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IN  LIBRI,  STAMPE,  MANOSCRITTI,  AUTOGRAFI  E  LEGATURE 

DIRETTA  DA  LEO   S.   OLSCHKI 


LES  TBIOMPHES  DE  PÉTRARQUE 


I. 


Le  moinS^-étudiéi-pantii  les  poèmes  de  Pétrarque  (i),  les  Triomphes 
sur  la  vie  et  la  mort  de  Madame  Laure,  a  inspiré  plus  d'artistes  peut- 
étre  que  tout  autre  cycle  du  moyen  àge,  sans  en  excepter  la  Divine 
Comédie.  L'intérét  des  iconographes  commence  enfin  à  se  porter  sur  ce 
riche  thème  à  illustrations.  En  1882,  le  Professeur  Graus  lui  a  consacrò 
une  docte  monographie  à  propos  des  reliquaires  du  dòme  de  Graz  (2). 
Le  Prince  d'Essling ,  (due  de  Rivoli),  de  son  coté,  non  content  de  réunir 
une  admirable  coUection  de  photographies  d'après  toutes  les  interpréta- 
tions  peintes,  dessinées,  gravées  ou  sculptées  des  Triomphes^  en  a  savam- 
ment  commentò  un  certain  nombre  dans  deux  articles  de  la  Gazette  des 
Beaux  Arts  (3).  Peut-étre  les  spécialistes  n'ont-ils  pas  oublié  non  plus 
les  essais  que  j'ai  publiés  à  ce  sujet  dans  divers  périodiques,  entre  autres 
dans  les  Comptes  Rendus  de  l'Acàdémie  des  Inscriptions  et  Belles  L,ettres. 

Il  est  à  peine  nécessaire  d'insister  sur  l'utilité  de  recueils  analogues 
à  celui  qu'a  forme  avec  tant  d'érudition  le  Prince  d'Essling.  C'est  seu- 
lement  à  Taide  de  catalogues  aussi  riches,  aussi  complets,  que  Ton  peut 
étudier  les  phases  d'un  mythe,  grouper  les  interprétations  par  familles, 


(1)  Pas  plus  que  ses  prédécesseurs,  M.  Kcerting  ne  s*est  appesantì  sur  les  Triomphes  {.Pe- 
trarca* s  Leben  und  Werke;  Leipzig,    1878,  p.  716-717). 

(2)  Die  zwei  Reliquienschreine  itn  Dome  zu  Graz, 

(3)  Due  DE  Rivoli,  Etudes  sur  les  Triomphes  de  Pétrarque^  1887. 
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tirer  de  leur  rapprochement  des  conclusions  sur  Tétat  d'esprit  des  dif- 
férentes  générations  ou  des  différentes  nations  qui  les  ont  interprétées(i). 

C'est  ainsi  qu'il  est  démontré  désormais  que  presque  tous  les  ivoires 
ou  bronzes  représentant  les  Triomphes  dérivent  d'un  type  commun  :  les  cof- 
frets  d'ivoire  de  la  cathédrale  de  Graz.  D'eùx  procèdent  le  Triomphe  de 
r Amour  (coUection  Carrand,  au  Musée  national  de  Florence,  photographie 
Alinari,  n.  2094),  le  Triomphe  de  r Amour  et  le  Triomphe  de  la  Renommée^ 
(Musée  du  Louvre)  le  Triomphe  de  la  Mori  (coUection  Malcolm),  etc. 

Des  recherches  du  Prince  d'Essling  et  des  miennes,  recherches  qui 
aboutiront  prochainement  à  une  publication  commune,  se  dégagent  un 
cértain  nombre  de  résultats  que  je  suis  heureux  d'exposer  ici,  aux  le- 
teurs  de  la  Bibliofilia^  selon  Taimable  invitation  qui  m'a  été  adressée 
par  M.  Olschki. 

IL 

Les  sources,  trop  peu  étudiées  jusqu'ici,  des  Triomphes,  sont  multi- 
ples  :  Pétrarque,  dans  ce  chef-d'oeuvre  de  sa  vieillesse,  mit  tout  ensem- 
ble à  contribution,  mais  pour  des  détails  de  composition  seulement,  la 
Divine  Comédie  de  Dante,  le  Roman  de  la  Rose^  peut  étre  aussi  V Amorosa 
Visione  de  Boccace  (vers  1342),  où  l'on  trouve  déjà,  comme  M.  de  Schlos- 
ser  l'a  constate,  l'indication  du  Triomphe  de  la  Renommée  (2). 

Au  Roman  de  la  Rose^  Pétrarque  a  pris  un  certain  nombre  de  fi- 
gures  allégoriques  :  Bel  accueil,  Courtoisie,  Crainte  d'Infamie,  Désir  d'hon- 
neur,  etc. 

Bella  accoglienza,  Accorgimento  fuore 

Cortesia  intorno  intorno  e  1  untate 

Timor  d'infamia  e  sol  Desio  d'onore 

(  Trionfo  della  Pudicizia^  vers  85  et  suiv.  ) 


(i)  Quelques  chiffres  pour  faire  toucher  du  doigt  cette  progression.  En  1874,  ^^  catalogue 
de  la  Bibliothèque  pétrarquesque  de  Trieste  n'enregistrait  encore  qu'une  dizaine  d'illustrations  des 
Triomphes.  (Hortis,  Catalogo  delle  opere  di  Francesco  Petrarca^  esistenti  nella  Petrarchesca 
RossetHana  di  Trieste^  p.  21 1-2 15.  Trieste,  1874).  E"  1880,  M.  Wastler  en  signalait  quatorze 
(Mantegnas  Triumph  des  Petrarca:  Zeitschrift fur  bildende  Kunst,  1880,  t.  XV).  En  1882  M. 
Graus  arrivaitau  total  de  vingt  et  une  (Z>/>  zwei  Reliquienschreine  im  Dome  zu  Graz.  1882). 
Aujourd'hui  nous  connaissons  une  centaine  de  suites,  représentant  quatre  ou  cinq  cents  composi- 
tions  distinctes. 

(2)  Dans  la  Canzone  III  (édition  Sonzogno,  p.  433),  Pétrarque  met  en  scène  la  Gioire,  mais 
sans  la  piacer  sur  un  char,  et  sans  lui  donner  d'attributs  bien  défìnis. 
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Rapprochons  en  outre,  du  début  des  Trionfi^  celui  du  Roman  de 
la  Rose  : 

Ou  vintiesme  an  de  mon  aage, 
Ou  point  qu'Amors  prend  le  paage 
Des  Jones  gens,  couchiez  estoie 
Une  nuit,  si  comme  je  souloie, 
Et  me  dormoie  moult  forment  ; 
Si  vi  un  songe  en  mon  dormant, 
Qui  moult  fu  biax,  et  moult  me  plot. 

Les  analogies  avec  la  Divine  Comédie  sont  plus  nombreuses  qu'on 
ne  Ta  suppose  jusqu'ici.  C'est  d'abord  l'identité  du  mètre.  Je  signale- 
rai  ensuite  rénumération  des  hommes  célèbres  qui  suivent  la  divinité  in- 
carnant  chaque  triomphe  :  c'est  une  réminiscence  du  chant  IV  de  VEn/er. 
Ailleurs,  (chant  I,  chap.  I,  vers  40),  Pétrarque  interroge  une  ombre, 
absolument  comme  Dante  le  fait  à  tout  instant. 

Un'ombra  alquanto  men  che  l'altre  trista 
Mi  si  fé  incontro.... 

Il  me  serait  facile  de  multiplier  ces  rapprochements  entre  l'oeuvre 
du  chantre  de  Béatrix  et  l'oeuvre  du  chantre  de  Laure. 

D'un  autre  coté,  l'habitude  de  représenter*des  Triomphes  ou  plutót 
des  apothéoses  était,  depuis  un  temps  déjà,  familière  aux  peintres  ita- 
liens.  Ils  appliquaient  ce  genre  de  glorification,  soit  à  des  étres  réels, 
historiques,  soit  à  des  figures  allégoriques.  La  première  traduction  pla- 
stique  de  quelque  importance  est  certainement  celle  que  tenta  Giotto 
dans  les  célèbres  fresques  de  la  basilique  inférieure  d'Assise  (le  Triomphe 
de  la  Chasteté,  le  Triomphe  de  la  Pauvreté,  le  Triomphe  de  l'Obéissance, 
le  Triomphe  de  Saint-Fran9ois).  Est-il  nécessaire  de  rappeler  en  outre 
le  Triomphe  de  la  Mort,  du  Campo-Santo  de  Pise,  attribué  à  Orcagna, 
le  Triomphe  de  Saint  Thomas  d'Aquin,  dans  la  chapelle  des  Espagnols 
à  Sainte  Marie  Nouvelle,  le  Triomphe  du  Bon  Gouvernement,  d'Ambrogio 
Lorenzetti,  au  palais  public  de  Sienne  ?  Toutes  ces  représentations  sont 
antérieures  au  poème  de  Pétrarque,  qui  fut  commencé  peu  avant  1357 
et  qui  se  trouvait  encore  sur  le  chantier  en  1373,  une  année  avant  la 
mort  du  poète. 

IjdL  nouveauté  du  poème  de  Pétrarque  consiste  à  substituer  un  cor- 
tège  triomphal  à  une  assemblée  plus  ou  moins  immobile.    En  cela,  Pé- 
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trarque  s'inspira  très  certainement  de  la  tradition  de  Tantiquité  dassique, 
si  développée  à  Padoue  et  à  \'érone,  et  représentée  par  les  bas-reliefs 
de  tant  d'arcs  de  triomphe  ou  de  colonnes  triomphales. 

III. 

A  quelle  epoque  Tart  cominen9a-t-il  d'exploiter  le  Domaine,  si 
brìllant,  que  Pétrarque  venait  de  lui  ouvrir? 

Ancune  illustratìon  des  Triomphes  remontant  au  XI\'*  siècle  n'est 
parvenue  jusqu'à  nous. 

Cest  à  tort,  en  effet,  que  Fon  a  fait  remonter  au  XIV*  siècle,  une 
suite  autrefois  conservée  dans  les  environs  de  Sienne  et  qui  se  rattachait, 
affirmaiton,  à  Simone  di  Martino,  l'illustre  peintre  siennois,  l'ami  de 
Pétrarque  (i). 

Un  simple  rapprochement  de  dates  suffit  pour  renverser  cette 
conjecture:  Simone  était  mort  dès  1344  et  les  Triomphes  ne  furent  com- 
mencés  que  vers   1357. 

Mais  il  y  a  plus  :  en  comparant  la  description  des  quatre  tableaux 
attribués  à  Simone  avec  les  quatre  tableaux  aujourd'hui  exposés  à 
TAcadémie  des  Beaux-Arts  de  Sienne,  sous  le  nom  d'Andrea  Vanni 
(mort  en  14 14),  l'on  arrive  àia  conviction  que  nous  avons  affaire  à  un 
Seul  et  méme  ouvrage.  La  composition  en  effet  concorde  de  tout  point  : 
la  seule  différence  —  et  c'est  ce  qui  a  pu  empécher  mes  prédécesseurs 
de  découvrir  Tidentité  —  c'est  que,  dans  le  Triomphe  de  la  Mort^  celle-ci 
est  mentionnée  comme  debout  sur  une  pyramide,  alors  qu'elle  est  en 
réalité  debout  sur  un  chapiteau  triangulaire.  Tout  le  reste  de  la  description 
s'applique,  jusque  dans  les  moindres  détails,  aux  tableaux  de  l'Académie 
de  Sienne. 

L'existence  d'une  suite  de  Triomphes^  composée  par  Simone  di  Mar- 
tino ou  méme  par  un  de  ses  élèves  directs,  est  donc  à  reléguer  dans 
le  domaine  des  fables.  L'oeuvre  dont  il  s'agit  date  seulement  du  siècle 
suivant. 

Et  cependant  tout  nous  autorise  a  afìfìrmer  que  dès  lors  les  artistes 
s'étaient  emparés  de  cette  donnée  si  suggestive.  Nous  savons,  en  effet, 
qu'en    1399  le  tapissier  Pierre  de  Baumetz  livra  au  due  de  Bourgogne 


(1)  Della  Valle,  Lettere  Sane  si  ^  t.  II,  p.  91. 
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VHistoire  de  Bonne  Renommée,  en  trois  pièces,  au  prix  de  3000  écus 
d'or  (1). 

'VHistoire  de  Bonne  Renommée,  c'est  évìdemment  le  Triomphe  de 
la  Renommée. 

En  1420,  l'inventaire  d'un  autre  due  de  Bourgogne,  Philippe  le  Bon, 
enregistre  troìs  <  tapiz  de  Fama  >  (2)  peut-étre  identiques  au  précédent. 

Puis  nous  trouvons,  sur  l'inventaire  des  tapisseries  du  roì  Charles  VI 
de  France,  vendues  par  les  Anglaìs,  en   1422,  une  suite  de  tapisseries  de 


Le  Tbiomphb  de  la  Rbnommée. 

(D'ipris  le  lunuKrìl  de  la  BiblioUiéque  nitioiulc  <k  PiiH>:  fondi  lilin,  n.°  6069.  1|. 

Bonne  Renommée,  évaluée  582  lìvres  parisìs,  et  un  tapis  de  laine  de 
Bonne  Renommée,  de  la  fa^on  d'Arras,  contenant  20  aunes  '/i-  ^^  sont 
les  devises  de  plusieurs  sages,  comme  Salmon  {sic),  Jason,  Absalon  et 
plusieurs  autres  (3). 

Nous  verrons.  dans  un  instant  que,  jusqu'en  plein  XVI'  siècle,  les  ta- 
pissiers  traitèrent  avec  amour  les  données  si  pittoresques,  si  décoratives, 
imaginées  par  Pétrarque. 

D'autre  part,  toute  une  sèrie  de  miniatures  illustrant  un  autre  ouvrage 


(I)  GuiFFRBY,  Histoire  de  la  Tapisserie,  p.  4.0. 

(1)  De  Labordb,  Les  Ducs  de  Bourgogne,  t.  Il,  p.  367  e 

(3)  GuiFFKBV,  Inventaire  des  Tapisseries,  n.  173,  180. 
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de  Pétrarque,  le  de  Viris  illtcstribus ,  nous  montrent  le  Triomphe  de  la 
Renommée. 

C'est  d'abord,  à  la  Bibliothèque  Nationale  de  Paris  (fonds  latin, 
n.'  6069  I),  où  dans  une  sorte  de  <  mandorla  >,  la  #c  Gloria»  trónant 
sur  un  char  traine  par  des  chevaux  fringants  que  montent  des  adole- 
scents  sonnant  de  la  trompette,  Dans  le  bas,  une  foule  de  personnages  à 
cheval  —  guerriers,  poètes,  philosophes  —  regardant  la  déesse  et  recueil- 
lant  les  couronnes  qu'elle  leur  jette  (i). 

Nous  avons  là  tous  les  éléments  du  Triomphe  de  la  Renommée, 
sauf  que  le  char  est  isole  dans  les  airs  et  que  le  cortège  est  immobile 
au  lieu  de  se  dérouler  à  la  facjon  d*une  frise. 

Un  autre  manuscrit  du  <  de  Viris  >  (termine  en  1379),  également 
conserve  à  la  Bibliothèque  Nationale  de  Paris  (fonds  latin,  n.''  6069  F), 
montre  une  composition  analogfue.  Les  cavaliers  —  tous  des  souverains 
ou  des  guerriers  —  sont  partagés  en  deux  troupes  (2). 

Un  troisième  Triomphe  de  la  Renommée^  difFérent  des  précédents,  se 
trouve  dans  un  manuscrit  de  Pétrarque  de  la  Bibliothèque  de  Darmstadt: 
<  quorumdam  clarissimorum  heroum  Epithoma  >•  La  déesse  tróne,  le 
glaive  dans  la  droite,  une  statuette  nue  dans  la  gauche.  Des  chevaux 
traìnent  le  char.  A  droite  et  à  gauche,  des  cavaliers  —  des  guerriers 
seulement  —  s'elancent  vers  la  déesse  pour  recevoir  leur  récompense. 
Cette  miniature  est  d*une  facture  infiniment  plus  rude  que  celles  de  la 
Bibliothèque  Nationale  de  Paris. 

Tout  nous  autorise  à  croire  que  ces  miniatures  ont  pris  naissance 
à  Verone,  centre  de  bonne  heure  acquis  à  Tinfluence  classique  (3). 

Il  résulte  de  ces  trois  documents  que,  du  temps  méme  de  Pétrarque, 
peut-étre  de  son  vivant,  les  enlumineurs  de  ses  manuscrits  s'étaient  comme 
spontanément  entendus  pour  donner  au  Triomphe  de  la  Gioire  ou  de  la 
Renommée  la  forme  d'un  cortège  triomphal.  Ils  montraient  la  déesse, 
assise  sur  un  char  traine  par  des  chevaux  et  entouré  d'une  troupe  nom- 
breuse. 

Nous  avons  là  en  germe,  le  thème  qui  devait  recevoir,  un  peu  plus 
tard,  un  si  brillant  développement  :  le  principal  changement  introduit  par 


(1)  Reproduite  dans  VHisioire  de  V Art  pendant  la  Reftaissance,  t.  I,  p.  229. 

(2)  Publié'par  M.  de  Nolhac:  Gazette  des  Beaux-Arts,  1890,  t.  I,  p.  169. 

<3)  Ein  veronesisches  Bilderbuch  und  die  hòfische  Kunst  im  XIV.  fahrhundert  (Jahrbuch 
der  Kunstsammlungen  des  A,  H.  Kaiser hauses)*  Vienne,  1895  t.  XVI,  pi.  XXV. 
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les  artistes  du  XV*  siècle  sera  la  substitution  d'éléphants  aux  chevaux 
qui  forment  Tattelage  du  char  de  la  Renommée, 

Cet  arrangement,  si  frappant  —  la  Renommée  trónant  dans  une  man- 
dorla, au  dessus  du  char,  et  isolée  du  reste  de  la  composition  —  s'est  en 
efFet  conserve  dans  une  sèrie  de  peiittures  et  de  miniatures  du  XV*  siècle. 
Il  suffit  de  citer  parmi  celles-ci  un  des  panneaux  de  l'Académie  de  Sienne 
(attribué  à  Andrea  Vanni),  un  autre  panneau  de  la  coUection  Gardner, 
une  miniature  de  la  Bibliothèque  Riccardi,  etc. 

Or,  si  les  miniatures  représentant  la  <  Fama  >  ont  servi  de  prò- 
totype  pour  les  Triomphes  correspondants,  qui  nous  dit  que  les  minia- 
tures de  quelque  manuscrit  perdu  n'ont  pas  également  servi  de  prototypes 
pour  les  autres  Triomphes? 

IV. 

Au  XV*  siècle,  les  illustrations  se  multiplient,  et  —  fait  digne  d'at- 
tention  —  dès  le  début  elles  révètent  un  caractère  d'unite  des  plus 
frappants,  comme  si  un  mot  d'ordre  avait  été  donne  à  tous  les  interprètes. 

Il  y  a  là  un  problème  que  j'avoue  n'avoir  pas  réussi  à  résoudre. 

Chez  Pétrarque,  en  effet,  un  petit  nombre  seulement  d'acteurs  sont 
nettement  individualisés.  C'est  ainsi  que  la  Mort  est  une  femme  enve- 
loppée  dans  un  vétement  noir,  à  Tair  furieux.  La  Chasteté  n'est  autre 
que  Laure.  Le  Temps  n'est  pas  défini  :  c'est  le  soleil  qui  paraìt  et  parie 
en  son  lieu  et  place. 

Dans  les  interprétations  plastiques,  au  contraire,  nous  trouvons  pres- 
que  immédiatement  les  acteurs  suivants  :  Cupidon,  la  Chasteté,  la  Mort 
(tantót  représentée  par  Thorrible  squelette,  tantót  par  les  Parques)  la 
Renommée,  le  Temps  (représenté  par  un  vieillard,  parfois  par  Saturne), 
la  Divinité  représentée  par  la  Trinité. 

Plus  frappants  encore  sont  les  divergences  entre  le  texte  du  poème 
et  l'èxégèse  picturale  ou  sculpturale  en  ce  qui  concerne  l'arrangement 
des  chars  et  leur  attelage. 

Dans  la  description  du  cortège  qui  accompagne  Madame  Laure, 
Pétrarque  ne  parie  que  des  chevaux  blancs  attelés  au  char  de  l'Amour  : 

Vidi  un  vittorioso  e  sommo  duce 

Pur  com'un  di  color,  che'n  Campidoglio 

Trionfai  carro  a  gran  gloria  conduce. 
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—  Quattro  destrier  vie  più  che  neve  bianchi; 
Sopra  un  carro  di  foco  un  garzon  crudo 
Con  arco  in  mano,  e  con  saette  a'  fianchi 

Nulla  tenea  però  non  maglia  o  scudo 
Ma  su  gli  omeri  avea  50I  due  grandi  ali 
Di  color  mille,  e  tutto  l'altro  ignudo  : 

D'intorno  innumerabili  mortali, 

Parte  presi  in  battaglia,  e  parte  uccisi, 

Parte  feriti  da  pungenti  strali. 

Or,  à  partir  du  commencement  du  XV*  siècle,  les  illustrateurs  se 
sont  accordés  à  donner  un  char  à  chacune  des  autres  puissances  et  à 
chacun  de  ces  chars  un  attelage  special  ;  à  la  Chasteté  des  licornes,  à  la 
Mort  des  buftles,  à  la  Renommée  des  éléphants  (plus  rarement  des  che- 
vaux),  au  Temps  des  cerfs,  enfin  au  char  de  TEternité,  les  quatre  ani- 
maux  évangéliques.  D'où  vient  cette  unanimité  ? 

Longtemps  j'avais  pensé  que  quelque  commentateur  avait  indiqué, 
pour  les  autres  Triomphes,  la  nature  des  attelages,  omise  par  Pétrarque. 
Mais  toutes  mes  recherches  dans  ce  sens  ont  été  vaines.  M'étant  adressé 
au  savant  professeur  de  TUniversité  de  Pise,  le  commandeur  Alessandro 
d'Ancona,  j'ai  recju  de  lui  cette  réponse  que  je  me  fais  un  devoir  de 
piacer  sous  les  yeux  du  lecteur:  <  Se  debbo  dirle  intero  l'animo  mio, 
io  non  credo  che  sia  bisogno  di  cercare  l'intermedio  d'un  commenta- 
tore, per  trovare  la  ragione  degli  altri  carri,  e  dei  diversi  animali,  che 
gli  illustratori  del  Petrarca  hanno  aggiunto  al  carro  d'Amore  guidato 
da  quattro  cavalli  bianchi....  A  me  sembra  che  gli  illustratori  dovessero 
seguire  il  concetto  del  Petrarca,  interpretandolo  e  supplendolo,  e  inoltre 
la  tradizione  costante.  Il  poeta  aveva  intitolato  Trionfi  i  suoi  capitoli  in 
terza  rima,  e  aveva  dato  un  carro  ad  Amore  :  ne  veniva  di  naturai  con- 
seguenza che  agli  altri  Enti,  pur  essi  trionfanti,  si  dovesse  dare  un  carro, 
come  la  storia  e  la  tradizione  appropriavano  ai  vincitori,  con  animali 
già  consacrati  dal  simbolo....  > 

L'hypothèse  de  4'intervention  d'un  commentateur  semblant  devoir 
étre  écartée,  il  nous  faut  admettre  que  quelque  artiste,  dont  l'oeuvre 
aura  eu  un  grand  retentissement,  aura  impose  aux  àges  à  venir  une 
formule  universellement  acceptée.  Mais  quel  était  cet  artiste  et  où  se 
trouvait  cette  oeuvre? 

Ce  qui  est  certain  c'est  que  rarement  interprétation  a  été  consacrée 
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par  un  suffrage  aussi  unanime.  L'artiste  supérieur  —  dont  le  nom  nous  est 
inconnu  —  avait  à  peine  trouvé,  pour  l'oeuvre  du  poète,  cette  formule 
cependant  si  conventionelle,  que  tous  subirent  docilement  son  joug  et  se 
dispensèrent  de  recourir  directement  au  poème.  Pendant  près  de  deux 
siècles  aucun  ne  songea  à  renouveler  l'inspiration  en  ouvrant  le  volume 
de  Pétrarque,  si  riche  cependant  en  images  faciles  à  traduire  (Laure  te- 
nant  la  Gorgone,  etc). 

Cette  étude  des  illustrations  exécutées  du  XV*  au  XVP  siècle,  offre 
donc  un  fort  curieux  exemple  de  discipline  de  la  part  des  artistes. 
Dès  le  début,  comme  à  la  suite  d'un  mot  d'ordre,  sculpteurs,  peintres, 
miniaturistes,  tapissiers,  s'entendirent  pour  donner  de  l'oeuvre  de  Pétrarque 
une  interprétation  absolument  conventionnelle,  et,  pendant  près  de  deux 
cents  ans,  cette  interprétation  subsista  sans  que  personne  eùt  l'idée  de 
la  renouveler  en  recourant  au  texte  originai, 

V. 

Dans  l'impossibilité  où  je  me  trouve  de  décrire  une  à  une  toutes  les 
suites  consacrées  au  poème  de  Pétrarque,  je  m'attacherai  à  quelques  com- 
positions  particulièrement  caractéristiques,  à  celles  qui,  élaborées  par 
un  esprit  génial,  font  loi  pour  la  masse  des  imitateurs. 

Une  des  plus  anciennes  est  la  suite  de  panneaux  attribuée  à  An- 
drea Vanni,  qui  est  conservée  à  l'Académie  de  Sienne  et  dont  il  a  été 
parie  tout  à  l'heure.  A  supposer  qu'elle  soit  de  Vanni,  —  ce  qui  n'est 
pas  démontré  —  cette  suite  serait  antérieure  à  l'année  14 14,  date  de  la 
mort  de  cet  artiste.  En  tout  état  de  cause,  elle  appartient  à  la  première 
moitié  du  XV*  siècle. 

Dans  ces  quatre  peintures,  on  est  frappé  à  la  fois  de  l'indépendance 
de  la  conception  et  de  la  grossièreté  de  la  facture.  Les  chars  s'avancent 
sur  le  spectateur  au  lieu  d'aller  de  gauche  à  droite,  à  la  facjon  d'un 
cortège  triomphal. 

Les  compositions  contiennent  d'ailleurs  déjà  en  germe  toute  l'econo- 
mie des  Triomphes.  Dans  la  première,  Cupidon,  un  pied  sur  un  globe, 
l'autre  en  l'air,  se  prépare  à  prendre  son  voi  en  lan9ant  des  flèches. 
Plus  bas,  sur  le  char,  des  figures  assises.  Puis  un  cortège  nombreux, 
dans  lequel  on  reconna^jt  Hercule  tenant  l'are.  Pour  attelage,  quatre 
chevaux. 
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Le  second  panneau  nous  montre  la  Chasteté  debout,  tenant  d'une 
main  une  palme,  de  l'autre  un  étendard  orné  d'une  hermine.  Devant 
elle,  Cupidon  enchaìné.  Des  licornes  traìnent  le  char. 

Dans  le  troisième  panneau,  la  Mort  tient  une  faux  dentelée.  Des 
buffles  sont  attelés  à  son  char. 

La  Renommée  assise,  tenant  d'une  main  un  glaìve,  de  l'autre  un 
livre,  fait  les  frais  du  quatrième  panneau.  L'attelage  se  compose  d'élé- 
phants. 

On  le  voit,  dès  lors,  ce  que  l'on  pourrait  appeler  l'armature  de  la 
composition  était  trouvé:  chaque  char  était  dote  de  son  conducteur  et 
de  son  atteiage  définitif. 


Le  Tkiomphe  c 


Les  peintures  de  TAcadémie  de  Sienne,  qu'elles  sortent  ou  non  du 
pinceau  de  Vanni,  ne  sont  certainement  pas  les  premières  qui  aient  été 
consacrées  à  l'illustration  des  Triomphes.  Mais  elles  comptent  parmi  les 
plus  anciennes  qui  soient  parvenues  jusqu'à  nous,  et  à  ce  titre  elles  mér 
ritaient  une  mention  speciale. 
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Aux  panneaux  de  l'Académie  de  Sienne  font  pendant  ceux  du  peintre 
véronais  Matteo  de'  Pasti  (Musée  des  offìces)  pour  lesqùels  nous  avons 
une  date  certaine:  nous  savons  en  effet  qu'ils  furent  exécutés  à  Venìse, 
en  1441.  Le  programme  des  compositions  fut  trace  à  l'artiste  par  Pierre 
de  Médicis,  fils  du  grand  Cosme,  à  qui  cette  suite  était  destinée.  Matteo 
consulte  entre  autres  son  client  sur  le  costume  et  l'attitude  à  donner 
à  la  Renommée  (i). 

Au  cours  du  XV*  siècle,  dans  les  peintures  aussi  bien  que  dans  les 

manuscrits,  toutes  sortes  de  motifs  parasites  viennent  se   greffer  sur  la 

trame  primordiale.  Un  des  plus  curieux  est  le  Uii  d'Artstote:  on   voit, 

parmi  les  victimes  de  l'Amour,  le  philosophe    grec   marchant   à  quatre 

pattes  et  portant  sur  son  dos  la  belle  Campaspe,  la  maitresse  d'Alexandre. 

Un  autre  fabliau,  le  Lai  de  Nar- 

cisse,  a  inspiré  la  peinture  qui  orne  le 

«  cìissone  »   du  South  Kensington  Mu- 

seum  :  on   y  voit    la    princesse    Dane, 

fiUe  du  roi  de  Thèbes,  qui,  dédaignée 

par  Narcisse,  appelle  sur   lui    la   ven- 

geance  de  Vénus    et   de    l'Amour,    et 

expire  de  douleur  à.còté  de    lui,    lors- 

qu'il  a  été,  sur    sa    prière,    frappé   de 

mort  par  la  déesse  (2). 

Plusieurs   fois  aussi    nous    voyons 
paraitre,    dans    le    Triomphe    de    l'A- 

Le  Triomphe  de  l'Amour.  mour,    UH    deS   épisodes   les  plus  COnnuS 

'^"'"  ""•"'""■  de  la  Legende  du  Sorcier   Virgile:   le 

{AncKBiu  Cd11«uoii   CemuKbi).  ^ 

poète  suspendu  dans  un  panier  sous 
la  fenétre  de  la  fille  de  l'empereur  de  Rome.  Pétrarque,  cependant, 
n'avait  faìt  figurer  Virgile  dans  ses  Triomphes  que  comme  chantre  de 
l'Amour,  et  nullement  comme  magicien. 

Vidi  Virgilio,  e  panni  intomo  avesse 

Compagnia  d'alto  ingegno  e  da  trastullo  ; 

Di  quei,  che  volentier  già  al  mondo  elesse. 

(1)  Milanesi,  Lettere  d' artisti  Ualiani  dei  secoli  XIV  e  XV ;  p.  5,  6.  Rome,  1869. 

(2)  Due  DE  Rivoli,  Etudes  sur  les  Triomphes  de  Péirarque,  p.  8. 
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Uuno  era  Ovidio,  e  l'altro  era  Catullo, 
L'altro  Properzio,  che  d'amor  cantaro 
Fervidamente,  e  l'altro  era  Tibullo. 

(Livre  I,  eh.  Ili,  v.  19-25) 

Bien  plus,  Tauteur  des  Triomphes  avait  toujours  protesté  con  tre  la 
fable  ridicule  de  Virgile  sorcier  (i).  On  voit  par  cet  exemple  quelles  licences 
les  artistes  en  prenaient  avec  les  auteurs  qu'ils  étaient  chargés  d'illustrer. 

La  miniature,  à  son  tour,  s'empare  avec  avidité  du  thème  imaginé 
par  Pétrarque. 

Dans  la  seconde  moitié  du  XV*  siècle,  une  sèrie  de  miniaturistes 
s'appliquent  à  interpréter  les  Triomphes.  Les  Florentins  s'en  font  comme 
une  spécialité.  Nous  connaissons  au  moins  une  vingtaine  de  manùscrits 
sortis  de  leurs  officines. 

Il  est  surprenant  que  les  illustrateurs  des  manùscrits,  qui  avaient 
cependant  le  texte  sous  les  yeux,  aient  si  rarement  eu  4a  curiosité  d'y 
jeter  un  coup  d'oeil  afin  de  renouveler  tant  soit  peu  leur  interprétation 
en  remontant  à  la  source  méme.  Or  ils  ne  montrent  pas  plus  de  scru- 
pules  que  leurs  coUègues,  les  peintres  ou  les  sculpteurs,  et  suivent  comme 
eux  le  programme,  ce  programme  mystérieux,  concju  et  élaboré  en  dehors 
de  Pétrarque.  Sur  le  degré  de  liberté  qui  leur  était  laissé,  nous  posse- 
dons  un  témoignage  curieux.  En  1461,  à  Sienne,  Stefano  di  Luisio  de 
Milan,  qui  s'était  engagé,  vis-à-vis  de  Francesco  di  Facio  Belliarmati, 
à  écrire  de  sa  main  les  Triomphes  de  Pétrarque,  stipule  qu'il  pourrait 
les  enluminer  comme  bon  lui  semblerait  (  <  miniati  come  parrà  a  me 
Stefano  >)  (2). 

Lorsque  les  graveurs,  de  leur  coté,  se  mirent  à  l'oeuvre,  la  matière 
était  assez  digérée  pour  qu'ils  n'eussent  plus  à  s'occuper  de  Tordonnance 
generale;  ils  pouvaient  en  toute  liberté  songer  aux  menus  épisodes 
ou  ornements  destinés  à  enjoliver  ou  à  enrichir  un  ensemble  désormais 
consacré  par  tant  de  suffrages. 

Dans  le  mémoire  publié  par  la  Gazette  des  Beaux-Arts^  le  Due  de 
Rivoli  rappelle  que  généralement  ce  sont  les  miniaturistes   qui    copient 


(i)  De  Nolhac,  Pétrarque  et  PHumanisme^  p.  108- no. 

(2)  Borghesi  e  Banchi,  Nuovi  Documenti  per  la  storia  delPArte  Senese  ;  1898,  p.  206. 
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les  graveurs,  par  la  raison  que  les  estampes  étaient  multipliées  et  ré- 
pandues  dans  le  public,  tandis-que  les  manuscrits  étaient  presque  toujours 
faits  spéciaiement,  sur  commande,  pour  quelque  grand  seigneur. 


Le  Trioupke  de  la  Chasteté. 

(Pir  un  griveiir  ■omlin  inonyaie). 

Or  l'estampe  des  Triomphes,  conservée  à  Vienne,  dans  la  Collection 
Albertina  et  gravée  par  l'auteur  des  Planètes,  date  de  i47oenviron.  Il 
y  a  donc  une  belle  marge  pour  établir  l'action  que  cette  gravare  a  pu 
exercer,  entre  autres  sur  les  artistes  frant^ais. 

La  gravure  sur  bois  s'attaqua  relativement  tard  aux  ouvrages  de 
Pétrarque  ;  en  effet  les  premières  éditions  imprimées  des  Rime,  auxquelles 


Le  Triohphe  de  l'Amour.  Venise  1490. 

lD'apr«i  J'Heiapliiin  de  M.  Leo  S.  OlKhki). 
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sont  presque  invarìablement  joints    les    Trionfi,    parurent    sans    illustra- 
tions.  En   1490  enfin  vìt   le  jour  à  Venise,  la   belle  édition  dont"  nous 


reproduisons  ci-contre  une  gravure.  Elle  fiat  suivie,  en  1493,  d'une  autre 
édition,  moins  perfaite,  dont  les  bois  reparaìssent  dans  les  éditìons  de 
'497.    1500.  de   1508,  etc. 


Lrs  Triomphks  de  Pbtrarque.  (Venise,  Valgrisi,  1560) 

|D«prt>  l'curapliirc  du  M.  le  ProftHiur  W.  Rtke). 
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Plus  de  richesse  offre  Tédition  fiorentine  des  Triomphes  de    1499. 

Lorsque,  au  XVP  siècle,  les  éditeurs  italiens  des  Rime  et  des  Trionfi 
entrèrent  résolument  dans  la  voie  de  Tillustration,  Tàge  d'or  de  la  gra- 
vare sur  bois  avait  pris  fin.  Désormais,  Tinterprétation  devient  trop  fa- 
cile et  trop  banale.  Tel  est  le  cas  des  éditions  publiées  à  Venise  chez 
Valgrisi.  Mais  je  dois  réserver  le  détail  de  ces  investigations  bibliogra- 
phiques  pour  le  volume  qui  verrà  bientót  le  jour. 


VI. 

Ce  qui  avait  fait,  au  XV/  siècle,  la  popularité  et  la  force  du  thème 
imaginé  par  Pétrarque  et  codifié  par  un  exégète  de  la  fin  du  XIV*  ou 
du  commencement  du  XV*  siècle,  c'étaient  le  rythme  et  la  fixité  des 
Triomphes;  la  donnée  se  développait,  malgré  des  variantes  de  détail,  avec 
une  si  inflexible  rigueur. 

Avec  le  XV*  siècle,  le  thème  gagne  en  ampleur,  en  richesse.  La 
disposition  generale  des  chars  est  conservée,  mais  que  de  modifications, 
que  de  raffinements,  dans  le  détail  ! 

Tantòt,  c'est  Pégase  qui  traine  le  char  de  la  Renommée  (manuscrit 
n.°  22.541  de  la  Bibliothèque  Nationale  de  Paris). 

Tantòt,  les  buffles  se  changent  en  taureaux,  dont  Tun  bondit  im- 
pétueux,  tandis  que  Tautre,  efilanqué,  tire  peniblement  sur  les  traits 
(gravures  d'après  Martin  Heemskerk). 

Au  fur  et  à  mesure  que  nous  avancjons,  les  formules  tirées  de  la 
mythologie  tendent  à  se  substituer  aux  inventions  plus  ou  moins  fiottantes 
du  moyen-àge.  Nous  voyons  paraìtre  les  Parques,  Saturne,  des  Satyres. 
Une  tapisserie  introduit  dans  le  cycle  les  Heures  du  jour  et  de  la  nuit, 
les  signes  du  Zodiaque,  etc. 

Parmi  les  peintres  italiens  du  XVI*  siècle  qui  illustrèrent  les  Triom- 
phes, il  convient  de  citer  Francesco  Mantegna,  le  fils  d'Andrea,  Ber- 
nardino Campi,  Bonifacio  da  Verona.  Leurs  compositions,  plus  ou  moins 
brillantes,  trahissent  déja  de  la  lassitude.  Malgré  la  prédilection  de  cette 
epoque  pour  l'allégorie,  la  popularité  du  mythe  imaginé  par  Pétrarque 
commencjait  à  faiblir. 

On  en  peut  dire  autant  des  productions  de  la  miniature  et  de  la 
gravure.  lei  également  la  seve  s'épuise. 

La  Bihifojilfa.  volarne  li.  dispensa  i'-2*  a 
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Cependant  les  Triomphes  comptèrent  des  interprètes  jusqu'à  Textrème 
limite  de  la  Renaissance. 

Par  quelle  voie,  les  Triomphes,  avec  le  cadre  qui  en  était  désormais 
inséparable,  penétrèrent-ils  en  France?  Nul  doute  que  ce  furent  soit  les 

« 

estampes  isolées,  soit  les  éditions  illustrées,  qui  répandirent  de  ce  coté 
des  monts  des  formules  si  propres  à  inspirer  les  artistes.  Les  plus  an- 
ciennes  illustrations  fran9aises  des  Triomphes  ne  remontent  pas,  en  effet, 
plus  haut  que  la  fin  du  XV*  siècle. 

(Je  n'oublie  pas,  en  émettant  cette  assertion,  que  dès  le  XIV*^  siècle 
les  tapissiers  du  due  de  Bourgogne  avaient  interprete  le  Triomphe  de 
la  Renommée;  mais,  selon  toute  vraisemblance,  ils  avaient  travaillé  di- 
rectement  d'après  le  texte  de  Pétrarque). 

A  partir  des  premières  années  du  XVP  siècle,  les  éditions  fran9aises 
des  Triomphes  se  multiplient:  Paris,  Denis  Janot,  Barthélemy  Vérard; 
—  1514»  Jehan  Petit;  etc.  En  1524,  paraissait  le  Triomphe  de  la  Di- 
vinité,  attribué  à  Jean  Duvet. 

Les  enlumineurs  et  graveurs  fran^ais  ont  illustre  le  poème  d'un 
motif  nouveau  :  ils  se  plaisent  à  nous  montrer,  sur  le  frontispice,  Tauteur 
(ils  disent  Tacteur),  endormi  et  voyant  en  songe  se  dérouler  le  cortège 
de  l'Amour. 

Scaldava  il  sol  già  l'uno  e  l'altro  corno 
Del  Tauro... 

Amor,  gli  sdegni,  il  pianto  e  la  stagione 
Ricondotto  m'aveano  al  chiuso  loco 
Ov*  ogni  fascio  il  cor  lasso  ;*ipone  : 
Ivi  fra  l'erba  già  del  pianger  fioco 
Vinto  dal  sonno  vidi  una  gran  luce 
E  dentro  assai  dolor  con  breve  gioco... 

L' interprétation  la  plus  originale  et  la  plus  saisissante  des  Triomphes 
nous  a  été  donnée  par  les  dessinateurs  de  cartons  pour  tapisseries.  N'ou- 
blions  pas  que  ces  artistes  —  presque  tous  anonymes  —  étaient    très 
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souvent  des  maìtres  d'une  valeur  transcendante.  Il  faut  citer  dans  ce 
domaine  les  magnifiques  suites  en  haute  lisse  conservées  au  South-Ken- 
sington  Museum,  au  chàteau  de  Hampton-Court,  au  Garde  meublé  im- 
periai de  Vienne,  au  Musée  d'art  industriel  de  Berlin.  Dans  toutes,  sous 
une  forme  tantót  narrative,  tantót  synthétique,  le  thème  forge  par  Pé- 
trarque  est  développé  avec  une  verve  rare.  On  y  voit  de  longues  théories 
de  héros  et  d'héroines  à  l'air  plus  ou  moins  sentimental,  se  déroulant 
aux  cótés  des  chars.  Ce  qu'il  y  a  là  de  physionomies  sympathiques  ou 
piquantes,  d'épisodes  ravissants,  est  difficile  à  décrire  à  l'aide  des  mots. 
Les  tapisseries  du  Garde  meublé  royal  de  Madrid  marquent  une 
recherche  extraordinaire  du  mouvement.  Les  chars  ne  s'avancent  plus 
sur  le  sol  :  ils  volent  à  travers  les  airs,  absolument  comme  dans  les  Pla- 
nètes  de  Baccio  Baldini. 
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Pendant  le  XIV*  et  le  XV*  siècle,  l'Italie  et  la  France  sont  les  deux 
seules  contrées  où  la  donnée  ait  pris  faveur.  A  peine  si  l'on  en  décou- 
vrirait  quelque  trace  en  Allemagne,  dans  les  Flandres,  en  Angleterre, 
en  Espagne.  Au  XVP  siècle,  au  contraire,  les  Triomphes  pénètrent  partout. 

En  Allemagne  et  dans  les  Flandres,  ils  se  réclament  d'une  serie  de 
noms  célèbres:  Jost  Amman,  Georges  Pencz,  Pierre  Breughel,  Martin 
Heemskerk,  Pieter  van  Lint,  etc. 

Ces  différents  maìtres,  peintres  comme  graveurs,  s'efforcèrent  de 
mettre  dans  l'ordonnance  le  plus  de  liberté  et  de  mouvement  possible, 
se  rapprochant  ainsi  des  Fran9ais  plus  que  des  Italiens. 

Quoiqu'ils  s'entendent  déjà  à  la  perfection  à  caractériser  les  acteurs 
de  la  mythologie  ou  de  l'histoire  classique  (Neptune  est  arme  du  trident, 
Pluton  de  la  doublé  fourche,  Platon  est  couronné  de  lauriers),  ils  con- 
servent  un  faible  pour  les  légendes  explicatives.  Plus  d'une  fois  aussi  il 
leur  arrive  de  tracer  les  noms  à  coté  des  personnages;  fidèles  en  cela 
au  besoin  de  précision  qui  fait  le  fond  de  l'art  germanique. 
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Une  rubrique  des  plus  curieuses  serait  à  consacrer  aux  altérations 
du  mythe. 
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Dès  la  fin  du  XV*  siede,  certaines  scènes  des  Triomphes  s'etaient  in- 
filtrées  jusque  dans  les  ouvrages  d'édification  :  c'est  ainsi  qu'une  édition 
de  VAri  de  bien  mourir  de  Savonarole  contieni  un  Triomphe  de  la  Mort, 
de  tout  point  semblable  à  ceux  du  cycle  pétrarquesque.  Le  char,  entre 
autres,  a  pour  attelage  les  buffles  traditionnels.  Voici  maintenant  le  gra- 
veur  de  1524  (peut-étre  Jean  Duvet,  autrement  dit  le  maitre  à  la  li- 
corne),  qui  amalgame  le  Triomphe  de  la  Renommée  avec  le  Triomphe  de 
la  Divinile.  Il  attelle  au  char  de  celle-ci  les  éléphants,  réservés,  on  l'a 
vu,  à  la  Renommée,  et  installe  sur  leur  dos  des  femmes  portant  des  pal- 
mes  et  sonnant  de  la  trompette. 

La  formule  inventée  par  Pétrarque  trouva  des  répercussions  dans 
les  ouvrages  les  plus  divers.  Une  gravure  sur  bois  de  l'Entrée  du  roi 
Henri  II  à  Rouen,  en  1551,  représente  le  <  char  de  la  Renommée  > 
attelé  de  quatre  chevaux  ailés.  Sur  le  devant  du  char  est  assis  le  sque- 
lette  vaincu;  sur  le  tróne  a  pris  place  la  Renommée.  L'on  ne  s'attendait 
guère  à  trouver  le  squelette  dans  une  entrée  royale!  Ailleurs,  dans  les 
Figures  de  la  Bible,  imprimées  à  Paris,  par  Charles  le  Vigoureux,  vers 
la  fin  du  XVP  siècle,  les  six  chars  se  prélassent  au  complet.  Puis  ce  sont 
les  innombrables  représentations  allégoriques  inspirées  par  le  chef-d'oeuvre 
de  Pétrarque  :  les  Triomphes  de  la  Religion,  de  la  Fortune,  de  la  Richesse 
et  de  la  Pauvreté,  ces  deux  derniers  peints  par  Holbein  ;  de  la  Pruderie, 
de  rimpiété,  de  l'Ignorance,  de  la  Poltronnerie,  de  la  Gueuserie,  le  Triom- 
phe des  Femmes,  de  H.  S.  Behaim,  pour  ne  point  parler  du  Triomphe 
de  Flore,  etc,  etc. 

Il  y  a  dans  Thistoire  des  illustrations  des  Triomphes  un  enseigne- 
ment  fécond  :  nous  y  apprenons  que,  plus  le  programme  élaboré  par  le 
poète  est  précis,  moins  il  favorise  Tessor  de  Timagination  chez  les  artis- 
tes  chargés  de  l'interpréter.  Rien  à  cet  égard  de  plus  probant  qu'un 
parallèle  entre  Dante  et  Pétrarque  (i).  Les  illustra teurs  de  la  Divine  Co- 
medie  ont,  pour  l'immense  majorité,  fait  fausse  route,  par  cela  méme  que 
les  tableaux  de  Dante  étaient  trop  voulus,  ses  injonctions  trop  tyranni- 


(i)  Voir  la  savante  monographie  de  mon  vènere  ami  le  Professeur  F.  X.  Kraus  sur  Dante 
et  l'Art. 


LES  TRIOMPHES  DE  PÉTRARQUE  23 

ques.  Pétrarque,  aii  contraire,  en  évitant  de  donner  à  ses  Triomphes  une 
forme  trop  arrétée,  a  piqué  l'émulation  de  ses  interprètes.  Ceux-ci  se  sont 
ingéniés,  et  ce  fait  résulte  avec  la  dernière  évidence  de  la  riche  coUection 
de  documenta  réunie  par  le  Prince  d'Essling,  non  pas  tant  à  le  com- 
menter  qu'à  le  compléter,  à  ajouter  à  ses  indications,  à  féconder  la  donnée 
primordiale.  La  latitude  qu'il  leur  a  laissée  a  été  pour  eux  un  élément 
de  progrès  ;  elle  les  a  incités  à  aller  de  Tavant,  à  se  manifester  comme 
des  auxiliaires  non  comme  des  esclaves.  Tout  le  monde  y  a  gagné. 

EuGÈNE  Muntz. 

L'ARTE  TIPOGRAFICA  IN  FOLIGNO 

NEL  SECOLO  XV 

(Continuazione  ') 


6.  Discorso  fin  qui  sui  tipografi  tedeschi,  sorge  spontanea  la  domanda  sulla  causa  che 
possa  averli  mossi  a  fermarsi  in  Foligno  piuttostoché  altrove,  per  esempio  a  Perugia,  dove 
quella  fiorente  Università  potea  invogliare  qualche  tipografo  a  tentare  la  fortuna  con  la 
novella  industria.  Ma,  se  non  erro,  la  causa  che  fece  determinare  il  Numeister  e  i  suoi 
compagni  a  fermarsi  in  Foligno,  fu  l'aver  trovato  che  Foligno  era  città  industriosa,  dove 
si  poteva  avere  a  buon  prezzo  e  facilmente  una  eccellente  carta,  per  la  vicinanza  delle 
Cartiere  di  Belfiore  è  di  Pale.  Anche  dovè  influire  nell'animo  loro  l'invito  e  l'ospitalità 
accordata  ad  essi  da  Emiliano  Orfini,  cittadino  ricco  ed  ingegnoso,  zecchiere  del  Papa, 
orefice  valente  e  però  molto  esperto  nel  preparare  e  racconciare,  come  lo  erano  altri  ore- 
fici del  tempo  suo  (i),  punzoni  ed  altri  arnesi  di  stamperia.  Presso  Belfiore,  villaggio  di 
Foligno,  si  indica  un  gruppo  di  case  chiamate  Carpineto,  e  fra  queste  una  che  dicesi  ap- 
partenuta ad  Emiliano  Orfini,  il  quale  vi  avrebbe  ospitato  il  Numeister,  quando  si  recava 
su  quei  luoghi  per  provvedersi  di  buona  carta  per  le  sue  stampe. 

Di  Emiliano  Orfini  non  è  qui  da  parlare,  né  se  ne  potrebbe  parlare  adeguatamente, 
poiché,  malgrado  i  documenti  pubblicati  nella  raccolta  dello  Zanetti  (2),  dal  Rossi  (3),  dal 
Miintz  (4),  quello  che  sappiamo  di  lui  è  il  meno,  in  confronto  di  quello  che  conservano 
di  lui  gli  Archivi  di  Foligno  e  di  Roma.  E  se  non  avesse  altri  meriti,  questo  solo  di 
aver  ospitati  in  casa  sua  fin  dal  1463,  e  forse  prima,  i  tipografi  di  Magonza,  è  gloria  tale, 


(*)  Vedi  La  Bibliofilia,  anno  I,  pagg.  283-390. 

(1)  Manzoni  G.,  Stttdi  di  bibliografia  analitica.  Studio  ter\o,  Bologna,  1882. 

(2)  Nuota  raccolta  dtlle  monete  e  pecche  di  Italia.  Tom.  II.  Bologna,  1779,  pagine  3-56,  467-496*  tom.  Ili,  pagine  465-466. 
(3J  Giornale  di  eruditone  artistica.  Perugia,  1874,  voi.  HI,  pag.  184. 

(4)  Les  arts  à   la  cour  des  *Papes.  Voi.  I,  pagine  151,  245»  315.  Voi.  II,  pag.  ni.  Voi.  Ili,  pag     244.    L'Atelier  Mo* 
nitaire  de  Rome.  Paris,  1884,  pag.  5,  nota  3. 
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che  il  nome  suo  deve  collocarsi  tra  i  più  illustri  della  sua  città  natale.  Egli  lasciò  il  nome 
suo  in  tutte  le  stampe  eseguite  dal  Numeister  in  Foligno,  una  fatta  nel  1 470,  una  seconda 
nel   1472,  una  terza,  come  sembra,  nel   1474.  Le  descriviamo  con  quest'ordine. 


Capitolo  II 


.■•*  • 


STAMPA    DELLA    STORIA    DI    LEONARDO    ARETINO 

(1470) 
I.  Descrizione  di  questo  volume.  —  2.  Sua  rariti  e  suo  prezzo. 

I .  I  Tipografi  di  Magonza  doveano  essere  in  relazione  con  qualche  cittadino  di  Arezzo, 
se  si  occuparono  in  più  occasioni  alla  stampa  di  opere  scritte  da  autori  Aretini.  Già  ve- 
demmo come  nel  1463  essi  trascrivessero  in  Foligno  il  trattato  De  Acttonibus  di  Angelo 
de  Gambilionibus   di  Arezzo.    Nel   1470   stampavano  in    Foligno  il   De  Bello    Italico  di 
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LEONARDI  ARETINI  DE  BELLO 
ITALICO  ADVERSVS  GOTHOS 

TSl  LONGE  lOCVNDIVS 

mihlfulflct  Itali^  feDcitate-^  clades 
rcfcrrc  :tn  quia  tempora  fic  tulerant 
fequemar  fiCnos  fortune  mutabilità/ 
tem  Gothorumm  inuafioncm  8C  bellu 
quo  Italia  tota  p^ne  euerfa  fuit:in  bis 
librls  dercribemus-  Dolorofam  ^£eéko  materiam  Sed 
prò  cognitione  illorum  temporum  ncceflàriam- 


(Dall'esemplare  del  sig.  Leo  S.  Olschki). 
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Leonardo  Bruni  di  Arezzo.  Dieci  anni  dopo  il  Numeister  stava  a  Tolosa,  in  Francia,  ove 
stampava  il  trattato  de  Acttonibus  dello  stesso  Angelo  da  Arezzo,  se  quel  lohannes  Tkeu- 
tufticus  nominato  sotto  il  1480  dall' Hain  (1)  è  il  nostro  Numeister,  il  quale  circa  quelli  anni 
stava  in  Alby  in  Linguadoca  (2).  Comunque  andasse  la  cosa,  e  chiunque  avesse  consigliato 
al  Numeister  la  stampa  del  libro  del  Bruni,  ecco  la  descrizione  del  libro  stesso,  secondo 
l'esemplare  che  si  trova  in  Roma  nella  Biblioteca  Angelica  (3). 


(i)  Hain,  II,  n.  164. 

(2)  CULUDIN,  op.  cit.,  pag.  64. 

(3)  Segnato,  C.  Ili,  I3. 
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Il  volume  è  in  foglio,  numera  72  carte,  e  come  i  piò  antichi  incunaboli  non  ha 
registrazione,  paginatura  o  altro.  Ogni  pagina  conta  29  linee,  e  il  testo  comincia  subito 
al  retto  della  prima  carta  con  questo  semplice  titolo  : 

LEONARDI  ARETINI  DE  BELLO 
ITAUCO  ADVERSVS  GOTHOS. 

Nel  verso  dell'ultima  carta  del  libro  si  l^gge  :  > 

Hunc  libellum   Emilìanus  de  Orfinis  Fulginas 
&  lohannes  Numeister  theutunicus:  eiufq^  fotii 
feliciter  ìmprefferunt  Fulginei  in  domo  eiufdè 
Emiliani  anno  domini  Milleflmo  quadrigètefi- 
mo  feptuagefimo  feliciter. 

2.  È  inutile  dire  che  PHain  (i),  il  Bmnet  (2)  ed  altri  assai  descrissero  questo  libro 
con  ogni  minutezza.  Anzi  trovarono  che  le  prime  copie  del  libro  stesso  in  questa  nota 
tipografica  erano  state  stampate  con  errori  e  con  varianti,  alle  quali  nel  corso  della  stampa 
fu  provveduto,  correggendo  Eulginas  della  prima  riga  in  Fulginas,  È  deplorevole  che 
qualche  bibliografo  abbia  voluto  trovare  in  questo  libro  errori,  dove  errori  non  sono,  e  che 
più  di  uno  abbia  creduto  errato  il  nome  de  Orfinis^  correggendolo  in  de  Ursints  (3). 

Hanc  libcllam  Emilianus  die  Orfmis  Falginas 
8C  Tobannes  Numciftertbeutanicus:  eiul^  fotii 
feliciter  impreflcrunt  Fulginei  in  domociurdc 
Emiliani  anno  domini  A/liUcfimoquadringetc/ 
nmoreptaagefimo  feliciter* 

(Dall'eaempUre  del  sig.  Leo  S.  Olschki). 

Sebbene  questo  libro  sia  uno  dei  più  antichi  libri  stampati  in  Italia,  ed  il  più 
antico,  con  data  certa,  fra  quelli  stampati  a  Foligno,  pure  non  può  dirsi  rarissimo,  poiché 
se  ne  conoscono  parecchi  esemplari,  e  non  è  raro  nel  commercio  librario  di  trovarlo  in 
vendita. 

In  Foligno  i  Conti  Orfini,  eredi  di  Emiliano  Orfini,  ne  custodiscono  un  bell'esem- 
plare nel  loro  palazzo.  Un  altro  esemplare  ne  possedeva  il  Card.  Bernabò,  concittadino 
dell'  Orfini  (4),  un   altro  il  letterato  Romagnolo  Giovanni  Chinassi  (5),  due  esemplari  il 


(t)  Repertor,  I,  i,  n.  1558. 

(2)  iMantu'^  etc,  I,  pag.  149. 

(3)  Frm  questi  è  I'Hain,  I,  1558;  cfr.  Dietiotuuirt  d*  Géographie  ancientu  9t  mòdtrn»  à  Vtaag*  du  Lihraif  «/  de  Vama^ 
l*ur  dt  litrn.,..  p^r  un  BihliophiU.  Ptf»,  Didot,  1870,  pagine  535,  537. 

(4)  Catalogo  dilla  »e»tta   librtria  apparttnuta  alla  Ch,  memoria  dtll'E.mo  Card,  Alttaandro  *Bemabd.  Roma,  1874, 
pag.  48,  n.  104.  La  librerìa  fu  acqutitata  dal  Pontefice  Pio  IX  per  il  leminarìo  delle  Mìmìou  estere  a  Trastevere. 

(5)  Fu  venduto  nel  Gennaio  1881  in  Roma  dal  libraio  Silvestro  Pkssi,  Piazza  Capranica  n.  75,  per  260  lire.  Vedi  Catalogo 
dalla  libreria  antica  <  moderna  di  Silvestro  'Paisi.  Roma,  1881,  pag.  88,  n.  88. 
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libraio  Quaritch  di  Londra  (i),  un  altro  il  Conte  Manzoni  (2)  diligentemente  descritto 
nel  catalogo  Sangiorgi,  oltre  i  quattro  esemplari  indicati  dal  Brunet  (3)  e  quelli  delle  Bi- 
blioteche di  Francia  indicate  dalla  Sig.  Pellechet  (4).  Il  Sig.  Leo  S.  Olschki,  libraio  di 
Firenze,  ne  pose  in  vendita  un  esemplare,  diligentemente  descritto,  per  Lire  700  (5).  È 
assai  probabile  che  alcune  di  queste  indicazioni  si  riferiscano  a  qualche  identico  esemplare, 
messo  più  volte  in  commercio,  ma  tenendo  conto  che  non  abbiamo  cercato  notizie  di 
quelli  esemplari  che  si  custodiscono  nelle  biblioteche  italiane  e  straniere,  e  riflettendo  al 
solo  numero  degli  esemplari  indicati,  non  possiamo  chiamare  raro  questo  libro,  che  per 
tanti  titoli  è  pregevolissimo. 

11  suo  valore  è  stato  giudicato  diversamente,  e  mentre  il  Brunet  indica  un  esemplare 
venduto  a  50  lire,  il  Quaritch  lo  offrì  agli  amatori  per  1750  lire. 


Capitolo  III 

STAMPA    DELLA     <    DIVINA    COMMEDIA    > 

(1472) 

I.  Descrizione  del  volume.  —  2.  Esemplari  che  si  conoscono.  —  3.  Valore  commerciale  del  libro  —  4  Valore  letterario  del 
testo.  —  5.  Anno  della  stampa.  —  6.  Sua  priorità  sulla  stampa  di  Jesi.  —  7.  Sua  priorità  sulla  stampa  di  Mantova.  — 
8.  Chi  era  Evangelista  Mei.  —  9.  In  qual  casa  fu  stampato  questo  libro.  —  io.  Riproduzione  di  questo  testo. 

I.  Dovendo  parlare  di  questa  celeberrima  edizione,  non  possiamo  che  riportarci  al 
De  Batines,  diligentissimo  bibliografo  della  Divina  Commedia^  adoperando  la  sua  biblio- 
grafia (6),  la  sua  appendice  (7),  ed  aggiungendo  ad  essa  quelle  notizie  che  ci  venne  fatto 
di  trovare.  Ecco  la  descrizione  di  questo  bellissimo  libro.  Nella  prima  carta  nel  retto  si 
legge  : 

COMINCIA  LACOMEDIA  DI 
dante  alleghieri  di  fiorenze  nella  qle  tracta 
delle  pene  et  punitioni  de  uitii  et  demeriti 
et  premii  delle  uirtd  :  Capitolo  primo  della 
pma  parte  de  quefto  libro  loquale  fechiama 
inferno  :  nel  quale  lautore  fa  prohemio  ad 
tucto  eltractato  del  libro  : 


(I)  V.  il  'Bibliofilo  di  Bologna  1886  e  1887  voi.  III.  n.  2.  Voi    Vili,  n.  3.  nella  copertina 
(a)  *Bibliotheca  man^oniaMa^  2.  part.  Città  di  Castello,  1893,  pagine  1-2,  n.  3437. 

(3)  Manutl  du  Uhra're.  etc,  I,  149. 

(4)  Catalogue  general  des  incunaUes  dts  *Bihlioth^ques  puhliques  dt  Frane:  Paris,  1897,  pag.  232. 

(5)  Cent  Ineunahles  rares.  curieux  et  précietix  soigneusement  décrits  et  mis  en  venie  par  Leo  S.  Olschki,  Venise  MDCCCXCX II 
(sic,  ma  1897),  pag.  54,  n.  98. 

(6)  Bibliografia  Uantetea.  Prato,  1845,  ^^"^'  ^'  P*S*  '^>  '5* 

(7)  Bugi  G.  Giunte  e  correzioni  inedite  alla  Bibliografia  Dantesca.  Firenze,  1B88,  pag.  9-13. 
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dante  allegbicridiiiiorcnzc  nclUqlctrada 
delle  pene  et  pututìont  de  lutn  ctdfrmcrici 
et  prcmti  delle  uiitu:  Capitolo  primo  delU 
pma  parte  de  cjuefto  Ubro  laqualc  fecbiama 
inferno  :  nel  qqalc  lautdrc  fa  prol^mio  ad 
tUiifto  eltradato  del  libro;-    .  ' 
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E  L  mero  delcamin  dmra  ukn 

*    mitr^aipunafcluaofeura" 
cbe  la  dinota  uia  era  fmarrita    / 
Etquantp.aHUjrqleriCoCidw^*  .^ 
erta  felua  feiuagia  afpra  efoite^ 
*  (b^nelpcnfiCiffenouaUpaurt 

Tante  amara  cbe  pocbo  pici  morte 
ma  pertra(^r  del  be»  cbto  uit^oùai 
dtro  dellatrc  cofe  chi  uo  fco<fee^5     / 
Inon  fo  ben  «dir  come  fientrai  ^ 

tantera  pien  difpMap  mfuqml  paotp       ^  ' 
cbe  la  ucricc  uÌ4i5lb4r>cIonai 

Ma  poi  cbe  fui  appie^lum  colle  gionto     ^  ; 

ladoiie  tenhmftMi  quella  «alle 
.    cbentìueadi|»arae[corcomppi>(fto^ 

GaardaJ  inalto  et  iiiddf  le  Gxoe  fpaUc 
ucftite  già  deraggi  del  pianeta^ 
cbe  mena  drkfto  altwi  pciogm  «Ile 

Allor  fu  la  paura  m  poche  ebeta 
cbf.nelbco  del  cor  mera  djX4rata 

h  no  Ae  cKo  pafTì  conttnta  pieti . . 
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£)aU  esemplare  della  Biblioteca  TrivuUiana). 
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Nel  retto  della  carta  247  si  legge  : 

El  fine. 
Nel  mille  quatro  cento  fepte  et  due 

Nel  quarto  mefe  adi  cinque  et  fei 

Quefta  opera  gentile  imprefla  fue 
Io  maeftro  lohanni  Numeifter  opera  dei 

Alla  decta  impredione  et  meco  fue 

Elfulginato  Euangelìfta  Mei. 

Il  libro  è  in  foglio  piccolo,  oggi  diremmo  in  quarto,  e  se  è  intero  deve  avere 
252  carte  come  ha  l'esemplare  della  Lauren^iana  di  Firenze.  Quindi  erra  PHain  che  ne 
dà  247  (i),  il  Brunet  (2)  e  il  Dibdin  (3)  che  ne  danno  249.  Questa  è  la  prima  edizione 
del  Divino  poema,  ed  è,  come  vedremo,  certamente  anteriore  alle  stampe  del  medesimo 
eseguite  in  quest'  istess'anno  a  Mantova  e  a  Iesi.  II  Maittaire  (4)  e  qualche  altro  afferma- 
rono che  questo  libro  fu  stampato  a  Magonza,  ma  l'Audiffredi  (5)  facilmente  rivendicò 
quest'onore  a  Foligno,  della  quale  cosa  non  è  ragionevole  dubitare. 

Apostolo  Zeno  falsamente  attribuì  questo  libro  alla  sua  Venezia  (6).  La  sola  ispezione 
dei  caratteri  tipografici  di  questo  volume,  ci  assicura  che  esso  fu  pubblicato  con  gli  stessi 
torchi  che  servirono  all' Orfini  ed  al  Numeister  per  stampare  nel  1470  il  Leonardo  Are- 
tino, e  nel  1474,  come  vedremo,  le  lettere  di  Cicerone,  Infatti  i  tipi,  le  maiuscole,  le 
abbreviazioni  sono  identiche. 

L'edizione  che  descriviamo  è  fatta  in  grandi  caratteri  tondi,  con  molta  nettezza  e 
con  pochissime  abbreviature  ;  non  ha  la  numerazione  delle  pagine  o  delle  carte,  non  re- 
gistro, non  richiami.  Ogni  facciata  si  compone  di  30  linee,  appunto  per  non  spezzare  le 
terzine,  mentre  nei  due  altri  volumi  del  1470  e  1474  le  pagine  intere  si  compongono 
di  29  linee.  Il  titolo  di  ogni  canto  fatto  in  piccole  cifre  romane,  è  seguito  da  un  argo- 
mento di  tre  o  quattro  righe,  come  si  trova  in  molti  codici  della  Divina  Commedia^ 
anteriori  a  questa  edizione.  Il  primo  verso  è  spezzato  in  tante  lineette  perpendicolari, 
stampato  in  maiuscolo,  onde  lasciare  lo  spazio  per  una  grande  iniziale. 

La  cantica  As^ Inferno  preceduta  dal  titolo  riportato  di  sopra  comprende  84  carte, 
due  delle  quali  bianche,  una  in  principio,  una  in  fine  :  quella  del  Purgatorio  83,  più 
un'altra  bianca  in  fine,  ed  ha  in  fronte  questo  titolo  : 

COMINCIA  LA  SECONDA  Parte 
de  la  conmedia  di  dante  alleghieri  di  firenze 
nellaqual  parte  fipurgano  licòmedi  peccati 
et  uitii  dequali  luomo  e  comfeiTo  et  pétuto 
conanimo  di  fatiffatione.... 


(l)  Rtp%rt.  Bibliograph.  n.  5938. 
(a)  Aiantul  du  Librairt.  II,  pag.  13. 

(3)  Bibliomania^  pag.  541. 

(4)  AtmaUs  Typographici,  I,  pag.  316. 

(5)  Spécinun  editionum  Italicarum  Satc.  K  V,  Roma,  1794,  pagine   397-399. 

(6)  Utterey  III,  pag.   66. 
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In  fine  leggesi  SOLI  DEO  GLORIA.  La  terza  ed  ultima  cantica  abbraccia  84  carte 
contando  una  bianca  che  è  in  fine,  e  sulla  prima  di  esse  si  leggono  le  parole  seguenti  : 

COMINCIA  LA  TERZA  Cantica 
de  la  comedia  di  Dante  alleghierì  di  firenze 
chiamata  Paradifo  Nelaqual  tracta  debeati 
et  de  celeftiale  gloria.  Et  demeriti  et  premii 
defàti.  Et  diuidefi  in  Villi,  parti  ficome 
linferno 


2.  Questo  volume,  sebbene  prezioso  e  di  alto  prezzo,  non  è  raro  come  si  crederebbe. 
Ecco  un  elenco  di  esemplari,  che,  come  si  comprende  facilmente,  non  può  essere  com- 
pleto. Li  dispongo  per  ordine  di  città. 

i.o  Foligno  —  In  casa  dei  Conti  Orfini^  esemplare  incompleto  e  in  cattivo  stato.  Una  pa- 
gina di  esso,  che  contiene  il  canto  XI  del  Paradiso^  sta  esposto  sotto  cornice  in  una  sala  del  Palazzo 
Comunale. 

a.o  Roma  —  Biblioteca  Angelica,  È  segnato  nel  Catalogo  RR.  VII.8.  Esemplare  rilegato  in 
pelle  rossa,  con  margini  assai  scarsi. 

3.0  Roma.  —  Biblioteca  del  Comm,  De  Rossi, 

4.<»  Roma.  —  Biblioteca  Corsiniana  :  esemplare  di  250  carte,  proveniente  dalla  Biblioteca 
Rossi,  con  iniziali  miniate. 

5.*  Bologna  —  Biblioteca  Universitaria  (i). 

6.*  Firenze  —  Biblioteca  Laurenziana,  Esemplare  proveniente  dalla  Biblioteca  del  Conte 
d'Elei  indicata  nel  Catalogo  a  fol.  37.  Ha  delle  varianti  con  la  descrizione  del  De  Batines,  ed  è  esem- 
plare smarginato  e  lavato. 

7.*  Firenze  —  Biblioteca  Palatina,  Esemplare  legato  air  antica  in  marocchino  rosso.  È  bel- 
lissimo ed  è  ricco  di  margini,  nella  prima  pagina  ha  una  grande  iniziale  ornata  di  fregi  d' oro  ed 
uno  scudo  nel  cui  mezzo  s' intrecciano  le  lettere  B  e  R. 

8.<>  Firenze  —  Biblioteca  Nazionale  -  Sezione  Magliabechiana,  Esemplare  legato  in  vac- 
chetta (2). 

9.0  Firenze  —  Biblioteca  del  Barone  di  Landau  (3). 

io.*  Padova  —  Biblioteca  Capitolare  (4). 

I  i.o  Milano  —  Biblioteca  Trivulziana,  Questo  è  a  giudizio  del  De  Batines  il  più  bello  esem- 
plare che  si  conosca  ;  numera  248  carte  ed  è  forse  V  unico  che  si  possegga  di  si  bella  conserva- 
zione, giacché  può  dirsi  intonso  e  senza  difetti  e  con  grandi  margini.  Ha  le  iniziali  di  ogni  canto 
eseguite  a  mano  in  grande  e  in  rosso,  come  adombrate  in  rosso  sono  tutte  le  iniziali  delle  terzine. 
Le  iniziali  del  primo  cantico  di  ogni  cantica  non  sono  eseguite  nello  spazio  a  questo  fine  lascia- 
tovi, ma  solo  sono  indicate  in  rosso  ed  in  piccolo  (5). 

12.0  Milano  —  Biblioteca  del  Conte  Giacomo  Melzi.  Bell'esemplare  con  tutti  i  suoi  mar- 
gini rilegato  in  marocchino  rosso. 


(f)  Caronti  A.  Gli  incunabuli  cUlU  R,  BihlioUea  Universitaria  di  Bologna.  Bologna,  1889,  pagine  179-180,  n.  303. 

(2)  Qoeau  e  la  precedente  sono  descrìtte  nel  libro  Espoii^iont  Dantesca  in  Firen^e^  maggio  1865,  Firenze,  1865,  "  P** 
gine  S  e  4  delle  Edizioni. 

(3)  Catalogue  drs  Uvres  manutcrits  et  imprimé»  composant  la  Bihliothèque  de  M.  Horace  de  Landau.   Firenze,   1855, 

(4)  Guida  di  Padova,  Padova,  1842,  pag.  378. 

(5)  Cfr.  Esposizione  Dantesca  ecc.,  pag.  4. 
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13.0  Genova  — -  Biblioteca Durazzo,  Questo  esemplare  contiene  la  sola  cantica  del  Paradiso  (i). 

14.®  Parigi  —  Biblioteca  Nazionale»  Segnato  nel  Catalogo  Y,  3436.  Proviene  dalla  Biblio- 
teca Aragonese  (2). 

15.0  Parigi  —  Biblioteca  Mazarina.  Il  De  Batines  indica  questi  due  esemplari  parigini,  ma 
non  posso  assicurare  che  siano  due  ovvero  si  parli  di  un  medesimo  libro,  poiché  l'esemplare  della 
Biblioteca  Nazionale  (a  tempo  del  De  Batines  Biblioteca  Reale)  sta  esposto  nella  sala  Mazarina, 
scaffale  Vili,  n.  114. 

i6.«  Parigi  —  Biblioteca  del  Duca  d'Aumale  (3). 

ij,^  Parigi  —  Biblioteca  del  sig,  Benouard{^).  Esemplare  in  marocchino  bleu. 

18.0  Vienna  —  Biblioteca  Beale,  Esemplare  rammentato  dal  Dibdin  (5). 

19.0  Copenaghen  —  Biblioteca,  Esemplare  rammentato  dal  Barolfì  (6). 

2o.<>  Londra  —  Bibliotheca  Spenceriana,  Esemplare  in  marocchino  rosso  descritto  dal  Dibdin 
nel  Catalogo  di  quel  ricco  gabinetto  (7). 

21.0  Londra  —  Biblioteca  di  Lord  Grenville  :  esemplare  di  cui  il  Dibdin  ci  da  ragguaglio  (8) 
facendoci  sapere  che  questo  stupendo  esemplare  non  fu  pagato  dal  nobile  Lord  che  400  franchi, 
prezzo,  secondo  lui,  modicissimo. 

22.0  Londra  —  Museo  Britannico,  segnato  nel  Catalogo  voi.  Ili,  pag.  385. 

23.0  Inghilterra.  —  Biblioteca  dei  Duchi  di  Devonshire  (9). 

24.**  Inghilterra  —  Biblioteca  Malborough(\o), 

25.0  Inghilterra  —  Biblioteca  del  Conte  Petnbroke {11), 

26.»  Inghilterra  —  Biblioteca  di  Sir  Masterman  Sykes.  {12), 

T],^  Inghilterra  —  Biblioteca  di  Lord  Ashburnham. 


i' 
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Da  questo  elenco  che  non  è  sicuramente  perfetto  e  completo,  si  rileva  che  del  pre- 
zioso libro  esistono  dodici  esemplari  in  Italia,  uno  in  Austria,  uno  in  Danimarca,  tre  in 
Francia,  e  otto  in  Inghilterra.  E  quasi  certo  che  fra  gli  amatori  americani,  russi  e  tedeschi, 
non  mancherà  chi  possieda  qualche  esemplare  di  questo  volume. 

3.  A  queste  indicazioni  desunte  principalmente  dal  De  Batines,  e  riferibili  agli  esem- 
plari che  si  trovano  nelle  Biblioteche,  aggiungiamo  le  notizie  degli  esemplari  venduti 
recentemente,  ricordati  dal  De  Batines,  dal  Brunet  e  da  altri,  che  indicheremo  partitamente, 
contentandoci  di  accennare  solo  il  nome  o  dei  cataloghi,  o  dei  proprietari,  o  dei  negozianti 
che  fecero  la  vendita. 


i.o  Pineili  n.  1910  —  Venduto  25  sterline  e  15  scellini  (13). 

2.0  Gaignat  n.  1969  —  Esemplare  in  marocchino  bleu,  venduto  556  franchi. 

3.0  La  Valliere  n.  3558  —  Venduto  800  franchi. 

4.0  Crevenna  n.  4544  —  Venduto  180  fiorini  (14). 


(1)  Catalogo  dilla  Biblioteca  di  un  amatore  Bibliofilo.  Italia,  senza  data,  in-4,  pag.  65. 

(2)  Mazzatinti  G.  La  Biblioteca  dei  Re  d'Aragona  in  Napoli.  Rocca  S.  Casciano,  iSgy,  pag.  XCIV,  n.  22. 

(3)  È  indicato  dal  Panizzi  nella  prefazione  al  volume  Le  prime  quattro  edizioni,  ecc.  Londra,  1858,  pog.  Vili. 

(4)  Catalogue  d'un  amateur ^  IH,  73. 

(5)  The  Bibliographical,  Decameron^  tom.  Ili,  323. 

(6)  Peregrinazioni.  Torino,  1841,  voi.  I,  pag.  494. 

(7)  Bibliotheca  spenceriana  eie.  Londra,  1814,  1815,  voi.  IV,  pagine  97-101. 

(8)  Catalogo^  pag  178.  Il  Dibdin  descrìve  questo  esemplare  nel  suo  The  Bibliographical  Decameron.  Londra,  1817,  III,  174. 

(9)  Repertorium  Bibliographicum  of  the  mos'  celebrated  Brilish  libraries.  Londra,  1819,  pag.  252. 

(10)  Op.  cit.,  pag.  321. 

(11)  Op.  cit.,  pag    335. 

(12)  Op.  cit.,  pag.  377. 

(13)  De  Batines  I,  15;  Brunet,  II,  13. 

(14)  Db  Batines,  I,  e. 
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5.«  MaC'Carthy  n.  3038  —  Bell'esemplare  legato  in  marocchino  bleu,  la  cui  prima  carta  era 
ornata  di  un  leggiadrissimo  contorno  dorato  e  colorito.  Venduto  400  franchi  (i). 

6.®  Heber  —  Due  esemplari  con  qualche  mancamento  ;  vendute  uno  26  sterline,  un  altro  30 
sterline  e  20  scellini  (2). 

7.0  Firmin-Didoi —  Venduto  1800  franchi  (3). 

8.®  Bibliotheca  Sunder landiana  n.  3685  (4)  —  Esemplare  con  la  prima  pagina  miniata  con  uno 
stemma  ecc.  Venduto  L.  1250  (5). 

9.0  Quaritch  n.  13530  —  Esemplare  in  marocchino  bleu,  stimato  350  sterline  (6). 

lo.o  Passili,  127  —  V^enduto  1250  lire  (7). 

!!.•  Biblioteca  di  Benedetto  Maglione  —  Venduto  2000  franchi  (8), 

4.  Di  questo  volume,  cos/  studiosamente  ricercato  e  custodito  dai  ricchi  bibliografi,  in- 
teressa conoscere  il  merito  intrinseco,  onde  giudicare  se  il  Numeister  si  contentò  di  prendere 
un  codice  a  caso  e  quello  imprimere,  ovvero  si  studiò  con  diligenza  di  scegliere  un  buon 
testo.  Il  Brunet  affermò  che  le  texte  a  Vavaniage  d^offrir  de  bonnes  lefons  (9),  e  prima  di 
lui  il  Viviani  avea  giudicato  che  questa  lezione  fra  le  edizioni  antiche  è  quella  che  più 
si  accosta  ai  buoiy  codici  (  i  o).  Anche  il  De  Batines  dice  che  questa  si  raccomanda  per  la 
bontà  della  lezione  (11),  e  si  lamenta  di  quegli  editori  della  Divina  Commedia  i  quali  la 
trascurarono,  poiché  essa  contiene  varianti  preziose  e  poco  note  (12).  Anche  il  Panizzi  fece 
rilevare  i  meriti  di  questo  testo  (  1  3).  Recentemente  Gaspare  Finali  in  uno  studio  sulle 
prime  quattro  edizioni  della  Divina  Commedia  sottopose  a  serio  esame  la  lezione  di  que- 
sta stampa,  e  pur  non  tacendone  i  difetti,  giudicò  che  fra  le  più  antiche  essa  è  la  più 
grammaticalmente  corretta  di  tutte  (14).  Egli  dimostra  poi  che  quando  nel  1474  la  Di- 
vina Comedia  fu  nuovamente  stampata  a  Napoli,  quell'editore,  a  caso,  o  a  ragione,  fra 
le  stampe  contemporanee  del  1472,  eseguite  a  Foligno,  a  Iesi  ed  a  Mantova,  riprodusse 
testualmente  la  stampa  di  Foligno,  con  le  sue  varianti,  con  le  sue  omissioni,  con  i  suoi 
errori.  È  superfluo  insistere  su  questo  punto,  né  crediamo  che   il   Numeister    ed    i    suoi 


(1)  De  Batines  e  Brunet,  i,  c. 

(2)  De  Batines  e  Brunet,  i,  c. 

(3)  Deschamps  e  Brunet.  Suppleménto  al  'Bruntt.  Parigi,  187B,  tom   I,  pag.  1013. 

(4)  Londra,  1883,  pag.  388. 

(3)  Vedi  la  copertina  del  V'bliofilo  di  Bologna,  an.  Ili,  n.  7,  faicicolo  luglio  1883. 

(6)  Catalogo  'B.  Quaritch,  Londra,  luglio  1883,  n.  394,  pagine  1331,  1352  n.  13530.  Vedi  la  copertina  del  nominato  *&<• 
bliofilo  di  Bologna,  an.  IV,  n.  11,  fascicolo  di  novembre  1883. 

(7)  Catalogo  della  libreria  *PasMÌ  ~  Piazza  Capranica  75  —  Roma,  1881,  pag.  9',  n.  127.  L* esemplare  appartenne  al 
letieraio  Giovanni  Ghinaasi  di  Faenza  e  fu  acquistato  dal  Barone  di  Landau.  Fanfulla  iella  Domenica,  an.  IV,  n.  28.  Roma, 
9  loglio  1882. 

(H)  Catalogne  de   la  Bibliothique  de  feu  C.  Benedetto  Maglione  de  Naples,  Paris,  1894.  pag.  \^\,  N.*  338.  L'esemplare 
avea  appartenuto  prima  a  Lord  Crawford  :   fu  acquistato  alla  vendita  dal  libraio  Q.uaritch  di  Londra. 
(9)  Manuel,  etc,  li,  13. 

Oo)  La  Divina  Commedia  giunta  la  le\ione  del  Codice  *Battoliniano,  Udine,    823-  828,  voi.  I,  pag.  XLVIII. 
(11)  Bibliografia  Dantesca  ecc.,  voi.  I,  pag.  13. 

(13)  Il  De  Batines  osserva  che  questa  è  la  sola  fra  le  antiche  edizioni  di  Dante  in  cui  si  legga  {Inferno^  I,  48)  la  voce 
tremetu  in  luogo  di  temetUy  come  portano  le  altre  edizioni  tutte  ed  i  Codici  quasi  tutti.  Questa  lezione  fu  adottata  ai  nostri 
giorni,  dietro  il  Codice  Roscoe,  da  Ugo  Foscolo  (Edizione  di  Londra,  1843,  I,  6),  il  quale  peraltro  quando  diceva  che  tutti  i  testi 
a  stampa  avevano  temeue,  sbagliava.  L'adottò  poi  anche  l'avv.  Zaccheroni  nella  sua  edizione  dcWInfemo  col  comento  di  Guini- 
forte  delli  Bargigi,  pubblicau  a  Marsiglia  nel  1838.  Io  l'ho  riscontrata  in  un  Codice  della  R'ceardiana  ed  in  parecchi  della  Lau» 
renjiana  :  il  codice  n.  338  della  Palatina  legge  tremane. 

<I3)  Le  prime  quattro  edizioni,  ecc.,  pag.  Vl-VII. 

(14)  Le  prime  quattro  ediponi  della  Divina  Commedia.  Nella  Nuova  Antologia^  Roma,  1897,  an.  32,  fisse.  19,  p.  385-394. 
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colleghì,  che  non  erano  filoioghi,  ma  erano  certo  Dantofili,  meritino  biasimo  per  le  false 
lezioni  che  avessero  adoperate  nel  loro  volume.  Che  però  stimolo  a  questa  stampa  debba 
essere  stato  qualche  Umanista  di  Foligno,  me  lo  fa  ritenere  la  nota  tipografica  che  sta 
in  fine  del  volume,  e  che  essendo  disposta  in  due  terzine  rimate,  rivela  l'opera  di  un 
letterato,  modesto  fin  che  si  vuole,  ma  nondimeno  studioso  dell'AUighierì,  e  amante  delle 
belle  lettere. 

5.  È  qui  il  caso  di  commentare  questi  versi,  dai  quali  prenderemo  occasione  per 
ricercare  la  vera  data  della  stampa,  il  luogo  di  essa,  il  correttore  del  volume.  Ripro- 
duciamo questi  versi  : 

ì^el  mille  quatro  cento  fepte  et  due 
nel  quarto  ^nefe  adi  cinque  et  fei 
quefta  opera  gentile  impreffa  fue 

Io  maeftro  lohanni  Numeifter  opera  dei 
alla  decta  impreffione  et  meco  fue 
Elfulginato  Euangelifta  mei. 

Eccoci  quindi  ad  indagare  la  data  di  questa  impressione.  11  primo  verso  ci  dà  Tanno  1472: 
il  secondo  verso  ci  dà  il  mese  ed  il  giorno  in  cui  fu  compita:  cioè  l'ii  Aprile.  Da  qui 
si  ha  che  il  nostro  volume  l'ii  Aprile  1472  era  compito.  Siccome  però  in  quello  stesso 
anno  1472  erasi  stampata  la  Divina  Commedia  a  Iesi  ed  a  Mantova  è  opportuno  ricer- 
care quale  delle  tre  edizioni  comparve  prima  alla  luce.  La  questione  può  sembrar  pic- 
cola, ma  in  bibliografia  le  cose  piccole  stanno  a  casa  loro.  Quando  i  tre  tipografi  stampa- 
rono a  Mantova,  a  Iesi  ed  a  Foligno  la  Divina  Commedia^  forse  uno  non  sapeva  dell'altro, 
e  tutti  credevano  di  avere  la  priorità  nel  dare  alla  stampa  il  divino  poema,  ma  poiché 
questa  piccola  questione  bibliografica  altri  1'  ha  mossa,  cerchiamo  di  risolverla  anche  noi. 

6.  L'edizione  di  Iesi  termina  con  questa  iscrizione  (i)  : 

EXPLICIT-  LIBER-  DANTIS-  IM- 
PRESSVS-  A-  MAGISTRO-  FEDE 
RICO^ERONENSr  M'  CCCC 
LXXn-  QVINTODECIMO-  KA- 
LENDAS-  AVGVSTI- 

Quindi  la  stampa  di  Iesi  fu  compita  il  1 8  Luglio.  Parrebbe  risoluto  quindi  da  questa  data, 
che  la  stampa  di  lesi  dovè  essere  posteriore  di  tre  mesi  a  quella  di  Foligno.  E  nondi- 
meno non  è  mancato  chi  ha  creduto  sostenere  il  contrario  (2).  Noi  risolveremo  questo 
punto,  riportando  le  osservazioni  del  bibliografo  Libri  (3),  riprodotte  dal  De  Batines  (4). 


(1)  Annibaldi  G.  3f.  F tàttico  de'  Conti  da   Vtromu  leti,  1877,  pag.  44-47* 

(2)  Hain,  n.  3940. 

(3)  De  Batines.  Giunte  e  corre^nialla  bibliografia  dantetca^  pag.  9. 

(4)  De  Batines.  Bibliografia  dantesca. 


■V^r 
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Tenendo  conto  della  data  che  si  legge  nel  nostro  volume,  il  Libri  osserva,  che  quando 
si  volesse  determinare  esattamente  una  simile  ricerca,  potrebbe  aver  luogo  una  lunga 
dissertazione,  per  causa  del  diverso  modo  di  contare  il  principio  dell'anno  nelle  varie 
città  italiane  nel  secolo  XV.  A  Roma,  a  Milano,  e  in  altre  città,  l'anno  cominciava  il 
giorno  di  Natale,  mentre  principiava  col  mese  di  Marzo  a  Venezia,  e  il  23  di  Marzo  a 
Firenze.  I  Pisani,  come  gli  ahttanti  di.  Siena,  di  Lodi  ecc.  cominciavano  anch'essi  col  25 
Marzo,  ma  dodici  mesi  prima  dei  Fiorentini.  Per  ciesceie  sempre  più  la  confusione,  qual- 
che volta  il  principio  dell'anno  diversificava  in  una  stessa  città.  Il  Libri  dice  che  si  ha 
ragione  di  credere  che  a  Foligno  cominciasse  come  a  Roma,  sette  giorni  prima  di  quel 
che  non  cominci  ora;  ma  non  sappiamo  il  perché  di  questa  sua  supposizione,  mentre  ci 
pare  che  i  documenti  locali  facciano  cominciare  l'anno  il  primo  di  gennaio.  Erra  poi  il 
Gamba  (l)  affermando  in  proposito,  senza  far  veruna  distinzione  fra  città  e  città,  che  nel 
secolo  XV  l'anno  principiava  nel  mese  di  Marzo.  Comunque  sia,  questo  quarto  mese  del 
nostro  volume,  non  potrebbe  essere  altro  che  l'Aprile,  o  il  Giugno,  o  il  Luglio  del  1472, 
secondo  che  si  faccia  cominciare  l'anno  col  25  Dicembre,  col  1°  Marzo,  o  col  25  Marzo, 
e  potrebbe  anche,  se  si  adottasse  l'era  di  Pisa^  riferirsi  al  mese  di  Luglio  del  1471.  Ma 
siccome  in  ogni  caso  e  nella  peggiore  ipotesi,  il  5  o  il  6  Luglio  1472  precederebbe  sempre 
il  quinto  Kalendas  Augusti  1472^  data  dell'edizione  di  Iesi,  ecco  perché  l'edizione  di  Fo- 
ligno dal  Libri  è,  con  ragione,  chiamata  la  prima. 

Stabilito  peraltro  che  l'ii  Aprile,  o  almeno  il  6  Luglio  del  1472  dell'edizione  di 
Foligno,  è  anteriore  al  1 8  Luglio  di  quel  medesimo  anno  dell'edizione  di  Iesi,  come  di- 
mostrai anche  altrove  (2),  qualche  bibliografo  lesino  non  si  dà  per  persuaso,  e  tenta  pro- 
vare che  l'edizione  lesina  è  precedente  alla  edizione  di  Foligno,  perché  quella  fu  comin- 
ciata prima  di  questa.  Cosf  ragiona  il  eh.  Annibaldi  (3)  cui  rispose  un  suo  concittadino, 
il  eh.  Giannandrea  (4^  poiché  se  è  arduo  dimostrare  che  il  tipografo  di  Iesi  cominciò  a 
preparare  il  suo  volume  prima  del  tipografo  di  Foligno,  è  forse  più  arduo  assegnare  la 
priorità  della  stampa  di  un  libro,  tenendo  conto  del  giorno  in  cui  il  manoscritto  entrò  in 
tipografia,  anziché  dal  giorno  in  cui  il  libro  stampato  passò  in  dominio  del  pubblico. 

Più  difficile  è  di  provare  che  l'edizione  di  Foligno  precede  quella  di  Mantova  del 
medesimo  anno  1472.  Questa  ha  la  sola  data  dell'anno,  senza  nota  di  mese  e  di  giorno 
e   in  fine  si  legge  (5)  : 

MCCCCLXXII 
Magifter  georgiuf  et  magifter  pauluf  teu- 
tonici hoc  opvf  mantuae  imprefferunt  ad 
innante  Colvmbino  ueronenfi 

Per  dimostrare  che  questa  edizione  è  anteriore  a  tutte  le  altre,  si   fa  appello  ad  un 


(1)  Serie  di  testi  di  lingua,  n.  377. 

(2)  //  Bibliofilo.  Bologna,  1882,  voi.  HI,  fase.  5,  pagine  71-72. 
13)  Op.  cii.  pagine  44-47. 

(4)  //  Bibliofilo.  Bologna,  1880.  an.  I,  fase.    2,  pag.  183. 

(5)  Hain.  n.  5939. 


La  Bibliofilia,  rolume  II,  dispensa  1^2* 
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capitolo  in  terza  rima  del  Colombino  da   Verona  Filippo  Nuvoloni^  posto  in  principio  del 
volume,  nel  quale  si  legge,  tra  le  altre,  questa  terzina  : 

Ma  0  Pyeride  venite  al  exellenie 
Mio  poeta  nouello  a  torlo  in  seno 
Si  chel  suo  nome  stia  perpetuamente 

Da  questi  versi ^  domanda  il  Viviani,  non  sembra  che  maestro  Paolo  teutonico^  sia 
stato  ti  primo  ad  imprimere  la  Commedia  di  Dante  ?  (  i  J.  Io  rispondo  che  ciò  a  me  non 
sembra,  e  me  ne  persuadono  più  ragioni.  Innanzi  tutto  le  parole  del  Colombino  sono  cosi 
vaghe  e  generiche,  che  poteano  scriversi  benissimo,  ancorché  si  sapesse  che  quella  non 
era  la  prima  edizione  di  Dante.  In  secondo  luogo  il  Capitolo  del  Colombino,  sta  in  prin- 
cipio del  volume  mantovano,  mentre  la  data  ii  Aprile  1472  sta  i«  ^'«^  dell' edizione  di 
Foligno.  Ora  anche  qui,  la  priorità  di  una  stampa^  non  deve  dedursi  dall'  intenzione  del- 
l'editore, ma  dall'epoca  in  cui  la  stampa  fu  realmente  eseguita  ed  ultimata.  Finché  il 
Colombino  faceva  versi,  il  libro  non  si  stampava  certo.  Del  resto  il  Colombino  potea  in 
buona  fede  ritenere  se  stesso  il  primo  editore  della  Divina  Commedia^  se,  quando  scri- 
veva, non  gli  era  giunta  la  notizia  delle  stampe  di  Foligno  e  di  Iesi,  non  essendo  allora 
facile  certamente  la  comunicazione  fra  Mantova  e  Foligno. 

Addurrò  un  altro  argomento.  L'Archivio  Gonzaga  di  Mantova  conserva  il  seguente 
documénto  : 

Illustrissime  princeps  et  excellentissime  domine  mi  singularissime* 

Perché  io  ho  condotto  per  un  anno  qua  a  Mantua  certi  maestri  per  far  stampare  princi- 
palmente libri  di  lege  in  una  bellissima  lettera  :  li  quali  concedendo  la  diuina  grazia ^  comincia- 
ranno  a  lavorare  questa  septimana  presente  :  et  volendo  mi  sul  principio  far  qualche  operetta  de 
mediocre  grandeza  :  uendibile  :  et  grata  uniuersalmente  ad  molte  et  di  uaria  conditiofi  persone  : 
ho  proposto  fare  il  centonouelle  :  et  perché  intendo  ad  tutto  mio  poter  farlo  correctissimo  humil- 
mente  priego  la  prefata  IlL  S.  V.  si  degni  farmi  prestar  el  suo  per  un  miese  o  circa  qual  intende 
esser  assai  corredo  :  Il  che  per  singular  gratta  recognoscerà  da  quella  :  alla  qual  sempre  humil- 
mente  mi  raccomando 

Mantttae^  25  Novembris  1471. 

Illustriss.  D.   F. 

Servulus  Petrus  adam  de  michaeliòus 
legum  scolaris  humili  cum  Pecofnendatione. 


Questa  lettera  (2)  ci  fa  conoscere  che  sulla  fine  del  Novembre  1471  Pietro  Adamo 
de  Michaelibus,  avendo  fatti  venire  a  Mantova  alcuni  tipografi,  volea  cominciare  con  la 
stampa  del  Decamerone  del  Boccaccio  e,  perciò  chiedeva  l'esemplare  del  Marchese  Ludo- 


li)  La  Divina  Commedia  giusta  il  Codict  Bartoliniano.  Udine,  1823,  toI.  I,  pag.  44. 

(2)  Ne  devo  la  notizia  e  la  copia  al  fu  dottissimo  Canonico  Willelmo  Braghirotli.  La  lettera  ha  il  titolo  :  Hltatri  principi 
et  txeelso  Domino  Domino  Ludovico  de  Gonjaga  Marchioni  Mantue  ac  ducali  locumtenenti  generali  domino  suo  singularissimo. 


.'^^*' 
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vico  Gonzaga.  Non  sappiamo  se  l'ebbe  :  sappiamo  però  che  quel  libro  Io  stampò  nell'anno 
appresso,  e  lo  dedicò  al  Gonzaga.  In  fine  del  libro  si  legge  : 

Io  Bocacii  poetae  lepidiss.  decameron  opus  facetù  : 
Mantuae  ipressà  :  Cum  eius  florètiss.  urbis  principatft 
foeliciss.  ageret  diuus  Lodouicus  gonzaga  secundus 
Anno  ab  orìgine  Christiana  M.  cccclxxi(i) 
Petrus  adam  de  michaelibus  eiusdem  urbis  Ciuis  imprimé  auctor. 

Premesse  queste  notizie,  ecco  il  nostro  ragionamento.  Risulta  da  esse,  che  chi  in- 
trodusse la  stampa  in  Mantova,  fu  Pietro  Adami  de  Michaelibus,  auctor  imprtmendi  :  ri- 
sulta che  egli  sebbene  volesse  stampare  librt  de  lege  (e  ne  stampò  infatti)  (2)  volle  però 
cominciare,  stampando  anzitutto  nel  principio  della  nuova  industria,  il  Decamerone  :  ri- 
sulta che  il  Decamerone  fu  stampato  nel  1472  :  devesi  quindi  conchiudere  che  il  primo 
libro  stampato  a  Mantova  fu  il  Decamerone ^  che  fu  stampato  di  fatto  nel  1472.  In  che 
mese  sarà  stata  compita  l'edizione  ?  Mi  pare  impossibile  non  concedere  alcuni  mesi  di 
tempo  per  questo  lavoro,  onde  noi  ci  inoltriamo  verso  la  metà  del  1472.  E  si  noti  che 
il  De  Michaelibus  si  vanta  in  altro  luogo  di  essere  stato  il  primo  a  stampare  libri  a  Man- 
tova, In  fine  del  Tractatus  maleficiorum  Angeli  de  Gambilionibus  stampato  nel  medesimo 
anno   1472   fece  imprimere  : 

Petrus  Adam  Mantus  opus  hoc  impreffit  in  urbe 
Illic  nullus  eo  fcripferat  ere  prius  (3). 

Se  egli  pertanto  si  vanta  di  essere  stato  il  primo  editore  di  libri  in  Mantova,  se 
il  primo  libro  che  stampò  fu  il  Decamerone^  se  questo  non  potè  essere  stampato  che 
verso  la  metà  del  1472,  ognuno  vede,  che  il  Dante  del  Colombino,  stampato  nello  stesso 
anno  1472,  non  potrà  essere  anteriore  al  Decamerone y  e  in  nessun  modo  potrà  dirsi  com- 
pleto l'ii  Aprile  1472,  quando  cioè  il  Numeister  avea  in  Foligno  compito  il  suo.  Due 
cose  fin  qui  rimangono  certe  :  la  data  finale  della  stampa  //  aprile  1472^  e  la  priorità 
della  stampa  medesima  sulle  contemporanee  edizioni  di  Iesi  e  di   Mantova. 

(Continua). 

Dr.  M.  Faloci  Puugnani. 


(1)  Brunet,  n.  3273. 

(2)  Sulla  tipografia  mantovana  Tedi  Volta  C.  Saggio  storieo  ìuI  la  tipografia  mantopana  del  secolo  XV.  Venezia,  1780.  — 
MAiNAitDi  A.  Dell'arte  tipografica  in  Mantova  dall'invenzione  della  stampa  a  tutto  il  MDCCCLXVII.  (Nel  Giornale  delle 
Biblioteche.  Genova,  1868,  anno  IT,  pagine  21-25  ^^')- 

(3)  GiorwUe  delle  Biblioteche f  loc.  cit.,  an.  IT,  pag.  21. 


IL  BIBLIOFILO 


LE  BIBLIOTECHE  GOVERNATIVE  ITALIANE 
ALLA  MOSTRA  DI  PARIGI 


Per  ordine  del  Ministro  della  Pubblica  Istruzione,  le  biblioteche  governative  ita- 
liane figurano  alla  Esposizione  universale  di  Parigi  con  due  mostre  ugualmente  importanti  : 
una  di  biblioteconomia,  per  la  quale  si  vedono  da  quali  ordinamenti  esse  sono  rette,  e  quali 


benefìci  recano  alta  coltura  nazionale,  un'altra  nella  quale,  a  mezzo    di  riproduzioni    fo- 
tografiche di  libri  preziosi,  posseduti  dalle  biblioteche  stesse,  si  danno  3  un  tempo  ma- 
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ravigliosi    saggi  delle    ricche  collezioni    che  esse    posseggono  e  dello    svolgimento  della 
Storia  del  Libro  in  Italia,  dalla  invenzione  della  stampa  al  secolo  XVI. 

Le  bellissime  fotografìe,  eseguite  a  cura  delle  varie  biblioteche  del  Regno,  sono 
state  raccolte  e  ordinate  dall'egregio  bibliotecario  capo  della  Laurenziana  di  Firenze, 
prof.  Guido  Biagi^  il  quale  ha  pure  ideato  e  fatto  eseguire  la  stupenda  legatura  dell'Albo, 
riproducente  un'antica  legatura  laurenziana.  Nell'Albo,  le  fotografie,  che  sono  oltre  due- 
cento, sono  precedute  da  un  frontespizio  diligentemeàte  miniato,  e  da  tre  splendide  copie 
di  miniature  laurenziane  eseguite  e  cortesemente  offerte  dal  prof.  Attilio  Formilli  di  Firenze. 

L'Albo  posa  sopra  uno  scaffale  di  noce  intagliato,  eseguito  su  disegni  dell'archi- 
tetto professore  Lusini,  il  quale  ha  copiato,  con  intelligenza  e  fedeltà,  uno  dei  plutei  che 
reggono  i  codici  nel  grande  salone  di  Michelangelo  nella  Laurenziana  di  Firenze. 

Tanto  del  pluteo  come  dell'Albo  diamo  qui  una  riproduzione. 

A  corredo  de'  documenti  la  Casa  editrice  del  cav.  Leo  S.  Olschki  ha  procurato  la 
stampa  delle  notizie  sulla  Storia  del  Libro  in  Italia  nei  secoli  XV  e  XVI  raccolte  sopra 
materiali  forniti  dalle  varie  biblioteche  del  Regno,  e  insieme  ordinato  dal  prof.  Guido 
Biagi,  il  quale  ha  pure  fatto  precedere  al  volume  alcuni  cenni  intorno  allo  scopo  della 
mostra  e  ai  criteri  ai  quali  egli  si  è  informato  nel  mettere  in  esecuzione  gli  ordini  del 
Ministro. 

Segue  al  volume   T  indice  dei  documenti    raccolti   cronologicamente   nel    magnifico 
Albo,  con  gli  anni  della  stampa,  il  nome  del  tipografo  e  quello  della  biblioteca  espositrice. 

Il  Bibuofilo. 

POLEMICA^'' 


Un'ultima  parola  a  un  gran  maestro  d'autografi. 

Il  conte  Sudan  non  contento  d'essere  stato  proclamato  benemerito  inventore  di  un  duplice 
ingeg^noso  sistema  sia  per  procacciarsi  a  u/o  e  a  josa  preziosi  autografi»  sia  per  ordinarli  e  clas- 
sarli in  reparti^  ha  travaio  di  dover  dare  risposta  alla  feroce  critica  da  noi  mossa  alla  sua  pub- 
blicazione. Nessuna  replica  :  per  giudicare  della  sua  grande  cultura  in  genere  e  della  sua  singo- 
lare competenza  in  materia^  basta  la  risposta  stessa,  anzi  il  solo  primo  periodo.  Si  vede  che  la 
polemica  è  il  suo  forte  ;  da  vero  giornalista  e  spadaccino  di  prim'ordine,  poiché  la  penna  è  Pu- 
nica arma  che  arriva  ad  un  nemico  sconosciuto  e  sinora  ignorato ^  si  schermisce  dagli  attacchi 
con  molta  abilità  e  disinvoltura.  Difatti,  raccoglie  soltanto  alcune  piccole  mende  per  dimostrare 
la  ferocia  degli  assalti  critici,  e  quanto  ai  più  grossi  strafalcioni  o  se  ne  passa  o  li  attribuisce   al 

proto. 

E  questa  è  la  maggiore  reclame  che  si  potesse  fare  a  favore  della  invenzione  della  mac- 
china compositrice  !  Ma  in  compenso  di  questo  scaricar  asino  passa  poi  a  fare  Telogio  dell'editore 
comm.  Hoepli,  il  quale  un  po'  seccato  avrà  certo  ripetuto  in  cuor  suo  il  virgiliano 

Non  de/ensoribus  istis 
Tempus  egei! 


{n  Con  questa  replica  del  sig.  G.  De  Lunis  all'articolo  del  sig.  Conte  Emilio   Budan  inserito   nel  precedente   quaderno 
delia  nostra  Rivistay  consideriamo  come  definitivamente  chiusa  la  discussione.  (N.  d.  D.) 
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Tanto  più  che  il  Budan  fa  su  lui,  che  chiama /<7rxra  fnagj^iore,  ricadere  la  responsabilità  della  omis- 
sione degr  indirizzi  de'  collettori  nazionali  per  riservarli  alla  guida  di  là  da  venire  del  sig.  Vambianchi  ! 

Il  rimprovero  che  ci  muove  il  conte  Budan  di  non  aver  tenuto  conto  dell* errata-corrige ^ 
torna  a  suo  svantaggio,  perché  non  comprende  che  6  piccole  mende,  laddove  gli  errori  da  me  ri- 
scontrati, più  o  meno  gravi»  nel  suo  libro,  sono  innumerevoli.  E  se  non  ne  ho  pubblicata  la  lunga 
nota  è  stato  solo  per  non  convertire  la  Bibliofilia  in  una  correzione  di  compiti  di  scuola  elementare. 

Il  conte  Budan,  che  non  vuol  riconoscere  nell'articolista  pseudonimo  che  un  suo  fiero  e  ignoto 
nemico,  continuando  ad  avvolgersi  nelle  più  flagranti  con  tradizioni,  allude  ad  una  responsiva  di  lui 
firmaUssima  a  un  breve  cenno  datogli  sul  suo  divisamento  e  sul  metodo.  Dichiaro  che  non  ho  avuto 
mai  nessun  motivo  di  malvolere  verso  il  buon  Budan,  di  cui  se  non  fosse  stato  Vamatore  eP autografi 
avrei  ignorata  perfino  l'esistenza.  Le  parole  tra  gravi  e  canzonatorie  verso  di  lui  mi  furono  inspirate 
unicamente  dalla  indignazione  in  me  suscitata  dalla  presunzione  di  un  cieco  di  volersi  far  guida  ad 
altri.  Forse  avrò  trasceso  non  ricordando  che  ogni  sorta  di  cecità  è  una  sventura,  che  merita  com- 
patimento anche  quando  cade  nella  ridicola  pretesa  di  volere  illuminare  il  mondo.  Egli  infine,  a 
confutazione  di  tutte  le  mìe  censure,  cita  il  giudizio  che  persone  egregie  e  competenti  avrebbero 
dato  favorevole  alla  sua  guida.  Certo,  non  saranno  mancati  neanche  a  lui  que' complimenti  che  per 
bontà  d'animo  si  sogliono  fare  a  chiunque  vi  regala  un  libro,  del  quale  non  si  è  letto  che  il  frontespizio. 

Del  resto,  sono  pochissimi  tra  ì  molti  nostri  scienziati  e  letterati  i  competenti  per  lunga  pra- 
tica in  questa  specialissima  materia  degli  autografi  ;  e  il  sig.  Conte  Budan  si  persuada,  che  per 
averla  si  piena  e  sicura  da  insegnarla  ad  altri,  bisogna  averne  fatta  l' occupazione  di  tutta  la  vita 
col  sussidio  delle  lingue  antiche  e  viventi  e  di  una  vasta  coltura. 

L'ultimo  argomento  difensivo  del  Budan  è  un  vero  colpo  di  grazia  :  e  lo  spaccio  delie  co- 
pie è  tale  e  tanto  da  rendere  necessaria  e  sollecita  una  seconda  edizione.  »  Si  vede  che  il  buon 
Budan  è  in  vena  di  spiritose....  invenzioni  ! 

Ha  inventato  e  creato  un  amatore  (Vautografi  a  immagine  e  similitudine  sua  ! 

In  Italia,  dove  purtroppo  i  veri  amatori  d'autografi  si  possono  contare  sulle  dita,  ne  ha  mol- 
tiplicato il  numero  non  altrimenti  che  il  divin  Redentore  un  di  fece  coi  pesci  e  coi  pani  per  isfa- 
marne  le  seguaci  turbe. 

Ha  inventato  per  essi  nuovi  metodi  e  sistemi,  nuove  classificazioni,  nuovi  cataloghi,  nuove 
lingue,  nuove  letterature,  nuova  paleografia,  nuovi  modi  di  procurarsi  a  scrocco  autografia  nuove 
medie  de' loro  prezzi,  riducendo  anche  quelli  de' più  rari,  ricercati  e  preziosissimi  a  tali  minimi  e 
ridicoli  termini  da  indurre  alla  disperazione  gli  avidi  venditori  e  da  far  restare  con  un  palmo  di 
naso  i  poveri  amatori  ! 

Viva  dunque  l' inventore  di  una  nuova  generale  divertentissima  canzonatura  ! 

Qual  maraviglia  adunque  che  un  libro  pieno  zeppo  di  tante  invenzioni,  rivelazioni,  illusioni 
e  allucinazioni,  in  cui  la  mescolanza  dell'utile  col  dolce  è  cosi  mirabolante  e  lusinghiera,  abbia 
avuto  tanto  successo  òa  presentare  V occasione  d'una  ristampa^  e  all'invido  censore  quella  di  oc- 
cuparsi anche  di  questa  //  edizione  ì  / 

Sebbene  a  me  e  all'  egregio  Direttore  di  questo  periodico  sia  pervenuta  da  parte  de'  più 
intelligenti  collettori  d'autografi  la  loro  piena  approvazione  per  la  severa  ma  ben  merirata  critica 
della  guida  Budaniana,  pure,  segua  ciò  che  vuol  seguire,  io  non  ci  tornerò  più  sopra.  Non  ho  più 
tempo  da  perdere,  ne  stia  egli  pur  sicuro  e  tranquillo,  in  queste  piccole  miserie. 

E  per  finire  e  per  dargli  prova  della  mia  generosità,  gli  voglio  regalare  per  la  tanto  sospi- 
rata ristampa  la  correzione  di  due  errori,  indubbiamente  dovuti  allo  stesso  impressore,  quantun- 
que non  figurino  n^W errata-corrige,  che  io  trovo  aprendo  il  libro  a  caso  verse  la  metà,  là  dove  il 
Budan  dandoci,  bontà  sua,  una  lezione  per  ispiegare  le  abbreviazioni,  ci  insegna  che  in  francese 
PgtvuoI  dire /^r^/ifff^»/,  pergamena;  e  in  italiano:  It.  vuol  dire  latino  (pag.  194-95). 

E  com'  ei  per  ben  due  volte  scambiò  il  celeberrimo  monastero  di  Monte  Cassino  con  Monte 
Cassiano,  cosi  due  o  tre  volte  Michelangelo  Buonarroti  è  chiamato  Buonarotti.  —  E  qui  ci  cade 
in  acconcio  di  aggiungere,  che  a  una  l.  a  f.  di  questo  sommo  genio  assegna  il  prezzo  cervellotico 
di  lire  450,  mentre  questo  ascenderebbe  dalle  1000  alle  3  mila  lire  secondo  la  importanza  e  la  con- 
servazione di  essa.  Afferma  che  una  1.  a.  f.  di  Francesco  Rabelais,  fu  venduta  all'asta  per  L.  210  ; 
mentre  ci  voleva  ben  poco  ad  informarsi,  che  all'asta  Boncompagni,  seguita  a  Roma  nel  maggio 
scorso,  una  1.  a.  f.  di  quel  famoso  scrittore  francese  fu  venduta  per  L.  800  e  poco  dopo  rivenduta 
per  4  mila  franchi. 
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Chiunque  vuole  avere  un'  idea  della  confusione  babelica  delle  lingue  e  delle  borse,  appli- 
cata alla  ricerca  degli  autografi,  compri  e  studi  il  libro  di  tutta  freschezza  e  modernità,  che  il  Conte 
Budan  ne  ha  pubblicaio,  E  faccia  presto,  perché  le  copie  vanno  via  a  ruba  ;  e  la  seconda  edizione, 
espurgata  dagli  errori....  tipografici,  sarà  tu tt 'altra  cosa,  o  per  lo  meno  non  serberà  più  la  ori- 
ginale impronta  di  tutta  la  sua  fresca  e  moderna  genialità. 

Roma,  aprile  1900. 


G.  De  Lunis. 
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NOTIZIE 


Libro  d'ore  del  Connestabile  Anne  de  Montmorency.  —  L'illustre  direttore  ge- 
nerale della  Biblioteca  Nazionale  di  Parigi,  il  venerando  sig.  dott.  Léopold  Delisle,  si  compiacque 
farci  la  seguente  gentile  comunicazione  che  ci  affrettiamo  a  pubblicare  con  grato  animo  verso 
l'uomo  illustre  che  segue  con  simpatia  ed  interesse  la  nostra  pubblicazione  : 

<  Comme  nouvelle  pouvant  intéresser  les  lecteurs  de  votre  Bibliofilia,}^  vous  informe  que 
le  Musée  Condé,  fonde  par  le  Due  d'Aumale  à  Chantilly,  vient  de  s'enrichir  d'un  manuscrit  de 
premier  ordre  :  nous  avons  acheté  pour  lui  les  Heures  du  Connetable  Anne  de  Montmorency,  l'un 
des  plus  beaux  livres  à  peintures,  qui  aient  été  executés  en  France  au  XVI  siècle. 

Il  est  date  de  l'année  1 539  et  orné  de  14  grandes  peintures  de  la  méme  école  que  les  pein- 
tures du  célèbre  livre  d'Heures  du  roi  Henri  II  >. 

Per  le  biblioteche  e  pei. bibliotecari  d'Italia.  -  Nel  Giorno  di  Roma  del  7  febbraio, 
sotto  il  titolo  di  Un  grido  d'allarme  troviamo  le  seguenti  parole  che,  trattando  di  un  argomento 
che  deve  stare  a  cuore  a  tutti  gli  studiosi,  crediamo  utile  segnalare  ai  lettori  della  Bibliofilia  : 

€  Il  senatore  P.  Brambilla,  presidente  della  Società  bibliografica  italiana,  di  cui  è  alta  pa- 
trona S.  M.  la  Regina,  ha  pubblicato  una  sua  lettera  aperta  al  ministro  Baccelli  per  indurlo  ad  oc- 
cuparsi delle  misere  condizioni  in  cui  versano  le  biblioteche  governative,  vere  Cenerentole  dell'  Istru- 
zione. La  lettera  è  franca  e  coraggiosa,  degna  dell'  illustre  uomo  che  con  tanto  zelo  presiede  una 
società  di  centinaia  di  studiosi,  sorta  con  l' intento  di  promuovere  gli  studi  bibliografici,  l'amore 
per  i  libri  e  l' incremento  delle  biblioteche  italiane.  E  il  capo  autorevole  di  una  simile  associa- 
zione manda  un  vero  grido  d'allarme,  doloroso,  richiamante  l'attenzione  di  tutti  :  possa,  almeno 
ora,  essere  risvegliata  quella  che  un  tempo  chiamavasi  la  coscienza  nazionale. 

«In  questi  giorni  appunto  il  Consiglio  del  Comune  di  Firenze  promuove  un'agitazione  le- 
gale per  ottenere  che  il  governo  provveda  (  i  )  alle  sorti  della  Biblioteca  Nazionale,  la  più  ricca,  la  più 
preziosa  d' Italia  ;  e  da  ogni  parte,  da  Roma,  da  Venezia,  da  Napoli,  si  invocano  preveggenze  e 
ripari  a  favore  di  codesti  istituti,  abbandonati  all'  insipienza  e  all'  impotenza  burocratica. 

€  I  mezzi  mancano,  le  dotazioni  si  assottigliano,  il  patrimonio  della  coltura  nazionale  va  in 
sfacelo,  e  la  burocrazia  tranquilla  continua  a  mandar  circolari,  a  promettere  e  a  non  mantenere. 
Gl'impiegati  delle  biblioteche  ridotti  di  numero,  sfiduciati  dell'avvenire,  avviliti,  stremati  dimezzi 
e  di  forze,  invocano  aiuti,  e  se  li  veggono  negati  e  contesi  ;  perché  non  vogliono  e  non  sanno  im- 
porsi, strepitare,  agitarsi.  Ad  essi,  alla  loro  probità,  messa  a  dura  prova  dalla  crescente  miseria, 
sono  afiidati  tesori  di  gran  pregio,  invidiati,  occhieggiati  dagli  stranieri....  E  i  poveri  impiegati  re- 
sistono alle  tentazioni,  per  amore  all'ufficio,  per  quel  senso  di  probità  che  ancora  in  Italia  non  è 
scomparso. 

€' Frattanto,  cresciuta  la  popolazione  scolastica,  le  biblioteche  debbono  far  fronte  a  richieste 
continue  per  parte  del  pubblico,  che  le  soverchie  larghezze  han  reso  esigente.  E  mancano  i  de- 
nari, mancano  le  braccia,  mancano  i  mezzi  per  acquistar  nuovi  libri,  per  restaurare  i  vecchi,  per 
rilegarli  e  salvarli  dalle  ingiurie  dell'uso  continuo. 

«  Dolorosa  condizione  !  Veder  cadere  anche  gli  avanzi  della  nostra  grandezza  antica,  veder 


(1)  Al  momento  di  andare  in  macchina  apprendiamo  con  piacere  che  il  Governo  ha  finalmente  deliberato  di  provvedere 
una  nuova  e  degna  sede  ex  novo  alla  grande  Biblioteca  fiorentina.  La  notizia  sarà  accolta  con  letizia  e  con  plauso  dagli  amici 
deir  Italia  e  della  cultura,  cioè  da  tutto  il  mondo  civile.  (N.  d.  D.) 
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sperperare  il  patrimonio  della  nostra  coltura  !  —  Si  troveranno  denari  per  rartiglieria,  per  le  nuove 
corazzate  ;  si  son  trovati  per  i  campiceli!  e  per  gli  scavi  ;  ma  intanto  la  baracca  deli'  istruzione,  pun- 
tellata da  una  parte,  precipita  dall'altra,  e  questa  volta  se  accade  la  rovina,  il  danno  e  la  vergos^na 
saranno  irreparabili. 

<  Non  c'è  che  un  rimedio;  e  un  ministro  coraggioso  come  l'on.  Baccelli  dovrebbe  trovarlo. 
Far  denari,  a  qualunque  costo,  per  conservare  il  patrimonio  nazionale.  Altrimenti,  meglio  chiuder 
le  biblioteche,  i  musei  e  le  gallerie  o  darle  in  affitto  a  qualche  Società  di  tedeschi  o  di  americani.  > 

Biblioteca  Forteguerri  di  Pistoia.  —  In  occasione  dell'esposizione  circondariale  che  si 
tenne  in  questi  mesi  in  Pistoia,  il  prof.  Leopoldo  Paglicci,  preside  del  Liceo  Forteguerri,  ha  pre- 
sentato alla  Divisione  della  mostra  didattica  le  Notizie  storiche  e  statistiche  intorno  alla  Biblio- 
teca Forteguerri  di  Pistoia^  accompagnate  da  brevi  osservazioni, 

«  La  fondazione  di  questa  Biblioteca  risale  al  1473»  nel  quale  anno  il  Consiglio  generale  del 
popolo  di  Pistoia  stabili  di  istituire  uno  studio  che  fu  nominato  prima  Pia  casa  di  Sapienza,  poi 
Collegio  Forteguerri  ed  ora  R.  Liceo  Forteguerri.  Dopo  alcune  notizie  sull'ampliamento  della  sup- 
pellettile e  del  locale,  sulla  distribuzione  del  materiale  scientifico  e  letterario  collocato  sistemati- 
camente nelle  tre  sale  di  cui  si  compone  ora  la  Biblioteca,  troviamo  le  seguenti  notizie  statistiche. 

€  La  Biblioteca  al  31  dicembre  1898  si  componeva  di  24,931  volumi  ^  7046  opuscoli  sciolti 
o  legati  in  volumi.  Possedeva  64  incunaboli,  161  edizioni  pregevoli  o  rare,  447  manoscritti  e  5000 
autografi  e  lettere  in  gran  parte  di  personaggi  illustri  (Sebastiano  Ciampi,  Tommaso  Puccini,  Botta, 
D'Azeglio,  Giordani,  Leopardi,  Niccolini,  ecc.).  Vi  erano  inoltre  20  carte  geografiche,  19  atlanti  e 
815  stampe.  Il  numero  delle  o(>ere  date  in  lettura  in  Biblioteca  nell'anno  scolastico  1897-98  fu  di 
279  a  173  lettori  ;  e  quelle  date  in  prestito  furono  di  no  a  92  persone.  Ha  infine  un  catalogo  al- 
fabetico per  nome  d'autore  a  schede  mobili  ;  e  V  inventario  della  sua  suppellettile  si  trova  unitn 
all'  inventario  generale  del  Liceo.  Il  carattere  particolare  di  questa  Biblioteca  è  che,  pur  essendo 
Biblioteca  di  un  liceo,  resta  aperta  al  pubblico  servizio  >. 

Bibliografìa  degli  studi  danteschi.  —  Una  buona  notizia  per  i  dantisti.  Anche  la 
Bibliofilia  annunzia  ben  volentieri  che  il  Comitato  Centrale  della  Società  Dantesca  italiana  formò 
già  il  disegno  di  raccogliere  in  un  unico  prontuario  la  esatta  indicazione  dei  lavori  da  italiani  e 
stranieri  dati  alle  stampe  nel  secolo  XIX,  che  si  riferiscano  ai  tempi,  alla  vita,  alle  opere  dell'Ali- 
ghieri ;  mentre  il  chiarissimo  prof.  Tommaso  Casini  attende  alla  compilazione  della  fiibliografìa 
delle  opere  di  lui.  Tale  disegno,  accolto  dai  sigg.  dott.  Curzio  Mazzi,  Sottobibliotedario  nella 
Laurenziana,  e  conte  Giuseppe  Landò  Passerini,  direttore  del  Giornale  dantesco  e  Aoto  e  be- 
nemerito dantologo,  sarà  un  fatto  compiuto  in  tempo  non  lontano,  avendo  i  compilatorf  giàrrar- 
colto  moltissimi  materiali.  Saranno  rifuse  tutte  le  bibliografie  anteriori  ;  e  la  nuova,  con  sue 
partizioni  ed  indici  opportuni,  avrà  cenni  espositivi  di  ogni  scritto  che  registrerà.  Cosi  un  antico 
desiderio  degli  studiosi  di  Dante  sarà  appagato. 

Caratteri  bodoniani*  —  La  Fonderia  Alessandri  di  Firenze  si  propone  di  riprodurre  in 
Parma  stessa  i  caratteri  bodoniani,  con  matrici  battute  sui  ponzoni  originali  conservati  nella  R.  Bi- 
blioteca di  quella  città  :  e  già  n'  è  stata  chiesta  facoltà  al  Ministero  della  Pubblica  Istruzione.  Tutti 
coloro  che  conoscono  la  bellezza  dì  quei  caratteri  non  possono  che  far  voti  affinché  il  permesso 
domandato  sia  concesso. 

Vendita  dei  duplicati  della  Biblioteca  V.  E.  di  Roma.  --  S.  E.  il  Ministro  della 
Pubblica  Istruzione,  onorevole  Guido  Baccelli,  ha  presentato  un  disegno  di  legge  per  ottenere  dal 
Parlamento  l'autorizzazione  di  alienare  a  trattativa  privata,  secondo  le  norme  stabilite  dalla  legge 
e  dal  regolamento  di  contabilità  dello  Stato  e  sotto  la  sorveglianza  di  una  Commissione  speciale, 
il  residuo  dei  volumi  posseduti  dalla  Biblioteca  Vittorio  Emanuele  in  più  esemplari  destinandone 
il  ricavato  all'acquisto  di  nuove  pubblicazioni  per  la  Biblioteca  stessa.  In  seguito  a  questo  gli  uf- 
fici della  Camera  dei  Deputati  hanno  nominata  la  Commissione  incaricata  dallo  studio  del  pro- 
getto di  legge. 
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Le  più  grandi 'raccolte  filateliche  del  mondo.  —  L*on.  deputato  Hennicker  Heaton  in 
un  suo  discorso  tenuto  all'apertura  deiresposizione  fìlatelica  internazionale  di  Manchester,  dimostrò 
quanti  e  quali  valori  si  trovano  nelle  collezioni  di  francobolli  dei  grandi  commercianti  di  questo 
ramo,  ed  eccone  alcune  cifre  per  soddisfare  alla  curiosità  dei  nostri  lettori.  Il  valore  della  raccolta  della 
Ditta  Stanley  Gibbons  ascende  a  lire  2,250,000  ;  quello  della  più  antica  Ditta  fìlatelica  del  mondo, 
Moens,  nel  Belgio,  ad  un  milione  ;  la  collezione  dei  fratelli  Senf  di  Lipsia  si  calcola  a  900,000  lire  ; 
e  la  più  importante  Ditta  dell'America  <  Scott  Stamp  and  Coin  Company  New  York  »  dispone 
d'una  raccolta  del  valore  di  un  milione  di  lire. 

Una  statuetta  di  Gutenberg*  —  Il  Sig.  Robert  David  d'Angers  regalò  al  Museo  del 
Louvre  di  Parigi  una  bellissima  statuetta  di  bronzo  rappresentante  Giovanni  Gutenberg.  Questo 
bronzo  fu  fatto  dal  padre  del  donatore,  il  quale  fu  un  illustre  scultore  della  Francia. 

La  pittura  nell'  Italia  meridionale  nel  Trecento.  —  Ci  si  annunzia  che  nelPultima 
seduta  della  Società  per  la  storia  dell'arte,  il  signor  Conte  di  Erbach-FQrstenan  ha  parlato  della 
pittura  nell'Italia  meridionale  nel  Trecento. 

Sotto  la  dominazione  delle  Case  dei  Normanni  e  degli  Hohenstaufeu  la  città  di  Napoli  era 
assai  più  indietro  delle  altre  città  dell'  Italia  meridionale,  tanto  per  le  condizioni  politiche  quanto 
per  l'arte  ;  e  non  fu  un  importante  centro  per  l'arte  se  non  quando  furono  a  capo  di  Napoli  quelli 
della  Casa  d'Angiò.  Infatti  Carlo  I  fece  edificare  il  celebre  Castello  delVuovo  e  Carlo  II  chiamò 
alla  sua  corte  dei  famosi  scultori,  quali  Giovanni  Pisano,  Arnolfo  di  Cambio  e  Tino  da  Siena. 
Sotto  Roberto  il  Saggio  però  accorsero  a  Napoli  moltissimi  artisti;  perfìno  Giotto  vi  fu  chiamato, 
e  fu  allora  che  egli  dipinse  gli  splendidi  affreschi,  che  ora  disgraziatamente  sono  scomparsi,  in 
S.  Chiara,  nel  Castello  dell'  Uovo  e  nel  Palazzo  Reale  e  nella  Chiesa  dell'  Incoronata.  Anche  la 
scuola  senese  era  degnamente  rappresentata  dal  celebre  artista  Simone  Martini.  Ma  per  quanto 
affluissero  in  Napoli  pittori  d'ogni  genere,  non  si  può  però  dire  che  vi  sia  stato  un  vero  prodotto 
della  scuola  napoletana  ;  e  sebbene  non  mancassero  gli  artisti  meridionali,  pure  erano  assai  infe- 
riori ai  grandi  maestri  della  Toscana-  L'arte  ebbe  soltanto  un  impulso,  allorché  ascese  al  trono 
Luigi  di  Taranto,  il  secondo  marito  della  famigerata  Giovanna,  assolto  da  papa  Clemente  VI  ad 
Avignone  dall'accusa  d'aver  assassinato  il  primo  marito  di  Giovanna,  Andrea  d'  Ungheria.  Per 
commemorare  la  sua  incoronazione,  egli  fece  fabbricare  l' Incorotuiia^  dove  si  ammirano  ancora 
oggi  i  pochi  ma  preziosi  frammenti  dei  freschi  che  l'adornavano.  Ma  anzi  tutto  importanti  sono 
alcuni  codici  con  miniature  eseguite  certamente  a  Napoli  da  un.  insigne  artista,  il  cui  nome  è  però 
tuttora  ignoto.  Il  più  conosciuto  di  questi  codici  è  lo  Statuto^ delV ordine  di  Santo  Spirito  che  si 
trova  nella  Biblioteca  Nazionale  di  Parigi.  Le  miniature,  assai  caratteristiche  per  stile  ed  esecu- 
zione, contenute  in  quel  codice,  si  ritrovano  esattamente  anche  nella  cosi  detta  Bibbia  d' Hamilton 
del  Gabinetto  di  stampe  di  Berlino,  la  quale  supera  di  gran  lunga  qualunque  altro  codice  miniato 
della  scuola  italiana  del  XIV  secolo,  tanto  per  la  ricchezza  delle  miniature  quanto  per  la  fioro  con- 
servazione. A  questo  codice  seguono  per  importanza  il  Codex  Vaticanus  Latinus  3850,  un  Brevia- 
rum  Franciscanum  della  Bibliotèca  Nazionale  di  Madrid,  un  Missale  di  Avignone  ed  il  noto  co- 
dice dantesco  del  Museo  Britannico.  Si  riconosce  che  per  quelle  miniature  generalmente  servirono 
di  modello  i  grandi  affreschi  e  particolarmente  quelli  dell'Apocalisse  in  S.  Chiara  che  Giotto  di- 
pinse, come  si  crede,  secondo  le  indicazioni  di  Dante.  Questi  affreschi  erano  anche  più  tardi  e  per 
molto  tempo  oggetto  di  speciale  studio  per  gli  artisti  dell'  Italia  meridionale. 

La  Biblioteca  del  compianto  cav.  Oiua.  Torre  di  Firenze  fu  regalata  dalla  ve- 
dova alla  Biblioteca  Civica  Berlo  di  Genova,  patria  del  defunto  suo  marito.  La  donatrice  ha  in 
tal  modo  pietosamente  appagato  il  desiderio*più  volte  espresso  dal  compianto  cav.  Torre,  e  si  è 
resa  al  pari  del  suo  marito  benemerita  deli'  incremento  di  quella  Biblioteca.  Tra  i  libri  che  il  prof. 
Ippolito  Isola,  bibliotecario  della  Civica  Berlo,  prese  in  consegna,  d' incarico  del  Municipio,  tro- 
vansi  molte  rarità  bibliografiche  di  prim'ordine,  alcune  delle  quali  addirittura  uniche  e  preziosis- 
sime che  il  defunto  proprietario  non  voleva  alienare,  malgrado  le  offerte  vistose  fattali  da  biblio- 
fili e  da  librai. 
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Conservazione  dei  manoscritti.  —  Il  dott.  E.  Schill,  colonnello  medico,  alla  confe- 
renza convocata  a  Dresda  il  18  settembre  1866  dal  Ministero  della  guerra  di  Sassonia (t)  propose  un 

■ 

metodo  per  conservare  i  manoscritti  (su  carta  o  su  pergamena),  che  meritò  la  approvazione  gene- 
rale e  fu  adottato  dal  Ministero  della  guerra  stesso    per   introdurne  l'uso  nei  suoi  archivi. 

Il  metodo  consiste  nel  fare  imbevere  le  carte  o  le  pergamene  di  una  soluzione  di  nitrocel- 
lulosio  (di  cotone  purificato),  con  o  senza  l'aggiunta  di  canfora,  in  acetato  di  amile,  al  quale  sia 
stata  unita  una  piccola  parte  di  Acetone  per  aumentarne  la  solubilità. 

Gli  esperimenti  del  dott.  Schill  risalgono  a  9  anni  fa,  e  la  tecnica  di  questi  è  diversa  a  se- 
conda le  diverse  qualità,  le  alterazioni,  i  guasti  delle  carte  o  delle  pergamene.  Su  questa  l'Autore 
dà  nella  sua  memoria  minute  indicazioni. 

Le  carte  o  le  pergamene  anche  se  prima  erano  vicine  a  rompersi,  acquistano  con  questo 
bagno  grande  resistenza,  e  se  erano  porose,  come  la  carta  asciugante,  perdono  tale  qualità.  Anche 
mettendovi  sopra  una  goccia  d'acqua  non  penetra  nella  carta,  e  questa  non  subisce  avarie  anche 
se  si  fa  bollire  per  del  tempo  nell'acqua. 

Se  poi  la  carta  è  ancora  in  buono  stato,  diviene  più  dura,  più  resistente  e  meno  alterabile.  Le 
muffe  che  sono  la  causa  prima  delle  alterazioni  e  che  si  sviluppano  per  effetto  dell'umidità,  tro- 
vando un  buon  substrato  dì  coltura,  specialmente  nella  colla  della  caria,  non  possono  più  for- 
marsi. 

La  scrittura  a  stampa,  a  inchiostro,  a  colori  non  soffre  ;  anzi,  si  rende  più  nitida.  Ciò  vale 
anche  per  le  iniziali  in  miniatura  dei  vecchi  manoscritti  e  stampati. 

Si  può  scrivere  e  disegnare  sulla  carta,  imbevuta  di  questa  soluzione,  con  inchiostro,  con 
lapis  nero  o  colorato,  e  con  tinte  a  acquarello  e  a  olio.  Gli  scritti  posteriori  all'  imbibizione  si  pos- 
sono togliere  via  di  nuovo,  lavando  con  acqua. 

Le  carte  sono  anche  preservate  dall'azione  chimica  di  addi  o  di  alcali  eventualmente  con- 
tenuti in  inchiostri  moderni,  e  si  possono  senza  danno  disinfettare,  anche  immergendole  nella  so- 
luzione di  sublimato  corrosivo,  quando  si  dubiti  che  contengano  germi  di  malattie  infettive  (tu- 
bercolosi, febbre  gialla,  ecc.). 

Spennellature  con  questa  soluzione  possono  servire  anche  a  preservare  dal  deterioramento 
le  dorature  dei  libri  rilegati.  * 

Tale  soluzione,  convenientemente  preparata,  e  che  si  trova  in  commercio  col  nome  brevet- 
tato di  Zapon  costa  3  marchi  il  litro  e  si  vende  presso  Otto  Winkler  (Lipsia,  Uferstrasse,  8).  Egli 
fornisce  anche  apparecchi  speciali  semplici  e  comodi  per  queste  operazioni,  e  opuscoli  che  inse- 
gnano la  teaiica  dell'  imbibizione. 
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*  V.  La  Bibliofilia  I,  pag.  123. 
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0i  Come  avevamo  proniesso  nel  precedente  numero  di  questa  Rivista,  diamo  qui  sotto  un 
breve  resoconto  della  vendita  all'asta  della  ricca  biblioteca  del  defunto  sìg.  Guyot  de  Villeneuve, 
la  quale  ha  avuto  luogo  a  Parigi  nell'Hotel  Drouot  dal  giorno  26  al  31  Marzo  u.  se. 

La  fama  della  splendida  biblioteca,  il  nome  dell'  illustre  proprietario  che  fu  presidente  della 
Società  dei  bibliofili  francesi,  e  la  rarità  e  celebrità  dei  volumi  che  formavano  la  ricca  biblioteca, 
avevano  fatto  accorrere  a  Parigi  una  folla  di  amatori  e  di  bibliofili,  e  questi  si  disputarono  acca- 
nitamente pezzo  per  pezzo  la  proprietà  dei  singoli  numeri. 

La  libreria  Damascène  Morgand  di  Parigi  ha  pubblicato  il  catalogo  compilato  con  somma 
maestria  ed  accuratezza  dallo  stesso  defunto  proprietario,  il  quale  ha  persino  premesso  all'elenco 
una  prefazione  che  merita  d'esser  qui  riprodotta  integralmente: 

a  La  coUection  de  livres  dont  ce  catalogne  donne  la  descrìption  a  été  commencée  en  1834.  J*ai  acheté  mon  premier  Tolume 
à  la  vente  Renouard:  c*est  le  n"  430.  (Lucrice,  de  la  nature  des  chosei,  Paris  176S).  J'avais  Tamour  du  lirre.  Maia  l'amour  du 
livre  ne  suffit  pas  pour  faire  un  Bibliophile.  Il  faut  au  débutant  des  initiateurs  qui  dirigent  ses  recherches  et  forment  soa  goùt. 
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yù  eu  l'hcureuse  fortune  de  reocontrer  ces  guides  bienveillaots  pirtni  quelques  amateurs  de  la  vieille  À:ole,  clients  habituels  du 
libiaire  Potier.  C'étaient  Victor  Cousin,  le  Marquis  de  Ganay,  le  Cotnte  de  Lurde,  M.  Taschereau.  et  surtout  le  ben  Cigongne 
Oluì-ci  avait  à  sa  disposition  une  admirable  le^on  de  choses.  Il  voui  ouvrait  ses  armoirea!  Je  n'oublierai  jamais  lea  heures  déli- 
cieuses  passées  dans  le  petit  appartement  de  la  rae  de  Provence,  au  milieu  de  ces  livrea  exquia  que  j>us,  après  sa  iliort,  la  joie 
de  voir  eotrer  en  bloc  dans  la  Bibliothèque  du  Due  d'Aunule. 

C'est  80US  ces  influenccs  que  j'ai  confu  le  programme  dont  j*ai  patiemment  poursuivi  rachèvement. 

Pour  en  assurer  le  succès,  j'ai  du  m'enFermer  dans  un  cadre  étroit  où  la  littérature  franfaise  des  XVP,  XVII*  et  XVIII* 
sièdes  et  les  arts  consacrés  k  romement  du  livre  pendant  ces  troia  siècles  ont  prìs  la  plus  grande  place. 

Certaines  séries  sont  fon  rìches  :  ce  sont  celles  qui  comprennent  les  éditions  orìginales  des  grands  écrivains  fnnfais,  les 
livrea  à  figurea  et  les  provenances  historiques.  Au  contraire  les  gnindea  divisions  où  se  placent  les  éditions  gothiques  du  XV*  siècle, 
les  Utiéraiures  anciennes,  les  liitératures  étrangères,  et  THistoire,  ne  figurent  guère  que  pour  mémoirc. 

Ma  colUction  forme  donc  un  cabinet,  au  vieux  sens  du  mot,  et  n'a  pas  la  prétcntion  d'èire  une  Bibliothèque. 

J  ai  suivi  la  classification  en  usage  dans  la  plupart  des  catalogues  depuis  les  frères  De  Bure  Je  lai  modifiée  toutefois  en 
un  certain  point. 

Au  lieu  de  répartir  Ics  ouvrages  d'un  mème  écrivain,  d'un  mème  artiste,  d'une  mème  école.  dans  les  diffiérents  chapitres 
affectés  à  chaque  genre,  je  les  ai  groupés  de  manière  qu'il  est  facile  de  saisir  d*un  regard  l'oeuvre  de  l'écrivain,  du  graveur  ou 
de  l'école.  , 

Les  exemplaires  ont  été  choisis  avec  soin  :  un  grand  nombre  sont  en  reliute  ancienne  et  se  recommandent  par  dea  pro- 
venances illusties,  Rois,  Prìnces,  Amateurs  célèbres,  de  fafon  que  l'art  de  la  reliìire  aux  trois  époques  est  convenablement  re- 
présenté. 

J'ai  fait  mon  catalogue  par  mesure  d'ordre  et  en  prévision  de  la  vente  aux  enchères  que  la  marche  des  années  rend  ine- 
vitable  à  une  date  plus  ou  moins  prochaine.  J'aurais  pu  laisser  ce  soin  au  libraire  expert,  mais,  cédant  à  une  tendresae  posthume, 
j'ai  tenu  k  présenter  mes  vieux  amis  aux  amateurs  qui  les  recueilleront  après  moi,  et  je  souhaiie  à  ceux-ci  de  trouver  dans  leur 
compagnie  tout  le  plaisir  que  j'y  ai  prìs  moi-mème  pendant  plus  de  quaranta  ans  ». 

Di  questa  Biblioteca  fu  venduta  ora  la  sola  prima  parte  di  circa  600  numeri,  che  hanno  pro- 
dotta la  enorme  somma  di  708,500  franchi,  e  noteremo  qui  sotto  soltanto  quei  volumi,  il  cui  prezzo 
di  vendita  ha  superato  le  1000  lire: 

1.  —  Heures  de  Savoie,  Manoscritto  del  principio  del  XVI  secolo,  ornato  di  56  miniature  attribuite  a  Jehan  Pucelle  Fr.  18.000 

2.  —  Heures  du  maréehal  de  Boucieaut.  Prezioso  manoscritto,  ornato  di  44  miniature,  in-4,  legato  in  velluto  rosso    »    68.000 

4.  —   Preces  piae  cum  calendario.  Manoscritto  della  scuola  di  Bruges  ornato  di  11  miniature,  in-8,  legato    in    ma- 

rocchino rosso *      3*^5^ 

5.  —  Preees  piae.  Manoscritto  della  fine  del  XV  secolo,  ornato  di  12  piccole  miniature,  in-8,  legato  in  marocchino 

rosso  (Le  Gascon) •       1*650 

6.  —  Livre  de  iordre,.,.  Saint  Michel.  Manoscritto  del  XV  secolo,  ornato  di  3  miniature,  in-4,  legato  in  velluto  .     »      3.000 

7.  —  Preees  piae.  Superbo  manoscritto  del  XV  secolo,  ornato  di  42  miniature,  in-8,  legatura  di  marocchino  rosso 

di  Derome *    38.000 

8.  —  Trente  pseaumes  de  David  mis  en  franfois.  Manoscritto  del   XVI   secolo,  ornato  di  8  miniature  e  legato  in 

marocchino  verde  collo  stemma  di  Paris  de  Montmartel «      3.500 

9.  —  Petit  traieté  de  Alkimie.  Manoscritto  del  XVI  secolo  offerto  a  Francesco  I  dal  connestabile  di  Montmorency. 

Esso  è  legato  colle  armi  del  Re  e  del  connestabile •  ,  •    "      3.530 

IO.  —  Miniatura  attribuita  a  Jean  Cousin »       1.150 

li.  —  Quatrains  de  Pibrae,  Manoscritto  del  XVI  secolo,  scritto  da  Le  Gagneur,  ricoperto  d'una   ricca  legatura  del 

XVI  secolo •      2.700 

15.  —  Preces  christianae  cum  parvo  officio  beatae  Virginis  Mariae.  Uno  dei  più  graziosi  manoscritti  di  Jarry,  rico- 
perto d'una  delle  più  perfette  legature  di  Le  Gascon «     12.500 

20.  —  Priires  ehre'tiennes  pour  Monsieur  de  Bonneil,  Scritte  da  Gilbert   sopra  pergamena,  con  4  miniature,  in-l2, 

legatura  di  marocchino  bleu «      3*450 

23.  —  Statuti  dei  consiglieri  di  stato  di  Vene^ia^  I57d>  >n-4,  curiosa  legatura  veneziana •»      2.750 

24.  —  Mémoires  et  instructions  pour  servir  à  justifier  l*innocence  de  F.'A,  de  Thou^  par  Pierre  Dupuy.  In-fol.  le- 

gatura di  pelle  di  vitello  collarme  di  F.-A.  de  Thou,  barone  di  Meslay »       1.250 

25.  —  La  Muse  en  belle  humeur.  Manoscritto,  in-fol.,  legato  in  marocchino  rosso  coU'arme  di  Fouquet    ....    »      1.105 
29.  —  Raccolta  di  14  lettere  autografe  in  un  portafoglio  di  marocchino  colle  armi  del  padre  di  Luigi  XVI. 

Le  lettere  sono  : 

1.  —  Lettera  di  Carlo  IX,  io  marzo  1563 

2.  —      «         n    Caterina  dei  Medici,  4  luglio  1571 

3.  —      »         »    Enrico  III,  16  novembre  1580 

4.  —      »         »   Enrico  IV,  8  dicembre  1599 

5.  —      »         «   Maria  de'  Medici,  1632 

6.  —      »         »   Luigi  XIV,  6  dicembre  1706 
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7.  —  Lettera  di  Turenne 

H.    -  «  delli  Duchessa  di  Buglione,  16  maggio  i68'3 

9.  —  »  del  Cardinale  di  Buglione,  33  agosto  1696 

10.  —  »  »    Duca  di  Buglione,  37  maggio    1705 

11.  —  a  n    Duca  di  Maine,  39  agosto  1698 
13.  '  »  di  Bossuet,  26  ottobre  1698 

13.  —  «1  »    Fénelon,  37  dicembre  1704 

14.  —  *  I»    Fénelon,  I3  dicembre  1694 

Fr.    2.633 
31.  —  Recueil  pour  la  Compagnie  de  Meuieun  les  conseiUen  du  Roy,  quartinìers  de  la  ville  de  Paris,  Manoscritto, 

in-4,  con  ricca  legatura  coU'arme  di  Martel  e  della  città  di  Parigi »      4.000 

Di  questa  splendida  legatura  diamo  qui  ai  nostri  lettori  una  riproduzione  incisa  in  rame. 

33.  —  4'j  lettere  di  Voltaire  a  Madame  d'Epinay Fr.  2.020 

35.  —  Le  Bienfaiteur,  commedia.  Ricca  legatura  con  le  armi  del  Duca  de  La  Vrillière «  3.500 

44.  —  Heures  de  Vérard  (calendario  dal  I488  al  150S),  in-8,  su  caru,  marocchino  La  Vali  (Trautz)  ..'....•  3.800 

45.  —  Heures  de  Vérard^  I498,  in-4,  ^  pergamena,  mezra  l^atura,  marocchino  rosso •  3.030 

46.  —  Horae  ad  usum  Parisiensem,  Pigouchet,  1491»  in-8,  su  pergamena,  marocchino  scuro «  3*430 

47.  —  Heures  de  Simon  Vostre,  1497,  in-4  piccolo,  su  pergamena,  marocchino  rosso.  (Motte) »  2.760 

48.  —  Heures  de  Simon  Vostre  (calendario  dal  1503  al  1520),  in-4,  su  pei^mena,  legato  in  velluto •»  3.500 

49.  —  Heures  de  Simon  Vostre  à  l'iuage  d'Orléans  (calendario  dal  1510  al  1530),  gr.  in-8.  marocchino  rosso    (leg. 

antica) »       1.400 

50.  —  Hore  dive  virginis  Marie.  Parigi,  T^ielman    Kerver.  1505,  in-8   su  carta,  legatura  fatta  a  Venezia  da  un  ar- 

tista persiano »       1 .400 

52.  —  Heures  de   Giltet  Hardouin  (calendario  dal    1515  al  1530),  gr.  in-8,  su  pergamena,  figure  colorate,  ricca  le- 

gatura del  secolo  XVI. »  1.700 

53.  —  Officium  beate  Mariae  Virginis^  i633,  in-4,  legatura  in  marocchino.  (Le  Gascon) •»  1*550 

54.  —  Office  de  la  Vierge,  1588,  in-8,  marocchino  verde,  esemplare  della  regina  Margheriu •  1.890 

55.  —  Officium  beatae  Mariae  Virginis,   1616,  in-12,  marocchino,  bella  legatura  di  Le  Gascon »  1*130 

62.    —  G.  Pachymerae  paraphrasis  in  omnia  Dyonisii  Areopagitae,  Athenarum    episcopi,  opera    quae  extant.  Parigi, 

1561,  in-8,  marocchino  verde,  con  le  armi  dipinte  di  Carlo  IX »      3.020 

79.  —  Joannis  Bonifacii  ....  historia  Virginalis  heatissimae  Mariae  ....  Parigi,  1604,  in-8,  marocchino  verde,  dorato 

nel  mezzo,  con  le  armi  di  Enrico  IV m       4.900 

92.  —  Réfutation  des  principales  erreurs  des  quiétistes^  par   Nicole.  1695,  in-12,  marocchino  rosso,  con    le  armi    di 

Madame  de  Maintenon *       1.720 

103.  -~  Discours  sur  l'histoire  universelle,  par   Bossuet,  Paris,  1681,  in-4,  marocchino  rosso,  larghi  fregi,  esemplare 

in  carta  grande  con  le  armi  di  papa  Innocenzo  XI »      1*550 

114.  —  Oraison  funebre  de  la  princesse  Palatine,  par  Bossuet,  Paris,  1683,  in-4,  marocchino  nero.  Esemplare  incarta 

grande,  con  le  armi  del  duca  di  Maine •       1.210 

115.  —  Oraison  funebre   du  prince   de  Condé^  par    Bossuet,  Paris,  1687,  in-4,  marocchino  nero,  esemplare    in  carta 

grande  con  le  armi  di  Bossuet «       3.720 

117.  —  Histoire  des  variations  des  églises  protestantes,  par  Bossuet,  Paris,  1688,  3  voi.,  in-4,  marocchino  rosso,  esem- 
plare riveduto  e  corretto  dall'autore  e  legato  con  !e  sue  armi •»     19.020 

123.  —  Jnstruction  sur  les  estats  d'oraison,  par  Bossuet,  Paris,  1^)7.  in-8,  marocchino  rosso,  con  le  armi    della  du- 

chessa di  Borgogna •       1.880 

124.  -  Varii  scritti,  o  memorie  sopra  il  libro  intitolato  :  Explications  des    maximes   des   saints,  par  Bossuet,  **aris, 

1698,  in-8,  marocchino  rosso,  con  le  armi  di  Bossuet «       1.005 

127.  <—  Instructions  sur  la  version  du  Nouveau  Testament,  stampato  a  Trévoux,  da   Bossuet.  Paris,  1702,  in-12,  ma- 

rocchino rosso,  con  le  armi  di  Madame  de  Maintenon ••       1*595 

128.  —  Seconde   instruction   sur   les  passages  particuliers  de  la  version  du  Nouveau   Testament,  stampato  a  Trévoux, 

da  Bossuet,  Paris,  1703,  in-13,  marocchino  rosso,  con  le  armi  della  duchessa  di  Borgogna •       1.480 

138.  —  Montesquieu,  De   l'Esprit  des  loix,  Ginevra,  s.  d..  2  tomi    in    1    voi.,  in-4,  marocchino  verde,  larghi    fregi. 

(Padeloup) •       3*150 

142.  —  Ordonnances  royaux  sur  le  faict  et  juridiction  de  la  prcì'osté  des    marchands   et   eschevinage   de   la    ville   de 

Paris,  Paris,  1582,  in-4,  marocchino  verde,  superba  legatura  con  le  armi  della  città  di  Parig-  e  d'Etienne  de 

Nulljr,  prevosto  dei  mercanti »      6.500 

148.  —  Sommaire  des  priviléges  octroyes  à  l'ordre  de  Saint  Jean  de  Jerusalem.  S.  1.  n.  d.,  in-fol.,  marocchino  rosso. 

con  le  armi  di  Anna  d'Austria •>      4*430 
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149.  —  Cotatitutiotu  pour  la  communauté  des  JUIes  de  Si.  Joseph,  Paris,  1691,  in-i2,  nurocchino  rossOt  con  le  anni 

di  Madame  de  Montespan Fr.     l.iao 

150.  —  Le  Coneiie  de  Trentej  par  G.  Hervet.  Paris,  1601,  in-i3,  marocchino  verde,  con  le  armi  di  Luigi  XIII    .    .    »      I.005 

(Continua), 

0i  A  Nuova  York  fu  venduta  all'asta  la  biblioteca  del  defunto  Augusti n  Daly,  e  il  prezzo 
ricavato  ascese  a  830.200  fr.  ;  un  esemplare  della  prima  edizione  in  foglio  delle  opere  di  Shakespeare 
fu  pagato  27000  fr. 

0i  A  Monaco  saranno  vendute  all'asta  dalla  Libreria  Jacques  Rosenthal  nei  giorni  31,  22  e 
23  Maggio  p.  V.  992  opere  rare  e  preziose  che  provengono  dalle  biblioteche  del  defunto  cavalier 
Andrea  Tessier  di  Venezia  e  del  Marchese  di  ***,  Nel  catalogo  gentilmente  comunicatoci  dalla 
Ditta  troviamo  elencati  numerosissimi  libri  italiani,  dei  quali  vogliamo  segnalare  aj  nostri  lettori 
soltanto  alcuni  di  prìm'ordine,  affinché  conoscano  V  importanza  della  vendita,  e  s'affrettino  a  pro- 
curarsi il  catalogo  per  poter  farvi  la  scelta.  I  primi  settantanove  numeri  descrivono  dei  manoscritti 
di  tutti  ì  generi  ;  il  compilatore  del  catalogo  attribuisce  una  particolare  importanza  alla  collezione 
dei  documenti  raccolti  dal  P.  Giovanni  degli  Agostini.  11  defunto  cav.  Adrea  Tessier  li  ha  ordinati 
in  72  volumi  divisi  in  6  sezioni,  e  per  dar  un'idea  della  ricchezza  ed  importanza  della  collezione, 
il  catalogo  fa  sotto  il  n.  36  una  breve  descrizione  dei  pezzi  principali: 

I.  Frammenti  per  la  storia  degli  scrittori  Veneziani.  18  volumi  —  Notizie  di  Cristina  di  Pisan  figlia  dell'astronomo  Bo- 
li^nese  Tomaso  di  Pisan  »  Di  Giuliano  Scarpa,  notixie  autografe  di  Apostolo  Zeno  —  Fischi  e  nomi  de'  ribelli  al  tempo  di 
Massimiliano  Imperatore  Tanno  1509  —  Di  alcuni  componimenti  del  P.  Antonio  Pngani  —  De  poeti  Veneziani  tratti  dal  ms.  di 
Aleas.  Zilioli  —  Del  P.  Gaetano  Merati,  Chierico  Reg.  Teatino  —  Elenco  degli  stampatori  in  Venezia  dall'anno  1470  air  anno  1537 

—  Memorie  intomo  Apostolo  Zeno  —  Nomi  ed  insegne  di  alcuni  stampatori  Veneziani  —  Esame  delle  lettere  di  Veronica  Franco 

—  Serìes  plebanorum  S.  Pantaleonis  Venetiarum  —  Della  nascita  di  parecchi  illustri  Patrizii  Veneziani  ^  Privilegi!  et  execution 
et  gmtie  concesse  alli  communi  di  Sorisolc  e  di  Poltranica  —  Spoglio  delle  lettere  volgari  di  Piolo  Manuzio  —  Memorie  di  al- 
cuni scrittori  Veneziani  della  Congr^azione  Camaldolese  —  Elenco  di  molti  codici  Vaticani  —  Bandi  di  scomunicazione  di  alcuni 
Frati  Min.  Osserv.  —  Testamento  di  Apostolo  Zeno  —  Cronaca  della  Certosa  del  Montello  —  Varie  lettere  di  principi  ad  Antonio 
Molineui  medico  di  Padova  —  Discorso  di  Marco  Foscarini  in  dialetto  Veneziano  —  Testamento  del  vescovo  di  Belluno  Luigi 
Lollino  —  Intorno  all'  Hypnerotomachia  di  Polifilo  ed  intorno  al  suo  autore  —  Lettere  dalla  carcere  4i  Pni  Egidio  al  vescovo 
d'Argo  —  Notizie  di  Cassandra  Fedele  —  Epistolae  Gasperini  Barzizae  —  Di  Franresco  Barozzi  e  de  suoi  codici  greci  —  Cro- 
naca della  città  di  Ceneda  —  Istoria  Cenedese  di  Giambattista  Mondini  —  Procsso  di  Ferigo  Badoer  per  fraudi  commesse  nel- 
r  Accademia  Veneziana  —  Opere  di  Lodovico  Dolce  con  aggiunte  autogr.  di  Ant.  Ferd.  Seghezzi  — -  Nota  di  tutti  li  nobili  che 
che  sono  nati  dall'anno  1643  ^^  1689.  —  Di  Giovanni  Verdizotti,  sue  opere  -  Origine  dei  procuratori  di  S.  Marco  —  Di  varii 
scrittori  patrizi!  —  Apologia  Hieron.  Donati  adversus  Carolum  Francorum  regem  —  Privilegium  militare  Carolo  Cappello  con- 
cessum  a  Ferdinando  rege  1538  —  Podestà  e  capitani  di  Crema,  Brescia,  Bergamo,  Verona,  Padova  —  Alti  per  la  costruzione  del 

empio  di  S.  Francesco  della  Vigna  in  Venezia  —  Elenco  degli  Avogadori  di  Comun  dal  1491  al  1753  —  Spoglio  della  Storia 
veneta  di  Pietro  Giustiniano  — \  Notizie  intomo  al  Medico  Veneziano  Vettor  Trincavello  —  Lettera  di  Benedetto  XIV  a  Scipione 
Maffci  intomo  ai  teatri  ecc. 

II.  Carteggio  inedito  di  lettere  dirette  al  P.  Giovanni  degli  Ai  ostini,  H  volumi  —  Collezione  di  alcune  centinaia  di  lettere 
autografe  originali  indirizzate  al  P.  degli  Agostini,  fra  le  quali  si  trovano  lettere  di  Anselmo  Costadoni.  Gian  Maria  Maizuc- 
chelli,  Ang.  M.  Q,uerini,  Giangirol.  Gradenigo,  Ang.  Calogera,  Gasp.  Gozzi,  Bem.  de  Rubeis,  Marco  Foscarini,  >c.  Facciolaii. 
Bened.  Bonelli,  Ercole  Dandino,  Filippo  Argelati,  Gian  Ant.  Volpi,  Flaminio  Correr,  G.  Batt.  Chiaiamont!.  Ant.  Feder.  Seghezzi, 
Giov.  de  Luca,  Domen.  Ongaro,  Giang.  Agnelli,  Innocenzo  Raff.  Savonarola,  Girol.  Tarurotti,  Ant.  Lavagnoli,  Gian  Illuminato 
Mazzucato,  Ildef.  Bressanvido,  Gir.  Burchiellatti,  Alvise  Mocenigo,  G.  B.  Chiaramonti,  ecc. 

III.  Spogli  per  la  storia  degli  Scrittori  Veneziani,  6  volumi  —  Morti  di  patrizii  Veneti  da  Alberti  e  Malatesta  tragli  anni 
1330  al  1616  —  Francesco  Barbaro.  Spoglio  di  sue  epistole  —  Index  elementarius  legum  et  iudicarum  Majoris  Consilii  —  Com- 
ponimenti latini  di  Girol.  Bononio  relativi   a  Veneti  patrizii   —  Indicazione  di  medaglie  già  esistenti  appresso    Apostolo  Zeno 

—  Cedex  epistolarum  Ludov.  Fuscareni  —  Breve  racconto  delle  croniche  del  monasterio  del  Corpo  di  Chriito  in  Venezia  —  Dagli 
annali  di  Michele  Canichia  —  Series  episcoporum  Jadrensium  —  Arcivescovi  di  Corfu  —  Catal<^o  dei  vescovi  di  Lesitia  —  In- 
formazioni di  alcuni  vescovi  di  Cattaro  —  Di  Ugolino  Ramusio  di  Rimini  e  della  sua  descendenza  —  Indicazione  de*  codici  già  esi- 
Btemi  nella  libreria  Nanni  —  Memoriale  comunis  Veneciorum  dell'anno  1282  —  Testamento  di  Marino  Sanulo  —  Compendio  della 
vita  di  Pietro  Mart.  Vermigli  —  Affare  del  patriarca  Giov.  Grimani  —  Notizie  intomo  alcuni  scrittori  della  Congreg.  del  B.  Gia- 
como Salomone  ord.  Praed.,  ecc. 

IV.  Indici,  2  fascicoli  —  Elenco  dei  nomi  delle  persone  indicate  nei  volumi  degli  «  Spogli  «  e  dei  «  Frammenti  •  degli 
studi!  del  P.  Giovanni  degli  Agostini  per  la  sua  opera  degli  Scrittori  Veneziani. 

V.  Inediti  degli  scrittori  Veneziani,  3  volumi  —  Tomo  terzo  inedito  degli  Scrittori  Veneziani  •  Squarzo  di  174  scrittori 

—  Elenco  alfabetico  d^li  scrittori  Veneti. 

V^I.  Importanti  documenti  miscellanei  di  varii  autori  parecchi  dei  quali  originali  ed  inediti,  33  volumi  —  Veni  Piden- 
ziani  autografi  in  pane  inediti  di  Frane.  Testa  Vicentino  —  Discorso  di  Galilei  del  flusso  e  reflusso  del  mare  — '  Studi!  e  note  bi- 
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bliognfiche.  luti  di  tingui,  di  mano  di  B.  Oiinba  ^  TltU  del  caulogo  dei  lilvi  del  Oamba  leriito  da  lui  «Iti»  —  L«  Gtva 
d'Alnundro  Allegri.  (Unione  inediU.  dilli  Hlgliibeechitu.  Cod.  651  —  TitdU  di  Ccbeie  lolgariinu  di  Aganino  Miiuidi- 

—  Leutre  incdilt  di  Loriuo  de  Medici  copine  dtUi  Biblioteca  Marciana  —  Infcriiionì  «iilenti  nella  Chieia  di  S.  Maria  del  Gi- 
glio -  DcKriiione  della  china  di  S.  Michele  In  taoi.  del  P.  Sigi.mondo  da  Veneiia  -  Kittrt  inediu  di  Giuuina  Renier  Michiel 
•  di  Saverio  Bellinelli.  Cop.  —  4S  Intere  di  Galfuro  Ooui  ditene  ad  Ani.  Fider.  Sfghetil.  Cop.  —  Temminio  di  Boecio  Capello 

—  Intorno  a  due  antichi  Rlobi  lermiri  pcwdull  da  Paolo  Maieaio  BiioUe  —  Copie  delle  novelle  inedite  di  G.  Horolomi  tiilie 


No,  341.  Calendario  Lunario. 


dal  Codice  Marc.  XIV,  claue  XI.  —  Viri  Mu.  contro  i  Ge.uiii  della  mela  del  tee.  XVIII.  —  Cerni!  Morie!  wpn  l'iaola  della 
Giudecca  —  Commiiiione  dala  dal  Doge  Air,  Mocenigo  a  Paolo  Tiepolo  a  Roma  1571  —  La  «otloconfeinione  nella  cattedrale  di 
S.  Marco  —  Bona  pairiaichaiit  cutiae  eddicta  1430  vulgo  Affidi  di  corte  —  Giudiri  criminali  di  TitriM  ittoj  —  Bnviarium  1477, 
(Livr«  de  eopiea  dinitnimenu  d'un  notali*  du  XV.  nittlel  —  Deacriiion»  di  lulti  gli  giinlifiiisli  (alti  morire  a  Veneri»  —  lettere 
politiche  d'un  terio  A.  F.  l6««  —  Tavole  cronologiche  degli  uomini  piii  illuilri  d'Italia  —  Della  famiglia  Marcello  Patririi  Ve- 
neu.  Nariarione  di  Emm.  Cigogna  —  Oiaerraiioni  lopn  lo  «alo  de!  depotiti  nella  Zecca  —  Scriuufe   autografe   di  Mirco   Fo- 
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tcarìni  |pai  dogej:  nliiioni  di  VicniM  e  di  Koaia  —  Slsrìi  cronologi»  dei  Dogi  —  Cromie*  Venni  del  Canldo  —  Elelionedel 
Cirdi  il  Bemonico  ■]  Poalifiulu  (Clcmenle  XIII)  —  Storii  diplomilici  dei  Dogi  —  Q-Uodlibcl  d«  Ittlere.  puquìnde.  dJKonì, 
omioiii  Me.  —  CoK  diplonutiche  —  Lellen  loloenle  di  Lod.  Ani.  Mumori.  ApoUola  Zeno,  Ippolito  Pìndcnioiiu  «e,  ecc.  ecc. 

Fra  i  numerosi  Incunaboli,  in  massima  parte  italiani,  notiamo  il  Dante  stampato  a  Iesi 
nel  1473  da  Federigo  de'  Conti  da  Verona,  della  qual  edizione  non  si  conoscevano  sinora  che  due 
soli  esemplari,  quello  della  Trivulziana  e  l'altro  del  Museo  Britannico.  Facciamo  voti,  perché  la  copia 


che  ora  si  ofTre  in  vendita  a  Monaco,  sia  acquistata  per  la  ricca  collezione  dantesca  della  Biblioteca 
Nazionale  di  Firenze,  la  quale  completerebbe  in  questo  caso  la  serie  splendida  dei  quattrocentisti 
del  divino  poema,  o  dalla  insigne  Biblioteca  Medicea  Laurenziana. 

Dopo  gli  incunaboli  sono  elencati,  nel  catalogo,  i  libri  a  ligure,  fra  Ì  quali  primeggiano  pure 
quelli  dell'arte  italiana.  Troviamo  citato  un  bell'esemplare  del  trattato  di  Domenico  Benivieni  tu  de- 
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fensione  et  probatione  della  doclrina  etpropheUa  predicala  da  frate  Hieranymo^  stampato  pel  Pa- 
Cini  da  Francesco  Bonaccorsi  a  Firenze  nei  1496.  Quest'opuscolo  prezioso,  di  sole  50  carte,  contiene 
un'incisione  piccola  assai  bella  che  rappresenta  l'autore  davanti  a  un  auditorio  di  laici  e  di  religiosi 
nell'atto  di  parlare  in  difesa  di  Savonarola,  ed  un'altra  incisione  più  grande,  che  rappresenta  la  vi- 
sione di  Savonarola  cioè  la  rinnovazione  del  mondo  per  Cristo.  Sotto  il  n.  323  è  citato  un  esem- 
plare della  rarissima  edizione  prima  della  Bibbia  di  Mallermi  stampata  a  Venezia  nel  1490  ed  or- 
nata da  due  splendidi  contomi  e  391  incisioni  in  legno  a  semplice  tratto  eseguite  sui  disegni  di 
Giov.  Bellini  e  Botticelli. 

Una  rarità  veramente  unica  è  un  foglio  volante  citato  sotto  il  n.  342  del  catalogo,  un  Calen- 
dario lunario  stampato  a  Venezia  nel  1501. 

Questo  foglio  volante  stampato  su  carta  da  ambo  le  parti  e  ornato  da  cinque  grandi  e  do- 
dici piccole  splendide  incisioni  in  legno  a  tratti,  sarà  di  certo  vivamente  disputato  alla  vendita.  Il 
defunto  proprietario  ne  era  assai  orgoglioso  e  lo  mostrava  sempre  con  una  certa  commozione  ai 
suoi  amici  ed  a  tutti  coloro  che  visitarono  la  sua  biblioteca.  Siamo  in  grado  di  dare  ai  nostri 
cortesi  lettori  i  fac-simili  di  due  delle  grandi  incisioni  che  adornano  questo  foglio  volante  e  lo  ren- 
dono assai  prezioso.  Di  notevole  importanza  è  pure  un  esemplare  del  rarissimo  opuscolo,  una 
vera  avis  rara^  intitolato  Monte  de  la  oratione  stampato  a  Venezia  probabilmente  da  Gregorio 
de'  Gregori  nel  1494.  Questo  libretto  ^^  compone  di  3^  carte  in  4,  è  impresso  con  caratteri  gotici 
ed  ornato  da  tre  magnifiche  incisioni  a  semplice  tratto.  Dei  diversi  opuscoli  famosi  del  Savo- 
narola citati  nel  catalogo  segnaliamo  come  di  particolare  bellezza  il  Tractato  contro  gH  astrologi 
stampato  probabilmente  nel  1490  a  Firenze  da  Bartolomeo  di  Libri,  in  cui  si  trova  una  grande 
incisione  in  legno  copiata  sull'acqua  forte  di  Baccio  Baldini  ed  incorniciata  da  uno  stupendo  con- 
torno su  fondo  nero. 

I>opo  i  libri  a  figure  troviamo  nel  catalogo  elencate  una  collezione  di  libri  stampati  su  per- 
gamena e  su  carta  azzurra,  una  raccolta  di  splendide  legature,  di  libri  di  musica,  di  carte  geografiche 
del  XV  secolo,  di  genealogia,  di  storia  dei  vari  paesi,  fra  i  quali  primeggia  per  numero  l' Italia, 
di  sport,  ecc.  ecc. 

Nel  prossimo  quaderno  daremo  notizia  dell'esito  di  questa  vendita  importante,  cui  assisterà 
personalmente  il  direttore  di  questa  Rivista,  il  quale  è  pronto  a  dare  dei  minuti  ragguagli  sul  va- 
lore dei  libri  posti  in  vendita  ed  a  rappresentare  quei  gentili  nostri  lettori  che  desiderassero  farvi 
qualche  acquisto  ma  che  non  potessero  recarsi  a  tal  uopo  alla  capitale  della  Baviera. 

0i  Nei  giorni  11  e  12  Maggio  sarà  venduta  a  Parigi  all'asta  dalla  Libreria  Em.  Paul  et 
fìls  et  Guillemin  la  prima  parte  della  biblioteca  del  sig.  M.  A.  Martel,  ricca  di  libri  rari  e  ctiriosi 
in  tutti  i  generi,  incunaboli,  legature  antiche  ecc. 

i#Ì  A  Roma  si  vende  all'asta  dalla  Galleria  Sangiorgi  la  biblioteca  del  fu  Marchese  Afas^i- 
tniliano  Angelelli,  patrizio  bolognese.  Questa  vendita  principiò  il  2  aprile  e  durerà  sino  all'  1 1  mag- 
gio. Il  catalogo  illustrato,  che  forma  un  volume  elegante  di  526  pagine,  racchiude  ben  500Q  opere 
in  gran  parte  di  filologia  classica.  Non  vi  mancano  delle  rarità,  e  fra  queste  citiamo  a  mo'  d'^sem* 
pio  V Apocalisse  stampata  a  Venezia  da  Alessandro  Paganino  nel  1515  che  fu  venduta  a  1050  lire 
ed  il  Dante  stampato  pure  a  Venezia  da  Bernardino  Benali  &  Matthio  da  Parma  nel  1491  che  f(i 

pagato  520  lire. 

L.  S.  Q. 
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Catalogne  de  la  Librairie  Leo  S.  Olschki 

Suite  (  1  ) 

Fr.cent. 

38.  PrìerìOy  Sylvester  de,  ord.  Praed.  ([  Apologia  magiftri  lilueftri  de  prierio 
or.  predio,  in  dialecticà  fuà  cum  ex-  j  planatione  clariffima  totius  materie 
intentìonalis.  |  (A  la  fin  :)  Impreffum  bononie  p  Ugonem  Ru  |  gerìum.  Sub 
excellentidimo.  Dflo  j  lohanne  bétiuolo  foeliciter  regnate.  |  Anno  ab  incar- 
natione  Domini  nfi  |  M.cccclxxxxix.  die  vero.  x.  Julij.  |  (1499)  in-4.**  Br. 
[Hain   13345].  30.— 

14  ff.  n.  eh.  (sìgn.  a-b)  Car.  goth.  35-37  lignea  et  2  coln.  per  page. 

Après  rintitulé,  au  recto  du  prem.  f.,  luìt  un  avaot-propoc  imprimé  à  longues  lignea  et  qui  va  juiqu*au 
Terso,  1.  II.  Le  texte  commence  au  reao  du  f.  aij  :  [q]  Uerìtur  igitur  quomò  pof- 1  fit  addercètiorìb*....  Il 
finit  au  verso  du  f.  13.  col.  1,  1.  21  par  le  mot  Finb  |  et  TimpreiTum.  Puis:  CE  Caftigatio  magiftri  filueftri 
prie  I  rat.  in  dialeticam  (sic)  fuam.  |  À  la  page  opp<Mée,  col.  2  :  G  Hec  font  noftra  caftigatione  digna  |  indi- 
cata reliqua  parte  ipfum  amice  |  facile  emendabis.  |  Au  verso  :  Frater  lohànes  vlodorp.  lectori  |  (5  lignea  de 
vers).  —  Très  rare. 

Ugo  Ruggieri  e  Dionisio  Bertocchi  (1474-75), 

39.  Petrarca,  Francesco.  I  trionfi,  col  commento  di  Bernardo  Glicino  (La- 
pini).  (À  la  fin:)  BONONIAE  LMPRESSVM  MCCCC.Lxxv.  Die  XXVII.  MEN  | 
SIS  APRILIS.^J.  I  (per  Ugonem  Rugerium  et  Doninum  Bertochum  Regipnses, 
1475)  gr.  in  fol.  Rei.  d'ais  de  bois,  recouv.  de  veau.  [Hain    12786].         400. — 

243  ff,  s.  chiffres  ni  sign.  Élégants  caractòres  ronda  ;  47  lignea  par  page. 

Au  recto  du  prem.  f .  :  [  ]  D  Illuftrifflmum  Mutinae  Ducem  Diuum  Borlium  eftenfem  Ber  |  nardi  glicini  Me- 
dicinas  ac  philofophiae  difcipuli  in  triumphoru  j.  |  CI.  P.  Fra  Peirarce  expofìtio  Incipit  :.?£?  |  Le  texte  du  com- 
mentaire  commence  au  recto  du  f.  4,  1.  12  :  [  ]  Au2do  ora  quele  quattro  cofe  ptiale  expedite  lequale  giudica  | 
mo  effere  nacceffarìe....  Il  6nitau  verso  du  f.  240:  ...  per  |  infinita  fecula  feculorum.  Amen.?^  |  ^.FINIS.^  | 
puis  l'impressum  cité.  Les  trois  dero.  f.  cootiennent  l'index  imprimé à  2cols.  :  [  ]  Vefta  fera  latauola  delitrium  | 
phi  e  fuo  cemento  p  aconcio  |  de  lo  lectore....  Au  recto  du  f.  213,  1.  9,  cet  index  finit;  puis:  Regiftro  da- 
trouare  come  feguita  liquin  |  temi,  e  prima  |  ....  Le  verso  de  ce  f.  est  blanc. 

Première  édition  commentée  des  Triomphes,  d'une  rareté  singulière.  Ni  Audiffredi  ni  Hain  Pont  vu  ;  L.  Frati, 
(Bibliogr.  Bol<^nese,  nro.  7221)  l*a  décrit,  mais  sana  nommer  Timprimeur.  L'identité  des  caractères  assez  cu- 
rìeux  ne  permet  pas  de  douter  que  ce  volume  n*ait  été  imprimé  par  Ugo  Rugerius  et  Doninus  Bertochius  de 
Re|^o  qui,  en  1474,  avaient  imprimés  les  Argonautica  de  C.  Valerius  Setinus  Balbus  avec  les  mdmes  types. 
Notre  exemplaire  est  compiei  et  grand  de  marges,  avec  une  belle  initiale  peinte  en  rouge  et  bleu.  La  table, 
dans  cet  exemplaire,  précède  le  texte.  Ca  «c  1^  quelques  taches  légères. 

40.  Valerius  Flaccus.  Argonauticon  libri  Vili.  (À  la  fin  :)  BONONIAE  IM- 
PRESSVM  PER  ME  VGONEM  |  RVGERIVM.  ET  DONIN VM  BERTOCHVM  | 
REGIENSES  ANNO  DOMINI.  M.  CCCC.  LXX  |  IIII.  DIE.  5EPTIMA  : 
MADII^  LAVS.  DEO:  [  :i  Amenti:  |  (1474)  in  fol.  Maroquin  rouge  dorè  sur 

les  plats  et  le  dos,  tr.  dor.  (Rei.  anc).  500. — 

81  ff.  sans  chiffres  ni  sign.  et  i  f.  bl.  (manque)  Jolis  caractèrea  ronds;  33  lignes  par  page. 

An  recto  du  pc«m.  f.  :  C.  VALERII  FLACCI  SETINI  BALBI  ARGO  |  NAVTICON  LIBER  PRIMVS  INCI- 
PIT  FEU  I  CITER.  |  Immédiatement  après  commence  le  texte  :  [  ]  Rima  deti  magnis  càimus  freta  puta  nantia  | 
Les  autres  livrea  n'ont  paa  mème  un  intitulé.  Le  texte  finit  au  recto  du  f.  81  :  Mene  aliquid  meruiife  putaa  : 
me  talia  nelle  {  \  ?  FINIS  ?  |  puis  l'impressum  cité.  Le  verso  est  blanc. 

Edirio  princeps  rarissima,  faite  sur  un  bon  manuscrìt.  —  Dans  notre  exemplaire  quelques  trous  de  vers  ont 
été  bouchés  dans  les  10  prem.  ff.  ;  le  prem.  et  les  Q  dem.  ff.  sont  réenmargés  et  soigneusement  reparés.  Lea 
margea  fort  grandes  sont  couvertes  d'annotations  écrìtes  d'une  main  ancienne,  très  mince  et  elegante. 

Domenico  Lapi  (1476-82). 

4i.Galeothis  Martius  Narniensis.  GALEOTTI.  MARITI.  NARNI  |  ENSIS. 
REFVTATIO.  OBIECTO  1  RVM.  IN.  UBRVM.  DE.  HOMI  [  NE.  A.  Georgio 


V.  La  Bibliofitfa,  voi.  I.  pages  301-316. 


La  BibìiofiKa,  voltane  II,  dispensa  i*  e  2* 
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Fr.cent. 

Merula  inchoat.  |  (A  la  fin:)  Hoc  opus  Impreffum  eft  Bononie  Do  |  minico 
lapio  Bononienfi  procurante  ab  |  exemplari  ipfius  Galeotti.  |  ANNO.  M. 
ecce.  LXXVI.  I  (1476)  in  4  Rei.  orig.  d'ais  de  bois  recouv.  de  veau 
ornem.  à  froid.  [Hain  *7436].  50. — 

I  f.  bl.  (manque),  3  ff.  n.  eh.,  i  f.  bl.  (manque)  et  107  ff.  n.  eh.  et  sans  sign.  Beaux  caractèret  ronds; 
23-24  lignea  par  page. 

Lea  3  flF.  prél.  sont  occupéa  de  la  préface,  qui  commeoce  au  recto  da  premier:  GALEOTTVS  MARTIVS 
FEDE  I  rico  Duci  ex  Vrbino  Sa.  Jidiu  Illuftrìflìme  |  Princeps  ...  Elle  finit  au  vervo  du  f.  3.  Le  texte  com- 
mence  au  recto  du  f.  I,  soua  Tintitulé  cité  :  |  |  lu  mecum  ipfe  agitaui  |  deberem  ne  maledcia  (sic)  |  cuiufdd 
....  La  fin  se  trouve  au  recto  du  f.  107,  1.  6.  Ea  dessous  Pimpressum.  Le  verso  est  blanc. 

Bon  exemplaire,  fa  et  là  légèrement  taché  d*eau,  très  grand  de  marges,  avec  téraoins.  Les  fi.  97-98  et  loi- 
102  manquent  et  ont  été  remplacÀ  par  4  ff.  manuscrits,  peu  de  tempsaprès  la  date  de  l'impressioa,  peut-Stre 
par  l'imprimeur  lui-mème  qui,  de  cette  manière,  voulut  corrìger  quelques  errata  trop  graves. 

Marzio  Galeotti,  né  a  Nami  en  Ombrie,  fut  professeur  de  belles  lettres  à  Bologne.  Il  fui  persécuté  par  Tin- 
quisition  à  cause  d*une  thèse  hardie  sur  Tinutilité  de  la  fbi.  Mia  en  libené  par  ordre  de  Sixte  IV  il  se  refu- 
giait  en  Hongrìe,  où  il  devint  le  précepteur  dea  fils  du  roi  Matthias  Conrinus.  Après  la  mort  de  ce  prìnce,  il 
retouma  en  Italie  et  mounit  enfin  à  Lyon  en  lA9i-  —  Ses  ouvrages  qui  s'occupent  de  préférence  des  sciences 
occultes,  sont  de  la  plus  grande  rareté. 

Domenico  Fosco  (1480). 

42.  Tractatus.  Tractatus  de  motu  octaue  fpe  |  S.  1.  ni  d.  [Bononiae,  per  Do- 
minicum  Fuscum  Ariminensem,   1480]  in-4.  Avec  2  figs.  mathémat.  grav. 

s.  bois.  Br.  25.— 

4  ff.  sana  chiffres  ni  sign.  Anciens  caractères  ronds  ;  29  lignes  par  page. 

L'intitulé,  en  caractires  gotbiques,  est  imprimé  à  la  tète  du  prem.  f.  suivi  du  commencement  du  lexte  :  [o] 
ctauae  nero  fpae  ad  cui  '  motù  ut  faepe  dictfi  |  é  orbes  deferentef  augef....  Il  finit  au  recto  du  f.  3,  ligne  24  : 
FINIS.  Le  verso  de  ce  f  est  occupé  d*une  grande  figure  :  Theorica  octaue  fpere  |  Au  recto  du  f.  4  :  Ad  co- 
gnitdem  figure  (sic)  Qtrafcrìptae  |  (en  tout  10  lignes)  Le  verso  est  blanc. 

Opuscule  tout  h  £ut  inconnu  aux  bibliographes,  probablement  imprimé  par  Dom.  Fuscus  pour  servir  de 
supplément  à  son  édìtion  de  Sacrobusto.  Bel  exeroplaire. 

Plato  de  Benedictis   (1487-96). 

43.  Beroaldus,  PhiL  ORATIO  PHIUPPI  BEROALDI  Bo  |  NONIENSIS  DE 
FEUGITATE  HABI  |  TA  IN  ENARRATIONE  GÈ-  |  ORGICON  VIRGIUI 
ET  I  COLVMELLAE.  1  (À  la  fin  :)  OPVSculù  hoc  de  felicitate  luculentù 
ìpreffo  I  ria  Platonis  de  Benedictis  Bononiae  incude  egre  |  giis  bis  caracte- 
ribus  excuffum  Anno  falutis  Mil-  [  lefimo  quadringentefimo  nonagefimo 
quinto  I  Calendis  aprilibus  lector  amplectere  et  foue  fi  fé  |  lix  effe  cupis.  | 
(1495)  in  4."  Avec  la  marque  typogr.  s.  fond.  noir.  Vél.,  dos  en  veau. 
[Hain  2969]  20. — 

Titre  (manque),  2  ff.  n.  eh.,  I  f.  bl.  (manque)  et  32  ff.  n.  eh.  (sign.  — ,  a-d)  Caractères  ronds;  25  lignes 
par  page. 

Le  titre,  qui  manque  k  cet  exemplaire,  se  trouve  au  recto  du  prem.  f.  en  car.  goth.  :  Philippi  Beroaldi  de 
fé  I  licitate  opufculum.  |  Le  verso  est  blanc.  Les  2  ff.  suiv.  sont  occupés  de  la  dédicace  :  AD  ILLVSTREM 
MARCHIONEM  I  lACOBVM  BADENSEM  PHI  |  LIPPI  BEROALDI  BONO  |  NIENSIS  EPISTOLA.  |  À  la  fin  : 
VALE  I  L'intitulé  cité  plus  haut  se  trouv«  au  recto  du  f.  ai  ;  il  est  imprimé  en  rouge.  Le  texte  finit  au  verso 
du  f.  30  suivi  d'un  distichon,  et  de  deux  hendecasyllaba,  dont  le  dernier  sur  l'AUemagne.  L'impressum,  le 
REGISTRVM  et  la  marque  connue  se  trouvcnt  au  recto  du  dern.  f.,  dont  le  verso  est  blanc.  —  Assez  rarcif^ 

44.  Bossus,  Matthaeus.  DE  INSTITVENDO  SAPI  |  ENTIA  ANIMO.  |  (À 
la  fin  :]  Opus  hoc  Impreffum  è  ^  accurati fflma  |  fide  et  diligètia  licuit  : 
fano  dittine  |  toq^  charactere  a  Pia  |  tone  de  Be  |  nedictis  |  Bo  |  noniae  ) 
Anno   Salu-  |  tis   Milefimo  (sic)  quadrin-  |  gentefimo,   nonagefimo  quinto 
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Octauo  Idus  Nouembres.  Laus  Deo  |  (1495)  in  4.**  Avec  la  marque  typo- 
graph.  s.  fond  noir.  Cari.  [Hain  *i6yy^  50. — 

128  ff.  n.  eh.  (sign.  —,  A-Qj.  Beauz  caractères  ronds,  34-25  lignes  par  page. 

Au  recto  du  prem.  f.  rintitulé  ;  le  vereo  est  bUnc.  Au  recto  du  f.  2  :  MATTHAEVS  BOSSVS  VERONEN-  i 
SIS  CANONICVS  REGVLARIS  SVO  |  IN  DOMINO  PATRI  ET  CONCANO  |  NICO  MERITO  PERCO- 
LENDO  SE  I  VERINO  CALCHO  SALVTEM.  |  Cette  préface  est  datée,  au  recto  du  f ,  4  :  Verone  |  ex  C«nobio 
fancti  Leonardi.  XIII.  Calendas  |  Octobres.  MCCCCLXXXXV.  a  fcelicitate  |  Chrìftian»  falutii .  |  Au  verso  du 
mème  f.  :  M ATTHAEI  BOSSI  VERONEN  |  SIS  CANONICI  REGVLARIS  DE  |  INSTITVENDO  SAPIENTIA  | 
ANIMO  DISPVTATIO  |  NES  PER  DIES.  Vili.  |  IN  PRATIS.  D.  LE  |  ONARDI  IVX  |  TA  VERO  |  NAM  | 
RELIGIOSISSIME  HA  |  BITAS  LECTOR  A-  |  GNOSCITO  PIE  I  QVE  GVSTA  |  TO  QVI  |  BUS  |  O  |  VERE  | 
SAPIENS  I  PER  CHRI  |  STVM  EVADITO.  |  Le  texte  du  prem.  livre  commence  au  recto  du  f.  5  (A.  i)  : 
ARGVMENTVM.  |  (p)Riinu8  incipit  liber:  in  quo  defcribitur  a-  |  moentffimus  difputationis  locus:....  Au  recto 
du  f.  126:  DE  INSTITVENDO  SAPI-  |  ENTIA  ANIMO  OCTA  |  VA  ET  VLTIMA  |  COLLATIO  |  FINI  |  T.  | 
Au  Terso  una  tìs  de  rimprimeur  (io  lignes)  f.  127,  recto  :  M.  Antonii  Aldegathi  Mantuanì  ad  leciorem  | 
Epigramma.  |  (l3  lignes).  Au  verso  :  REGISTRVM.  |  et  la  marque  typographique.  L*impref8um  se  Ut  au  recto 
du  f.  128,  doDt  le  verso  est  blanc. 

45.BurtiuSy  Nicolaus.  Bononia  lUuftrata  |  (Àia  fin:)  Ad  Lectorem.  |  BO- 
NOniae  :  anno  falutis.  M.cccc.lxxxxiiii.  Ex  of  |  ficina  Platonis  de  Benedictis 
huiufce  artis  exacto  |  ris  probatiilimi  Libellus  qpulcherimis  (sic)  caracthe- 
ri  I  bus  impreffus (1494)  in  4.**  Cart.  [Hain  *4i48J  250. — 

38  ff.  n.  eh.  (sign.  a-e)  Beaux  caract.  ronda  ;  26  lignes  par  page. 

LMntitulé,  en  caract.  goth.  et  en  rouge,  se  trouve  au  recto  du  prem.  f.  Au  verso  :  AD  ILLVSTREM  Princi- 
pem  Ioannem  Benti  |  uolum  fecundù,  Senatus  Bononièfis  moderato-  |  rem  Cauiliflìmii,  Nicolai  Burtii  Parmèfis 
carmS.  |  Au  verso  du  2«  f.  :  Bononia  illuftrata  a  Ioanne  Bétiuolo  fecundo  Se  |  natus  Bononièfìs  Principe  fau- 
ftiflìmo  ad  lectorè.  |  Aussi  ces  deux  intitulés  sont  impr.  en  rouge.  L*éloge  de  la  ville  de  Bologne  finit  au  recto 
du  f.  29,  en  bas.  S*ensuivent,  au  verso,  quelques  poèmes  laiins  du  mème  auteur:  Nicolai  Burtii  Parmenfìs 
Carmen  ad  Lectorem.  |  ,  qui  vont  jusqu'au  verso  du  f.  37.  Le  long  impreffum,  dont  nous  avons  cité  le  com- 
mencement,  finit,  au  recto  du  f.  38,  ainsi:  ...  impreifus.  In  quo  Orìgo,  fitufq^  Bononiie.  |  Hinc  uiri  illuflres: 
qui  ìiigenio  clanierìnt  tam  do  |  meftici  q  extemi.  Tempia  quoq^  ac  corpora  fanc  |  torum  ibidem  confepulta. 
Poftmodum  oppida,  uicus,  (iactiones  :  quae  quondam  hic  uiguere.  Gè  |  ftaq^  Bononieniìum  fub  breuitate  con- 
tenta :  una  |  cum  illuftri  Bentiuolorum  genol(^ia  (sic)  connume-  |  rantur.  Si  quid  tamen  in  eo  mend«  et  er- 
roris  ìfer  |  tum  fìierìt  :  non  imprefforia  negiigentia  :  fed  poti-  |  us  famulorum  incuria  pretermiffum  putes.  Nam  | 
ille  ingenio  :  litteraturaq  j  nò  mediocri  doutus  :  et  |  tali  exercitio  iter  ccteros  exeultillìmus  eft.  |  REGI- 
STRVM. I  etc.  Le  verso  est  blanc. 

Pièce  très  rare  et  intéressante.  Bel  exemplaire,  avec  quelques  notules  anciennes. 

46.  FrontinuSy  S.  Julius.  Sextus  lulius  Frontinus  Vir  confularis  de  re  mi- 
litari. I  Flauius  Vegetius  Vir  lUultris  de  re  militari.  1  Aelianus  de  inftruendis 
aciebus.  |  Modefti  libellus  de  uocabulis  rei  militaris.  |  (A  la  fin  :)  DE  Arte 
Militari  :  Frontinum  :  Vegetium  :  Aelianum  et  Modeftù  |  auctores  penitus 
Diuinos  q  caftigatiffime  impreffit  omni  folertia  |  Plato  de  Benedictis  Bono- 
nienfis  In  alma  ciuitate  Bononise  Anno  |  falutis.  M.cccc.lxxxxyi.  Decimo 
fexto  kalen.  Februarias.  |  (1495-96).  Avec  la  marque  typograph.  deux  fois 
repétée.  Veau  marbré,  dos  orné,  fil.  s.  les  plats,  dent.  int.,  tr.  dor.  100. — 

98  ff.  n.  eh.  (sign.  AA-RR)  Beaux  caract.  ronds  ;  37  lignes  par  page. 

Le  recto  du  prem.  f.  ne  contient  que  le  titre  cité  ;  au  verso  :  AD  MAGNIFICVM  SENATOREM  MINVM 
RO  I  SCIVM  PHILIPPI  BEROALDI  EPISTOLA.  |  Le  texte  de  Frontin  commence  à  la  tSte  du  f.  AÀ.  ii,  et  finit 
au  f.  34  recto,  suivi  de  Timpressum  et  de  1«  marque  :  Impreffum  Bononis  per  Platonem  de  Benedictis  li- 
brorum  cuffor£  |  Anno.  MCCCCLXXXXV.  d  e  nero  decimo  lulii.  |  f.  35  verso  :  Io.  Sulpitius  Verulanus  Peiro 
Paulo  de  Comite  |  luueni  generofo  et  ftrenuo.  S.  P.  D.  |  Le  texte  du  Végèce  commence  à  la  page  opposée.  f.  74 
verso  :  Vegetii  Finis  Bononi»  Imprefli  per  Platone  de  Benedictis.  Anno  |  domini  Millefimoquadringentefimononage- 
fimoqnto.  Die  |  uero  fextodecimo  Nouembris.  |  À  la  tète  du  f.  75  :  Adiani  de  inftruendis  aciebus  opus  ad  Diuum 
Hadrianiì  :  a  Theodo  |  ro  Theffalonicenfe  latinum  factum  et  Antonio  Panormic»  Alphon  |  fi  Regis  praeceptori 
dicatum.  |  À  U    tète  du  f.  94:  MODESTI   UBELLVS  DE  VOCABVLIS  REI  MILl-  |  TARIS  AD  TACITVM 
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AVGVSTVM.  I  La  fio  de  cette  partie  te  trouve  au  veno  du  f.  97,  tuÌTÌe  de  l'impressum  et  de  la  marque.  Bel 
exempUire  fon  grand  de  mai^es. 
Edidon  tout  à  fait  inconnue  k  M.  Hain.  Fort  bel  esemplaire  asseE  grand  de  marges. 

47.  Gammaro,  Tommaso  Sclaricino.  SILVANO  DE  MISSER  THOMASO 
SCLARI  I  GINO  GAMMARO  DOCTORE  IN  |  LEZE  DA  BOLOGNA  |  (À 
la  fin  ;)  Finifce  li  Sonetti  compofti  p.  M.  T.  Sclaricino  |  Gàmaro  doctore 
!  lege  Impreffì  ne  lalma  et  incly  |  ta  citta  di  Bologna  a  comune  fpefa  de 
Benedetto  |  de  Hector  libraro  et  de  Plato  di  Benedetti  flàpa  |  tore  Regnante 
lo  Illuflr.  S.  Signor  Zohanne  di  |  Bentiuogli  nel.  Mcccclxxxxi.  a  di.  xi. 
Luglio:.  I  (1491)  in  4.®  Avec  2  pet.  init.  s.  fond  noir.  Cart.  [Hain  7456].     50. — 

49  ff.  n.  eh.  et  I  f.  bl.  (sign.  A-G)  Beaux  caract.  ronda  ;  35-26  lignea  par  page. 

Au  recto  du  prem.  f.  Tintitulé  cité  ;  au  verao  :  R.  D.  fuo  Antonio  Galeatio  Bentiuolo  Proth.  |  apoft.  dignif- 
fimo  Diuiq^  Petronii  primicerio  Be  |  nemerìto.  Thomas  Sclarìcinus  gimarus.  S.  P.  D.  |  Cette  dédicace  est  sui- 
vie  d*une  traduction  ital.  Au  recto  du  f.  A.  HI.  :  Q.ui  comincia  li  fonetti  amorofi  per  .M.  Lucina  |  da  .M. 
Thomafe  Sclaricino  Gammaro  cantati.  |  Le  texte  finit  au  recto  du  f.  49  ;  au  verso  :  Correctione  |  puis  Tim- 
pnnum  et  le  petit  REGISTRO.  |  ....  FINIS  LAVS  DEO  | 

Sonnets,  chansons  et  triomphes  fiaits  à  Pimitadon  de  Pétrarque.  Deux  sonnets  sont^adressés  au  célèbre  peintre 
Frane.  Francia  (Raibolini).  Unique  édidon  connue. 

Les  ff.  e  I  et  e  8  manquent. 

48.  Herodianus.  Historiae.  (À  la  fin  :)  HERODIANI  UBRORVM  OCTO  DE 
IMPE  I  RIO  POST  MARCVM  :  VEL  DE  SVIS  |  TEMPORIBVS  :  ANGELO 
PO  I  LITIANO  INTERPRETE  |  FINIS  :  |  Quod  quidem  opus  nouum  et 
aureum  Plato  de  Benedictis  acura-  |  tiiTime  Anno  Domini.M.CCCC.LXXXXin. 
pridie  kalé.  feptembres  Bononiae  q  pulcherrimis  bis  Caracteribus  impreffit.  1 
(1493).  in  fol.  Avec  la  marque  typograph.  s.  fond  noir.  D.-vél.  [Hain  *8467].    50. — 

68  ff.  n.  eh.  (sign.  aa-ii).  Caractères  ronda  ;  35  et  36  lignes  par  page. 

Le  recto  du  prem.  f.  est  blanc.  Au  verso  :  [a]  Ngelus  Politianus  Andreas  Magnanimo  fuo.  S.  Efflagi  |  tari 
fcribis  ...  (Dédicace,  datée  :)....  Vale  in  Ru- |  fculo  (sic)  Fefulano.  Pridie  Nonas  Maias:  Anno  Salutis. 
Mcccclxxxxiii.  I  Au  recto  du  f.  :  ANGEU  POLITIANI  AD  INNOCENTIVM  VIII.'I  PONTIFICEM  MAXIMVM 
PRAEFATIO  I  IN  HERODIANI  HISTORIAM  E  GRAE  |  CO  IN  LATINVM  CONVERSAM.  |  Au  recto  du  3. 
f.,  (aa  ii)  :  HERODIANI  HISTORIAE  DE  IMPERIO  POST  (  MARCVM  VEL  DE  SVIS  TEMPORIBVS  |  LI- 
BER  PRIMVS  E  GRAECO  TRANS  |  LATVS  ANGELO  POLITIANO  |  INTERPRETE  AD  INNO  |  CENTFVM. 
Vili.  PONTI  1  FICEM  MAXIMVM  |  PROHOEMIVM.  ]  U  fin  du  texte  se  trouve  au  verso  du  dem.  f.  sui  vie 
du  petit  cégistre  ;  puis  LAVS  DEO.  |  et  la  marque  typogr. 

Bel  exemplaire  grand  de  marges,  avec  quelques  notules  manuscr. 

49.  —  Idem  liber.  D.-vél.  dérelié.  20. — 

Lea  ff.  1,  59  et  60  manquent,  de  mème  que  la  plus  grande  partie  du  f.  il.  Le  restant  est  peu  taché. 
Maimonides,  R.  Moses,  voir  N.  60. 

50.  VisdominuSy  Ant.  Maria.  Miscella  poetica.  (À  la  fin  :)  Bononiae  im- 
preffum  accuratifftme  per  Platonem  de  Benedi  |  ctis  Anno  domini.  M.  ecce. 
Ixxxxij.  Regnante  inclito  prìnci  |  pe  Johanne  Bentiuolo  fecundo  pacis  et 
concordia^  auctore.  |  (1492)  in  4.  Cart.  75. — 

32  ff.  n.  eh.  (sig.  f ,  a-g)  Caractères  gothiques.  39-40  lignes  par  page. 

Le  premier  Cahier  (f  8  ff.)  manque.  Le  texte  de  notre  exemplaire  commence  k  la  t&te  du  f.  a  i  :  Ad  Exi- 
mium  artium  Doctorem  magiftrum  Scipionem  man  |  tuanum  de  Manfredis  affrologum  perìtiflìmu^  Antoni) 
Ma  I  rìae  Uifdomini  Carmen.  |  À  la  ligne  30  de  la  mème  page  :  Uita  fancti  Sebaftìani.  |  À  la  tète  du  f.  9.  : 
(b  3)  :  Antonius  Maria  Uifdomin  *  domino  Pyrrhamo  Pepulo  |  Bononienfi  Salutem  plurìmam  dicit.  }  (date  .... 
Idibus  octobris  M.cccc.  Ixxxx.)  Au  recto  du  f.  44  (g  4  :)  Explicit  mifcella  Antonij  mariae  Uifdomini  :  qui 
orat  te  o  can  |  dide  lector  vt  veniam,  (ibi  preftes,  lì  in  ea  quid  minus  politura  |  vel  erratum  inueneris.    recor- 
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dare  enim  omnes  nos  non  omnia  |  pofle  :  et  bonum  quandoq)  homerum  domitare.  |  (sic)  Le  verso  de  ce  f.  a 

13  lignes  d*errata,  un  petit  r^istre  et  rimpressum. 

Ce  volum'e  fort  rare  et  intéressant,  duquel  seulement  MM.  Graesae  et  Audifl^edi  font  une  mentioa  furtive 
sans  Tavoir  vu,  contieni  beaucoup  de  pièces  intéreasantes  toutes  en  vers,  p.  ex.  :  Deflet  mortem  bartholomei 
hifpani  optimi  mutici.  |  Ad  fereniflìmù  FerdinidG  hifpaniae  rege^  p.  D.  Ludo.  Gon  |  tali  hifpano.  |  Euterpe 
in  rectoratu.  D.  fnulier.  gualt.  anglici.  |  ....  de  Ruftico  cui  abfcilTa  a  mere  |  trice  fuerunt  virilia.  |  etc. 

Antonio  Maria  Visdomini,  savant  Génois  du  XV*  siècle  est  conno  comme  poèle  et  comme  i*auteur  d*un 
commentaire  sur  les  tragédies  de  Seneca. 

Benedetto  di  Ettore  (1487- 1523). 

5 1 .  Apuleius,  L.  Còmentarìi  a  Philippo  Beroal  |  do  conditi  in  Àfìnum 
Aure  I  um  Lucii  Apuleii.  |  (À  la  fin  :)  Impreffum  hoc  opus  Bononiae  a  Be- 
nedicto  Hectoris  Ipreffore  folertiffimo,....  |  Anno  falutis  Millefimo  quingé- 
tefimo  Cai.  Augufti....  (1500)  in  fol.  Avec  la  marque  typograph.  Vél., 
dérelié.  [Hain  *  1 3 1 9]  75.  — 

20  ìF.  n.  eh.  et  282  £F.  eh.  (sig.  A-C,  a,  A-Z,  &,  a,  if.  AA-XX)  Caract.  ronds;  le  texte  entouré  du  com- 
mentaire; 53  lignes  (des  pet.  car.)  par  page. 

Au  recto  du  prem.  f  n.  eh.  :  Tabula  Apule!  |  Habes  Lector  humaniflimc.  (sic)  L.  Apulei  de  Afino  aureo  | 
tabulam  uocabulorum  &  hiftoriarum:....  Cette  table  occupe  31  pages  k  4  cola.  Suit,  f.  17  recto,  l'intitulé 
cité,.  en  car.  goth.  Le  verso  est  blanc  Au  recto  du  f.  18  :  Ad  Maximum  Antiftitem.  D.  Petrum  Archiepifco- 
pum  Colocenfem  I^ilippi  |  Beroaldi  Bononlenfis  Epiftola.  |  Cette  préfiice  intéressante  6nit  au  verso  du  f.  20. 
Au  recto  du  prem.  f.  eh.  :  PHILIPP!  BEROALDI  IN  COMMENTARIOS  |  APVLEIANOS  PREFATIO.  |  U 
texte  finit  au  verso  du  f.  380^  suivi  de  Timpressum.  Le  f.  suiv.  contient  les  errau  et  2  poésies  de  Coelius 
Calcagninus  et  de  Beroaldus.  Au  recto  du  dem.  f.  :  R^iftrum  Huius  operis.  |  et  la  marque  avec  Tinitiale  B. 
Le  verso  est  blanc. 

Bel  exemplaire  complet  de  cette  édition  importante,  dédiée  à  un  archevèque  hongrois. 

51.'  —  Idem  liber.  Vél.  30. — 

Les  ft.  n.  eh.  1-16  (table)  et  le  f.  192  manquent.  Le  f.  193   s*y  trouve  deux  fois. 

52.  Beroaldus,  Phil.  Orationes  Multifarìse  a  Philippo  Beroaldo  |  Editae 
recognitaeq;  cum  Appendicula  |  Aliarum  quoqj  oratiùcularum.  |  (A  la  fin:) 
Opus  Philippi  Beroaldi,  quo  Orationes  &  poemata  |  continentur,  Impreffum 
a  Benedicto  Bibliopo-  |  la,  Anno  Salutis  Millefimo  qulgentefi-  |  mo.  Cai. 
Nouembribus.  Inclyto  |  lo.ii.  Bentiuolo  Rei.  Pu.  Bo  |  noniéfis  Moderatore  |  | 

Saluberrimo:.  |  (1500)  in  4."*   Avec    la  marque  typograph.   à  la  fin.  Vél.  ^ 

[Hain  *2955]  40. — 

138  £P.  n.  eh.  (sign.  a-q)  Beaux  caract.  ronds;  27  lignes  par  page. 

Au  recto  du  prem.  f.  le  titre  eité:  au  verso:  PHILIPPI  BEROALDI  BONONIENSIS  |  ORATIONES.  |  Pbi- 
lippus  Beroaldus  Martino  Boemo  difcipulo  fuo.  |  Le  texte  commence  au  reao  du  3.  f .  :  Oratio  habita  in  enar- 
ratione  Georgici  carmi-  |  nis  |  atq^  Triquilli  :  qua  laus  rei  nifticss  continetur.  |  Panni  les  oraisons  il  faut  noter 
celles  sur  la  musìque,  k  Lodovico  Sforza,  sur  les  noces  de  Giov.  Bentivolo,  sur  l'entrée  d'un  recteur  allemand 
dans  l'université  de  Bologne,  la  traduetion  d'une  nouvelle  de  Boccaccio,  celle  de  la  chanson  de  Petrarca  à  la 
Vterge,  enfin  un  «  EndecasilUbon  ad  Petrum  episeopum  Colocensem  ».  Au  verso  du  f.  128:  FINIS  >  |  puis 
rimpressum  et  la  belle  marque  avec  Tinitiale  B. 

Bel  exemplaire  d'une  édition  peu  commune. 

53.  Beroaldus,  Phil.  Philippi  Beroaldi  Opufculum  |  eruditum  :  Quo  conti- 
nentur  j^eclamatio  Philofophi  Me-  |  dici  Oratoris  De  excelletia  di-  |  fce- 
ptàtiù.  Et  libellus  de  opti-  |  mo  ftatu  :  &  principe.  |  (À  la  fin  ;)  ImprelTum 
Bononiae  p  BAdictù  Hectoris  bon.  an  |  no  dAi.  M.UID.  Eid.  Dembr.  (sic) 
Io.  Bentiuolo  foeli-  |  citer  regnante.  |  (1497)  ^^  4-  f-*rt.  [Hain  *2963]  30. — 

38  fF.  n   eh.  (sign.  '-,  A-E)  Beaux  caract.  ronds  ;  37-38  lignes  par  page. 

Au  recto  du  prem.  f.  le  titre  cité  ;  au  verso  :  Ad  Clarillìmù  Paulum  Sidlouitiù  fcholafticCi  |  Polonum   Phi- 
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Uppi  Beroaldi  éonooiéfis  EpiftoU.  |  Aii  reclo  da  f.  3  :  PHILIPPI  BEROALDI  DECLAMATIO  |  AN  ORATOR 
SIT  PHILOSOPHO  ET  |  MEDICO  ANTEPONENDVS.  |  Le  tnité  '*  De  optimo  tutu  „  commence  au  recto  du 
f.  13.  Au  rtno  du  dern.  f.,  en  bai.  l'impreasum  dté. 
Bon  exemplaire.  Un  nom  s.  le  titre. 

54.  BeroalduSy  Phil*  Declamatio  Lepidimma  Ebriofi  Scortatoris  |  Aleatoris  de 
uitiofitate  Difceptantium  :  |  Condita  a  Philippo  Beroaldo.  |  (À  la  fin  :)  Im- 
preffum  Bononise  a  Benedicto  Hectoris  Dili-  \  genter  &  emendate  Anno 
Salutis  Milefi  |  mo  (sic)  undequingentefìmo.  Illuf.  Io.  |  Ben.  Reipu.  Bono- 
nienfis  {  habenas  feliciter  |  modera-  {  te.  {  (1499)  in  4.^  Avec  la  marque 
typograph.  à  la  fin.  Cart.  [Hain  *2965] 

20  ff.  n.  eh.  (tign.  a-c)  Beaux  caract.  ronda  ;  37  lignea  par  page. 

Au  recto  du  prem.  f.  le  titre  cité  ;  au  verso  :  Ad  Venerabìlem  &.  Eruditum  Sigifmundum  |  Gofllngcrum 
Ecdefi»  Vuratiflauiéfit  Canonicù  :  |  Philippi  Beroaldi  Bononienfit  Epiftola.  |  Au  recto  du  3.  f.  (aiti)  :  ARGV- 
MENTVM.  I  et  le  commencement  de  la  foc^tieuae  nouvelle.  Au  veno  du  f.  19:  •',  FINIS  .'•  |  À  la  page  op- 
poaée  rimpresaum,  puis:  REGESTVM....  et  la  marque  typograph.  Le  verso  est  blanc. 

Superbe  exemplaire  très  grand  de  marges. 


Fr.cent. 


25.— 
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55.Beroaldus,  PhU.  ORATIO  PROVERBIORVM  CONDÌ- |  TA  A  PHI- 
LIPPO BEROALDO,  |  QVA  DOCTRINA  REMO-  |  TIOR  CONTINETVR.  | 
*  *  I  (À  la  fin  :)  Philippi  Beroaldi  Oratio  Prouerbialis  Impreffa  |  Bononiae 
per  Benedictù  Hectoris  Bibliopo-  |  lam  Bon.  accurati  (lì  mum  Anno  Salutis  | 
Millefimo  qngètefimo.  die.  xyii.  |  Nouembris  fub  diuo  Ioan-  |  ne  Bentiuolo 
fecun-  I  do  de  patria  be  |  nemeri-  |  to.  |  (i  500)  in  4.  Avec  la  marque  typogr. 
Cart.  [Hain  2967] 

37  ff.  n.  eh.  et  I  f.  bl.  (sign.  A-D)  Beaux  caractères  ronda;  27  ligues  par  page. 

L'intitulé  se  voit  sur  le  recto  du  prem.  f.  ;  au  verso  :  AD  ORNATISSIMVM  CHRISTOPHO-  |  RVM  VAl- 
TIMILLIVM  SCHOLA-  |  STICVM  BOEMVM  PHILIP-  (  PI  BEROALDI  BONONI  |  ENSIS  EPISTOLA.  |  U 
teste  commence  au  recto  du  f.  3  :  PROVERBIALIS  ORATIO  PHI-  |  LIPPI  BEROALDI.  |  et  6nit  au  verso  du 
f.  37,  suivi  de  l'impressum  et  de  la  marque  sur  fond  noir. 

Bel  exemplaire  de  cet  opuscule  rare. 


56.  Beroaldus,  Phil. 


WiW  Setoalbi  be  feli 
citate  ofittfcnlum. 


(À  la  fin:)  Impreffum  Bononiae  a  Benedicto  Hectoris  Dili  |  genter  &  emé- 

date  Anno  Salutis  Millefimo   unde-  |  quingentefimo.  Idibus    Aprilis.  Illuf. 

Io.  Bentiuo.  ii.  |  Reip.  Bononienfis   habenas   feliciter  moderante.  |  (1499). 
in  4.  Cart.  [Hain  *297i] 

28  fF.  n.  eh.  (sign.  A-D;  Caractères  ronds  ;  37  lignes  par  page. 

Le  recto  du  prem.  f.  porte  le  titre  en  gros  caractères  gothiques.  Le  verso  et  l'entier  f.  suiv.  contiennent 
une  épìtre  dédicatoire  de  Pauteur  AD  ILLVSTREM  MARCHIONEM  lA-  ]  cobù  Badèfem....  Le  texte  (f.  Aiii 
recto)  est  précède  d*un  intitulé  plus  précise  :  ORATIO  PHILIPPI  BEROALDI  BONO  1  NIENSIS  DE  FEUCI- 
TATE  HABITA  |  IN  ENARRATIONE  GEORGI-  |  CON  VIRGIUI  ET  COLV  |  MELLAE.  U  demier  f.  con- 
tieni un  Diftichon  ad  auditore»,  et  Eiufdé  endecafyllabd  ad  Germani!.  —  L'impressum  est  suivi  du  petit  Rege* 
ftum  (sic). 

Très  bel  exemplaire. 


30.— 


20. 


57.  Beroaldus,  Phil.    Philippi  Beroaldi  de  Fé  |  licitate  Opufculum  |  .  (Bo- 
niae,  Benedictus  Hectoris,   1499.)  in  4.  Cart.  [Hain  *297i]  20.- 

Cette  édition  est  parfaitement  identique  avec  la  précédente  ;  seulement  le  titre  imprimé  en  caract.  goth.,  fait 
voir  la  variante  mentionnée.  Bel  exempl. 
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Fr.ccnt. 

58.  Beroaldus,  Phil,  Philippi  Beroaldi  Libellus  Quo  |  Septem  fapientium 
Sen  I  tenti*  Difcu-  |  tiuntur.  |  (À  la  fin  :)  Philippi  Beroaldi  Heptalogos  fiue 
Septèm  Sa-  |  pientes  Magna  cura  Impreffum  Bononiae  |  per  Benedictum 
Hectoris  Bono-  |  nienfem.  Anno  Salu-  |  tis.  M.CCCC.  |  LXXXXVIII.  |  Die. 
XVIllI.  I  Decebris.  1  ?  |  (1498)  in  4.  Avec  la  marque  typograph.  Cart. 
[Hain  *2974]  20. — 

33  ff.  n.  eh.  et  I  f.  bl.  (sign.  a-c).  Beaux  caractères  ronds;  26-27  lignes  par  page. 

Le  titre  cité  occupe  le  recto  du  prem.  f.  ;  le  verso  est  blanc.  Au  recto  du  f.  2.  :  Ad  Clariflìmum  lodnem 
Vartimbergèfein  fchola  |  fttcù  Boemù  Philippi  Beroaldi  bononièfìs  epiftola.  |  Au  recto  du  f.  3  :  PHILIPPI  BE- 
ROALDI HEPTALOGOS  |  SIVE  SEPTEM  SAPIENTES.  |  Au  f.  23,  recto  :  FINIS.  |  Au  verso  rimpressum,  le 
petit  régistre  et  la  marque  typographique  montrant  un  B  sur  fond  baché. 

Bel  exemplaire. 

59.  Censorìnus.  Index  librorum  :  qui  in  hoc  uoluminè  continentur.  |  Cenfo- 
rinus  de  die  natali.  |  Tabula  Cebetis.  |  Dialogus  Luciani.  |  Enchiridion 
Epicteti.  I  Bafilius.  |  Plutarchus  de  Inuidia  &  Odio.  |  (À  la  fin  :)  Impreffum 
Bononiae  per  me  Benedictum  hectoris  bononiéfis  adhibita  p  |  uiribus  folertia 
&  diligentia.  Anno  falutis.  M.cccc.lxxxxyii.  quarto  idus  Maii  |  Illuftrilllmo 
Io.  Bentiuolo  reip.   bonofi.    habenas   foeliciter  moderante.  |  (1497).  in  fol. 

Avec  la  marque  typograph.  Br.  [Hain  *4847]  50. — 

38  ff.  n.  cb.  (sign.  a-h)  Beaux  caractères  ronda  ;  40  lignea  par  page. 

Le  recto  du  prem.  f.  contient  le  titre  cité,  au  verso:  Ad  nobilem  Bartholomeum  blanchinum  Philippi  Be- 
roaldi Bon.  epiftola.  |  À  U  page  opposée  :  CENSORINI  OPVSCVLVM  :  DE  DIE  NATAU  :  AD  |  .  Q.  CERE- 
LI  VM.  I  Cebes  commence  au  f.  16,  recto,  Lucien  (De  virtute)  f.  20  recto,  Épictète  f.  21  recto,  Basilius  f.  29 
recto  et  Plutarque  f.  34  recto.  Au  recto  du  f.  38  on  lit  Timpressum.  Au  dessous  le  petit  Regiftrum.  |  et  la 
marqae  sur  fbnd  noir.  Le  verso  est  blanc. 

Très  bel  exemplaire  de  la  première  édition  datée.  Les  3  prem.  ff.  peu  tachés  et  raccommodés. 

Qammaro,  Tomm.  Sclaricino  voir  N.  47. 


Ji 


5 


60.  MaimonideSy  R.  Moses.  (E  Incipiunt  aphorìfmi   excellentifflmi   Raby 
Moyfes  fé  |  cundum  doctrinam  Galieni  medicorum  principis.  |  (A  la  fin  :) 
Bononie  Ipreffum  impenfa  Benedicti  Hectoris  librarii  :   Ope  |  ra  nero  Pla- 
to nis  diligenti  (fimi  imprefforis  Bononienfium.  |  Anno  gratie.  M.cccc.lxxxviiii.  |j 
quarto  calendas  lunii.  |  (1489)  in  4.**  Vél.  [Hain  *  10524]                              60. —                ,    • 


.  *•. 
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133  if.  n.  eh.  et  I  f.  bl.  (sign.  a-r.  ]  Jolis  caract.  ronds.  ;  36-37  lignes  par  page. 

La  préface  commence  au   recto   du   prem.  f.,  sous  Tintitulé  cité:  [i]  N  nomìe  dei  pii  et  mifericordis  cum  ,     ,i 

quo  adiuuo  me  |  Ait  Moyfes  filius  feniuli  dei  ifraeliticus  cordubéfis  |  multas  copulatSes  ....  Le  texte  commence  i 

au  recto  du  f.  3  :  [p]  Articula  prima  incipit  còtinès  aphorifmos  depèden-  |  tes  a  forma  mèbrorùl  burnii  corpis  '} 

viritttibus  et  ope  |  ratòibus  ipforQ.  |  Il  finit  au  verso  du  f.  133,  1.  2-3  :  ....  LAVS  DEO.  |  FINIS.  |  puis  Tim-  V| 

pressum  et  le  petit  REGISTRVM.  | 

Première  édition  fort  rare  et  recherchée  de  rimportante  puvrage  medicai,  doni  l'originai  arabe  ainsi  que  la 
traduction  en  hébreu   par  R   Nathan  Amathi  sont  encore  inédits.  (Qraesse,  voir  aussi  Audiffredi  p.  67.)  — 

Bel  exemplaire,  un  timbre  sur  le  verso  du   f.  2.  Manquent  à  la  fin  les  **  Aphorismi  Johannis  Damasceni  ,,-  ' 

(24  ff.)  •■ 

ói.PicuSi  Johannes,  Mirandulae  comes.  Opera  philosophica,  theologica  etc.  r. 

(A  la  fin  du  2.  voi.:)  Difputationes  has  Ioannis  pici  Mirandulae  concordi» 
Comitis,  litterarum  |  principis,  aduerfus  aftrologos  :  diligenter  imprefìfìt 
Benedictus  Hectoris  Bononié  |  fis  adhibita  prò  uiribus  diligentia  ne  ab 
archetypo  aberraret.  Bononiae  anno  falu-  |  tis.    Mcccclxxxxy  die  uero  ,xyi. 
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lulii.  I  (1495)  in  fol.  Avec  la  marque  typograph.  s.  fond  noir.  Vél. 
|Hain  ^12992! 

Voi.  I.  175  ff.  non  eh.  et  l  f.  bl.  Voi.  II.  141  tt.  non  eh.,  l  f.  bl.,  3  ff.  d'errate  (sign.  a,  A-E,  AA-YY, 
aa,  a«m,  A-L)  Caractères  ronda  ;  40  lignea  par  page. 

A  la  tdte  du  prem.  f.  :  Cdmentationea  Ioannis  Pici  Mirandulae  in  hoc.  uolu  |  mine  còtentae  :  quibus  antepo- 
nitur  uiu  p  Ioannè  fri  |  ciffù  iiluflris  principia  Galeotti  Pici  filiù  cofcripu.  |  Heptaplua  de  opere  Sex  dieruoi 
genefeos.  |  Apologia  tredecim  qiueftionum.  |  Tractatua  de  ente  &  uno  cum  obiectionibua  quibuf  )  dam  &  refpon- 
fionibua.  |  Oratio  quaedam  eleganti  fltma.  |  Epiftola  plurea.  |  De  precatoria  ad  deum  elegiaco  Carmine.  |  Tefti- 
monia  eius  uitae  «&  doctrins.  Exibunt  prope  dies  difputationea  aduerfua  aftrolo  |  goa  aliaq;  cSplura  tum  ad 
facra  aeloquia  tum  ad  phi-  |  lofophiam  pertinenlia.  |  L'impressum  de  ce  voi.  ae  trouve  au  recto  du  f.  175: 
Ópufcula  haec  Ioannia  Pici  Mirandul»  Concordi»  Comitia.  Diligenter  impreflìt  |  Benedictua  Hectoria  Bononien. 
adhibita  p  uiribua  folertia  éb  diligentia  ne  ab  ar-  |  chetypo  aberraret  :  Bononie  Anno  Salutia.  Mcccclxxxzyt. 
die  uero.  xx.  Martii.  |  Suit  le  réglstre  et  la  marque  typ<^raph.  Le  titre  du  3.  voi.  :  Difputationea  Ioannia 
Pici  Miran  |  dulas  litteraram  principia  |  aduerfus  aftrol<^i2  |  diuinatricem  qui  |  bua  penituo  fub  1  nervata  cor  | 
ruit  I  La  aouscription  citée  plua  haui  se  trouye  au  f.  141,  recto  ;  au  verao  le  r^atre  et  la  marque  typograph. 
Aprèa  le  f.  bl.  auivent  lea  2  ff.  d'errata  qui  manquent  preaque  dana  tous  lea  exemplaires.  En  iHe  du  prem. 
f.  :  Correctiones  libri  contra  Aftrologiam.  |  Au  verao  le  privilège  donne  par  Louia  Maria  Sforxa  :  Datii  Comi 
fub  fìde  noftri  figilli  die  .yii.  lulii  .M.CCCC  LXXXXYI.  |  En  t^te  du  3.  f.  :  Correctiones.  Hept.  Apol. 
tractatua.  de  ente  &  uno  epiAolaif  éb.  |  Au  verso  le  mime  privilège  repété. 

Bon  exemplaire  de  la  sec.  édition  peu  commune. 

62.  Plinius  Secundusy  C.  Caecilius. 

e*  ^Kttit  6eciibi  ^futtio 

rtó  efiiftolc  ptt  W 

tippum  Seroal- 

bttQt  cor 

ttttt. 

(A  la  fin  :) . . . .  Impreffae  Bononiae  per  Benedictù  Hectoris  |  Bononienfem. 
Anno  a  natali  Chrifti  |  M.CCCCLXXXXVIII.  |  XIV.  Kalefl.  No-  |  uembris.  | 
(1498)  in  4.  Avec  la  belle  marque  typogr.  Rei.  [Hain  *  131 15] 

140  ff.  n.  eh.  (sign.  a-f;  Très  beaux  caractèrea  ronda;  37  lignea  par  page. 

Le  verso  du  titre  porte  le  commencement  de  T^pitre  dédicatoire  :  Ad  Clarìffimum  lohànem  Vartimbergèfem 
Scho  I  lafticum  Boemum  Philippi  Beroaldi  |  Bononienfìa  EpifioU.  |  —  En  tète  du  f.  atgn.  a  ili  :  C.  CAECILII 
PLINII  SECVNDI  EPIST.  |  LIBER  PRIMVS.  |  L'impreasum  (f.  139  verao)  est  suivi  du  petit  rógiatre  et  de  la 
marque  de  l'imprimeur.  Le  recto  du  dem.  f.  eat  occupé  d'une  poéaie  intit.  :  Philippi  Beroaldi  lunioris  Ad 
Bartbolomeum  |  Blanchinum  condifcipulum  |  optimum  |  PHALECII.  |  —  Le  verso  eat  blanc. 

Fort  belle  édition. 

63.  Propertius.  Carmina,  cum  commentariis  Phil.  Beroaldi.  (À  la  fin  :) 
Còmentarii  in  propertiù  a  Philippe  beroaldo  editi  Anno  falutis.  M.cccc. 
Ixxxvi.  I  imprefll  uero  Bononiae  anno.  M.cccc.lxxxvii.  in  comune  a  Bene- 
dicto  hectoris  li  |  brano  et  Platone  de  benedictis  impreffore  folertiffimo 
ciuibus  bononienfibus.  |  Huic  autem  prouinciae  ut  emendate  et  diligenter 
imprimerentur  prefuit  Hierony  |  mus  Salius  fauentinus  &  litterarù  littera- 
rorùqj  ftudiofifllmus.  |  Finis.  |  (1487)  in  fol.  Avec  la  marque  typogra- 
phique.  Br.  [Hain  1 3406] 

I  f.  bl.  (manque)  et  103  ff.  n.  eh.  (sign.  a-f)  Caractèrea  ronds  groa  et  petits  ;  le  texte  entouré  du  commen- 
taire  ;  58-59  lignea  par  page. 

Au  recto  du  prem.  f.  (impr.  en  rouge  :)  Ad  Magnificum  Minum  Rofcium  Senatorem  Bononi  |  enfen  Philippi 
Beroaldi  Bononienfis  epiftola.  |  Cette  dédicace  finit  au  recto  du  f .  2  ;  au  verso  Bcroaldua  ajoute  quelquea 
emendationa.  Le  texte  commence  au  recto  du  f.  3  (a.  iiii.)  (impr.  en  rouge  :)  Ad  Magnificum  Minum 
Rofcium  Philippi  bero  |  aldi  Bononieafìf  Cdmentarii  in  Propertium.  |  Le  texte  finit  au  recto  du  f.  102  ; 
au   verso  :    Eiufdem  Philippi   beroaldi   hendecalTyllabon.  |  (36   lignea)    Pula   l'impresaum.    Au.  recto  du   f . 


Fr.cent. 


100. — 


40. — 


80.— 
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Fr.cent, 
103  :  Hieronimi  Salii  £uientioi  in  inuidum  Carmen,  i  (20  iignes)  Enfin  le  Regiftram.  |  et  h  coté  de  celui  U  mar- 

que  typograph.  tur  food  noir  avec  rinacription  :  'PLA*  Le  yerio  est  blanc. 

C*est  un  des  plua  rares  incunables  de  Bologna;  Hain  ne  Ta  pas  vu. 

Très  bel  exemplaire. 

64.  Suetonius  TranquUlus,  C.  COMMENTATIONES  CONDITAE  A  |  PHI- 
LIPPO  BEROALDO  IN  SVETO  |  NIVM  TRANQuILLVM.  DICATAE  |  IN- 

CLYTO  ANNIBAU  BENTIVOLO.  |  (À  la  fin:) impreffit  Bene  |  dictus 

Hectoris  Bononienfis Bononise.   Anno   falutis.    M  |  CCCCLXXXXIII. 

Nonis  Aprilibus (1493.)  in  fol.  Avec  la  marque  typogr.  Vél.  [Hain 

*i5i261  60. — 

4  S.  n.  eh.,  336  fiP.  n.  eh.  et  14  ff.  n.  eh.  (sign.  A,  a-if,  A-V,  i)  Caiactères  ronds;  ^exte  et  comm.  ;  36 
lignea  par  page. 

Le  fremier  f.  ne  porte  que  le  titre,  les  3  S.  suiv.  contiennent  Tépitre  dédicatoire  de  Beroaldus  à  Hannibal 
BendTogtio.  Au  recto  da  3"  K  (ai:)  SVETONIVS  CVM  COMMENTARIO  |  PHILIPPI  BEROALDI  |  Au  reno 
du  mème  f  quelques  pièces  biograph.  sur  Suétone,  puis,  en  tdte  du  f.  ii  le  commenceraent  du  teste  et  du 
comment.  La  fin  du  teste  (f.  319  recto)  est  suivi  d'un  Appendix  Annotamentorum,  de  2  pièces  de  vers,  de  la 
souscrìption  et  de  la  marque  de  Pimprìmeur  (f.  326  verso).  A  la  page  opposée:  Subiunxtmusepiftolae  breuia- 

rìum  rerum  alìquot  niemorabìlium  : Cette   liste  occupe  3  ff.   Suit  le  régistre,   i  p.,  la  page  suiv.  est 

bianche.  A  la  fin  la  Tabula  uocabuloif  in  hoc  libro  contentorum.  (11  ff.)  La  dern.  p.  est  bianche. 

Belle  impression  estimée  ;  exemplaire  de  bonne  conservation. 

64.*  —  Idem  liber.  Vél.  25. — 

Lea  ff.  103  et  107  ainsi  que  les  li  ff.  de  la  table  manquent.  Au  reste  bel  exemplaire. 

Caligula  de'  Baciueri  (  1 49  5- 1  5 1  2). 

65.Philelphus,  Johannes  Marìus.  Ars  scrìbendi  epistolas.  (À  la  fin:) 
Epiftole  Marii  Philelfi  fummopere  emendate  :  ac  Felfinae  ma  |  gna  diligentia 
atqj  anxietate  per  me  Bacilerium  de  Bacileriis  Ci  |  uem  eiufdem  urbis  Im- 
prelfe.  Anno  dfli.  Mcccclxxxyiiii.  |  (1489)  in  4.  Avec  la  marque  typograph. 
Cart.  [Hain  *I2975]  50. — 

136  ff.  n.  eh.  (sign.  A,  a-r)  Caractères  ronds  ;  33  Iignes  par  page. 

Le  texte  est  précède  d*une  lettre  de  Louu  Mondellus,  ord.  min.,  à  Octavien  Ubaldinus,  de  la  réponse  de 
celui-ci  et  de  la  table.  Suit,  à  la  tète  du  f.  a,  1*  introduction  dans  la  forme  d*une  dédicace  à  Mondellus.  Le 
texte  finit  au  verso  du  dern.  f.  suivi  de  l' impressum  et  de  la  marque  typc^r.  —  Edition  rsre  et  recherchée. 
(v.  Audiffredi  II.  p.  71). 


'«V 


4f 


66.  Statuta  communis  Genuae.  ([  STATVTA  ET  DECRETA  COMMVNIS 

GENVAE:  |  QVAE  QVAM  ORDINATISSIME  DILIGENTISSI  |  ME  ET  CA-  \:jfl 

STIGATISSIME  AD  COMMVNEM  |  CVNCTORVM  GENVENSIVM  VTILI-  ;| 

TA  I  TEM   NEC    NON   VOLVPTATEM   IM  |  PRESSA    SINT   UQVIDO  [^ 

PATÉ-  I  BIT  LEGENTIBVS.  |  (Bononiae,  per  Caligulam  Bazalerium,  I498)  -^ 

in  fol.  Avec   la  belle   marque  typograph.  s.  fond  noir.    Veau    pi.  [Hain 
* 13007]  300 — 

6  ff.  n.  eh.,  87  ff .  eh  ,  l  f .  bl*  (manque),  29  ff.  eh.  et  i  f.  n.  eh.  (Sign.  A,  b-r,  b-f)  Caract.  ronds  ;  40-47 
Iignes  par  page. 

Au  recto  du  prem.  f  ,  sous  Tintitulé  cité  :  <[  ANTONTI  MARIAE  VISDOMINI  CAR  |  MEN  AD  UBRVM.  i 
(4  distiques)  et  un  autre  poème  du  mème.  Au  verso  :  Q  ILLVSTRIBVS  ET  EXCELSIS  PRINCIPIBVS  DO- 
MI I  NO  AVGVSTINO  DVCALI  GENVENSIVM  GV  |  BEIJNATORI,  ET  DOMINO  IOANNI  ARMO  |  RVM 
CAPITANEO  ADVRNIS  FRATRl  |  BVS  ANTONIVS  MARIA  VISDOMI  (  NVS  SALVTEM  ET  FELICITA-  | 
TEM.  I  Cette  éphre,  qui  est  datée  "  Bononi«  ex  noftro  Gurguftiolo  Qfiarto   No  |  nas   IVLII.  Q  M.  CCCC. 
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LXXXXVIII.  I  ,'-  finii  n  nao  du  4.  f.  ci  «t  >uÌTÌe 
d'uD  pocmc  luin  :  0  EìalM  Aiuooiì  Mirìs  Virdiii  id 
GcnaiSapbjmEHkiar^Uibui  |  An  t«id  :  Q  TABVLA 
LIBRI  PRIMI.  I  Caie  ubk  finii  ih  ki»  du  f.6.nìe 

DE  Curia  Tnrndi  A  dìibta  Fatua  |  Q  CAPITVLO- 
RVM  SEV  INSTITVTORVH  COMHV  |  NIS.IANVAE 
VNICVIQVE  BENE  POLITICECIVE  |  VIVERE  CV- 
PIENTI  VTILIVM  IMMO  PERNE  |  CESSARIOSVM 
LIBER  PRIMVS.  I  Au  rena  in  f.  S7:  FINIS,  |  C 
CAPrrVLORVM  Ordiounentolf  k  Sutnlo^  Cioilii!  Co- 
Dunit  I  lanDE  Liber  quinaa  &  ultiraiu  Fgcliciler  eiplicìl. 
Vile  qoi  Lepri»  |  C  RBCISTRVM  Hah»  Opcria  fie  fe 
hibel  I  Au  recia  du  hìt.  f.  tupi.  bi)  t  0  DE  Acco- 
(«ISibui  A  denùuiiiSibui  t  qui  kcuIui   t   denudar 


<ene«ii-.|..  ..  Aureciodu 

mi:  finis.  I  0  EXPU- 

CIT  Opdoi  &  Mi«mi  Dei  Gnlie  SuUuioIt  Cipiluloril 

tó    Co».uT.    Geno-    UB 

Ciulliuni  q  CKoiluliu  |  Sun 

Suiaum  Valu»n. . .  |  . 

Impieffum  Bononiz  id  pub 

icim  omnium  VtìliiMen  | 

open  nudio  diligcniia  el  im 

iMunoninodiicn  Anlonu 

M>H»  VifdDmiu  1  de  Arcula 

Genuenli 1... 

.bC.liril>Bu.l«»autBou«u 

"fi I....C 

urrenle  Ani»  auiuiutU  Donioi  .M.CCCC.LXXXXriII. 

Prì  1  die  loknd»  Q.<>i<"ila 

aREalSTRVMTALE  EST.  |  Au  reiHiQTABVLA. 

1  Ab  recto  du  den    f.  U 

belle  mirqua  •.  food  naif. 

Tee 

a  iniliilci  KL.  Le 

reno  eu  bLani. 

Seconde  Alilion  «iiéaeaie 

ni» 

atrga.   Deux  ff.  de  li  !■ 

penie  «m  r^enmu^. 

ì. 

f-  Francesco  de  Ragazonibus  (1494)- 

;  67.FrezzÌ,  Federico.  ([  UBRO  CHIAMATO  QVATRIREGIO  DEL  1  DE- 

^'  CORSO  DE  LA  VITA  HVMANA  |  IN  TERZA  RIMA  |  (À  la  fin  :)  C  Fi- 

^■'  nifce  ellibro  decto  el  Quatriregio  del  |  decorfo  della  ulta  humana  di  meffer 

Fede  |  rìco  già  uefcouo  della  cipta  dì  Fuligno  exi  |  mio  in  facra  theologìa 
frale  del  ordine  di  |  Sancto  Domenico   con    fomma   diligentia  |  emendato. 
'f  ImprefTo  in  Bologna  per  mae-  [  Aro  Francefco  de  R^^onibus  del  .  M .  | 

ecce. Ixxxxiiii.  I  (1494)  in  fol.  Vél.  [Hain  7364].  250.- 


16  ff. 

-.  eh.  ,«pi.-.  i-m)  C™. 

t.  rondi:  4^  lignei  et  I  coti,  par  page. 

■inlit 

1^  àU  le  IrouTt  lu  ree» 

u  prem.  f.  ;  >u  r 

er»:  C  Quelli  fono  li 

Capitoli  ouer  Rubrìo 

di  1  quella 

ma  r> 

.0  1  Au  ter»  du  4.  f.  M 

1,1.  [l:  OFin 

t.  U  tauola  delli  «pi. 

>l<  1  L<  i«te  coomec 

ce  au  recto 

5.  f. 

IdgB,  ,)r  G  Iu<™e«i.  e 

libro  ititulato  Q 

uatrìre  |  gio  del  detot 

9  della   oiiia    (lie) 

umana    Di 

/[tet 

Federico  Fniie  dellordine 

di  He»  Do  1  men 

KO  Eiimlo  midtro  in 

facra  theologia  |  Et 

già  uefcouo 

li  cipu  di  Fuligno  :  Diui  |  deli 

n  quattro  libri  paniali  feciido  quattro  |  nfoi.  Nel  prio  G  tmcti  del  refno 

odio 

1  Cupido.  Nel  fecunda  del 

regno  di  Salhan: 

Nel  ter»  del  regn.  d 

Ili  uilii.   Nel  quarta 

|&  uliine 

n»u 

dell.  de.  Mi«ni>  ti  di  1 

uinu.  ,  -  Le  leiie 

Enii  au  reeto  du  f.  t6, 

eoL  1,  l  13  ;  puii  1 

ertg 

•tre  :  ■  b  e  d  e  r  t  b  i  k 

1  n  Tini  bn  ler 

ni  efceto  la  lauo- 1  k  che  e  duerno  1  Le  ver». 

CMbtaiK. 

>iraii 

•  du  XIV.  •itele, 

qui  araienl  pour  modi 

e  la  "  Divina  Coniu 

edia  ",  le 

tlu.d 

regio  "  mirile  d'ilre  non 

m^  le  premier,  ite 

u  dea  id^  que  pw 

ria  beauK 

urie 

-  À  p.it  quelque.  Uche. 

d'eau  au  aunoe 

tcement  Teiemplain!  ea 

Fort  bien  cooHTT  j 

e.  (omplet. 

G10VANNANTON10  de' Benedetti  (1499-1500). 

68.  Meditazione  devota.  Denota  meditatone  In  tutto  il  peregrìnagio  dil  | 
Saluatore  lefu  Chrifto.  quanto  a  li  principali  mifterii  |  facti  per  la  noflra 
falute  diftiiicta  I  articuli  fine  palli  Ix.  |  (A  la  fin  :)  ImprelTo  in  la  inclyta 
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citade  di  Bologna  per  Zoan  |  antonio  de  li  Benedicti.  In  lanno  .M.CCCCC. 

(1500)  in  4.'  Cart.  30. — 


Fr.cent.  .- 


1 


la  ff.  n.  eh.  (sign.  A-C)  Beaux  cunei,  ronds  ;  39  lignea  par  page. 

Au  recto  du  prem.  f.,  aous  l*indtulé  citò,  le  commencement  da  texie  :  [c|  Ontempta  o  anima  fidele  comò   la  \> 

Suma  trinità  |  p  etemo  configlio  . .    Au  recto  du  f.  12,  en  bas  :  FINIS.  |  et  Timpressum.    Au    verso  :  '\ 

LA VOE  DIL  DOLCE  lESV.  (  (poème  en  tercets).  En  bas  :  Amen.  Finis.  |  ^ 

■>  > 

Uvret  très  rare  qui  est  reste  inconnu  a  tous  les  bibliographes.  Un  tìmbre  sur  la  prem.  page.  .^ 

69.  Platina,  Bartholomaeus,  [Sacchi]. 

£tlienitd  platine  be  l^o 

ttcfta  kiolttfitate  ut 

nalitttbine. 

(À  la  fin  :) Bononiae  Impreflum  per  lohannem    antoniù  |  platonidem 

Benedictorum  bibliopolam  nec  non  ciuem  |  Bononienfeui  (sic)  fub  Anno 
domini.  Mccccxcix.  die  uero  .x.  |  menfis  Maii . .  ; . .  (1499)  in  4.  Cart. 
[Hain   *i3056]  50. — 

95  ff.  n«  eh.  (sign.  a-m)  Caractères  ronds  ;  sauf  It  litre  qui  est  en  car.  goth.;  39  lignes  par  page. 
Le  verso  du  titre  est  blanc,  et  le  texte  commence  à  la  tète  du  f.  ali  par  la  préface  „  ad....  D.  B.  RouelUm.  S. 
Clementis  |  Prefbitentm  Cardinalem.  |  —  Aprèt  la  souscrìption  (verso  du  f.  m  ti)  suit  la  table  et  le  régistre 
qui  occupent  les  5  dern.  ff. 

Editlon  asscz  rare  et  recherchée. 

70.  Poggio,  Jacopo.  Opera  morale.  (À  la  fin  :)  Et  fic  habes  fplendidifTime 

lector  opus  editù  |  per  nobilem  uirum  lacobum  pogium  |  diligéterq^  Bononiae 
impreflum  |  per  loànem  Antoniù  platoni  |  dem  Benedictorum  Biblio  |  polam 
necnò  ciuem  Bo  |  nonienfem  fub  Anno  |  domini  .M.CCCCC.  die  |  uero. 
xxviii.  Marcii.  Ioanne  Ben  |  tiuolo  patre  patriae  fceliciter  illuftràte.  |  (1500) 
in  4.  Avec  la  belle  marque  typograph.  d.-veau.  [Hain   13169]  75. — 


I 


■•r^ 


1  f.  bl.  et  81  ff.  n.  eh.  (sign.  A-L^  Magnifiqoes  caractères  ronds  ;   35  lignes  par  page.    Les  inlitulés  de  la  p 

préCsce  et  des  livres  singulien  sont  imprìmés  en  rouge. 

Au  recto  du  pr«m.  f.  (Aii):  lESVS  MARIA,  i  RELIGIOSISSIMA  E,  AC  VENERAN  |  da  In  Chrìfto  lefu 
Matti  domine  Camtllae  Ben  |  tiuolse  :  Virgini  profeffse,  ac  dedicata  Sanctiflìmae  |  Religioni  SSctie  Clarae  in 
Sacro  Corporis  Chrìfti  |  monafterìo  Bononièfi  :  lacobus  Pogius.  S.  P.  D.  |  Au  recto  du  f.  3,  1.  15-18:  Libro 
primo  doue  fé  contiene  lo  efler  e  con  |  dicione  de  lanima  racionale  e  probatione  de  le  |  fue  preclari  (lime  et 
excellente  dignità  eonftitu-  |  te  dal  gloriofo  et  imenfo  Dio.  |  Au  verso  du  f.  79  :  Laus  Deo  Finis.  |  lacobi 
Carmen  ad  eandem  Camillam  e:  ali-  |  um  quèuis  lectorem.  |  (6  lignes^  En  dessous  Timpresaum.  Au  recto  du 

f .  80  se  voit  la  liste  des  errata  :  Perche  non  e  pofllbile  che   uno  ogni  cofa  pof  |  fa  uedere ,  en  bas  le 

petit  régistre.  Au  verso  :  Tabula  totius  operis  |  (3  pages).  Le  dem.  f.  a  sur  son  recto  la  belle  marque  typogr. 
avec  les  initialcs  .1.  .B.  .F.  .C.  .V.  Le  verK>  est  blanc.  —  Très  bel  exemplaire. 

BORDEAUX  (1524). 

7i.PichotuS9  Petrus,  Andegavus.  De  rheumatismo,  catharrho  variisque  a 
cerebro  destillationibus  et  horum  curatione  libellus.  Burdigalae,  apud  S.  Mil- 
langium,   1577.  P®^-  ^"  8-*  ^^'  30- — 

333  pp.  et  4  ff. 

Traité  curieux  et  fort  rare.  A  la  fin  un  petit  traité  de  i8  pp.  de  Michael  Rtudeniut  *'  De  novo  gummi 
purgante  *\  de  1613. 
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BRESCIA  (1472).  (?) 

EUSTATIUS  GaLLUS   (1475). 

72.  Valla,  Laurentius.  (À  la  fin  :)  LAVRENTII  Vallenfis  de  lingu^  latin^ 
elegantia  :  Et  de  Ego  :  Mei  :  Tui  &  Sui  :  Ad  Ioannem  Tortellium  Aretinum  : 
Per  me  |  Eulìacium  gallum  Brixie  opus  feliciter  impreffum  ed.  I>ecimo  | 
kalendas  Aprilis.  |  .M.CCCC.LXXV.  |  (1475)  in  fol.  Vél.  [Hain  15803] 

188  fF.  s.  chiffres  ni  sign.  Beaux  caractères  ronds  ;  36  lignes  par  page. 

A  la  lète  du  prem.  f.  :  LAVRENTII  VALLENSIS  Patricii  romani  cdmentarìoc|  grà-  |  maticorum  fecundù 
elegantiam  lingue  latine  liber  primus  de  no-  |  mine  uerboq^  et  ex  his  duob  *  c5pofitio  pticipio  ìcipit.  proe- 
mium.  I  La  souscription  se  trouve  au  verso  du  dern.  f. 

Malheureusement  noire  exemplaire  de  cette  impreaaion  extrèraement  rare  et  recherchée  n'a  que  172  ff.  au 
lieu  de  188.  ;  quelques  ff.  sont  réemmargés,  au  reste  il  est  fort  bien  conserve. 

Bonino  de'Bonini  da  Ragusa  (1480-91) 

73.  Macrobiusy  Aurelius  Theodosius.   Opera.  (À  la  fin  :)  MACROBII 

Aurelii  Theodofii  uiri  còfularis  &  illuilrìs  fatumalioi^  |  libri  imprefiì  Brixise 
per  Boninum  de  Boninis  de  Ragufia  .M.CCCC.  |  LXXXV.  die  ultimo 
Mail.  I  (1485)  in  fol.  Avec  une  mappemonde  et  7  figures  grav.  s.  bois. 
Rei.  orig.  de  bois  recouv.  de  veau  noir  richement  omem.  à  froid.  [Hain 
*  1 0428] 

I  f.  bl.,  (manque)  et  175  ff.  n.  eh.  (sign.  a*z,  &,  3,  i^,  A)  Beaux  caract.  ronds;  37  lignes  par  page. 

Au  recto  du  prem.  f.  (aiii  :  SOMNIVM  SCIPIONIS  EX  CICERONIS  |  LIBRO  DE  REPVBLICA  EXCERP- 
TVM.  n  ]  VM  IN  APHRICAM  VENISSEM  A  |  Milio  cdfule....  F.  4  recto  :  DE  SOM  .  SCI  .  U  .  I  .  |  MA- 
CROBU  AVRELII  THEODOSII  VIRI  CONSVLARIS  |  ET  ILLVSTRIS  IN  SOMNIVM  SCIPIONIS  EXPOSI- 
TI-  I  ONIS  QYAM  ELEGANTISSIME.  LIBER  PRIMVS.  |  F.  54  recto  :  MACROBII  AVREUI  THEODOSII 
VIRI  CONSVLARIS  |  ET  ILLVSTRIS  CONVIVIORVM  PRIMI  DIEI  SATVR-  |  NALIORVM  LIBER  PRI- 
MVS. I    L'impressum  se  trouve  au  recto  du  f.  175,  1.  33-35>  Au  verso:  R^iftrum  huius  operis.  |  (à  4  coU.) 

Troisième  édition  de  Macrobe,  très  rare  comme  tous  les  ouvrages  imprìmés  par  Bonino  de'  Bonini.  L'exem- 
plaire  de  Hain  avait  la  date  :  die.  xv.  Maii.  Dans  les  impressions  de  Bonino  nous  avons  rencontré  plusieurs 
foia  de  ces  différences  dans  Ics  dates.  —  Bon  exemplaire  auquel  le  premier  proprìétaire  a  ajouté  une  table 
manuscr.  de  4  ff.  (XV*  siede). 

74.  Propertius  Aurelius.  Carmina,  cum  commento  Domitii  Calderini.  (À 
la  fin:)  Propertii  Aurelii  nautae  poetaB  finis.  |  Impreffum  Brixiae  per  Boni- 
num de  boninis  de  Ra  |  guGa  Anno  falutis.  MCCCCLXXXVI.  xvii.  |  Cha- 
lendas  Apriles.  |  (i486.)  in  fol.  D.-bas.  [Hain  4761] 

50  ff.  n.  eh.  (sign.  a-h)  Caract.  ronds  ;  le  petit  commentaire  &  còte  du  texte  ;  42  lignes  par  page. 

Le  recto  du  prem  f.  est  blanc.  Au  verso  :  VITA  PROPERTII.  |  Au  recto  du  sec.  f.  :  Propertii  Aurelii 
nautB  poetae  clariffimi  Elegia  |  rum  liber  primus  ad  Tullum  |  Le  texte  finit,  au  verso  du  f.  30,  par  Tim* 
pressum  cité  plus  haut. 

C'est  la  3*  partie  de  Tédition  des  trois  poètes  lyriques,  que  Boninus  imprimait  en  1485-86  —  Bon  exem- 
plaire. 

Jacopo  Britannico  (1485-ca.  1500). 

75.  AugustinuSy  S.  Aurelius.  Incipiunt  fermones  fancti  Augufiini  ad  fra- 
tres  I  fuos  beremitas  in  heremo  commorantes.  |  (À  la  fin:)  Impreffum  Brixise 
per  lacobum  Bri  |  tannicum  Brixianum.  Anno  |  I>omini  .M.cccc.lxxxvi.  | 
die  .V.  lanuarii.  |  (i486)  in  8.**  Avec  quelques  petites  initiales.  Veau  pi. 
[Hain  *2ooi] 

I  f.  bl.  (manque)  et  171  ff.  n.  eh.  (sign.  a-x)  Car.  ronds;  26  lignes  par  page. 

Au  recto  du  prem.  f.  (sign.  a  2)  :  Incipit  tabula  fermoaura  fancti  Auguftini  epi  à,  \  doctoris  ecclefic  Ad 


Fr.cent. 


75 


30. 


20. — 


«; 
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heremitM.  |  Au  verso  du  f.  2  l'intitulé  et  le  commencement  du  texte.  A  la  suite  des  sermons  il  y  a  quel- 
ques  notices  historiques  sur  St.  Augustin.  Au  verso  du  dem.  f.,  en  bas  :   FINIS  |  et  l'impressuin. 
Joli  volume  en  petit  format.  Sur  la  première  page  un  nom  efiìicé. 

76.  [ComeUus  Nepos]  AEMYUI  PROBI  VIRI  CLARISSIMI  DE  VITA 
EXCELLENTIVM  |  IMPERATORVM  UBER  INCIPIT  FELICITER.  |  (À  la 
fin:)  Hoc  opus  Probi  Aemilii  De  Virorum  Excellétiù  Vita  Impreffit  lacobus 
Brita  I  nicus.  In  Inclyta  Brixiae  ciuitate  Anno.  M.  ecce.  IID.  xv.  Calend. 
Octobres.  |  (1498)  in  fol.  Avec  quelques  belles  init.  s.  fond  noir.  D.-vél. 
[Hain  5736] 

I  f.  bl .,  23  fF.  n.  eh.  'stg.  a-KÌ)  Beaux  caract.  ronda  ;  44  lignes  par  page. 

Le  ttxte  comraence  immédiatement  après  Tintitulé  cité,  au  recto  du  f.  aii  :  (N]  ON  DVBITO  FORE  PLAE- 
ROSQ.ue  attice  Q.ui  |  hoc  genus  fcrìpturae....  et  il  finit  au  recto  du  f.  d  6,  en  bas,  suivi  de  Timpressum.  Le 
verso  est  blanc. 

Ediiion  fort  rare  non  vue  par  Hain.  Bel  exemplaire  très  grand  de  marges,  avec  témoins.  Quelques  notules 
manuscr.  de  l'epoque. 

77.  Persius,  Aulus  Flaccus.  PErfìus  cum  Còmentariis  Ioannis  Bri-  |  tannici 
&  eius  recognitione.  |  (À  la  fin:)  Imprefliim  Brixiae  per  lacobum  Britanni- 
cum  Brixianum  anno  dfli  .M.ccccc.  die.  xxì.  Luii.  |  (1500)  in  fol.  D.-veau. 
[Hain  *  12732I 

34  fF.  n.  eh.  (sign.  a*fl  Caract.  ronda,  de  deux  difF.- grandeurs  ;  le  texte  entouré  du  commentaire;  62  li- 
gnea par  page. 

Le  recto  du  prem.  f.  n'a  que  le  titre  cité.  Au  verso  :  IOANNES  BRITANNICVS  BRIXIANVS  SENATVI 
POPVLOQ.VE  BRIXIANO  SALVTEM.  |  Au  recto  du  f.  2,  1.  li  :  VITA  PERSII.  |  Au  verso  du  mème  f.  : 
(S|  Atyra  carmen  eft  :  ut  Diomedi  placet  : ..  .  (36  lignes).  I  e  texte  commenee  au  recto  du  f.  3  :  IOANNIS 
BRITANNICI  BRIXIANl  COMMENTAR»  IN  PERSIVM  AD  SE-  |  NATVM  POPVLVMQVE  BRIXIANVM 
CVM  RECOGNITIONE.  |  Il  finit  au  verso  du  f .  34  ;  au  dessous  la  souscription  cité. 

Bel  exemplaire  d'une  édition  peu  commane. 


Fr.ceiit. 


40. — 


50.— 
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78.  PhilelphuSy  Franciscus*  Francifci  philelfi  eqtis  aurati:  laureatiq;  poetae 
&  oratoris  :  ac  philofophi  |  clarìflimi  ofones  :  &  nònulla  alia  opa  :  in  qbus 
orane  bene  dicendi  genus  :  |  omnefq^  artis  rhetorìce  partes  :  ac  diuinae 
philofophorum  :  &  theologorù  |  fententiae  comperiuntur.  |  (À  la  fin  :)  Im- 
prefliim Brixiae  per  lacobum  Britan  |  nicum  die  .xviii.  lunii  .M  cccclxxxviii.  | 
(1488)  in  4.®  Avec  la  marque  typograph.  s.  fond.  noir.  Vél.  [Hain  *  12922]  40. 

183  fF.  n.  eh.  et  I  f.  bl.  fmanque)  (sign.  a^)  Caract.  ronda  ;  38-39  1.  par  page. 

Au  recto  du  prem.  f..  en  haut  :  FRANCISCVS  PHILELFVS  LODOVICO  MARIAE  SPHORcis!  |  barbi 
duci  :  ac  ducali  primario  locumtenenti  fai.  pi.  d.  |  Cette  dédicace  (19  lignes)  est  datée  :  MediolSi  ex  aedibus 
meis.  vi.  Kalédas  lunias  .M.cccclxxxi.  |  Suit  Pintitulé  eit^  et,  après,  la  table  de  Touvrage.  Au  verso  du  2. 
f.,  le  texte  commenee  :  FRANCISCI  PHILELFI  Oratio  parentalis  de  diui  Francifci  fphortis  )  Mediolancnfium 
ducis  felicitate.  |  Le  volume  renferme  quelques  pièces  en  italien,  p.  e.,  f.  55*56:  Canzon  morale....  a  lin- 
contrata  dil  uefcoue  di  pauia  lacobo  borrhomco.  p.  173-175:  Inftructione  del  he  uiuere....  a  Philiberto  in- 
clyto  duca  de  Sauoglia.  Le  texte  finit  au  recto  du  f.  183,  suivi  de  Pimpressum.  du  petit  régistre  et  de  la 
marque.  Le  verso  est  blanc. 

Superbe  exemplaire  frais  et  net. 


79.  PhilelphuSy  Franciscus.  Epistolae.  (À  la  fin  :)  Impreffum  Brixiae  per 
lacobum  |  Britannicum  Brixianum,  |  M.cccc,  Ixxxv.  die  |  vii.  Maii.  |  (1485) 
in  fol.  D.-veau  rouge.  [Hain  *i2933l 

I  f.  bl.  et  155  ff.  n.  eh.  (sign.  a-£.  &,  o,  il)  Beaux  caractères  ronds*.  4\  lignes  par  page.  Au  recto  du 
prem.  f.  (aii)  :  FRANCISC*  pHILELFI  EpISTOLARVM  LIBER  pRIMVS.  |  FRANC  SCVS  pHILELFVS  LEO- 
NARDO  IVSTINIANO  SALVTEM  |  pLVRIMAM  DICIT.  |  U  XVI"  et  dem.  livre  des  lettres  finit  au  verso 
du  f.  154.  A  la  page  opposée  se  trouve  le  REGISTRVM  |  Le  verso  du  dern.  f.  est  blanc. 
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Farmi  Ics  lettres  y  contenues  nous  signalons  les  deux  suiv. 
Isidoro  Cardinali  Ruteno  (f.  0  6,  verso). 
Très  bel  exemplaire  tout  à  fait  non  rogne. 


Vladislao  Hungarìae  regi  (f.  h  3,  verso)  et 


Fr.cent 


80.  Polybius.  POLYBIVS  HISTORICVS  |  DE  PRIMO  BELLO  !  PVNICO  ET 
PLV  I  TARGHI  PA  |  ELALELIA.  j  Brìxiae,  per  lacobum  Britannicum,  1498. 

in  fol.  Br.  [Hain  *i325o.]  15. — 

Exemplaire  incomplet  de  ce  volume  très  rare.  11  contieni  les  3ò  premiers  feuillets,  les  6  demiers,  c*cst 
à  dire  Textrait  de  Plutarque,  j  manque.  Très  grand  de  marges,  presque  non  rogne. 

8 1 .  Solinus,  Caius  Jtilius.  Solinus  De  Mirabilibus  Mundi  |  (À  la  fin  :)  So- 
linus  de  mirabilibus  mundi  Brìxiae  per  lacobum  Britanicum  imprefliis  |  Anno. 
MCCCCIIC.  Die  Vigefimo  Nouembris.  |  (1498)  in  fol.  Avec  une  très  belle 

init.  s,  fond  noir.  D.-vél.  dos  dor.  [Hain  *  1488 3]  50. — 

5  ff.  n.  eh.,  I  f.  bl.,  XXXIIII  ff.  eh.  (sign.  A,  a-e)  Caract.  ronds,  44-45  lignes  par  page. 

Le  recto  du  prem.  f.  porte  le  titre  en  caract.  goth.,  le  verso  est  blanc.  F.  2,  recto  :  TABVLA.  |  (à  3  cols.) 
F.  5,  recto,  en  bas  :  Bartolinus  Atrienfis  Luca  Paflfo  lureconfulto  Excellentiflìmo.  S.  D.  P.  |  Cette  épìtre  est 
datée  :  Brixias  fexto  Klen.  Decèbres  .M.cccciic.  |  Suit  :  Caius  Julius  Solinus  Autio  fuo.  Salutem  Dicit  Plu- 
rimam.  |  (f.  5  verso)  Le  texte  commence  au  recto  du  prem.  f.  eh.  :  De  origine  &  tpibus  urbis  Rome  &  men- 
fibus  &  diebus  intercalaribus.  Caput.  I.  |  Cette  page  est  ornée  d*une  belle  initiale  figurée  S  :  demie  figure 
d*un  Saint  moine,  bois  ombre  s.  fond  noir.  P.  XXXIIII,  recto,  en  bas  :  fin  du  texte  et  impressum.  Le  verso 
est  blanc. 

Très  bel  exemplaire  grand  de  marges  avec  beauc.  de  témoins. 

82.Statuta  Brìxiae.  C  In  nomine  fancte  et  indiuidue  trinitatis  et  glorio- 
fiffime  dei  geni-  |  tricis  &  femper  uirginis  Marie  &  beatiffimi  euangelifte 
fancti  Marci  necnon  |  &  beatorum  martirum  Faudini  ac  Jovite  &  totius 
curie  celeflis  flatuta  com-  |  munis  Brixie  incipiunt.  |  (À  la  fin  :)  CE  Ad 
honorè  dei  :  &  genetricis  eius  semp  uirginis  Mariae.  Impfla  fiierùnt  hec 
fìatu  I  ta  ualde  correcta.  p  Jac.  Brita.  de  pallazolo.  ano  dfli.  1490.  die. 
8.  mefis.  Decèbris.  |  in  fol.  Avec  une  grande  et  superbe  figure  grav.  s,  bois 
au  trait.  D.-veau.  200. — 

I.  Statuta  potestatis;  15  fi^.  n.  eh.  et  l  f.  bl.  (sign.  a,  b).  II.  Statuta  civilia;  58  ff.  n.  eh.,  desquels  le  4. 
est  blanc.  (sign.-,  d,  d-i).  III.  Statuta  criminalia;  41  ff.  n.  eh.  et  i  f.  bl.  (sign.-,  k-o).  IV.  Statuta  clausorum 
et  victualium;  43  ff.  n.  eh.  et  i  f.  bl.-(sign.-,p-t).  V.  Statuta  mercantiae;  20  ff.  n.  eh.  (sign.-,  u-y).  Beaux 
caract.  ronds;  les  intitulés  en  caract.  gothiques;  43-43  lignes  par  page. 

Le  recto  du  prem  f.  est  occupé  d'une  magnifique  figure  dans  la  forme  d'un  autel,  274  s.  205  mm.:  les 
armes  de  la  ville  de  Brescia,  un  lion  debout,  tourné  vcrs  la  gauche,  renfermées  dans  un  médaillon  richement 
omementé  et  suspendues  sous  un  enseigne  avec  rinscriptlon:  LEGES  BRIXIANAE.  |  Au  verso  commence- 

ment  de  la  table  de  la  prem.  pt'e:  C  De  facrò  (sic)  fiendo  p  ftatutarios Les  prem.  4  ou  a   ff.  de  chaque 

panie  (sans  sign.)  conticnnent  les  tables.  L'impressum  se  trouve  au  verso  du  f.  18  de  la  V*  ptie.  (y  2)  en 
bas;  il  est  suivi  de  quelques  pièces  supplémentaires.  Au  recto  du  f.  20,  la  petite  table  des  matières  (16  li- 
gnes) et  la  petite  marque  typograph.  s.  fond  noir,  avec  les  initiales  A.  B.  Le  verso  de  ce  dem.  f.  est  blanc. 

Superbe  exemplaire  compiei,  avec  tous  les  ff.  blancs,  fort  grand  de  marges,  avec  témoins.  Cette  édition 
des  Statuts  de  la  ville  de  Brescia,  précieuse  et  remarquable  à  cause  du  beau  frontispice  grave,  est  restée 
inconnue  tant  à  Audiffredi  qu'&  Hain. 

Angelo  Britannico  da  Pallazolo  (1488-1508). 

83.  BorrOy  Gasparìno.  Triumphi:  Sonetti:  Canzon:  t  Laude  |  dela  Glorìofa 
madre  de  dio  vergine  Maria  :  Com  |  pofti  per  il  Reuerendo  padre  fratro 
Gafpari-  [  no  Borro  :  Venetiano  :  dil  facro  ordine  |  di  ferui.  In  facra  theo- 
logia  doctor  |  excellètiffimo  :  Stampate  ì  Bref-  |  fa  p  Anzolo  Britànico  : 
cu  gra  I  tia  che  ninno  li  poffa  ftàpar  |  (À  la  fin:) Impreffi  in  Breffa 
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cu^  Ogni  dilìgentia  |  per  maifìro  Angelo  Brltànico  da  Pallazo  {  lo.  die  .xxiij. 
Octobrio.  Mcccclxxxxviii.  |  (1498)  in  4.**  Rei.  d'ais  de  bois.  [Hain  3663]    200. — 

102  ff.  n.  eh.  (Bign.  a  g,  A-E)  Caract.  goth.  36  lignea  par  page. 

Au  recto  du  prem.  f.  rintitulé  avec  la  mention  du  privilège  (18  lignes).  Au  verso  :  Tabula  de  li  Triumphi 
(à  3  cols.)  Au  recto  du  f.  4  :  Finis  ]  Regiftrum  huius  operis  |  Au  verso  :  C.  Ali  Reuerendi  padri  :  Maiftro 
Philippo  Cauaza  :  Maiftro  Benedeto  |  Mariano  :  Venetiani  :  in  facra  Theologìa  Doctori  excellentilfìmi.  |  Le 
texte  conunence  au  recto  du  f.  3  \6Ìgn.  a)  :  Triùpho.j.  Dela  bontà  diuina  |  G  Cominciano  li  excellentiflìmi  : 
e  deuo-  I  ti  (Timi  Triumphi  de  la  glorio  fa  vergine  |  Maria.  Còpofti  per  il  Reuerendo  in  |  facra  Theologia  :  e 
poeta  digniffimo  mai  |  ftro  Gafparino  Borro  da  Venecia  del  .  facro  ordle  di  Semi  de  la  virgle  Maria.  |  Au 
verso  du  f.  io3  :  Sonetto  di  Maeftro  Alexidro  loda  del  or  |  dine  di  ferui  a  Lauctore.  |  En  bas  :  CE  Finire  li 
Triumphi  Sonetti  Canzone  e  {  laude  de  la  madona  :  compofti  per  el  Reueré  |  do  padre  frate  Gafparino  Borro 
Venitia  |  no  del  facro  ordine  di  ferui  :  in  facra  theolo-  |  già  Doctor  excellentiflìmo  :  Reuifti  p  el  Re  |  uè- 
rendo  padre  maiftro  thomafo  da  cremo-  |  na  e  fratre  Simone  dal  caftellazo  del  dicto  |  ordìe  :  t  Jo.  Baptifta 
boeneto  poeta  digniflimo  :  Impreifi  in  Breffa.... 

Ni  Hain,  ni  AudifFredi  n^ont  vu  cet  incunable  singulièrement  rare.  Une  descrìption  peu  exacte  se  trouve 
chez  M.  Copinger. 

Superbe  exemplaìre  très  grand  de  marges,  avec  nombreux  témoins. 

84,  [Brescia]  Statata  Brìxie.  |  (À  la  fin  :)  ([  Imprimi  fecit  :  folerti  cura  : 
hoc  (latutoi^   uolumé  :  cu  |  tabula  quadam  nona  :  &   admodum    necefTaria  : 
I  necnò  cum  multis  litterìs  ducalib'.  An-  |  gelus  Britànicus  Ciuis  Brìxianus  | 
Anno  Domini  noftri  lefu  |  xpi.    1508.  Die    ultimo  |  Nouembris.  |  in  fol. 
Avec  quelques  petites  initiales  et  la  marque  typograph.  s.  fond  noir.  Cart.    75. — 

13  ff.  n.  eh.,  I  f.  bl.  15  ff.  n.  eh.,  i  f.  bl.  et  i88  fF.  n.  eh.  Beaux  caract.  ronds. 

Au  recto  du  prem.  f.  le  titre  en  caract.  goth.  et  un  petit  avant-propos  :  Angelus  Brìtannicus  ad  lectorem  | 
L^impressum  se  trouve  au  verso  du  f.  366.  Les  22  ff.  suivants  sont  occupés  par  les  *'  Statuta  '  Mercancie  „ 
etc.  La  marque  typograph.  se  trouve  au  recto  du  dern.  f.  ;  le  verso  est  blanc. 

Très  belle  édition  rare.  Excellent  exemplaire  fort  grand  de  mai^es,  avec  témoins. 
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85.1ustinlanus,  S.  Laurentius.  Opa  diui  lauretij  |  iuftiniani  venetiarù 
prothopatriarchae.  |  (À  la  fin  :)  Haec  diui  Laurentii  Iuftiniani  patricii  Veneti 
protopatriarchseqj  di-  |  gniftimi  tam  admiranda  opufcula  Brixi«  per  me 
Angelum  Britannicù  |  eiufdem  urbis  ciuem  imprimi  curauit  uenerabilis  Ca- 
nonicorum  con-  [  gregationis  fancti  Georgii   in  Alga   generalis    Rector  D. 

Hieronymus  |  Caballus  Brixianus impofita  eft  ultima  manus  quinto  ca- 

lendas  Apriles  anno  a  falutife-  |  ro  uirginis  partu.  M .  D .  VI.  |  {1506)  19 
pties.  en  2  vols.  in  fol.  Très  belles  reliures  originales  en  veau  vert  richem. 
omem  et  <loré  en  forme  de  bordures  entrelacées  ;  aux  milieux  des  plats 
un  écusson  blanc;  tranches  dorées  et  ciselées.  150. — 

Contenu  :  I.  Epist.  dedicat.  et  Tabula.  8  ff.  Bcrn.  lustiniani  vita  B.  Laurentii,  I4  ff.  Lignum  vitae,  92  ff. 
De  disciplina  et  perfectione  monasticae  conversationis  64  ff.  De  spirituali  et  casto  verbi  animaeque  connubio, 
96  ff.  Fasciculus  amoris  in  ccena  Domini,  70  ff.  De  triumphali  agone  mediatoris  Christi,  104  ff.  Opusculum 
de  interiori  conflictu,  26  ff. 

n.  De  interiori  conflictu,  26  ff.  Sermones  in  Sanctorum  solennitatibus,  83  ff.  et  i  f.  bl.  De  corpore 
Christi,  14  ff.  De  vita  solitaria,  33  ff.  Opusculum  de  contemptu  mundi,  34  ff.  De  compunctione  et  com- 
planctu  christianae  perfectionis,  20  ff.  Opusculum  de  spirituali  interitu  animae,  30  ff.  De  institutione  et  re- 
gimine praelatonim,  68  ff.  De  obedientia,  54  ff.  De  humiliiate,  56  ff.  De  perfectionis  gradibus,  38  ff.  Epi- 
stolae,  Il  f.,  plus  i  f.  bl.  et  Imprimentium  errores,  2  ff.  —  Il  n*y  a  pas  un  titre  spéc.  pour  le  sec.  voi. 
Magnifique  exemplaire  de  toute  fraicheur. 

Superbe  impression  en  gros  caract.  ronds  ;  Tintitulé  grave  en  bois  en  car.  goth.  Chaque  traité  a  sa  pagi- 
tetion  et  sa  signature  particulières.  Le  traité  **  De  connubio  verbi  et  animae  „  se  trouve  deux  fois  dans  le 
prem.  voi.  de  cet  exemplaire. 

86.  —  Idem  liber.  Eadem  editio.  Voi.  II.  in  fol.  Magnifique  reliure  originale 
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d'ais  de  bois,  recouv.  de  peau  de  truie  omero,  à  froid,  av.  ferm.  Ex  libris 
ancien.  50. — 

Bel  exempUire  trèt  frais  et  intacte.  Les  initiales  Uisaées  ea  blanc,  sont  joliment  peintes  en  rouge  et  bleu. 

87.  Macrobius.  Macrobii  de  Somno  Scipionis  :  nec  |  non  de  Satumalibus 
libri  :  fum-  |  ma  diligentia  fuo  nitori  redi-  |  tuti  funt  :  In  quo  plufq  ter  | 
mille  errores  corrigun  |  tur  :  grsecùqj  quod  |  I  olim  impreffis  |  deerat  fere 
ol  I  bus  locis  re  |  ponitur.  |  Macrobius  Lectoribus.  |  Qui  mutilus  dudum 
etc....(À  la  fin:)  Macrobii  Aurelii  Theodofi  uiri  còfularis  &  illuftris  fatur- 
nalionim  li  |  bri  imprefli  Brixise  per  Angelum  Britànicum  M.CCCCCI. 
Die.  xviii.  I  menfis  lanuarii.  |  (1501.)  in  fol.  Avec  une  mappemonde  et 
d'autres  figures  grav.  s.  bois.  Ais  de  bois,  dos  en  veau.  30.— 

Bonne  édition  estimée.  Peu  piqué  de  vere. 

88.  Turrecremata,  Johannes  de.  Quediones  fuper  |  euangeliis  to  |  tius 

anni.  |  ....(À  la  fin:)  Imprefle  Brixie  An  |  no.  M.cccc.xcviij.  die.  ij.  Junij 
per  Ange  |  lum  Britànicum  de  palazollo:  ad  laudem  dei  t  eius  genitricis 
marie.  |  (1498)  in  4.  Avec  la  marque  typographique  et  des  initiales.  Vél. 
[Hain  157 18]  50, — 

166  ff   n.  eh.  (sign.  a-v)  ;  petit»  caractères  gothiques  ;  45  lignee  et  3  coU.  par  page. 

Le  recto  du  prem.  f.  contìent  le  titre  qui  fait  aussi  mention  du  nom  de  Timprimeur  et  de  son  privilège. 
Au  verso  :  G  Epiftola  fratris  Gregorij  Britinici  In  opus  hoc  diuinii.  R.  d.  d.  Jolnis  de  Tur-  |  re  Cremata 
....  Ad  lectorem.  |  A  la  page  oppoaée:  Tabula  huius  operts  |  cdtinet  queftiones  .cccxviij  ...  Le  texte  com- 
mence  k  la  tète  du  6*  f.  (a)  :  Prologus.  |  [f]  Acro  t  colè  |  didimo  reuerendiffimo  |  rù  ptaruj  (fic)  fancte.  Ro. 
ec  I  defie....  À  la  fin  du  texte,  le  petit  régistre  et  la  marque  de  Timprìmeur  se  trouvent  au  verso  du  166. 
f.  —  Exemplaire  assez  bien  conserve  de  cette  édition  rare  non  vue  par  Hain.  Le  titre  timbré. 

Angelo  e  Jacopo  Brftannici,  fratelli. 

89.  S.  Bemardus.  Opufcula  Diui  Bemar  |  di  Abbatis  Cla  |  reuallenfis.  |  (A 
la  fin:)  Caligata  funt  hec  opera  Diui  Bernardi  Abbatis  Clareuallefis  p  ve-  | 
nerabilè  Monachù  dAm.  P.  de  Brixia.  ImprefTaq^  p  Angelum  t  la  |  cobù 
de  Britànicis  fratres  in  alma  Ciuitate  Brixie  ad  laude  omnipo  |  tentis  dei 
nec  nò  Z  matris  eius  virginis  marie.  Quinetià  t  Diui  Ber-  |  nardi,  die.  xvìij. 
Martij.  M.cccclxxxxiiiij.  |  (1495.)  in  8"  Vél.  [Copinger  994]  30. — 

3(8  ff.  n.  eh.  (sign.  A,  B,  a-z    Z,  3.  V,  A-P)  Petits  caract.  goth.  ;  40  lignes  et  2  cols.  par  page. 

Au  recto  du  f.  l  le  titre  en  gros  caract.  goth.  ;  le  verso  est  blanc.  Au  recto  du  f.  2  :  CL  Philothei  mo- 
nachi *  De  uita  &  moribus  Diui  |  Bernardi....  |  ....  Car-  |  men  encomiafticon.  |  Ce  pofeme,  qui  porte,  &  sa  fin 
la  date  :  Edita  Brixiae.  iii.  idus  febru.  M.cccclxxxxitii.  |  ,  ainsi  que  la  suivante  :  Tabula  operù  qu«  in  hoc 
uolumine  continentur  |  (f.  17  verso  et  18  recto)  sont  imprìmés  en  caract.  ronds;  14  lignes  par  page.  Le  verso 
du  f.  18  est  blanc.  Le  texte  commence  au  recto  du  f.  19  :  Deprecatio  (sic)  ad  gloriofam  virginé.  |  Au  recto 
du  f.  348  un  petit  épilogue  et  l'impressum.  Le  verso  est  blanc. 

Édition  rare  non  mentionée  par  Hain;  remarquable  à  cause  de  ses  jolis  caract.  Bon  exemplaire. 

90.  JuvenaliSy  D.  Junius.  Comentarii  Ioannis  Britannici  In  luue-  |  nalem:.... 
(A  la  fin  :)  ImprefTum  hoc  opus  Brixiae  ab  Angelo  &  lacobo  Bri-  |  tànicis 
fratribus  :....  |  Anno  a  Natali    chri-  |  (li    quingentefimoprimo.  |  (1501) 

in  fol.  Br.  Avec  témoins.  40. — 

6  ff.  n.  eh.  et  CX XXVIII  ff.  eh.  Caract.  ronds;  le  texte  entouré  du  commentaire.  Très  belle  édition  as- 
sez  rare. 
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9 1 .  Juvenalis,  D.  Junius.  Autre  exemplaire  de  la  méme  édition.  Vél.  50. — 

Cet  exemplaire  très  bien  conserve  est  précède  de  6  ff.  manuscr.  en  italien,  datés  de  l'année  1537,  qui  con- 
tiennent  les  éléments  de  la  gramroaire,  les  dix  commandcmcnts,  avec  leur  explication,  quelqucs  prières  etc. 
—  Q.uelqucs  timbres  s.  les  marges. 

92.  ParalduSy  Guilielmus,  Episc.  Lugdun. 

Summa  aurea  (sic)  de 

virtutibus 

t  viciis. 

(A  la  fin  :)  Ad  Laudem  t  honorem    domini    noftri  ie  |  fu  chrifti.  nec  nò 

matris  eius  virginis  Ma  |  rie:  Hoc  preclarum  opus  Summe  virtutù  t  vicio:}:: 

Iris   aureis   merito   fcribédù.   Imp  |  mi    fecerùt    bis    pulcberrimis    littera^ 

chara  |  cteribus  Angelus  Z  lacobus  de  Britanni  |  cis  de  pallazolo  :    fratres. 

In  Alma  ciuitate.  |  Brixie.  die.  24.  I>ecembris.  I494.  In  quo  |  quidè  opere 

q^    fit  adhibita  diligètia.  Le  |  ctor  facillime.  dignoffcet   {  (sic)  pet.  in  4. 

Vél.  [Hain  *I2  389]  35  — 

319  ff.  n.  eh.,  I  f.  bl.,  163  ff.  n.  eh.  (sign.  a,  a-^  €t  A-U)  Jolis  petits  caractères  gothiques  ;  50  lignes 
et  3  cols.  par  page. 

Le  titre  est,  sur  son  verso,  suivi  de  la  table  (23  pp.)  LMntitulé  du  texte  est  imprimé  en  rouge  :  Q  Reueren- 
difllmi  ac  Eximij  facre  theo-  |  logie  doctoris  frìs  Gnlielmi  (sic)  paraldi.  Ej^i  |  Lugdunenfis.  ex  facro  ordine 
predicato-  |  rum  in  Summft  fufl  de  virtutibus  t  vi-  |  tiis.  Prologus.  Feliciter  Incipit  ^c.  (  Les  3  pties.,  *'  de 
virtutibus  ,,  et  '*  de  vitiis  „  sont  séparées  par  un  f.  blanc.  La  souscription  se  lit  au  verso  du  dern.  f. 
suivie  du  petit  régistre.  —  Audiffredi  li.  p.  168  :  Character  semigothicus  est  et  minutus  valde,  nitidissimus 
tamen  ;  mcritoque  a  typographis,  pulcherrimus  appellatus. 

93.  Statuta  communitatis  Bergomi.  (À  la  fin  :)  ([  Ad  laudem  omni- 

potentis  Dei  :  Ac  Gloriofiffimse  Virginis  Marine  eius  Matris  :  |  Nec  non 
diuorum  Martirum  Vincenti  &  Alexandri  :  ac  conti nentiflìmae  Grathae  | 
Berg.  protectorQ  &  defifenforum  :  Expliciunt  Statuta  Magnificae  communita- 
tis I  Bergomi  :  non  minus  iufta  q  fancta  :  per  Serenifllmum  ducale  domi- 
nium  noftrù  j  Venetorum  nouidime  confirmata:  &  prout  ad  litteram  &  or- 
dinem  lacent  fan  |  cita  &  approbata.  Brixiae  per  Angelum  &  lacobù  fratres 
de  britannicis  :  omni  cu  j  ra  ac  diligentia  impreffa  funt.  Anno  domini 
noftri  lefu  Xpi.   1491.  xv.  kl\  lanuarii.  |  in  fol.  Vél.  (Hain   14996]  150. — 

I  f.  bl.,  3  ff.  n.  eh..  I  f.  bl.  210  ff.  n.  eh.  et  i  f.  bl.  (manque)  (sign.  — ,  a-x,  &,  3,  ]^,  aa-hh)  Beaux 
caract.  ronds  ;  44  lignes  par  page. 

Le  recto  du  prem.  f.  est  blanc  ;  au  verso  :  CE  Errores  quos  aduertimus  defectu  archetipi  Sl  imprefllonis  : 
in  ftatutis  anteferi-  |  ptis  :  funt  inferìus  regiftrati  :  uidelicct.  |  Le  verso  du  3*  f.  est  blanc.  Le  3*  f.  contieni 
une  préface  sans  intitulé  ni  souscription:  [n]  Eminem  omnium  qui  preclarum  aliquid  fancteq^  fcriptftm 
de  repu-  |  blica  tradiderunt....  Le  texte  commence  au  recto  du  f.  a  3  :  [i]  N  nomine  fanctiflimae  &  indiui- 
duc  Trinitatis  :  Ac  gloriofìflìmae  dei  |  genitricis  Marine  uirginis  : G  Hec  infrafcripta  capi  |  tuia  &  or- 
namenta inferìus  ordinate  imprelfa  :  funt  ftatuta  :  &  munieipalis  lex  |  Magnifica  còitatis  Bergomi  nouiflime 
cSpillata  (sic)  :  per  fapientes  &  Spectatos  ci  |  ues  Confenfu  ciuitaiis  ad  hoc  fpecialiter  ellectos  :  Cum  uete- 
rum  ftatutorum  Se  \  ordinum  correctione  :  ....  Le  texte  est  divise  en  I3  parties  ou  «  CoUationes  »,  et  finit 
au  verso  du  f.  210  (hh.  5)  par  Timpressum  cìtc. 

Première  édition  fort  rare  des  Statuts  de  Bergamo.  La  première  page  de  chaque  partie  est  ornée  d'une  bor- 
dure peinte  en  eouleurs,  de  fìgures,  animaux,  fleurs  etc,  dont  quelques-unes  ne  manquent  pas  d'originalité. 
Exemplaire  use,  dont  les  marges  sont  couvertes  de  notules  manuscrites.  Une  table  manuscrite  ajoutcc  par 
Taneien  proprìétaire,  précède  le  texte. 

La  BihlìoJUfa,  volume  II,  dispensa  i*-3*  *  5 
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Battista  Fargengo  ou  Farfengo  (1490- 1500). 

94.  Ephreoii  S.  Syms.  Opera.  (A  la  fin  :)  ImpreiTum  Brixie  per  prefbyteri 
Baptifta    Fargengo    Anno  dfti  |  M.cccc.lxxxx.  Die.  xv.  Mentis    Noueuiber. 

(sic)  I  (1490)  in  4.  D.-vél.  [Hain  6596]  60. — 

71  ff.  n.  eh.,  et  I  f.  bl.  (sign.  a-i)  Caractères  ronds;  40  lignea  par  page. 

A  la  tète  du  prem.  f.  :  Epiftola  fratris  Ambrofii  in  traductione  Ephrem  :  |  Ambrofìus  monachus  Cofmo  fuo 
uiro  claridìmo  primS  faluté.  |  —  Au  recto  du  sec.  f.  :  Sermo  fancti  Efrem  de  pceniteniia.  |  Après  les  au- 
tres  sermons,  au  verso  du  f.  39  :  Incipit  libellus  etufdem  de  Poenitentia.  |  f.  54  verso  :  Incipit  eiufdein  Li. 
de  Antichriflo.  |  Suivent  quelques  autres  sermons,  la  dern.  pièce,  commen^ant  au  verso  du  f.  63.  èst  intitulé: 
Laudatio  fci  lofeph  patriarcha  :  a  beato  Ephré  fyro  edita.  |  L'impressum  se  trouve  à  la  fìn  du  f.  70.  Le  recto 
du  f.  71  est  blanc.  Au  verso  :  Tabula  fuper  fermones  Ephrem  diaconi  :  fecundum  tradu-  |  ctionem  Venera- 
bilia   patrìs  AmbroGi  Camaldulenfis.  ]  (33  lignes). 

Editio  princeps  rarissima  quasi  incognita.  —  M.  Hain  ne  Ta  pas  vue  et  M.  Graesse  écrit  :  •  Cette  édi- 
tion  n'est  pas  du  tout  constatée.  «  —  Notre  exemplaire  est  assez  bien  conserve,  sauf  quelques  taches  lé- 
gères  d'eau.  Le  f.  bl.  est  couvert  de  sentences  de  la  main  d'un  anc.  possesseur  du  volume. 

Bernardino  Misinta  (1492-1500). 

95.  Aquino,  Thomas  de.  Còmétù  Angelici  ac  fubtilifllmi  docto-  |  rif  fancti 

Thome  de  aqno  almi  pdicato:^  |  ordls  in  libros  phìcoy  Aij (À  la  fin:) 

Explicit  comentuj  fuper  libros  phifico  |  rum  editù  ab  eruditidlmo  |  ac 
fubtiliffimo  I  facre  theologie  magiftro  ac  diuo  thoma  |  de  a^no  facri  pdica- 
torum    ordinis.    Anno  |  incarnationis.   1.4.8.0.  |  in  fol.  Vél.  color.  [Hain 

*I527]  '  50-— 

I  f.  bl.  (manque)  et  141  fF.  n.  eh.  (sign.  a-s)  Caract.  goth.  ;  48  lignes  et  2  cols.  par  page. 

L'intitulé  cité,  au  recto  du  f.  a  2.  est  imprimé  cn  rougc,  et  le  tcxtc  commence  immédiatement  après  :  ... 
Lee.  pma.  |  [  ]  Vonid  Ttelligere  ^tigit  |  circa  oès  cSs  ....  Il  fìnit  au  verso  du  f.  140.  en  bas  :  ....benedictus 
in  fecula  |  fcculorum.  Amen.  |  Puis  Timpressum.  Au  recto  du  f.  ifi  :  Rcgiflrum  |  (h  2  cols.)  Le  verso  est  blanc. 

Bon  exemplaire  complet  de  ce  rare  volume,  qui  sera  à  attribuer  aux  presses  de  Bcmardinus  de  Misintis. 
Piqfires  insignir,  vers  la  fin. 

96.  Baptista  MantuanuSy  Carm.  Reuerendi  fratris  Ba-  |  ptiflae  mantuani  | 
Carmelitae  de  |  patientia  au-  |  rea  libri  |  tres.  |  (À  la  fin  :)  Impreffum  Brixiae 
p  Bernardina  Mifintam  Papienfem  |  iii.  Cai.  lunias.  Anno  Theogoniae. 
M.cccc.xc.yii.  |  (1497)  ^^  4^-  ^^^-  [Hain  *2404]  30. — 

116  ff.  n.  eh.  (sign.  a-p.)  Beaux  caract.  ronds;  30  lignes  par  page. 

Au  recto  du  prem.  f.  le  titre  cité  en  caract.  goth.  ;  le  verso  est  blanc.  Au  recto  du  sec.  f.  :  HELIAS  CA- 
PREOLVS  BRIXIANVS  IO  ANNI  |  TABERIO.  S.  i  lettre  datée  :  Brixis.  iiii.  Nonas  Deccmbres  M.cccc.xc.vi.  | 
Au  recto  du  f.  3  :  INDICES  LIBRORVM.  |  Cette  uble  finit  au  verso  du  f.  3,  suivie  d'une  lettre  de  Bat- 
tista à  Francesco  Fantuzzi.  F.  6  verso  est  blanc.  Le  texte  commence  au  recto  du  f.  7  :  LIBER  PRIMVS  | 
Venerandi  Fratris  Baptiflae  Mantuani  Carmelitx  |  Theologi  ad  Carolum  Antonium  Fantucium  patricium  I  bo- 
non.  Ifagoges  ad  patiètià  :  Liber  primus  &  cap.  primù.  |  La  fin  du  texte  et  l'impressum  se  trouvent  au  recto 
du  f.  116.  Au  verso  :  loSnis  Taberii  Brixiani  ad  H'*liam  Capreolum  amiconi  |  optimum  Antigraphia.  |  (14  di- 
^tiques)  puis  :  tsXo7«  | 

Dans  ce  traité  sur  les  maladies  du  corps  et  de  l'àme  il  y  a  un  chapitre  fort  intéressant  sur  un  hérdtique 
Giorgio  di  Novara,  brulé  h  Bologna. 

Bel  exemplaire  grand  de  marges. 

97.  Baptista  MantuanuSy  Carm.  Aeglogae  fratris  baptiftae  Ma  |  tuani 
Carmelitae  de  honefto  |  amore  et  foelici  eius  exitu  |  cum  quadam  alia 
aeglo  I  ga  còtra  amore  no  |  uiter  addita.  |  (A  la  fin  :)  Brixiae  Impreflae  per 
Bemardinum  Mifintà  de  Pa-  |  pia.  Anno  domini  M.D.II.  Idibus  Sextilibus.  | 
(1502)  in  4.  Avec  quelques  initiales  sur  fond  noir.  Cart.  ou  vél.  20. — 

42  ff.  n.  eh.  Car.  ronds  ;  Tintitulc  en  gros  car.  goth.  Livret  assez  rare,  dcdié  «  Paridi  Ceresario.  » 
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i.  S.  Bonaventura,  ord.  min.  Opufcula  Z  tractatus  (J;  plurimi  |  Sancii 
Bonauenture  Car  |  dinalis  ordinìs  |  minorù.  ]  (À  la  fin:)  C  Libri  t  tractatus 
vna  cum  oratione  in  vi  |  tam  t  miracula  (aneti  Bonauenture  :  gene-  ]  ralis 
quondam  minifiri  fratnim  minoram  |  Cardìnalis  epifcopi  albansfìs  Z  facre 
theo  I  logie  doctoris  feraphici  :  per  Bernardinum  |  Mifìntam  pap.  fumptibus 
Angeli  Brità  |  nici  :  vigilanti  cura  imprefll  finiunt  feliciter.  |  Brixie  :  Anno 
gfe.  M.cccclxxxxvij.  pridie  |  Calend'.  Januarij.  |  {1497)  in  4.°  Cart,  [Hain 
3466] 

yn  a.n    eh.  (jlgo.  •-!,  t.  3,  A-N)  Buui  cu.  golh.  ;  44  lignei  ci  J  col*,  pti  p«ge. 

Au  ncto  du  prem.  f.  TinliluW  en  grò,  onci.  L*  ver»  ni  bl.nc,  de  mime  que  le  recto  du  f.  .uiv.  Au 
nrta  du  J.  f.  :  H«  funi  cpulcula  :  t  TncUt'  :  ftue  io  hoc  volumine  conlinenlur  |  U  «ile  commence  au 
r«Io  du  3.  f,  :  Prolonu»  in  breuiloquiù  |  fl  Incipìl  breuLloquiù  Sancii  BoiuuJ  |  Iure  Cardirulii  ordini»  mi- 
norii.  I  Au  xeno  du  r.  296  :  C  ReiKtendiffimo  ....  D.  Juliano  de  Ratiere  ....  Citdiiuli  Sabinifi  ....  Oeauianut 
■duocalui  eiufdem  obretuaolimmaj.  |  Au  recto  du  f.  »uiv.  :  Ontio  in  vitam  t  meriu  diui  BoBauS-  |  lare, 
per  inOgnem  iuria  Ttriufqj  doclori  di-  |  fenitTimum  Octauiani  de  Martini.  Su-  |  effanum  t  (acri  palaci)  .pò- 
talici  clanim  ad-  |  uocalura  confiflwialem.  1  La  fin  du  Ielle  et  l'impreoum  le  trouvenl  au  recto  du  f.  301. 


Tite  bel  eunplaire 


99.  S.  Bon«ventura,  ord.  i 


,  ce  opufcula  fancti  Bonauenture  ordì  |  nis 
minonim  de  obfeniantia  |  Cardinalis 
Z  dodo  I  ris  eximii.  |  ([  Aureis  notis  " 
digna.  Im-  |  primi  nuperrìme  ìn  lu-  [ 
cem  edita.  |  (A  la  fin  :)  C  Imprefffl 
hoc  opus  mira  arte  folertiqj  |  cura  p 
Bernardinu;  de  mifìntis:  fumptib'  | 
Angeli  britannici  de  Pallazolo  ciuis 
Bri  I  xie.  in  alma  ciuitate  Brixie.  die. 
xvij.  Dece  I  bris.  M.cccclxxxxv.  Ad 
laudfi  omnipo-  |  tentis  dei  :  Z  genetricis 
Marie.  |  (1495)  in  4.  Avec  une  char' 
mante  marque  typograph.  grav.  s.  boÌs. 
Cart.  [Hain  '3467] 


par  page. 

Au  verao  di>  lilre. 

t  lon« 

[ueilign 

N.«99- 

.S*.  Bonaventura. 

la  ubie  dee  ouvrage 

..   U,  3   IT.   -ui. 

It    0££U[ 

d'une  autre  labi 

le  plua  iéuìlUt.  Le  lenta 

commence 

uilior 

um.  Priii 

per..  1  te  ve™ 

du  f.  Ijo  in,}  a,   blanc. 

et  au  recl. 

:>  du  r.  ae  une  leconde 

pani,  commence, 

:  Slim 

ulu>  am 

ri..  1  a  Incipit 

Aimului  amori»  fexphici 

Ho  1  nauenl 

ture  cardinali»  ordini» 

minorii  olim  |  generali). 

.  ]Lein 

Gnil  au  reno  du  !.  178.  par  l'impre-um 

citó.  En  ! 

«>  la  (upeibe  marque 

irpograph..  boia 

au   11 

rait.  69 

51  mm.:  le.  in 

ilUle»  B  M  aumonlée»  d'i 

une  couron 

uè.  au  de»»u.  de  laque 

Ile  de»  ange»  a 

gcnou 

.illìi  tu 

ponenl  le  diique  de  St.  Bernardin  avec  le 

I  S.  Non  d 

e  j;»u..  Cene  marque. 

ei<cuu!e  avec  fin 

case  CI 

1  l'Iene 

mirile  d'itre  ■» 

lentionnée  comme  un  dn 

rare.  »pcci 

e  de  Brescia. 

Bel  eiemplaii 

re.  Un  timbra  »ur  le  lilre. 

too.  S.  Catharina  Senensis.  Dialogus  Seraphice  ac  Di  |  uè  Catharine  de  Se- 
nis  I  cum  nOnuIlis  aliis  |  orationibus.  |  {A.  la  fin  ;)  Explicit  dialogus.  Diue 
ac  Sera  {  phice  Catharine  de  Senis  cum  cer  |  tis  orationibus  per  eam  factis  : 
ac-  I  curatinìme  ImprelTus  ac  emenda-  |  tus    In  alma  Ciuitate  Brixie  per  | 
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Bernardinum  de  mifintis  de  Pa  |  pia  die  quintodecimo    menfis  Apri  \  lis. 
M.cccc.lxxxxvi.  I  (1496)  in  S."*  Veau.  [Hain  *4693]  30. — 

igt  ff.  n.  eh.  CI  l  f.  bl.  (manque  (sign.  a-z,  t)  Petits  caract.  goth.  ;  40  1.  et  2  coU.  par  paga. 

Au  reto  du  prem.  f.  T  iniitulé  cité  ',  le  verso  est  blanc.  Au  recto  du  f.  2  :  Marcus  Ciuilis  Brixian  '  Fra  | 
tri  Paulo  fancheo  Aragonenfi  fa-  |  cri  obferuantis  predicatorum  ordi-  |  nis  .S.P.D.  |  Au  recto  du  f.  4  :  Epi- 
ftola  Diui  Stephani  Car  |  thufìenfis.  |  Le  texte  commence  au  verso  du  f.  9,  col.  2  :  Incipit  liber  diuine  doc- 
trine  da  |  te  per  perfonam  etemi  patris  intellectui  loquent'admirabilis  t  alme  (  rirginis  chaterìe  de  fenis 
yh'u  xpi  I  fponfe  fideliflìme  fibi.  fub  habitu  |  beati  dominici  famulantis  confcri  ]  ptus  ....  F.  161  verso  — 
181  recto  :  prières  choisies  de  Ste.  Catherine.  F.  i8t  verso  :  Pij  fecundi  pontificia  maximi  |  in  vrtam  cano-' 
nizatione^  beate  Ca  |  therìne  Senenfis  Epiilola.  |  F.  185  recto  —  186  verso  quelques  vers,  en  partie  d^  Pio  li. 
en  honneur  de  la  Sainte.  Le  recto  du  f.  187  est  blanc.  Au  verso  :  Incipit  tabula  capitulorum  :  ora  |  tionum.... 
À  la  fin  de  cette  table,  f.  191  verso,  l'impressum. 

Joli  exemplaire  regie. 

loi.TheophUus  Brixiensis.  THEOPHILI  BRIXIANI  :  DE  VITA  SOLITA- 
RIA I  ET  CIVIU  :  AD  INVICTISS.  PRINCIPEM  GVIDO-  |  NEM  VBAL- 
DVM  MONFERETRIVM  VRBINI  |  DVCEM.  DIALOGVS.  |  (À  la  fin  :) 
Imprefllt  Brixiae  Bemardinus  Mifinta  Papien  •  fis  chalcographorum  caftigan; 
tiff.  I  Hieronymo  Donato  Praetore  |  eminentiff.  Anno  Theo  |  go^iae.  M.cccc. 
xcvi.  I  (1496).  in  4.*  Br.  [Hain  *i5489]  30. — 

37  fF.  n.  eh.  et  i  f.  bl.  (manque)  (sign.  a-e)  Beau^  caract.  ronds;  30  lignes  par  page. 

Le  recto  du  prem.  f.  est  blanc.  Au  verso  :  Theophili  Brixi.  Carmen  Erotematicon.  |  Au  verso  du  f .  a  2  : 
THEOPHILVS  BRIXI.  ILL.  PRINCIPI  GVI  |  DONI  V.  MONFE.  VRBINI  DVCI.  S.  |  (16  1.  en  prose).  Le 
dialogue  mème  (en  vers)  commence,  sous  Tintitulé  cité,  à  la  page  opposée  (a  3).  Il  finit  au  f.  18  a.  Au 
verso  du  mème  f.  :  Theophilus  Brix.  Magnifico  Ludouico  Martinégo  fuo.  |  (8  1.)  A  la  page  opposée  (e  3)  : 
THEOPHILI  BRIXIANI  DE  VITA  ET  MORIBVS  I  DIVI  BERNARDI  ABBAE  (sic)  CLARA VALENSIS  |  CAR- 
MEN ENCOMI ASTICON.  |  À  la  suite  de  ce  poèma  (pp.  33-36)  il  y  a  quelques  'hymne»  du  mSme  auteur, 
puis,  f.  37  recto  :  Helias  capreolus  Auguftino  Aemylio.  S.P.D.  |  ,  au  verso  un  épilogue  du  typographe  et 
l'impressum  cité. 

Bel  exemplaire,  avec  témoins. 

102.  VegiuSy  MaffeuSy  Laudenfìs.  C[  Mafei  uegii  laudenfis  dialogus  uerìtatis 
&  philalites  ad  euflachiù  |  fratrem.  Incipit  feliciter  Philalites.  |  (À  la  fin  :) 
C  Impredum  Brixise  per  Bernardinum  de  mifintis  de.  Papia  anno.  | 
M.cccclxxxxvi.  die.  xii.  Maii.  |  (1496)  in  4."  Avec  une  init.  s.  fond  noir. 

Br.  [Hain  15930].  20. — 

6  fF.  n.  eh.  (sign.  a)  Caract.  ronds;  40-42  lignes  par  page. 

Le  teste  commence  immédiatement  sous  l'intitulé  cité  au  recto  du  prem.  f.  (a)  :  [  Q.1  Vcnam  es  tu  mor-- 
talium  :  quie  per  uafta  hcc  mon  |  tium  ....  Il  finit  au  verso  du  f.  6,  en  bas  :  |  mus.  Vcritas  Atqj  ego  te« 
fequor  libcns.  Finis.  |  Puis  l'impressum. 

Bel  exemplaire  d'une  impression  rare. 

Arundus  de  Arundis.  (1500?) 
(Seule   impression) 

103.  CapreoluSy  Helias.  Ictus.  Brix.  Chronica  de  rebus  Brixianorum.  (À  la 
fin  :)  OPVS  BRIXIAE  DILIGENTER  IMPRESSVM  |  PER  ARVNDVM  DE 
ARVNDIS  MORTA  |  TV  ET  AVSPITIO  CLARISSIMl.  D.  |  D.  FRANCISCI 
BRAGADINI  VR-  |  BIS  ET  AGRI  PRAETORIS  |  IVSTICIA,  PIETATE,  ET 
I  SAPIENTIA  INTE  |  GERRIML  |  CVM  PRIVILEGIO  |  S.  d.  (ca.  1500) 
in  fol.  Avec  un  beau  frontisp.,  une  grande  carte  géograph.  et  plus,  belles  • 

init;  s.  fond  noir.  D.-veau  [Hain  4408].  200. — 

IO  ff.  n.  eh.  et  74  ff.  (chiffrés  I-LXXIII)  (sign.  —,  A-N).  Caractères  ronds  ;  41  lignes  par  page. 

Sur  le  recto  du  prem.  f.  on  voit  une  belle  gravure  occupant  la  page  entière,  un  autel,  avec  rinscriptioii 
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_  Fr.cem. 

ignvée):    VRBIS  |  BRIXIAE  |   CRATISSIMAE  l  PATRI AE  |  MONVMENTV  [  AETERNITATI  |  SACRVM.  | 

V.  S.  L.  M.  I  En  baut,  deux  enSatits  tenant  les  armes  de  la  ville  de  Brescia,  en  bas  un  paon.  Sur  le  verso 

du  prem.  et  le  recto  du  2.  f.  il  y  a  la  belle  carte  du  districi  de  Brescia.  Le  verso  du  f.  2  est  blanc  ;  fol.  3, 

recto  :  C   Index   eorum  :  qu«  praecipua  in  hoc  opere  per  chartas  continentur.  |  fol.  8,  verso  :  CorrecUones 

corum   buie    operi   admifTorum.  |  fol.  9,  verso,  1.  15  :  Rondus   Brix.  Ad  Lectorem.  ]  (7  lignes)  Le  recto  du 

fol.  IO  est  blanc,  sur  le  \«rso  :  CL  Baptift»  Mani.  Carmelitse  poetae  celeberr.  in  Helis  |  Capreoli   de  rebus 

Brix.  Chronica.  |  (poème  de  16  lignes)  puis  un  petit  index"  des  autorités.  En  tele  du  f.  I  :  HELIAE  CAPREOLI 

IN  CHRONICA  DE  REBVS  BRIXIA  |  NORVM  AD.  S.  P.  Q..  BRIXIANVM  PROOEMIVM.  |  Le  texie  com- 

mence  au  recto  du  f.  II    et  se  finii  au  verso  du  f.  LXXIII,  sutvi  du  petit  régistre  et  de  Timpressum. 

Quoique  Maittoire,  Orlandi  et  Hain  mentionnenl  ce  volume  extrèmemenl  rare,  il  ne  peul  pas  ètre  mis  entre 
les  incunabies,  comme  le  remarque  AudifFredi.  En  efFet,  à  la  fin  de  sa  chronique  Tauteur  racconie  des  faits 
arrivés  en  octobre  1501.  L'exemplaire  de  la  Bibliot.  Casanatense  qua  décrit  M.  AudiflPredi,  manque  du  fron- 
tispice  et  de  la  carte  et  nous  sommes  de  l'opinion  qu'il  y  aura  bien  peu  d'exemplaires  completa.  —  Au 
f.  LXXI  se  trouve  une  relation  sur  le  «  morbus  gallicus  ». 

Bel  exemplaire,  fori  bien  conserve,  mais  un  peu  court  de  marges;  la  carte  et  le  frontispice  pourtant  ne 
sont  pas  trop  rognés.  Q,uelques  notules  manuscr. 

Sans  nom  DE  l'imfrimeur. 

1 04.  SabelUcuSy  Marc.  Ant.   Coccius.   Opera.  S.  1.  ni  d.  [Brixiae,  circa 

1490]  in  fol.  cart.  30. — 

138  ff.  eh.  (1-136)  (sign.  a-y)  Caraclères  ronds;  51  lignes  par  page. 

Le  titre,  au  recto  du  prem.  f.  :  OPERA  MAR.  ANT.  SABELUCI  :  Q..  VAE  (sic)  |  HOC  VOLVMINE  CON- 
TINENTVR.  I  Epiftolarum  familiarium  :  libri  .xii.  |  Orationes  .xii.  |  De  fitu  Venet»  urbis  :  libri  tres.  |  De 
Venetis  magiftratibus  :  liber  unus.  |  De  praetoris  officio  :  liber  unus.  |  De  reparatione  latin»  linguae  :  libri 
duo.  t  De  officio  fcribe  :  liber  unus.  |  De  Vetuftate  Aquileiae  :  libri  fex.  Poemata.  )  ....  GRATIA  ET 
PRIVILEGIO.  I  Sur  le  verso  du  titre  on  trouve  l'épìtre  dédicatoire  :  MARCVS  ANTONINVS.  MAR  :  ANTO. 
MAVROCENO  :  EQyiTI  AVRATO  |  CLARISSIMO.  |  Le  texte  commence  k  la  lète  du  f.  3.  :  <[  M.  ANTONII 
BARELLICI  FAMILIARIVM  EPISTOLARVM.  LIBER  |  PRIMVS.  |  et  il  finii  au  verso  du  f.  136  :  FINIS  DE 
'  VETVSTATE  AQVILEIAE.  |  puis  deux  ép^grammes  de  Io.  Petrus  Valerianus  Bellunensis.  — >  Notre  exem- 
plaire    ne    conlient  que  les  ceuvres  en  prose  ;  les  poésies  manquent. 

Edition  tout  à  fait  inconnue  è  MM.  Hain  et  Graesse;  celui-ci  ne  cite  qu^une  èdiiion  des  oeuvres,  de 
1560.  (4  vols.  in  fol.; 

Bel  exemplaire;  les  dem.  ff.  soni  peu  piqués  de  vers  et  raccommodés. 

CAMERINO  (1523). 

loS.Perbenedetti,  Andrea,  Vesc.  di  Venosa.  Rappresentatione  sacra  della 
vita  et  martirio  del  glorioso  martire  S.  Venantio  da  Camerino,  ridotta  in 
atto  recitabile  senza  martirij  apparenti.  In  Camerino,  appr.  Frane.  Gioiosi, 
16 17.  in  4.*  Avec  une  fig.  grav.  s.  b.  s.  le  titre.  Cart.  ^5-  ~ 

4  ff.  n.  eh.,  i88  pp.  Caract.  ital.  Pièce  ihéàtrale  fori  rare,  en  prose,  par  laquelle  lauteur  voulul  réformer 
les  anciens  «  mystèrès  populaires  »  (Rappresentazioni  sacre)  Le  bois  ornementé  s.  le  dire  représente  le  Saint, 
et,  k  ses  còlés,  les  armes  de  la  ville  de  Camerino  et  de  Tévèque  de  Venosa. 

*  CASTEL  CORTESIO  (  1 5 1  o). 

(Seule  impression). 

106.  CortesiuSy  PauluSé  De  cardinalatu  libri  III.  (À  la  fin:)  ([  Finis  trium 
librormn  de  Cardinalatu  ad  lulium  Secundum  |  Pont.  Max.  Per  Paulum 
Cortefium  Protonotarium  |  Apoftolicum,  quos  Symeon  Nicolai  Nardi  |  Se- 
nenfis  alias  Rufus  Calchographus  im-  ]  primebat  in  Caftro  Cortelio,  Die  | 
decimaquinta  Nouembris.  M.  |  cccccx.  Pontificatus  |  eiufdem  S.  D.  N.  |  Papae 
lulii  An-  I  no  Octa-  |  uo  |.   |  (15 io)  in  fol.  Vél.  250. — 

246  ff.,  dcsquels  les  ff.  3,  38,  103,  123,  141,  152,  1K2,  211,  238  soni  blancs.  Les  ff.  bl.  123  ei  182  man- 
queront  dans  tous  les  exemplaires.  À  Texception  des  12  ff.  prél.  et  d'un  petit  glossaire  à  la  fin  (8  ff.)  les 
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ff.  Boat  chiffrés,  mais  très  mal  ;  le  dernier  porte  le  nro.  CCXUI.  Lea  cahiers  sont  fort  irréguliera  ;  il  y  en 
a  de  2  jusqu'à  26  ff.  Gros  et  beaux  caract.  ronda.  L*ottvrage  est  précède  d'une  lettre  de  Raphael  Volater- 
ranus  au  Pape,  d'une  autre  de  Severus  Placentinua  Cisterciensis  et  d'une  troisième  de  Vincentinus  Maynardus 
Geminianensis  Or.  Prae.  adreasées  à  Lactantius  Cortesius,  firère  de  Tauteur.  Suit,  après  un  f.  bl.,  la  table 
et  le  régistre  (8  ff.)  et  le  «  Prooemium  •  de  Tauteur.  L'ouvrage  lui-m&me  eat  divise  en  3  livrea  :  I.  ethicus 
et  contemplativus,  II.  oeconomicus,  III.  politicus.  C'est  un  document  aussi  important  que  peu  connu,  pour 
rhistoire  politique  et  ecclésiastique  du  XVI*  siede.  L*auteur,  évèque  d'Urbino,  y  parie  du  luxe  et  de  la 
corruption  de  la  cour  de  Rome,  comme  si  c'était  la  chose  la  plus  naturelle  du  monde  ;  parfois  seulement 
il  exhorte  les  prélats  de  ne  pas  passer  les  bornes.  C'est  bien  caractérìstiqne,  qu'il  traite,  dana  le  chapitre 
de  la  cuisine,  des  poisons  et  de  leurs  effets,  toutefois  en  conseillant  aux  cardinauz,  de  ne  s'en  servir  pour 
se  débarrasser  de  leurs  ennemis!  Nombreux  exemples  puisés  de  l'histoire  des  demiers  siècles  servent  à  il- 
lustrer  les  remarques.  Bcaucoup  de  ces  anecdotes  ont  rapport  au  roi  Matthias  Corvinus,  aux  rois  de 
Pologne  etc.  —  Le  curieux  volume  est,  en  mème  temps,  le  seul  livre  imprimé  dans  la  typographie  que 
lauteur  fit  établir  dans  son  chateau  de  Cortesio,  près  de  San  Gimignano  (Toscane).  TI  mounit  en  15 io, 
peu  de  temps  avant  Tachèvement  de  Timpression. 

Voir  Panzer  VI,  p.  346,  et  la  note  curieuse  chez  M.  Deschamps.  MM.  Brunet  et  Graease  ne  le   connais- 
sent  pas.  Superbe  exemplaire  sur  papier  fort,  très  grand  de  marges. 


Fr.cent. 


*  CHIVASSO  (i486). 


1 ,1% 


&?   . 


(Seule  impression). 


107.  ClavasiOy  Angelus  de.  [Carletti].  Incipit  fumma  angelica  I  (À  la  fin  :) 
Impreffuj  hoc  opus  Clauaffij  Anno  Chriflia  |  ne  falutis.  M.cccc.  octuagefimo 
fexto  teri  |  tio  (sic)  idus  may.  Feliciter.  Impantibus  In  |  nocentio  octauo  pon- 
tifice  maximo  :  t  Ka-  |  rolo  lUuftrifnmo.  duce  quito  fabaudie  pe  |  demon- 
taneqj  regionis.  |  (i486)  in  4."  Rei.  orig.  d'ais  de  bois''  recouv»  de  veau. 
[Hain  5382]  125, 

I  f.  bl.  ^5  ff.  n.  eh.  et  2  ff.  bl.  (dont  le  dem.  manque)  (sign.  f ,  i,  a-z,  A-Z)  55  Hgnes  et  2  cols.  par 
page. 

Au  recto  du  prem.  f.  (sign.  f  )  :  Epl'a.  F.  Hieronymi  tornieli  lectoris.  Ad  f^.  p#  F.  AngelQ  de  clauaflìo 
piitis  operis  Aucto  |  rem  :  in  qua  orat  eius  ReuerStiam.  vt  i  j^m  opus  imprimi  faciat  :  propter  talem  t  tanti  | 
dicti  operis  excellentiam  Z  vtilitatem.  |  Cette  épitre  suivie  de  la  réponse  de  lauteur  finit  au  verso  du  m^me 
f.  Au  recto  du  f .  2  :  In  nomine  domini  noftri  iefu  chrìffi.  Amen.  |  Incipit  prologus  T  fumma  angelica  de 
cafibus  confcienlie  per  fratre^  Angelum  de  clauafio  or-  |  dinis  minorum....  Au  verso  du  f.  commencent  les 
tables,  qui  vont  jusqu'au  recto  du  f.  15,  col.  i.  Le  verso  est  blanc.  Le  texte  commence  au  recto  du  f.  16 
(sign.  a)  sous  l'intitulé  cité  plus  haut.  U  finit  au  recto  du  f.  385,  col.  I.  À  la  tite  de  la  col.  2  il  y  a  6 
distiques  en  honneur  de  l'ouvrage  et  de  Tauteur:  lacobinus  de  fuigo  de  faocto  Germano  hu  |  ius  impref- 
fionis  auctor  ad  lectorem.  |  En  bas  l'impressum.  Au  verso  :  Regiflrum  huius  operis  (  (à  5  cols.) 

Farmi  les  nombreuses  anciennes  éditions  de  cette  «  Somme  »,  celle  de  Chivasso  i486  occupa  le  premier 
rang  et  elle  est  mdme  la  seule  k  laquelle  un  attaché  un  grand  prix.  C'est  lunique  Uvre  imprimé  au  XV* 
siede  à  Chivasso,  petite  ville  du  Piémont,  par  Giacomo  di  Suigo  da  S.  Germano,  imprimeur  qui  travail- 
lait  d  abord  en  1485  à  Venise,  en  i486  à  Chivasso,  de  1487-96  è  Turin,  1496  et  97  à  Lyon,  et  enfin,  en 
1498,  de  nouveau  à  Venise.  —  Bon  exemplaire  avec  initlales  peintes  en  rouge  et  bleu. 

*CIVIDALE  (1480). 

Gerardo  di  Lisa  di  Flandria  (1480). 
(Gheraert  van  der  Leyen). 

108.  Platina,  Bartholomaeus.  Platyne  De  Honefla  Uoluptate  :  tUalitudìe; 
ad  I  Ampliffimù  ac  Doctiffimum.  D.  B.  Rouerellam  |  .S.  Clemètis  Pref  biterù 
Cardinalem.  |  (À  la  fin  :)  Uiri  doctiflimi  Platyne  opufculum  de  obfo-  j  niis: 
ac  de  honefta  voluptate  t  valetudi-  |  ne  :  impreffuj  in  Ciuitate  Auftrie  :  |  im- 
penfis  t  expenfis  Gerardi  |  de  Flandria,  Uenetiaruj  |  Duce  Inclito  Io-  |  hanne 


Rnbfii  t  quidé  ve 

hemfi. 

preHUD.  f.  90  «e 
1  1   coli,  finii  >u 

10  :  P[i 

■  L;ne  de  houen. 
lu  f.  93  :  C»p!,u 

t  F.  :  CirURim 

Celte  Àlilian  al 

d'une 

nmi  ex  mordi: 

dale  <n  Friuli.  - 

None 
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Moc€ico.  I  -|-Nono  Kalendas  Nouembris.-}*  [  .M°.cccc''.Ixxx°.  |  •!■  Laus  Omoì- 
potenti  Deo.-]-  |  (1480)  in  4,  Br.   [Hain  '1305»]  I25. — 

g]  ff.  et  1  f.  bl.  ani  chiffrei  ni  lignaturci.  Csr»clirei  golliques  yi  ligne*  p«r  page. 
Le  tiin  àti  k  trouve  à  li  lète  du  preoi.  f.  immédiiiemenl  tuivi  du  commcncemeni  :  .lìbct  Prinut.  ]  |e| 

ri  Flaline  |  de  obroniie  i  bandii  vo  |  iupuie   t   valiludlf 
i>  operÌ>  legiftrum.  | 

;■«!  le  premier  livre  imprimé  dani  la  pelile  ville  de  Civì- 
1  gnnd  de  margei.  n'i  que  bjen  peu  loiiffert  par  quelqua 

CLEVE  (1625). 

1 09.  Barlaeus,  Caspar.  Rerum  per  octennium  in  Brasilia  et  alibi  gestanim 
sub  praefectura  I,  Mauritii  Nassaviae  etc,  comitis  historia,  Edilio  li.  Cui 
access.  GuUelmi  Pisonè  tractatus  IV.  Clivis,  Tobias  Silberling,  1660.  in  8° 
Avoc  frontisp.,  portrait  de  Maurice,  3  cartes  géograph.,  et  6  planches  grav. 
en  t.-d,  Veau  pi.,  dos  dor.  25, — 

1    Dalen  jun.  aprls  Govaen  Flinck.  Ict  quaice  iraii^t  de  Pi«o  col  pour 
chilcniii  ■  (aymart)  «cupe  l«  pp.  474-491.  Ouvrige  rare. 

*  COLLIO  DI  VAL  TROMPIA  (1502)  (i). 

l'io.  Alexander  Gallus.  Doctrinale  cu  |  Comento.  no-  |  uiter  Impffuj.  |  (À  la 
fin:)  C  Collib'  p  Mapheù  de  Fracazinis.  M.cccccij.  |  (1502.)  in  4."  Avec 


N.'  110.  Alexander  Gallus. 

IhfiKo.  voi.  I,  pp.  55-57. 
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un  titre  xylographique  et  une  grande  initiale  s.  fond  noir.  Rei.  orìg.  d'ais 

de  bois,  dos  en  veau.  150. — 

ili  noi». 
Le  rtclo  du  prtra.  f.  pone  le  line,  groi  boia  iirfgulier  «Sciiti!   en   atta.  goth.  tur  fond  noir,  h.  ito. 

lui-mime.  Le  veito  du  prem.  f.  eit  blinc.  Au  recto  du  uc.  f.  Iiijl  en  hiut  :  Q  Opus  Aleiimlri  gnmnu- 
lici  prò  crudltione  pue-  |  ronim  Incipit.  |  Au  recto  du  f.  &3,  en  bai  l'impreuun,  «livi  du  pedi  f«gijire. 
Le  VCTH  eil  blinc. 

On  connaiwil  iutqu't  pr^nt  teuleoienl  Iroit  livres  imprinuia  1  Cdlt  di  Vai  Tninpia.  prn  de  BreKÌ>. 
pu  Magro  FnKajim.  imi  \a  mnéa  IJO],  [310  et  1316.  Il  cn   plus  que  probible  que   celui-cì,  le  Doc- 

loiu  Ics  liTca  d'ikole  de  celle  epoque  1*.  il  en  eiirimemenl  rire  nuintemni  ci,  de  plui,  lout  k  faii  in- 
connu  lui  bibliop.pheJ. 

COMO  (1474). 

III.  Vitmvius  PoUio,  L.  DI  |  Lucio  |  Vitniuìo  [  Pollione  de  |  Architectura 
Li-  I  bri  Dece  traducti  de  j  latino  in  Vulgare  afH-  |  gurtiti  :  Cdmentati  :  & 
con  I  mirando  ordine  Intigniti  ;....  (À  la  fin  :)  CT  Qui  finiffe  Lopera  pne- 
clara  de  Lucio  Vitniuio  Pol- 
lione de  Architectura  traducta 
de  latino  I  uulgare;  |  Hifto^ 
riata  e  Comentata  a  le  fpefe 
e  Inftantia  del  Magnifico.  D. 
Augurino  Gallo  CitadinoCo-  [ 
menfe  e  Regio  Referendario 
in  epfa  Citate  :  e  del  nobile. 
D.    Aluifio   da  Pìrouano  Pa- 

tricio  ]  Milanefe  : e  Im  [ 

prelTa  nel  amcena  &  delecteuole 
Citate  de  Como  [  p  Magiftro 
Gotardo  da  Potè  Citadìno  Mi- 
la I  nefe:  ne  lanno  del  nFo  Si- 
gnore lefu  Chri  I  JÌ0M.D.XXI. 
XV,  méfis  lulii (1521)  gr. 

N..  ,„.   VUruA,  PoUio.  L.  '"  ">'•  ^"^  °"  8™''  °°"'- 

bre    de    magnifiques    figures 
grav.  s.  b.,  d'initiales  fig.  et  2  marques  typographiques.  D.-bas.  125. — 

69x1 


CLXXXIII  S 

eh.  et  1  f.  n 

eh.  pour  les  erra»  et   le 

«fiplion  irt.  i 

olgneu«  de  e 

elle  édition  nugnlfiquc,  don 

nde  ncelé. 

n  et  le  comme 

ouirc  furenl 

jrjno  lou    Caaarijitot  eL.  apria 

no.  *chevé>  et 

revuj  par  le 

élébre  Btacictto  Giario  et 

'architele  ,W^nro  ft,™  de  Berg, 

pp:enon!  du  e 

olophon  curi 

ui.  Farmi  lej  beli»  Bgtire. 

dani  Ictquclln  k  voit   cncore    1 

Ics  gothique  e 
'tifico  eie.  1 

lombard.  il 
voi.  contien 

V  >  un  ancien  pian  et  dei  -v 
.  f.  XLVI.  une  carte  d'Itil 

ue>du  dòmedeMllan-Outrelein 

mplairc  fr.nd 

de  marge». 

«n,  tache..  Le  prcm.  et  le 

em.  (f-  Isgércmenl  raccommodó 

COMO  —  CREMONA 


CREMONA  (1472). 

Behnaiidino  MisifTTA  E  Cesare  da  Pahha  (1492). 

1 1 2.  Dio  Chrjrsostotnus.  C  Dionis  Chrìfollomi  Pmfenfìs  philofophi  ad 
Ilienfes  IHi  captiuita-  |  tem  non  fuilTe.  |  (A  la  fin:)  IngeniofiHìmì  &  DilÌ- 
gentilTìmi  chalcographì  Bernardini  de  mifmtis  |  Papienfis  opera  :  una  cum 


N-*  III.  Vitruvius  Pollio,  L. 

Cefare  Parmenfe  Dion  Chrifoftomus  Pni  |  fenfis  in  lucem  elegans  :  fplen- 
dens  :  &  integer  :  rediJt  Cremone.  Impref-  |  fus  :  Anno  ab  incamatione 
facratilTìme  uirginis.  1492.  undecimo  Ca-  |  lendas  Augutlas.  [  in  4.°  Avec 
une  belle  initiale  s.  fond    noir.    Cari,    [Hain  '6184]  50.- 

I  f.  bl.  (iii>nt|ue|  CI  19  ff.  n.  eh.  (»ign.  i-el  Ciracl.  rond>;  J6-3S  Ugiw»  p»r  p»gt. 

Ali  r«t<>  du  prem.  f.  |g  ì\  Fnincifcu)  Philtlphui  uiro  fliiillìiiio  Lconirdo  Aretino.  Sila  |  l«n  plurimm 
dkit.  I  L'iniiluLi-  K  vait  lu  ver»  du  kc.  C.  «  ]•  fin  du  xaOi  lu  kcio  du  f.  \*-:iL  Laui.  Dea.  Finii.  [  Au 
vena  :  Q  NkoIhu)  luurui  :  Borilo  «uilello  :  Pitrilio  Ccemonnili  :  uiro  |  Rirìmmo  :  Salulcm.  |  F.  19,  [celo, 
1.7:0  Petrì  marie  Cinurini  Fapienfis  D«il)icon.  Ad  Lectorem.  |  Puii  l 'iinptMsuin.  U  ver»  a\  blinc. 
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Fr.ceat. 


113.  Petrarca,  Francesco.  C  Francifci  Petrarcae  poetae  oratorifq^.  Clariflimi 
de  Remediis  utriufq^  fortu  |  nse  :  ad  Azonem.  Liber  primus.  Incipit.  |  (A 
la  fin  :)  CE  Accipe  tandem  candidiffime  lector  Diuinum  Francifci  Petrarcae  : 
opus  I  Nicolai  lugari  ìduftria  foUerti  Nitidiflimù  :  Bernardini,  del  mifintis 
Papièfis  ac  Caefaris  Parmenfis  fociorum  diligenti  opera.  Impreflum  Cre- 
oionae.  Anno  |  Incarnationis  dflice.   1492.  die.   17.  menfis  Nouembris,  j  in 

fol.  Avec  une  magnifique  initiale  et  la  marque  typogr.  [Hain  *  12793]         60. 

I  f.  bl.  (manque),  164  ff.  n.  eh.,  i  f.  bl.  (sign.  i,  a-z^  A-C)  avec  des  récl.  Bcaux  caractères  ronds;  43>45 
lignes  par  page. 

Au  recto  du  prem.  f.  (sign.  t)  Q  Tabula  Rubricarum  praecedentis  libri.  &  e.  |  —  Au  verso  du  3*  f .  :  Q 
Explicit  Tabula.  Liber  fecùdus.  d.  Fri.  Petrarca  de  remediis  uttiufq^  (sic)  fortune.  |  À  la  tète  du  f.  a  :  CT  Ad 
magnificum  fplendidiflimumq^  uirum  Marchilìnum  flangham  :  Ducalem  Se  |  cretarium  Nicolai  lucari  Cremo- 
nenfis  Epiftola.  |  —  Le  texte  commence  par  le  titre  cité  à  la  tète  du  f.^  sign.  a2,  et  la  souscription  se  lit  au 
verso  du  dem.  f.  suivie  de  la  marque  typogr. 

C'est  la  seconde  édìtion  de  l'opus  divinum  de  remediis  qui  diflFère  absolutement  de  celle  qua  nous  connai»- 
sons  sous  le  titre  du  Uber  de  remediis  et  qui  a  Adrien  Le  Chartreux  pour  auteur.  —  Audiffredi,  II,  p.  223  : 
«  Caracter  Romanus  est,  valdeque  pulcher,  et  editio  inter  praestantiorcs  saeculi  XV,  iure  haberì  potest.  •  — 
Bel  exemplaire  bien  conserve. 

Carlo  de' Darlieri  (1495- 1500). 

1 1 4.  Applanus,  Constantius.  SOLILOQVIA  |  ABBATI  |  S*  |  .^.  |  (À  la  fin  :) 
Opus  insigne  :  ac  prope  AngeUcum  Reuerendi  |  P.  D.  Conftantii  Appiani 
Mediolanensis  |  Canonici  Regularis  facrse  paginae  a-  |  cutiffimi  interpretis 
impreffu^  |  exactiffima  opa  :  ftudioqj  |  exqfitiffimo  Cha-  |  roli  de  Darle-  | 
riis  Cre  |  mo  |  nenfis  imprefforis  |  Egregii  I  inclita  urbe  Cre  |  mona  Anno 
Domini  Millefi  |  mo  quadringentefimo  nonagefimo  |  sexto  quarto  nonas 
octobres  foeliciter  explicit  :  |  Imperante  nero  fauftiffimo  ac  Sapi  |  entidimo 
Ludouico  Sfor.  An  [  glo  Mediolani  Duce.  |  anno  foeliciflìmi  |  principatus  | 
eius  fé  I  cun  |  do  ]  j  |  (1496)  in  4.®  Avec  la  marque  typograph.  s.  fond 
noir.  Vói.  [Hain  *13I3]  125.- 

12  ff.  n.  eh.,  180  ff.  eh.,  1-176  (sig.  a-z,  &,  o,  B^,  A-L)  Beaux  caract.  ronds.  28  lignes  par  page. 

L'intitulé  cité  se  lit  au  recto  du  prem.  f.,  dont  le  verso  est  blanc.  f.  2,  recto  :  Ad  Reuerendiffimum  et  II- 
luftriflimum  Patrem  :  ac  |  Dominum.  D.  Afcanium  Ma.  Sfor.  Vicecomitem  facro  |  fancttc  Ro.  Ecclefiae  diaconù  Car- 
dinalem  :  ac  uicecancel-  |  larium  digniflimu^  Protectoremq|  obferuandifllmum  |  Conftanthis  Applanus  Mediola- 
nenfis,  Canonicus  Re  [  gularis  feruulus  falutè  :  et  fyncerae  obedientiae  affcctù.  |  Au  verso  du  3*  f.  :  Petri 
Cremonenfis,  Canonici  Regularis.  |  Epigràma  in  auctoris  Benemeriti  |  còmendationem  excellentiffimam.  |  (16 
lignes)  A  la  page  opposée  :  Ad  Reuerendum.  P.  Conftantiu^  Canonicum  Re  |  gularè  sancii  Petri  de  pado 
Crcmome  Abbate  uirù  eru-  |  ditionis  :  ac  fanctitatis  aft^ixinov  (sic)  Nicolai  lugari  ffumpia.  j  Au  recto  du  f. 
a  V  :  Eleutherius  Cremonenfis.  Canonicus  |  Regularis  Lectori.  S.  D.  |  Le  verso  est  blanc.  f.  a  vi  recto  : 
Hsec  tabula  continet  aliquot  difficultates  |  in  uolumine  declaratas.  ]  Le  recto  du  11*  f.  est  blanc;  au  verso  : 
Bartholomcus  Peironius  Cremonenfis.  |  (poème  de  16  lignes).  Au  recto  du  prem.  f.  eh.  (sig.  b):  SOLILO- 
Q.VIORVM  LIBER  CONSTAN  |  TU  APPLANI  MEDIOLANENSIS  CANO  |  NICI  REGVLARIS  :  IN  QVO 
CÓLLOCV  I  TORES  SVNT  |  CONSTANTIVS;  Et  ANI  |  MVS.  DEHVMANI  ARBITRII  LIBER-  |  TATE  ET 
POTEST ATE.  |  Le  texte  finit  au  verso  du  f.  L  9  (eh.  177),  suivi  du  petit  régistre.  Les  2  ff.  suiv.  (eh.  17B  et 
175)  contiennent  quelqucs  pièces  en  prose  et  en  vers  de  l'auteur  et  d'Eleutherios  et  la  marque  typogr.  Au 
recto  du  dem.  f.  l' impressum  cité,  au  verso  :  DE  HVMANI  ARBITRII  LI  |  BERTATE  ET  POTESTATE 
SOLLILO  I  QyiORVM  |  LIBE  |  R  |  ;  i 

Bel  exemplaire  d'un  incunable  rare  et  peu  connu. 

1 15.  BarbaruSy  Hermolaus.  Caftigationes  Hermolai  in  Plinium  caftigatìffì- 
mae  :  quum  Vix  poft  Romanas  :  caeteris  tamen  |  adhuc  impreffis  :  uel  ab 
opicis  I  quidem  non   podha  |  bendse.  |  (A   la  fin  :).,..   Cremona^  p  chal- 


cognphù  Carolum  a  Darlerìis  due  Cremonèfem  Ca-  |  racterìbus  xoeis 
Imprefla.  Impante  faultiflìmo  |  ac  Sapietiflìnio  Ludouìcq  Sfor.  Vic«co.  | 
Mediolani  Duce,  anno  fcelici(fìmì  |  prlcipatus  eìus  prlo  :  A  Natali  [  uero 
red«ptorìs  nfi  Xpi,  |  MCCCClxxxxv.  [  iii  nonas  mef.  I  Apriles.  |  (1495)  in 
fol,  Cart.  [Hain  '3423! 

ij;  a.  n.  eh.,  1  F.  b[.  et  34  S.  n.  eh.  |SJgn.  a-r,  u-ff.)  Beai»  canettm   rondt;  jS-5g  llgHH  ptr  page. 

Sur  le  reaa  du  prcm.  {,  en  voit  le  titre,  n.  lu-denMia  :  AuguOini  OnndiB  Epignniu  de  open  :  |  (8 
lignn)  Le  ver»  eK  blioi:.  E.  3,  ncto  :  Hermolai  Parbari  Palrieii  Veneti.  P.  Aquileienru  in  CaftigiliciM* 
Plinianai  *d  Aleundmin  faxa  \  Ponllficen  minuai  pnrfalio.  |  Le  tnle  coamence  lu  i.  3  reclo  :  CiAìgi- 
lion»  PlinianB  Hermolai  Birtari  Aquileienlìt  PonliScii.  |  F.  115.  recW:  Finii  Ctflìgalioaum  Pllnianirum 
HatiBolai  Barbari.  Ad  Liiideiii  Dei  Onniponlii.  (ile)  |  Le  vom  en  blaoc,  de  mime  que  le  f,  aW.  Puii  |f,  u, 
recio):  Hermolai  BatUri  in  Plinian»  Cafligitionea  Seeundai  ad  Ainiodnim  Soium  poni.  Mu.  ]  Prsfiilo.  | 
Ad  reelo  du  dem.  I.  |3||:  FINIS  j  puit  le  colophon  :  Habciii  huraananim  artiuin  cuUorei  etdidiniB<  :  Pli- 
nianB maieflaiii  ueluii  purimmuoi^  fi-  |  mulacniin  ab  HemoliD  Barbaro  Veneto  patricio  Palriarcha  Aqui- 
leìJG  noflriqt  fa  |  culi  uiro  Celeberrimo  Lutubntuni  opiu  ;  Habelii  ilcm  vdilionf  In  Plinium  |  fnundl.  Iti 
cnendaiionera  in  Melam  Pomponiil  Item  obfcuns  cum  )  eipofiiiaibui  (uii  uocn  in  Pliaiiao  Codice  Cremona 
p  ehai- 1  cognphù  «e. . .  Au  deuoui  le  peili  r*gi.|«.  Le  ver»  est  blane. 


■Mr  de  la  rtpublique  auprla  lei 

empereun   Pr«d<ric  III 

£1  patriarqueld'Aquilei..  U  : 

■Al»  v«BÌtien  par  cenaln 

t  eiile  lui  procura  lei  loi»Ìi»  ] 

«ut  u«  «ludea  iBVantM  1 

1  iuMMK  utnnlle  in  tociera.  [1  mourut  de  ]i  p«ie,  en  1493,  igt  de  jq  ini. 

■  16. Breviarium  Romanum.  In  nomine  domini:  Amen.  Incipit  ordo  |  bre- 

9d  bono>em:bndan;  gloriam  7  oalMa/ 
non  od  omnipolcntis  parrìs  fili)  7  rpiritas  rm 
cri:  gtoiofiflimc  malrte  dufdcm  comini  nodrf 
icfu  cbnni:ranctotnm  7  rancturus  omniaiiKgaJ 
ptte  vcnerabilìfTiini  bcadotca  bnuiarìS  o<  cai 
meni  ad  vram  roniannni:innar  cconplatis  coi 
rcctiflimi  man'ma  cS  oilìgétia  impiellum:£K/ 
mone  per  £arolum  Tx  oarler\ìa.atiiio  (alati/ 
fere  ineamatióisDiiJ  AiUelimoquadtingéte» 
Smo  iwnagelima:nonop>idi(  tmu  Sftilù, 
XausDco, 


N.'  116.  Brniarium  Romanum. 


u 

r  / 
f.  . 


> 

'  'A  . 
f 

r  • 

K 
1  ■ 


76  MONUMENTA  TYPCXiRAPHICA 

Fr.cent. 

uiarjj  Pm  confuetudinem  romane  curie.  In  |  primo  fabbato  de  aduentu  ad 
vefpos.  CapPm.  [  (À  la  fin  :)  Ad  honorem  :  laudem  :  gloriam  t  exaltatio-  | 
nem  dèi  omnipotentis  patris  filij  t  fpiritus  fan  |  cti  :  gloriofifllme  matris 
eiufdem  domini  noftri  |  iefu  chrifti:  fanctorum  t  fanctaruj  omnium:  acci  | 
pite  venerabiliffìmi  facerdotes  breuiariù  de  ca-  |  mera  ad  vfum  romanum  : 
inftar  exemplaris  cor  |  rectifTimi  maxima  cu  diligètia  imprefTum  :  Cre-  | 
mone  per  Carolum  de  darlerìjs.  Anno  faluti-  |  fere  incamatiòis  dfli  Mille- 
fimo  quadringéte-  |  fimo  nonagefimo  :  nono  pridie  nonas  Aprilis.  |  Laus 
djo.  I  (1490.)  in  fol.  Avec  la  marque  typograph.  Veau  pi.  ornem.  à  froid. 
(Rei.  fatiguée).  400. — 

138,  138  et  36  ff.  eh.  (sign  A-N,  AA-PP,  aa-cc)  Beaux  caract^  godi.,  rouges  et  noirs;  54  lignea  et  3  coU. 
pu  page.  La  pagination  se  troure  dans  les  coins  inférieurs  dés  signatures. 

Le  texte  commence  au  recto  du  prem.  f.,  sous  Tintitulé  cité:  []  Ratres  :  Scientes  quia  hora  eft  ià  nos  de 

fom  I  no    furgere  :....  Au  recto  du  f.  sign.  AA  :  Incipit  proprìum  de  fanctis  per  anni  circu-  |  lu^ Au  recto 

du  f.  sign.  aa  :  Incipit  c5e  fcSru^ L'impresaum  se  trouve  au  verso  du  f.  36  (ce  io)  suivì  de  la.  marque 

typographique  imprimée  en  rouge. 

11  est  curieux  de  voir  que  les  fi.  55  et  56  (F.  5  et  6)  soienl  imprimés  en  caractères  beaucoup  plus  gros  que 
le  reste.  Ce  bréviaire  parait  dtre  reste  inconnu,  jusqu'à  présent,  à  tous  les  bibliographes  ;  il  est  sans  doute 
d'une  farete  tout  exceptionnelle.  Les  premiers  30  ff.  ont  souffert  d'humidité  aux  marges  ;  au  reste  bel  exem- 
plaire  grand  de  marges. 

♦CUNEO  (1507). 

1 1 7.  Albertanus  CaU^idicus.  Albertani  moralismi   opus  de  lo-  |  quédi  ac 

tacendi  modo  :  nec  nò  t  |  d'  qua  plurimis    notatu    dignidi  |  mis.. Cu 

gratia  et  priuilegio  excel-  |  lentiffìmi  ducis  fabaudie.  |  (A  la  fin  :)  ImprefTum 
Cuneij  per  Magi-  |  ftrum  Viotù  de  dulcis.  Anno  j  1507  die  4  Decembris.  \ 
FINIS.  I  in  fol.  Avec  une  belle  fig.  gravée  s.  bois  et  beauc.  de  belles  ini- 

tiales  s.  fond  noir.  Vél.  150, — 

3  ff.  n.  eh.  I  f.  U.  (manque)  6i  ff.  eh.  et  i  f.  bl.  (manque).  Caract.  goth.;  3  cols.  par  page. 

Au  recto  du  prem.  f.  Je  titre  en  gros  caract.,  impr.  en  rouge.  Au  verso  une  petite  préface  et  un  bois  un  peu 
grossièrement  ombre,  60  s.  133  mm.,  imitatton  de  celui  qui  est  reproduit  à  la  page  34  de  notre  Cat.  XLIV  ; 
Tauteur  discourant  avec  Tempereur  Frédéric.  Suivent  3  ff.  de  table.  Le  texte  commence  au  recto  du  prem.  f.  eh.: 
Q  Incipit  Liber  Moraliflìmi  Albert  |  tani  Causìdici  Brixienfis  de  Ora  |  Sanete  agathe  fuper  modo  loquen-  |  di 
t  tacendi.  |  La  fin  du  texte,  le  petit  régistre  et  rimpresaum  se  trouvent  au  verso  du  f.  61. 

C'est  le  premier  livre  imprimé  k  Cuneo,  ville  du  Piémont,  d'une  rareté  extraordinaire.  L'imprìmeur 
Viotto  de'  Dolci,  n'en  a  publié,  dans  les  années  1507- 15 io,  que  troia.  (Voir  Deschamps,  col.  384).  Exemplaire 
fort  bien  conserve. 

DEVENTER  (1477). 

Jacob  van  Breda  (1487-1500). 

118.  Niger,  Franciscus.  Ars  epiftolandi  Fran  |  cifci  nigri  veneti  do  |  ctoris 
claridìmi.  |  (À  la  fin:)  Opufculù  hoc  de  arte  fcribédi  epl'as  quàdi-  |  ligé- 
tifllme  emédatù  Charactere  et  impèfis  la  |  cobi  de  breyda  Impreffu^  eft 
Anno   dflice    incar-  |  natòis.  M.cccc.xciiij.  Vltima   lulij.  Dauetrie.  |  (1494) 

in  4.**  Avec  une  belle  fig.  grav.  s.  bois  s.  le  titre.  Cart.  [Hain  *ii873]      5^* — 

xllj  ff.  eh.  (sign.  a-q)  Caract.  golhiques  gros  et  petils.  37  lignes  par  page. 

L'intitulé  cité  se  trouve  A  la  tòte  du  prem.  f.  au-dessus  d'un  beau  bois  sur  fond  noir,  97  s.  84  mm  :  au 
milieu  le  monogramme  t7i«,  dans  les  coins  quatre  médaillons  de  la  grandeur  d'un  écu  avec  les  symboles 
des  Evangélistes.  Le  verso  est  blanc.  Au  recto  du  see.  f.:  Folium  ij  |  CI  Ars  elegitiilìma  fcribendi  epl'as 
Francifci  ni  |  grì  eiufdé  falliarib'  epl'is  lucidiflìme  declarata  |  maxime  in  gnibus  vigintl  infine  p  modum  ta-  | 
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Fr.cent. 
buie  fubfigta.  Ad   ^tn   fingulis  qb*    nunc  vtimur  |  fp2s   reducuntur.  )  Opufculù    fcribendi   EpKas  |  Frtdcifci 

nigri   incipit  feliciter  |  Francifcus  Niger  Venet'  doctor  clariflìmo  viro  lacobo  |  geroldo  3t7ro  KnitelfeldeAfi 

Pttauini  Gymnafii  Mode  |  ratori  excellStiflìmo  ac  vtriufq^  )'tutis  cultori    Felicitatem.  |  La   fin   du   tette  se 

trouve  au  verso  da  f.  41,  celle  de  la  table  et  rimpressum  à  la  page  opposée.  Le  verso  du  dem.  f.  eit  blaoc* 

—  Impression  fort  rare  ;   exemplaire  légèrement  taché  d'eau. 

DORDRECHT  (1581). 

1 1 9.  BlyenburgiuSy  Damasus.  Venenim  Blyenburgicarum  sive  Horti  amoris 
areolae  V,  ad  amicam.   Dordraci,  ex  off.  Isaaci  Canini,  1600.  5  pties.  et 

une  appendix  en  i  voi.  in  8.**  D.-veau  dorè  aux  armes.  25. — 

Recueil  estimé  de  poésies  érotiques  néo-latines. 

DOUAI  (1561). 

120.  Van  der  Haer,  Florentius.  De  initiis  tumultuum  belgiconim  libri  II, 

quib.  eorum  temporum  historìa  continetur,  quae  a  Caroli  V  morte  usque 
ad  ducìs  Albani  adventum,  imperante  Margareta  Austria  per  annos  IX  in 
Belgio  extiterunt.  Duaci,  ex  off.  Ioannis  Bogardi,  1587.  in  8.**  Dérel.  tr.  dor.    25. — 

Ouvrage  fort  rare. 

EICHSTETT    (1478) 

Michael  Reyser  (1478-94). 

12  1.  Auctoritates  Arìstotelis.  Autoritates  Areflotel'  Senece  Bo  |  ecij  Plato- 
nis  Apuley  affricani.  |  Porphirij  et  Gilberti  porritani.  |  S.  1.  ni  d.  (Eichstett, 
Michael  Reyser.)  in  4.*  D.-vél.  [Hain  *i92ol  15. — 

4  ff.  s.  eh.  ni  sign.  et  64  ff.  eh.  Folio  i  ~  Folio  Ixiiij.  (sign.  a-i)  Petits  caract.  goth.;  36  lignea  par  page. 

Pour  la  descrip*.  voir  Hain. 

Exemplaire  av.  témoins,  presque  non  rogne.  Les  ff.  20-22  manquent. 

ESSLINGEN  (1474). 

Conrad  Fyner  (1474  —  ca.   1480). 

122.  Goricìhem.  Henricus  de.  Ord.  min.  Incipit  tractatus  de  fupfticiofis  qui- 
bufda^  cafibus  |  compilatus  in  alma  vniverfitate  (faidy  Q>loniefl  per  |  vene- 
rabilem  magiftrum  Heinrìcum  de  Gorichem  fa  |  ere  Theologie  cpfefforem 
eximium.  |  S.  1.  ni  d.  (Esslingae,  Conr.  Fyner,  ca.  1480)  pet.  in  fol.  Cart. 
[Hain  ^7809]  50. — 

14  ff.  sans  chiffrcs  ni  signatures.  Gros  caractères  gothiques  ;  31  lignea  par  page. 

L*intitulé  se  trouve  au  recto  du  prem.  f.,  immédiatement  suivi  du  commencement  du  texte  :.  [  ]    N  lectione 

nouiflima  veftris f.  6  recto,  lin.  26-27  :    Explicii   tractatus   de  fuperfticiofis   quibufdaj  |  cafìbus.  Incipit 

tracut'  d'celebraiide  fefto^  |  f.  12  recto,  lin.  4-6:  Explicit  tractatus  cui*  fupra  d'Celebratòe  fé-  [  ftorum.  Incipit 
Omelia  beati  lohannis  Crifo-ftomi  d'cruce  t  latrone.  |  L'opuscule  finit  au  recto  du  f.  i,  1.  25:...  in  fècula 
feculorum  Amen.  |  Le  verso  est  blanc. 

Impression  rare  et  curieuse.  Exemplaire  grand  de  marges,  avec  témoins. 

i23.Niger9  Petrus,  ord.  Praed.  Tractatus  contra  perfìdos  ludaeos  de  condi- 
tionibus  veri  Messiae.  (À  la  fin  :)  Explicit  tractatus  Ad  ludeo^  pfidiam 
exflirpandam  ofectus  p  fratrem  Petrù  Nigri  Ordinis  pdi  |  cato:^  Vniueifitatù 
Montifpeffulani  in  francia.  fala  |  mantine  in  hifpania.  friburgenf  ac  Ingelft^- 
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tenfis  In  |  Alamània.  fituata^.  Baccalarìù  In  theologia  forma  |  tu  In  ligua 
hebraica  4>ficientem.  Qjai  t  ipo  corrige  [  te  Inpreflus  ed  p  difcretù  ac 
Induftriù  virù  Conra  |  dum  Fijner  de  gerhuren.   la  Eflingen    Imperiali  | 
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N.«  123.  Niger^  Petrus.  —  Esslingen  1475, 

villa,  ac   oplet'  Anno  ab    Incarnacòe    dfti    Millefimo  |  cccclxxv,   die    fexta 
lunij  I  (1475)  pet.  in  fol.  Avec  belles  init.  goth.  Cart.  [Hain  *ii885l        300. 

I  f.  bl.  (nunque)  et  49  ff.  s.  eh.  ni  sign.  Caract.  goth.  gros  et  petits,  37  lignes  (des  petits)  par  page. 

Au  recto  du  prem.  f.:  Ad  ReuerendiffimS  in  xj3o  prcm  ac  dominù.  fancte  ecclefie  Ratifpo  {  neaf  EpifcopO. 
PreCicio  frìs  petri  Nigri.  Ordini*  ^icato^  In  |  trectatù  dtra  pfidos  ludeos  de  ddicionib'  Terì  meffie.  t,  xf\  al* 
vncti  I  ex  textibus  hebrakis.  latino^  elementis  utcùq^  figuratis  ^fectùi  felici-  ]  ter  Incipit  |  Le  texte  finit 
au  verso  du  f.  43.  par  Timpressum  cité.  Au  recto  du  f.  44  :  In  nomnie  (sic)  domini  amen.  |  Ces  6  ff.  finaaux 
contiennent  la  table  les  livres  canoniques  de  lane,  testamsnt,  Talphabet  hébreux,  les  10  commandements  etc. 
Au  verso  du  f.  49  :  Has  auctoritates  jStextis  fubìnjS  mere  |  iuflì  quib'  vti  poteris  in  locts  fuit.  | 

Bel  exemplaire  de  ce  volume  fort  rare,  le  premier  livre  qui  contient  caractères  bébreux. 

FANO  (1502). 

i24.Pindarus  Thebanus.  PYNDARVS  de  bello  [  Troiano  |  ASTYANAX 
maphsei  Laudenfìs  |  Epigrammata  qusedam  |  diuerforum  autorù  j  (A  la  fin  :) 
CE  Impreffum  Fani  ab  Hiero  [  nymo  Soncino  Sexto  Id.  octobris.  M.D.XV.  | 
(15 15)  in  8.  Veau  pi.  noir  richement  dorè  et  ornem.  s.  les  plats  et  le  dos.     20, 

40  ff.  n.  eh.  Car.  italiques.  Édition  rare  et  importante,  dont  Gràesse  donne  une  critique  tris  exacte. 

125.  Vigerius,  Marcus,  ord.  min.  MARCI  VIGrERIl  SAONEN  |  SIS.  SAN. 
MARIAE  TRANS  |  TIBE.  PRAESBI.  CAR.  SENO  |  GALLIEN.  DECA- 
CHORDVM  I  CHRISTIANVM  IVLIO.  II.  |  PONT.  xMAX.  DICATVM.  |  (À 
la  fio:)  Marci  Vigerii  Saonenfìs    ordinis    minoram    Tituli    Sancbe    Marie 


*■* 


FANO 

Tranf-  |  tyberim  prefbyteri  Cardi.  Senogalliefl.  Decachordum  Chridiana 
finit,  I  Q.uod  Hieronvmus  Soncinus  in  Vrbe  Fani  his  caracterìbus  imprelTìt  | 
die  .X.  Augufti.  M.D.VII.  Sacrae  Theologi»  magiftris  Guido  de  Sancto  |  Leone 
&  Fraacìfco  ArmilHno  de  Serra  comitum  eiufdem  ordinis  |  Correctoribus.  | 


[1507)  in  fol.  Avec  des  fìgures  magnilìques  grav.  s.  boìs,  de  betles  bor- 
dures  etc.  Rei.  250.- 

7  ff.  a.  eh.,  I  r.  bl.  CCXLVI  S.  eh.  ci  lable  de  16  «.  Ce  Volume  fon  nn  imprimé  E"  bum  cincttrn 
rondt  «I  omo  de  10  li^r«  tur  boii,  de  le  gnndeur  des  pig»,  et  de  Jj  pelilei,  toules  Dyint  nppori  à  li 
TÌe  de  Jétue- Chriti.  Lei  gnndts  figure*,  de  miine  que  le  franilipice,  lyint  1«  ttmei  du  cardinal,  tont 
mlDur^i  de  belici  ci  larget  bordurei  aur  fond  noir,  lea  pdilci  ■ani  Hir  food  criblé.  —  Superbe  cicnplaira. 

136.  Horologlum  arabice.   Kitàbu  $a1àtu-s-sawà'ì.   (À  la  lìn  :)....  wa  hija 

khatama-I-mu'allimu  gharighùrijusa  baiti  gharighùrijtisa  min  madinati-I-bun- 

duqijjati    khatamat  ti   madìnati  fàni  tahta   hukmi-1-qud^ti    babà  lahùn 

(Fani,  ìmpressit  magister  Gregorius  de  Gregoriis  VenetUs,  anno  1514,  die 
martis,  1 2.  septembris,  sedente  papa  Leone  X.)  in  8."  Avec  plusieurs  raa- 
gniiìques  encadrements.  Vél.  150.- 
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Fr.cent. 


94  (tu  lieu  de  ili  ou  I3t>)  S,  s.  eh.  ni  tign.  Caract.  neskhi  impr.  en  rouge  et  noir,  è  12  lignes  par  page. 

L*tntitulé  impr.  en  rouge  se  trouve  au  recto  du  prem.  f.;  le  verso  est  blanc.  Le  texte  commence  au  recto 
du  3.  f.,  Bous  la  formule  :  Btsmi-l-làhi>l-hajji-l-azali.  Cette  page  ainsi  que  ptusieurs  autres  est  renfermée 
dans  une  charmante  bordure  sur  fond  noir,  dessinée  d  après  un  manuscrit  persan.  Une  autre  bordure,  de 
feuillage  et  d'oiseaux,  est  plùtòt  dans  le  geare  italien.  Le  recto  du  dern.  f.  contieni  un  long  còlophon,  qui 
nous  enseigne  la  date  de  l'impression,  le  nom  de  rimprimeur,  etc,  tout  en  arabe.  Les  signes  dea  voyelles 
ont  ixi  mis  rarement  et  sans  règie. 

C'est  le  premier  livre  qui  fut  imprimé  en  arabe,  une  traduction  de  Thorologion  grec,  accommodé  à  l'usage 
de  Rome  ('aU  taqsi-r-rùmi) .  La  traducion  a  été  fatte  par  un  religieux  maronite,  ce  qui  nous  paratt  prouvé 
par  le  grand  nombre  de  syriasmes  qui  se  trouvent  dans  le  texte.  —  Le  typographe  connu  Gregorio  de'  Gregorj 
fut  invite  par  le  pape  lules  II  à  fonder  une  imprimerìe  arabe  à  Fano  ;  de  ses  presses  un  seul  livre,  aujourd'hui 
extrèmement  rare,  est  sorti.  M.  Brunet  lui  donne  120,  M.  Graesse  ìli  ff.;  notre  exemplairc  n'ea  a  que  94. 
Au  reste  il  est  imprimé  sur  papier  très  fort  et  bien  conserve. 

FERRARA  (1471) 

André  Beaufort  (1471-93). 

1 27.  Saladinus  de  Asculo.  Domini  Saladini  de  efculo  Serenitat^  |  principis 
tarenti  phifìci  prìncipalis  compè  |  dij  aromatariorum  opus  feliciter  incipit.  | 
(À  la  fin:)  Impreffum  Ferrane  per  prouidum  virum  |  magiftrum  Andream 
gallum.  Anno  do  |  mini.  M.cccc.lxxxviij.  die.  v.*.  merafis  j  (sic)  Aprilis. 
Laus  deo.  |  (1488)  in  fol.  Vél.  [Hain  *J4i32]  300. 

31  ff.  n.  eh.  et  I  f.  bl.  (sign.  A-C).  Caract.  goth.;  52  lignes  et  2  cols.  par  page. 

Le  texte  commence  au  recto  du  prem.  f.  (sign.  A):  q  (Qj  Via  folet  aromatario!^  igno-  ]  rantia....  Les  ff.  18 
verso-2i  recto  contiennent  la  liste  des  aBédicamcnis  (impr.  à  3  cols.  p.  page).  Le  texte  fìnit  au  verso  du  f.  21  : 
Et  fic  eft  finis  huius  vtilillimi  tractatus.  {  Explicit  vtile  compendium  aromatario  |  rum.  fecundum  excellentif- 
fimum  artium  et  \  medicine  doctoré.  d.  magiOruj  Saladinuro  ]  de  efculo  medicum  excelleflitflìmi  Princi  |  pis 
Tarenti.  diligenti flìme  emendatum.  |  Puis  l'impressum,  et  :  Regiftrum  huius  operìs.  |  A.  4.  B.  3.C.  4  .FINIS.  | 

Manuel  de  Tapothicaire,  ouvrage  très  rare  et  curieux,  sur  la  préparation  des  médicamcnts  qui  étaient  en 
usage  au  XV*  siècle.  Le  volume  n'est  pas  moins  curieux  comme  une  des  rares  productions  du  premier  typo- 
graphe de  Ferrara. 

L'exemplaire  est  un  peu  use,  mais  point  deforme. 

Severino  di  Ferrara  (  1 47 5-76) 

1 28.  Albertus  Trottus.  DE  VERO  ET  PERFECTO  CLE  |  RICO  :  Q.VE  :  & 
QVOT  :  CONCVR  |  RERE  OPORTEAT  IN  EO.  |  (À  la  fin  :)  EXPLICIT 
tabula  feu  ordo  quefiionù  que  tan  |  guntur  I  hoc  opufculo  :  intitulato  de 
nero  &  perfecto  |  clerico  :  editum  per  clariiTlmum  iuris  utriufqj  interpetrè  | 
(sic)  Domina  Albertum  Trottum  de  Ferraria  ì  (Indio  fer  |  rarienfi  :  ibi- 
demque  imprelTo.  Per  Seuerinum  Ferrarien  |  fem.  Anno  dnlce  natiuitatis. 
M.CCCC.LXXV.  die  i  .23.  Decembris.  |  LAVS  DEO.  |  (1475)  in  4"  Vél. 
[Hain  588]  250. 

117  ff.  s.  eh.  ni  sign.  et  l  f.  bl.  (manque)  Jolis  caract.  ronds  ;  29  lignes  par  page. 

Au  recto  du  prem.  f.  :  Ad  ReuerendiflTimum  In  chrifto  Patrem  ac  dominum  do  ,  minum  tituli  fancti  Cle- 
mentis  pref  biterum  Cardinalem  di  \  gniflìmù.  D.  Barcholomeum  (sic)  Rouerela  prefscio  in  libellum  |  de  uero 
&  perfecto  clerico  :  per  Albertum  Trottù  de  ferra  |  ria  dcditinìmum  (ibi  fer.  |  Cette  épitre  est  datée  :  Ferrarie. 
X.KL.  lanuarii  MCCCCLXXVI.  |  Au  recto  da  f .  2  T  intitulé  cité  plus  haut,  imprimé  en  rouge,  et,  après,  le 
commencement  du  texte.  Au  verso  du  f.  110  la  fin  du  texte:  SEVER  FERRAR.  |  F.  F.  V.  |  Au  recto  du 
f.  Ili  :  [t]  ABVLA  queftionum  :  &  dubiorum  :  que  |  tàguntur  :  &  deciduni*  I  hoc  opere  :  Se  primo  |  eonim 
que  I  p*  libro,  in  quo  agitur  de  uero  |  clerico.  |  Au  verso  du  f.  117  la  fin  de  la  table  et  l'impressum 

Superbe  exemplaire  grand  de  marges  et  sur  papier  fort  d'une  des  plus  rares  et  plus  anciennes  impressions 
de  Ferrara.  Les  caractères  rappcUent  par  leur  netteté  ceux  du  flamand  Ghcrardus  de  Lisa  de  Treviso. 

(A  suivre), 

76-5-900.  Firenze,  Tipografia  L.  Franccschini  e  Ci  -  Via  dell'Anguillara,  18 


Znc&aglia  b'oro,  Csposyionc  fotografica 


'^Sudìoì^jico 


<5,  Pasori 

^itcnsc,  Dia  panjant,  )[ 

Co  stu&io  è  fornito  bi  macctjinario  bi  prim'orbine  fabbricato  espressa- 
mente,  e&  è  ^ciale  per  la  pro&ujìone  &ei  clictjés  per  iUustra5Ìoni  tipografiche, 
su  5Ìnco  e  rame,  nero  e  cromo,  resistenti  a  grandissime  tirature  ;  ba  qual- 
siasi soggetto:  bai  pero,  &a  disegni  e  pitture. 

Nei  giorni  21,  22  e  23  Maggio  avrà  luogo  nella  Librerìa  Jacques  Roseotfaal 
a  HonacO  (Baviera)  Karl^rasse  io,  la 

VENDITA   ALL'ASTA   PUBBLICA 

d'una  ricca  e  presiosa  collezione  dì 

Libri  antichi,  Manoscritti,  Legature,  Carte,  Disegni,  ecc. 

provenienti  dalle  Biblioteche  del  defunto 
CAV.  ANDREA  TESSIER  DI  VENEZIA  e  del  MARCHESE  DI" 

tS'  Canicci  ed  infomuioni  «  pouono  tvtrt  dirnum«iu  dilli  Libreru  rendiirÌM  o  dilla  LibreHi   Leo  H.  (MarkjM  di  wl- 


'CLICHÉ8,,  PER  ILLUSTRAZIONI 


UNICO    STABILIMENTO  IN    ITALIA 

DI 

Fototipia,  Cromolitografia,  Fotoincisione,  Zincografia,  Fotografia 

4>    I''otmc»to  nel  1^^8   >^ 

T  K,  I  o  :r  o  3sd:  I -A. 

ILLUSTRAZIONI  POLICROME  COL    NUOVO  PROCESSO  DEI  3  COLORI  PRIMITIVI 

Riproduzioni  soìentìfiohe,  oommerciali  ed  artistiche 

R  O  AX  .A  -  Fuori  porta  del  Popolo  (Casa  propria}  -  IC  O  A^f  A 


LIBRERIA    ANTIQUARIA    EDITRICE 

LEO   S.  OLSCHKI  -  FIRENZE,   Lungarno  Acciaioli,  4 

con  Succursali  a  Venezia,  Piazza  San  Marco,  73-74  e  Roma,  Via  Condotti,  51-52. 

G.  MAGHERINI  ORAZIANI 

L'ARTE  A  CITTÀ  DI  CASTELLO 

Un  volume  in-^  gr.  di  400  pag.^  con  163  illustrazioni  nel  testo  e  8g  tavole  fuori  testo  ed  un 
Atlante  in  folio  massimo  di  63  tavole  in  elio-  e  cromotipia, 
Amendue  i  volumi  solidamente  ed  elegantemente  legati 

Prezzo:  600  Fr. 

EDIZIONE    DI    POCHI    ESEMPLARI    NUMERATI 


Città  di  Castello,  piccola  città  della  Toscana  meridionale,  occupa  un  posto  assai  importante  nella  storia  dcirarte  iuliana. 
e  l'autore  benemerito  della  sua  patria,  offre  con  quest'opera  sontuosa  la  storia  completa  e  minuta  delle  belle  ani  che  fiorirono 
in  <iaesta  citti.  La  sua  opera,  cne  gli  valse  la  medaglia  d'oro  dell'  Esponziooe  Nazionale  di  Torino,  è  un  modello  di  una  pubbli- 
cazione moderna  tanto  per  il  suo  contenuto  che  per  il  gusto  e  la  perfezione  artistica  con  cui  fu  stampata. 

9[ff*  È  stato  pubblicato  un  Prospectus  di  otto  pagine  in  folio  riccamente  illustrato  che  si  distribuisce  gratis  e  franco  dietro  richiesta. 

ICONOGRAFIA  DANTESCA 

LE  RAPPRESENTAZIONI  FIGURATIVE  DELLA  DIVINA  COMMEDIA 


PEL 


Dott.    L.    VOLKMANN 

Edizione  italiana  a  cura  di 


Elegante  volume  in-8*  grande,  con  illustrazioni  intercalate  nel  testo  e  17  tavole,  delle  quali 
una  in  policromia.  —  Edizione  di  soli  duecentocinquanta  esemplari  numerati,  al  prezzo  di  L.  12,S0 
e  di  dieci  esemplari  di  lusso  tirati  in  carta  a  mano  al  prezzo  di  L.  flft.  —  Esemplare  in  legatura 
elegante  di  tela  con  medaglione  e  titolo  dorati  L.  15. 

Grande  assortimento  di  libri  antichi,  rari,  e  preziosi 

RICCHISSIMA  COLLEZIONE  DI  INCUNABOLI 

(Libri  stampati  aruitt  1600) 
(Editiones  prìncipes,  edizioni  Aldine,  Elzeviriane,  ecc.) 

Edizioni  di 

SWEYNHEYM  &   PANNARTZ,  GIOVANNI  &   VINDELINO  DA   SPIRA,  JENSÓN 

VALDARFER,  SCHOEFFER,  UDALRICO  GALLUS  (HAHN) 

ZEINER,  SORG,  etc,  etc.         - 

IMPORTANTE  RACCOLTA  DANTESCA 
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I. 


MAGONZA  si  celebrano  feste  solenni  in  onore  di  quel 
grande,  che,  cinque  secoli  sono,  vide  la  luce,  e  dopo  innu- 
merevoli studj,  fatiche^  dolori,  potè  lasciare  al  mondo  un 
mezzo  di  civiltà  si  potente,  da  render,  per  1*  avvenire,  di 
questa  impossibile  la  distruzione,  sempre  più  spedito  e 
trionfale  il  viaggio.  Tal  mezzo  è  la  stampa.  Del  Guten- 
berg (Fig.  i)  le  storie  son  piene  ;  non  v'  è  questione  circa  < 
la  sua  vita^  le  sue  opere,  la  sua  scuola,  che  non  sia  stata 
sottilmente  vagliata  e  discussa.  Nessuno,  però,  ha  cercato 
mai  di  proposito  quali  rapporti  precisamente  passassero  fra 
lui  e  V  Italia  :  come  dalla  bionda  Germania,  già  barbara,  poi  teocratica  e  feudale,  e  non 
dall'  Italia  fiorente  di  popolo  dalle  molte  vite,  seminata  di  città  ricche  e  di  Stati  potenti, 
patria  dell'  antico  sapere,  capoluogo  del  cristianesimo  e  sede  della  rinata  cultura  clas- 
sica, faro  di  luce  intellettuale  all'  Europa  intiera,  venisse  al  mondo  la  maravigliosa  sco- 
perta. Perché  a  Magonza,  a  Strasburgo,  s' affrettano  a  moltiplicare  meccanicamente  opu- 
scoli e  libri,  quando  a  Firenze,  Roma,  Venezia,  Milano,  Napoli  non  vi  si  pensa  neppure  ? 
E  come  mai,  all'  opposto,  appena  sparsa  la  notizia  dell'  invenzione,  fra  noi  stampatori  e 


(I)  Divulgatasi  la  notizia  delle  feste  promosse  a  Magonza  per  il  giugno  di  quest'anno,  la  Direzione  della  BihUofilfa,  de- 
siderando di  fare  quanto  le  fosse  possibile,  psrché  anche  in  Italia  si  onorasse  la  memoria  di  quel  grande,  che  dette  al  mondo  lo 
strumento  più  potente  della  civiltà  e  della  scienza,  si  procurò  questo  lavoro  da  persona  competentissima,  il  chiar.mo  Dott.  Demetrio 
Marzi,  il  quale  intomo  alla  tipografia  italiana  più  antica  avea  già  fatto,  anche  per  espresso  incarico  della  città  di  Magonza,  studj 
profondi.  Essa  spera  che  l'esposizione  critica  e  genuina  de'  fatti  costituisca  l'omaggio  più  giusto  all'  inventor  della  stampa,  alla 
sua  patria  ed  alla  nostra  Italia,  che  di  essa  furono  le  sedi  più  antiche  e  famose. 

N.  d.  D. 


Itf  Bihliofilfa,  Tolnme  II,  dispensa  3*-^*-5* 
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stamperie  si  centuplicano,  e  l'arte  progredisce  in  modo  da  lasciar  dietro  a  sé  la  stampa 
germanica  e  quella  d'ogni  altra  parte  d'Europa?  Troppo  arduo  sarebbe  traiiar  compiuta- 
mente di  ciò;  basti  tentare  un  breve  cenno,  un  semplice  abbozzo  di  quel  che  all'Italia 


FìK.   I.  —  Giovanni  Gutenberg.  i40o?-i^S. 

verisimilmente  deve  il  Gutenberg,  di  ciò  che  questa  ebbe  da  lui  e  dalla  Germania,  di 
quanto  la  Germania  stessa  ed  il  mondo  civile  presero  poi  dall'Italia  in  fatto  d'arte 
tipografica. 

11. 
Si  discusse  a  lungo  intorno  alla  stampa,  sì  cercò  d' onde  venisse  e    come    la    pa- 
rola si  fosse  formata  ;  e  pare    dallo    Stempel,  o    Stampel,  tedesco,  che    significa    bollo, 
conio,  marchio.  Ciò  posto,  è  cosa  notissima  che  già  i  Greci  aveano  una  specie  di    pit- 
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tura  ad  impressione,  detta  ad  ettcausium^  con  la  quale,  però,  è  incerto  se  pur  produces- 
sero libri  e  scritture  ;  che,  per  non  dir  delle  monete,  i  bolli,  i  marchj,  i  sigilli,  gH 
annuii  signatorii^  risalgono,  non  solo  ai  Romani  e  ai  Greci  pili  antichi,  ma  ai  Babilo- 
nesi ed  ai  primi  Egiziani,  i  quali  n'  usavano  per  le  tele  e  per  le  tombe.  Né  si  perde, 
col  tempo,  la  memoria  di  ciò  ;  che  Plinio  il  Vecchio  ci  narra  come  M.  T.  Varrone  fa- 
ceva settecento  copie  meccaniche  di  ritratti  con  leggenda,  e^  dopo  inventata  la  stampa, 
gli  umanisti  non  la  credono  cosa  nuova.  Pomponio  Leto,  infatti,  verso  il  1470  dice  che, 
da  molto  tempo  dimenticata,  s'è  di  nuovo  scoperta  da  alcuni,  i  quali  acquistano,  con  ciò, 
larghissima  lode  ;  e  Matteo  da  Luni  ingenuamente  afferma  che  l' arte  trovata  in  Germa- 
nia non  è  nuova,  giacché,  secondo  S.  Cipriano,  Saturno  avea  già  insegnato  agli  Italiani  il 
mezzo  di  stampar  libri  e  di  batter  monete  !  Alla  stampa  si  giungeva  nei  modi  più  svariati  ; 
con  inchiostro  e  con  tinte,  a  secco,  in  modo  da  far  rilevate,  o  depresse,  le  lettere,  da 
imprimerne  una  sola,  o  almeno  una  per  volta,  o  diverse  riunite,  componenti  una  parola, 
una  leggenda  ;  con  laminette  forate,  e  simili.  Presso  i  Romani  si  segnavano  con  una 
lettera  iniziale  impressa  gli  schiavi,  i  quali,  appunto  perciò,  nelle  Commedie  di  Plauto 
son  detti  uomini  di  ìetierey  letterati.  Sottoscrivevano,  poi,  in  consimile  modo,  gli  impe- 
ratori, i  notari  ;  si  usavano  le  ìaminae  interrasi} es  e  le  tesser ae  signatoriae  ;  e  a,  Pompei 
sono  state  trovate  inscrizioni  composte  di  lettere  metalliche  separate  messe  sul  marmo. 
Non  sappiamo  se  fossero  a  stampa,  o  a  mano,  tutte  le  figure,  di  cui  si  coprivano  il 
corpo,  secondo  narra  Erodoto,  certe  popolazioni  del  Caucaso,  quelle  trovate  dagli  sco- 
pritori del  nuovo  mondo  nel  Messico,  da  altri  viaggiatori  nella  Polinesia. 

Durante  il  medioevo,  s'  ha  ragione  di  credere  che  molti  di  questi  sistemi  restino 
in  uso,  mentre  se  ne  trovano  e  applicano  dei  nuovi.  E  famoso  quel  codice  d'  Upsala, 
che  contiene  la  traduzione  in  gotico,  fatta  da  Ulfila  sui  primi  del  sec.  VI,  della  Bibbia. 
Essa  è  a  grandi  e  belle  lettere  gotiche,  d'  argento  e  d'  oro,  fatte  con  l' impressione  di 
un  ferro  cnldo.  E  lo  stesso  si  dica  per  un  Salterio  conservato  a  Parigi  nella  Biblioteca 
di  S.  Germain.  Vi  fu,  poi,  fin  dai  tempi  anteriori  al  mille  la  chirotipografìa  nei  chio- 
stri, specialmente  di  Francia,  Spagna,  Inghilterra,  Germania.  Infatti,  si  imprimevano  a 
mano,  con  caratteri,  o  stampelli,  di  legno,  d'  avorio,  d'  ottone,  o  d'  altro  metallo  al- 
l' uopo  costrutti,  o  con  lamine,  o  tavolette,  lignee,  eburnee,  metalliche,  bellissimi  libri 
per  le  chiese  e  per  i  chiostri,  specialmente  corali  e  messali.  Cosi  molti  antichi  volumi, 
considerati  lungo  tempo  come  scritti  a  mano,  presentando  centinaia  e  centinaia  di  let- 
teire  della  stesj:a  precisa  grandezza  e  forma,  sebbene  opera  di  mani  diverse,  ci  appari- 
scono manifestamente  stampate.  E  lo  stesso  sembra  pure  avvenisse  di  certe  grandi  ini- 
ziali miniate  dei  diplomi,  come  pure  dei  codici,  nei  quali  spesso  probabilmente  si 
facevano  con  laminette  forate.  Del  resto,  pare  fino  al  nostro  secolo  in  qualche  parte 
d'  Europa  siasi  usato  rinnovare  con  questo  sistema  i  libri  corali. 

Ma  la  stampa,  come  oggi  s' intende,  ha  rapporti  più  diretti  con  altre  arti  sorelle,  di- 
venute comunissime  nei  secoli  XIV  e  XV.  Le  carte  da  giuoco,  o  come  dapprima  si  chia- 
marono, i  naibi  (Fig.  2),  secondo  alcuni  portate  dall'  Oriente  (ma  forse  di  là  venne  il  si- 
stema d' imprimere  e  stampare  sulla  carta  e  sulla  tela  in  generale,  giacché  i  Cinesi  non 
n'  avevano,  e  presso  i  Maomettani  il  giuoco  era  proibito),  secondo  altri  inventate  in  Ger- 
mania, fra  noi,  e  precisamente  a  Firenze,  son  ricordate  la  prima  volta  in  un  documento 
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del  23  marzo   1376.  Consistevano  in  foglietti  di  pergamena,  artisticamente  figurati  e  di- 
pinti. Qui  ebbero  forse  quel  nome  dì  carte  eh' è  pervenuto  fino  a    noi  ;   e    sembra  che 
in  Toscana,  e  specialmente  a  Firenze  ed  a  Siena,  assai  più  che  altrove  fossero  in   voga, 
giacché  contro  di  esse  vi  sorse  presto  un'accanita  reazione,  Devesi    tuttavia    notare   che 
già  nel  sec.  XIV  in  Germania   ne    caricavano   navi,  per  cambiarle   qua  con   le   spezie; 
e    che   nel    1441,   in    seguito  ad    istanza  dei 
fabbricatori    di    tali    caite    e    d'altre   figure 
impresse   a  Venezia,  il  Governo  della  Sere- 
nissima   proibiva   l' importazione   di   stampe 
forestiere,  le  quali,  per  la  loro  gran  quantità, 
aveano  li  rovinato  quell'arte. 

Di  poco  anteriori,  o  posteriori,  ai  vaibi 
doverono  essere  le  immagini  di  santi  e  le 
pie  leggende  ;  da  queste  si  venne  alle  Doi- 
iritìc  crìstiatie,  alle  opierette  popolari  come 
V  Ari  ttioriendi,  la  Bibita  pauperum,  una  spe- 
cie dì  sunto  della  Bibbia^  per  uso  del  po- 
polo, in  pìccoli  volumi,  e  ai  Calendari: 
quindi  agli  Abbecedari,  ai  Donati  prò  puenilis, 
cioè  a  quelle  grammatichette  della  lingua  la- 
tina, che  si  attribuiscono  a  Donato,  e  ai 
grossi  volumi.  Queste  scritture  s' incidevano 
generalmente  su  tavolette  di  legno,  che,  spal- 
mate d' inchiostro,  ser\'ivano  all'  impressione 
da  una  parte  sola  dei  fogli  di  pergamena,  di 
tela,  o  di  carta,  secondo  i  casi,  poi,  riuniti 
ad  opuscoli.  Dalla  xilografia  è  breve  il  passo 
alla  stampa  vera  e  propria. 

III. 

11  nome  di  Giovanni  Gutenberg,  come  in- 
ventore, di  Giovanni  Fust  e  di  Pietro  Schòffer, 
Fig,  2.  -  Carla  da  giuoco.  Circa  il  ,440.         '^'""e  suoi  primi  cooperatori,  di  Magonza,  di 
V(di  U  Bihihjihf,,  1,  p,g.  1R1.  Strasburgo,  o,  in    generale,   della    Germania, 

come  cuna  dell*  arte  tipografica,  va  giusta- 
mente per  le  bocche  di  tutti  (Fig.  3),  Non  manca,  però,  chi  voglia  darne  il  merito  ad  altri, 
sia  I'  olandese  Lorenzo  Coster,  siano  i  nostri  Pamtilo  Castaldi,  o  Bernardo  Genuini,  o 
Clemente  padovano.  Non  sarà  male  dirne  qualche  cosa, 

Giovanni  GensHeisch,  detto  poi  anche  Gutenberg,  o  Botiemonianus,  di  famiglia  pa- 
trizia magontina,  nacque  sul  finire  del  sec.  XIV,  o  ai  primi  albori  del  XV.  La  città  di 
Magonza,  che,  col  plauso  del  mondo  civile,  ne  onora  solennemente  la  memoria,  s'  è  te- 
nuta nel  giusto  mezzo  scegliendone  il  giorno  onomastico,  il  S.  Giovanni  di  quest'  anno 
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1900  tome  quinto  centenario  della  sua  nascita.  Sappiamo  che  nel  I420  fu  costretto  coi 
nobili  a  fuggir  da  Magonza  e  rifugiarsi  a  Strasburgo  ;  che  dieci  anni  dopo,  concessa 
l'amnistia,  pare  non  n'approfìtasse  per  tornare  in  patria.  Il  pritno  ricordo  sicuro  di  lui  a 
Strasburgo  è  del  1434;  de'  12  dicembre '39  sono  le  prime  memorie  circa  i  suoi  lavori 
tipografici.  Q.uel  giorno  fu,  in  detta  città,  pronunziata  una  sentenza  in  causa    civile    fra 


Fig.  3.  —  Momtmenlo  innalzalo  nel  1S40  in  Francoforte  a  G.  Gutenberg,  G.  Fuste  P.  Schòffer. 

lui,  da  una  parte,  e  gli  eredi  di  Andrea  Dritzehen,  già  suo  socio,  dall'altra.  Si  rileva 
dagli  atti  che  il  Gutenberg,  da  parecchio  tempo,  mulinava  disegni  d'imprese  industriali, 
circa  !e  quali  teneva  il  più  scrupoloso  segreto.  Costretto,  per  aver  danari,  a  svelarlo  a 
soci,  e  a  prometter  loro  una  parte  degli  sperati  guadagni,  da  ultimo,  rivolge  l'animo, 
pare,  alla  stampa  di  certi  libri,  o  scritture,  le  quali,  secondo  lui,  gli  avrebbero  dato 
grande  profitto  nel   1440,  per  la  celebre  lìera  d' Aix  la  Chapelle. 
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Nei  documenti  processuali  si  parla,  infatti,  di  piombo,  di  forme,  di  pressa,  d'un 
orefice  che  gli  avea  fatti  molti  lavori  per  P  impressione.  Non  pare  che  l'impresa  otte- 
nesse il  successo  sperato,  e  perciò  verso  il  '443,  parti    per    Magonza,  ove    ne    troviamo 


Fig.  4.  —  Bibbia  di  36  linee  a  caratteri  mobili  s::olpiti.  Magon/a  ?  Pfister?  1454?  Hain,3031. 

ricordo  nel  '48.  Stretto,  anche  li',  dal  bisogno,  dovè  nel  1450  associarsi  con  un  ricco 
banchiere,  Giovanni  Fust,  svelargli  il  segreto,  e  promettergli  parte  dei  futuri  guadagni, 
per  averne  i  denari  necessari  all'  impresa.  Avversato  sempre  dalla  fortuna,  cinque  anni 
dopo  si  vide  portati  via  dal  socio,  in  seguito  a  sentenza  giudiziaria,  tutti  gli  arnesi,  non 
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che  ì  prodotti  dell'opera  propria,  i  volumi  stampali  e  a  lui  rimasti,  della  famosa  Bibbia 
di  quarantadue  linee,  la  prìma  a  tipi  mobili  fissi  (Fig,  4),  mentre  l'antecedente  di  Irentasei 
linee  è  a  tipi  mobili,  ma  scolpiti.  Mentre,  per  conto  proprio,  il  Fust  tenea  l'officina,  (irato  a  sé 


Fig.  5.  —  G.  Balbi,  Catholicon.  Magoiixa,  G,  GiUeiibei^,   1460.  Hain,  »J354- 

Pietro  Schóffer,  già  operaio  del  Gutenberg,  questi,  sebbene  ormai  il  suo  segreto  fosse  noto  a 
molti,  i  quali  avevano  avuto  che  fare  con  tui,  continuava  l'esercizio  dell'arte,  almeno  iìn 
verso  li  1463,  quando  divenne  gentiluomo  di  Corte  del  conte  Adolfo  di  Nassau,  vescovo  e 
signore  di  Magonza.  Mori'  di  li'  a  poco,  sui  primi  del  febbraio    1468.  Diverse    sono    le 
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stampe  che  gli  vengono  attribuite,  sebbene  neppur  una  porti  il  suo  nome  ;  cioè  :  varj 
Donati y  le  cosi  dette  Lettere  d^  indulgenza  del  1454  e  '55,  la  Bibbia  citata  del  '5o-'55, 
il  Catho/icon  del  genovese  G.  Balbi,  del  '60  (Fig.  5),  ecc.  Dal  '55  al  ^66  stamparono  pure 
a  Magonza  i  predetti  G.  Fust  e  P.  Schòffer;  in  breve,  Parte  si  propaga  in  parecchie 
città  della  Germania,  nel  '64  appare  in  Italia,  quindi  nelle  altre  parti  d'Europa. 


IV. 

Tutte  insieme  le  cose  suesposte  circa    le    orìgini    dell'arte    impressoria    nelle    sue 
molteplici  forme,  il  fatto  pur  ricordato  che  ninna  stampa  ci  rimane  col    nome    proprio 
del  Gutenberg,  i  dubbj  sollevati,  ma  ora  svaniti,  intorno  all'autenticità    degli    atti    pro- 
cessuali del  1455,  l'incertezza  degli  studiosi  e  dei    bibliogratì    rispetto    alla    natura    dei 
primi  prodotti  dell'arte,  affermazioni  discordi  di  cronisti  e  di  storici,  fecero  si  che    al- 
cuno negasse  al  grande  Tedesco  V  onore  d^  aver  dato  al  mondo  la  maravigliosa  scoperta. 
Non  tutti,   per  vero,  s'accordano  a  dire  in  che  cosa  essa  precisamente  consista  ;  e 
si  comprende.  V  invenzione  della  stampa  non  è  opera  d'  uno,  ma  frutto  del  lavoro,  del- 
l'esperienza di  molti,  eredità   di   generazioni   e   di   secoli.  Il    principio   dell'  impressione 
meccanica  era,  come  s'  è  detto,  già  noto.  Fra  noi,  pare  da  una  parte  sola  e  con  pressa 
a  mano,  si  stampavano  le  carte  e  le  tele.  Alla   pressa  si  sostituisce  il   torchio  ;   invece 
di    una   pagina,  si  stampano   tutte  e  due,  con   notevole    risparmio    di  carta  e  quindi  di 
spesa.  Con  l'antico  sistema,  la  figura,  P  incisione  serve  ad  una  cosa  soltanto  ;  per  stampare 
una  pagina,  è  necessario  un  tempo  ed  una  spesa   non   lieve  ;  avvenuta  P  impressione,  il 
lavoro  del  disegno   e   dell'  incisione,  la    materia   su  cui    questa  avvenne,  va   persa  ;  col 
nuovo,  alcuni  caratteri,  opportunamente  combinati,  servono  a  stampe  innumerevoli  e  sva- 
riatissime.  Si  sa  che  quest'uso  dei  tipi  mobili,  per  consenso    quasi    unanime,  costituisce 
l'essenza  dell'arte  nuova  ;  ma  s' è  visto  pure  che  le  lettere  separate,  di    legno,  d'avorio, 
metalliche,  c'erano  assai  prima  ;  conviene,  dunque,  aggiungere   che   dall'  usarle  a   mano, 
•ad  una,  o  a  poche,  per  volta,  si  passò  a  metterle  assieme,    a  riunirle  in  forme,  a  farne 
pagine  e  fogli,  fossero  esse,  di  legno  e  attraversate  e  tenute  accoste  da  fili    metallici,   e 
le  linee  separate  da  laminette,  o  da  altro  ;  o  venissero   pazientemente   costruite   di    me- 
tallo, a  forza  di  lima,  passandosi  poi  a  quelle  fuse   e  gettate  di  piombo,  quindi  di  me- 
talli più  adatti.  Abbiamo  qui  molti  fatti  ciascuno  dei  quali  non  rappresenta  che  un  pie-* 
colo  passo,  un  lieve  progresso  ;  tutti  insieme  costituiscono  la  grande  scoperta.  Ora   non 
manca,  è  vero,  chi  neghi  siano  a  tipo  mobile  i  libri   attribuiti   al  Gutenberg  ;  ma,  pur 
lasciando  che  tale  afifermazione  apertamente  contrasta   con   gli   accenni,  di   cui   abbiamo 
veduto,  a  piombo,  a  forme,  a  presse,  a  segreti  che  rimarrebbero  inesplicabili  col  sistema 
xilografico,  sta  in  fatto  che  da  lui  comincia  la  produzione  di  libri,  d'opuscoli,  dì  volumi, 
piccoli,  grandi,  grandissimi,  a  centinaia,  a  migliaia,  a   milioni  ;  che  dopo   lui    l'arte,  in 
un  baleno,  si    diffonde   in    Germania,  in  Italia,  in    Europa.  E    questo    resultato    pratico, 
grande,  importantissimo,  *  non  può  essere  'effetto  del   caso,  o    di    piccola  causa,  come  un 
tenue  perfezionamento  all'antico  sistema.  È  vero  che  gli  studj  progrediti,  i  bisogni  sempre 
maggiori  delle  popolazioni  uscenti  dalle  tenebre  del  medioevo,  spingevano  irresistibilmente 
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ad  una  tale  scoperta  ;  che  essa  si  mostra  il  prodotto  de'  tempi  quanto  l'opera  personale 
d'  un  uomo  ;  ma  è  vero  pure  che,  per  testimonianze  innumerevoli,  il  Gutenberg  appa- 
risce come  colui,  il  quale  più  di  tutti  seppe  comprendere  i  tempi,  e  divenirne  uno  dei 
figli   più  degni,  degli   strumenti  più  validi. 


V. 

Che  oppongono  coloro  i  quali  negano  al  Magonzese  il  merito  grande  ?  Credono 
alla  leggenda  di  Lorenzo  Coster,  d'Arlem,  in  Olanda,  il  quale,  fra  il  1420  e  il  '26,  in  un 
bosco,  avrebbe  fatto  con  scorza  d'albero  alcune  lettere,  formatine  poi  versetti,  inventata 
quindi  la  stampa.  Uno  dei  suoi  aiuti^  di  nome  Giovanni,  circa  il  '42,  fuggito  ad  Am- 
sterdam, sarebbe  di  li  passato  a  Colonia,  quindi  a  Magonza,  ove  avrebbe  introdotto  quel- 
l'arte. La  stampa  xilografica  fioriva  mirabilmente  in  tali  luoghi,  che  sembravano  quasi 
averne  il  monopolio  ;  nei  chiostri,  specialmente  del  basso  Reno,  della  Franconia,  della 
Baviera,  di  Niimberg,  Nòrdlingen,  Regensburg,  Ulma,  Augusta,  erano  numerosi  pittori  di 
lettere  ;  e  ciò  dette  fede  al  racconto.  Ma,  oltre  che  questo  proviene  da  fonte  di  quasi 
un  secolo  e  mezzo  posteriore,  in  Olanda,  per  la  prima  volta,  nel  147 3  apparisce,  ad 
Utrecht  e  ad  Aalst,  la  stampa,  ad  Arlem  nell"83  5  ®  sul  sepolcro  d'un  tipografo  olandese 
morto  nel  1534  si  dice  che  questi  fu  il  primo  a  portarvi  l'arte  dalla  Germania.  S'ag- 
giunga che  alcune  stampe,  senza  note  tipografiche,  attribuite  da  qualcuno  al  Coster,  sem- 
brano piuttosto  i  primitivi  prodotti  dell'arte  tipografica  olandese,  non  anteriori  al  1470  ; 
e  che,  mentre  i  più  antichi  tipografi  tedeschi,  sparsi  in  Italia  ed  in  Eupopa^  menano  concorde 
vanto  dell'arte  nata  nella  patria  loro,  non  fa  lo  stesso  uno  solo  dei  primi  tipografi  venuti 
d'Olanda,  essi  puri  in  buon  numero. 

Non  mancò,  neppure  in  Italia,  chi  volle,  ad  ogni  costo,  provar  nata  tra  noi  l'arte 
nuova.  Un  sentimento  patriottico,  certo  nobilissimo,  ma,  in  questo  caso,  inopportuno, 
faceva  velo  agli  occhi  d'alcuni,  i  quali,  dimenticando  che  la  logica  non  conosce  confini 
geografici,  facevano  cadere  il  ridicolo  su  certe  nostre  assurde  pretese. 

Pamtìlo  Castaldi,  secondo  i  documenti  fin  qui  conosciuti,  «  Nacque...  in  Pel  tre,  non 
«  si  sa  in  quale  anno,  ma  nel  primo  o  secondo  decennio  del  decimoquinto  secolo. 
€  Studiò  medicina,  probabilmente  nell'  Università  di  Padova,  e  fu  medico  condotto  in 
«  Capodistria.  Non  si  sa  in  quale  anno  andasse  colà  nella  qualità  suddetta  ;  ma  vi  era 
€  certo  nel  1 46 1 ,  quando  comparve  come  testimonio  per  un'attestazione  del  vescovo  Gabrielli 
€  di  quella  città.  Nel  1 464,  essendo  tuttavia  in  Capodistria,  concorse  al  posto  di  medico  con- 
«  dotto  a  Belluno.  Non  fu  eletto,  essendogli  stato  anteposto  dal  Maggior  Consiglio  della  Città 
«  il  medico  Gregorio  da  Cesena  ;  ma  si  dichiarò  nei  verbale  di  nomina  ch'egli  era   di 

<  ottima  fama,  e  che  aveva  fatto  molte  esperienze  o  guarigioni  ;  e  nella  ballottazione  ebbe 
€  voti  favorevoli  21  verso  26  contrari.  Si  recò,  poi,  a  Milano  nella  sua  qualità  di  medico  ; 
«  quivi  nel  marzo   1472  dalla  Cancelleria  del  Duca  ottenne  lettere  patenti  per  l'esercizio 

<  della  tipografia.  Dopo  due  mesi  che  avea  avuto  quelle  lettere,  cioè  ijel  maggio  del  detto 
€  anno,  si  partf  da  Milano,  non  senza  aver  ottenuto  dal  Segretario  del  duca,  Francesco  Si- 
«  monetta,  licenza  di  portar  seco  i  suoi  arnesi  e  i  libri  che  avesse  potuto  stampare,  esenti 
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«  da  dazi.  Venne,  poi^  a  Venezia,  e  qui  si  fece  mallevadore  del  medico  Ruffenino  Della 

|y  «  Gierola  per  la  guarigione  d'  un  ammalato  verso  una  certa  somma  di  denaro.  La  pro- 

«  messa  guarigione  non  s'essendo  avverata,  il  Della  Gierola  fuggi  da  Venezia,  e    riparò 

«  a  Milano,  onde  il  Castaldi  era  per  sottostare    alle    conseguenze    della   sua   malleveria, 

«  tanto  pili  che  il  Segretario  del  Duca  Francesco  Simonetta  aveva  preso  a  patrocinare  la 

«  causa  del  Della  Gierola.  Ma  la  Signoria  di    Venezia   e   alcuni  gentiluomini    veneziani 

^-  «  s'adoperarono  a  prò  del  Castaldi,  e  mossero  il   Legato   del    Duca,    Leonardo   Botta,   a 


0:  scrivere  al  Simonetta,  perché  non  fosse  il  Castaldi  molestato.    Esercitando  la  medicina, 
€  si  diletto  di  tipografia,  cosi  come  faceva  in  Roma  il  suo  collega  di  professione  Filippo 
«  de  Lignamifte,  sebbene  questi  vi  desse  effettivamente  opera  ;  ma,  forse  perché  non  ad- 
^i'  «  destrato  a  sufficienza  nella  tecnica  dell'arte,  non  ne  diede  alcun  saggio.  Ignorasi  il  tempo 

E  «  della  sua  morte,  come  ignoransi  le  qualità  del  suo  carattere,  e  altri   particolari    della 

1^7  «  sua  vita  ».  Ecco  quanto  si  può  dire  di  lui  ;  ed  è  perciò    chiaro,  come   beri    dimostra 

W:;.  il  Castellani    (La   stampa    in    Venezia.,, ^  pp.    IX-XXXII),    che    mancano,  perché   si    possa 

F  salutare  in  lui  1'  inventor  della  stampa,  la  tradizione  orale ^  le  testimonianze  contemporanee ^ 

f;'-  /  docuitienii  autentici,  i  motiumenti  deWarte,  la  possibilità  slorica. 


VI. 


)l:\.  Gloria  assai  più  modesta,  ma  molto  più  vera,  che  non  la  pretesa  di  Parafilo,  me- 

^  ritano  altri  italiani,  due  specialmente  ;  il  padovano  prete   Clemente  (Chimetto),  maestro 

calligrafo,    miniatore,  rubricatore,  ed    il    fiorentino    Bernardo    Cennini,  nato    il    due    di 
gennaio  141 5,  incisore  ed  orefice,  addetto  nel    1451   ai  lavori  della  porta  famosa  del  San 


^  Giovanni,  di  Lorenzo  Ghiberti. 

^-  Del  primo  sappiamo    che  a'  27  ottobre  del    1470  «  praeditus...  multis  virtutibus, 

|i;  «  praesertim  novit  artem  imprimendi  literas  »  ;  che  stava  in  Venezia,  da  dove   era  per 

^  partire;  che,  «  si  invitaretur  aliqua  subventione  publica,  qua  posset  se  substentare,  facile 


«  applicaret  animum  ad  veniendum  Lucam,  ibique  manendum  et  exercendum  suas  vir- 
«  tutes,  easque  in  alios  difTundendum  \  quod  utile  et  honorificum  Ci  vitati...  foret  ».  Il 
Consiglio  del  Comune  di  Lucca,  su  proposta  del  Gonfaloniere  di  giustizia  e  di  altri,  de- 
libera, con  trentotto  voti  contro  nove,  gli  si  diano,  come  sovvenzione,  per  quattro  anni, 
due  fiorini  al  mese,  purché  venga,  entro  sei  mesi,  ad  abitare  in  Lucca,  e  «  ...teneatur  pu- 
«  blice  docere,  et  conductus  intelligatur,  et  sit,  ad  publice  docendum  scribere  dìscere 
«  volentibus...  ».  Il  di'  11  agosto  del  '72  egli  espone  alla  S'gnoria  «  ...cho me  altra  volta 
«  sté  in  la  Città...  a  insegnare  a  scrivere,  et  a  quadernare,  et  miniare,  e  mostrare  tutto 
«  quello  di  bene  che  potè,  per  la  umanità  et  virtù  de'  ...cittadini  ».  Volentieri  sarebbe 
tornato  «  ...in  la  ultima  electione  facta  di  lui...,  benché  la  previsione  al  suo  bisogno  fusse 
«  piccola  ;  ma,  impedito  dallo  imprendere  et  imparare  a  far  lettere,  di  che  si  fanno  li 
«  libri,  la  qual  cosa  già  è  perfetta,  et  in  tal  modo  che,  per  la  gratia  di  Dio,  P  Italiani 
€  Stanno  al  pari  con  li  oltramontani,  bora,  siando  assai  expedito...,  verre'  a  stare  tutti 
«  i  giorni  suoi  con  V.  S.,  et  eserciteresi  in  fare  libri  con  tali  forme  di  lettere,  che 
«  sarà  utile  et  a  honore  alla  V.  M.  città,  con  quella  paga  gli  parrà  provvedere...,  acciocché 
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«  possi  vivere  a  presso  quella,  come  è  consueto  fare  a  quelli  portano  qualche  virtù  in 
«  la  vostra  città  ».  Si  delibera,  con  quarantaquattro  voti  contro  quattro,  gli  siano  dati, 
per  quattro  anni,  tre  fiorini  al  mese,  perché  venga  «  ad  ...exercendum  eius  artem  impri- 
me mendi  literas,  ligandi  et  miniandi,  et  ceteras  suas  virtuteg...  ».  Ma  pili  imjjortante  è  quanto 
dice  Niccolò  Gupalatino  nella  Prefazione  al  libro  del  Mesue,  De  medicims  utiiversalibus^ 
Hnito  di  stampare  dal  nostro  tipografo  il  di  i  5  giugno  147I  (Fig.  6)  :  «  ...hac  in  re  me  palam 
€  profiteri  minime  pudebit...  hanc  ar- 
«  tem,  ut  pleraque  alibi  inventa,  cum 
«  in  Italiam  traducta  fuerint,  politio- 
€  rem  excultioremque  factam  esse. 
«  Cuius  rei  sane  clarissimum  exem- 
€  plum  praebet  libri  huius  elegantis- 
«  simus  im presso r  Clemens...,  non  so- 
«  lum  literariis  studiis  apprime  erudi- 
€  tus,  sed  et  omnium,  quos  nunquam 
«  novi,  in  dedaleo  praesertim,  et  ma- 
«  nuali  opere  ingeniosissimus.  Nam, 
«  cum  neminem  tale  artificium  ope- 
<  rantem  nunquam  prospexerit,  suo 
«  perspicaci  ingenio  elementi  squibus- 
«  dam  tantum  huius  artis  perceptis, 
«  reliqua  consummatissime  reperiens, 
€  Italorum  primus  libros  hac  arte  for- 
€  mavit  ». 

Prete  Clemente  fu,  dunque,  prima 
del  1470,  maestro  di  calligrafia  e  mi- 
niatura in  Lucca;  quell'anno  si  tro- 
vava in  Venezia,  e  avea  già  imparato, 
primo,  •  sembra,  degli  Italiani,  senza 
l' insegnamento  diretto  d'alcuno,  l'arte 
tipografica  ;  più  tardi  s'era  in  essa  mag- 
giormente   addestrato.    Non    piccolo, 


INCIPIT-SVMMAOCTAVA. 
OE.MEOlClNIS.AEGRiTVDi 
NVM.ORIS.       CAPITVLVM. 
PR1MVM.0E.SC1S5VR.A.LA- 
DIORVM. 

CifTura  labtorui  c^uàdocj» 
(ic  in  Ubio  &  cum  comu 
niuu  nariiim:06  fic  pofl 
'coriz»n0l  cjxharu)  foliium  Huc 
re  ad  parus  ilUs  ^uare  (orgflC  n« 
fui  Ubtu;  cum  ucfìigiis  rubedini» 
incerdttm-0<  incerdù  boihor:&  m 
terdum  cum  crafiiss&TcfOum  flb 
arpenucciflf  cun  eiu  eli  tre»  rcs< 
Prima  t  mundi ficauo  ab  humorc 
<jui  Tupcrabundire  uideiur.  Secd 
da  efl  diucrtere  matenam  cG  flc 
bothomta.ri  peccatu^e  mfjiguic» 
aut  cum  ueniofi  t  ud  cum  fcani» 
caudc  ÌA  cotto  ÒL  occipiiio:  auc 
cdicaiRcrio  in  zuendcg  (\  neccffr 
US  expeta.  Ei  qu|do<^ue  fiunc 
cJùceria  qoz  di^rmus  in  cjpiiuttf 
de  uttlncnbut  nariomfl£  funi  mi 
rabilts  «uuamenO*  Torcia  efl  adx 
<f ascio  I0CI&  corsecelo  nocumA 
toro  <]ax  accidie  ia  loci»  \p(\Màtf 
hoc  qoidem  dictu)  c(l  i  capitalo 
de  ulccTibus  nartunvEt(^u3do<f 
fiC  in  labio  rupcriort  uel  inferiori 
abr<]i  com^iartcace  alurum  partiO 
ÒL  proprie  per  ooacriciionem  ac 
cidcncem  mufculo  CrifocrCili  ipfi- 
US  labu  (juarr accidie  d  uc  fci'cU 
tur  Ubtù  iciHionc  profundante:^ 
mulciplicjcur  huiascjaid^  apud 
multiplicaiionem  borez.Ec  cura 
etui  eft  cum  unpueirto  de  cerufa  ' 
aac  «leo  ro.ti  ceruia  aui  luiuj  cu 


oleo  ro:&  cerufa  O^alia  quo^c  re 
mforabiur  pofl'Ec  fut  cu  homib| 
cjuiincidunt  mufculum  iprum  Te 
cundum  crarucrfum  eiut  profun» 
dantes  ^  ragrttella  ufc^ue  dum  I 
ctdacur  iccGdui  totalitaceeius-dei 
de  ponunc  pulueré  cynamomi  ti. 
gallarum  ufquedù  Tanetur.Ec  fùc 
qui  caucemanc  fecuduj  tranfuer* 
fum  eiui  cauterio  nel  nummo  au 
reo  Tube  ili  deinde  curane  cum  ce 
rufa  £<  alni 'Demo  cri  lus  medie» 
men  c»percdm  ad  fcifTuras  labio 
ru^Accipe  furfuru  $k  piloruicau 
da^Lequi'p-Kqualesacombure  fu^ 
lamina  ferrea  OC  mifcecineremco 
'rum  cum  melleflc  ungelocujina 
ne  0C  fero  afqoc  dum  fanetur  Cx 
racum  fanant  fcifTuras  labiorum  ÒL 
eft  cxpercomuccipe  fiuti  albocì 
mcUis  manicis:ifopi  humidx>in. 
p<xquales  fac  ficuc  cxracum  Acute 
re*  Aliud  cx  idnentione  noAra«Q^« 
gallaru  :ccra  fx.£ì.p.i  .arra  1 1  KJrapp. 
àii.p«(.confice  cum  adipe  gatlme 
quantum  fnffìcic>expcrtuincn:ute 
re  fKut  primom.Aliud  ualens  ad 
ardorem  U  combudion^  bL  ulceri 
Ubiorum  0(  eft  iuuamentum  exp 
lum.Qd-lit'i'gin  cerufx.fncatidii 
plumbiiOC  olei  lufquiami.al.flC  ex 
rx  £n-  piXquales:  olci  ro-quitum 
fufficic  expcrtum  eft-  Diafcorides 
ad  fcifTuras  labiorum.Accipc  gaf 
(as  64  pulucriza  ficut  alcolici  rni 
fee  cu  rTrelle  tL  uiere  aut  mifce  cir 
tcrebintia    aut  -dipc  gallinx:duc 
anaticaut  accipcgjIUi  &  lere  fi 
cut  alcohol  &  mitcc  cum  tcrcb.in 


Fig.  r>.  —  Mesue,  De  medicinis.  Venezia,  Clemente 
padovano,  1471.  Hain,  11118. 

(Impiccolito,  dairesemplare  del  cav.  Leo  S.  Olscbki). 


quindi,  ci  apparisce  il  suo  merito.  Tut- 
tavia, siccome  già  nel  '69  in  Venezia  s'era  cominciato  a  stampare,  e  le  testimonianze  surrife- 
rite non  ci  dicono  tutto  quello  che  vorremmo,  interesse  forse  maggiore  desta  in  noi  quanto 
candidamente  aiOferma,  nella  sua  ingenuità  di  artefice  fiorentino,  il  Genuini  (Fig.  7)  :  €  Ber- 
«  nardus  Cenninus,  aurifex,  omnium  iudicio  praestantissimus^  et  Dominicus  eius  F.,  egregiae 
«  indolis  adolescens,  expressis  ante  calibe  caracteribus,  ac  deinde  fusis  literis,  volumen 
«  hoc  primum  impresserunt.  Petrus  Cenninus,  Bernardi  eiusdem  F.,  quanta  potuit  cura 
€  et  diligentia,  emendavit,  ut  cernis.  Florentinis  ingeniis  nil  ardui  est  >.  Cosi  nella  scritta 
finale  alla  parte  prima  del  Commento  di  Servio  a  Virgilio^  bellissimo  volume  in  foglio,  eh'  è 
un  capolavoro  dell'arte  tipografica,  terminato,  per  la  prima  parte,  il  di  7  novembre  1471, 
p^r  la  terz:i  il  7  di  ottobre  '72,  cioè  trentacinque  giorni  prima  che  un  tedesco,  Giovanni  da 
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Magonza,  conducesse  a  fine  nella  stessa  città  il  Filocolo  di  Giovanni  Boccaccio.  Il  prete, 
dunque,  e  l'orefice,  questo  almeno,  possono  dirsi  veri  reinventori  dell'arte  tipografica.  Il 
merito  del  Fiorentino  è  tanto  più  degno  di  nota,  quanto  maggiore  è  l'eccellenza  del- 
l'opera sua.  Né  vale  ciò  che  fu  affermato  da  alcuno,  che  la  sua  reinvenzione  non  pro- 
ducesse buon  frutto,  perché  limitatosi  alla  stampa  d'un'opera,  che  si  tratta  d'opera 
grande  e  notevolissima  :  né  si  può  sicuramente  affermare  non  fosse  preceduta  o  seguita 
da  altre  di  lui.  Si  aggiunga  che  il  Genuini  appare  introduttore  dell'arte  nella  sua  patria, 
disegnatore,  incisore,  fonditore  valentissimo  ;  che  assai  per  tempo  dovè  pensare  ad  essa, 
se  nel  '7 1  avea  già  pronto  il  materiale  per  un'opera  cosi  grande  ;  che  dovea  aver  im- 
piantato una  vga  officina  tipografica,  se  con  lui  lavoravano  l'un  figlio  Domenico,  e 
l'altro,  Pietro,  notaro  di  cui  si  conservano  nel  r.  Archivio  di  Stato  fiorentino  nume- 
rose imbreviature  (certo  assai  colto  e  in  rapporti  coi  letterati  fiorentini  del  tempo),  gli 
faceva  da  correttore.  Inutile,  poi,  sembra  parlar  di  coloro,  i  quali  vorrebbero  a  tipo  fisso 
?|-'  tutti  i  libri  attribuiti  al  Gutenberg  e  alla  sua  scuola,  e  fino  i    nostri    di    Subiaco,  affer- 

\  mando  nati  in  Italia  i  tipi  stessi.  Troppo  incerte  sono  le  prove  addotte  a  fondamento  di 

ciò,  perché  qui  meriti  conto  discuterle. 

VII. 


V-'' 


Cf.-' 


vi'' 


•«.« 


Se  vano  è  cercare  chi  possa  contendere  al  Gutenberg  la  gloria  somma,  nessuno 
vieta  siano  celebrati  gli  altri,  che  pur  tanto  meritarono  nella  nobile  impresa.  E  la  sco- 
perta, tutta  insieme  considerata,  è  prodotto  della  civiltà  sempre  crescente,  opera,  collet- 
tiva d'  una  generazione  e  d'un  secolo,  anzi  eredità  delle  generazioni  e  dei  secoli,  che 
in  quell'uomo  accumulai'ono  tanti  tesori.  A  lui  pur  rimanendo,  come  individuo,  la  gloria 
maggiore,  la  gloria  collettiva  viene  in  gran  parte  all'  Italia,  la  quale  sparse  ovunque  quei 
germi  di  vita  civile,  che  resero  possibile,  anzi  necessaria,  l'arte  nuova,  sollecitamente 
l'accolse,  e  la  condusse  a  perfezione.  Qui,  a  dir  vero,  non  se  ne  sentiva  in  principio  un 
grande  bisogno.  V'erano  prosperità  e  ricchezza  ;  abbondanza  di  codici  antichi  e  moderni  ; 
un  numero  grande  di  umanisti  e  letterati,  di  scrittori  e  copisti,  di  monaci  e  cherici,  di 
maestri  di  scuola  sparsi  fin  nei  meno  importanti  villaggi,  di  notari  studiosi,  d' intelli- 
genti librai.  Tutte  queste  persone,  all'uopo,  copiavano  libri  e  scritture,  per  sé,  o  per  altri, 
fornendole  anche,  secondo  i  casi,  d'accurate  rubriche,  o  di  disegni  finissimi,  di  miniature 
stupende.  Per  gli  usi  più  comuni  servivano  le  incisioni  tabellari  e  le  stampe  xilogra- 
fiche. All'opposto,  in  Germania,  in  Fiandra,  ove  i  popoli,  poveri,  ma  pieni  d'energia  e 
buon  volere,  sforniti  di  studj,  ma  desiosi  d'istruirsi  e  d' imparare,  facevano  i  primi  passi 
verso  la  vita  civile,  non  si  sentiva  il  bisogno  d'un'arte  raffinata  nei  libri,  tranne  quelli 
del  culto,  non  si  avea  il  comodo  di  tanti  maestri  e  scrittori.  Con  le  incisioni  tabellari 
e  con  le  stampe  xilografiche  provvedevasi  anche  li  ai  bisogni  più  urgenti  ;  ma  questi 
ormai  erano  giunti  a  tale  che  grande  dovea  apparire  il  bisogno  d'  un  mezzo  nuovo,  il 
quale  permettesse  di  dare^  nel  tempo  più  breve  e  al  prezzo  minore,  il  maggior  numero 
possibile  di  libri  e  scritture.  E  questo  appunto  cercò  e  seppe  trovare  quel  grande,  il 
quale,  niente  altro  che  un'  impresa  industriale  rivolgendo  per  la  mente,  mirava  solo  a 
produrre,  con  arte  nuova,  molte  copie  simili  d'un  solo  volume,  ciascuna  delle  quali,  co- 
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stando  pochissimo,  in  paragone  di  quelle  ottenute  coi  modi  usuali,  permettesse  di  vin- 
cere sul  mercato  librario  la  concorrenza,  e  di  far  grassi  guadagni.  Anche  quando,  del 
resto,  nel  1460,  egli  senti  il  bisogno  di  dare  alla  luce  un'opera  d'argomento  letterario, 
non  mirò  ai  capolavori  della  Grecia  e  di  Roma,  ma  all'utile  pratico,  agli  ammaestra- 
menti preziosi  che  pure  potevano  trarne  ;  e  la  scelta  stessa  fu  un  omaggio  alla  cultura 
medievale  italiana,  giacché  cadde  sul  Catholicon  del  genovese  Giovanni  Balbi. 

In  Italia  i  primi  volumi,  assai  rozzamente  stampati,  non  poteano  trovare  grande  ac- 
coglienza. Siccome,  poi,  sostituivano  i  manoscritti  e  li  somigliavano  in  tutto,  e  le  scritture 
tedesche  differivano  molto  dalle  italiane,  specialmente  umanistiche,  non  v^era  ragione,  per 
cui  dovessero  subito  esser  portati  fra  noi,  ed  avervi  larga  diffusione.  Dato  poi  l'interesse 
dei  tipografi  a  mantenere  il  segreto,  può  sembrar  verisimile  che  all'arte  nuova  non  si 
facesse  dapprima  attenzione,  ch^essa  rimanesse  ai  più  inosservata,  o  presso  che  ignota.  Presa 
nel  '462  da  Adolfo  di  Nassau  la  città  di  Magonza,  costretti  gli  avversari  politici  del  vin- 
citore, e,  fra  essi,  certo  anche  operai  delle  tipografie  cittadine,  a  rifugiarsi  altrove,  dovè 

AD    LECTOREM 
FLORENTIAE  -VII.  IDVS    NOVEMBRES 

.MGCCGLXXI. 

BERNARDVS.Cennnius  aurifex  omnium  iudicio  prftftantifTimust&Dommiy 
cus  eius.  F  «egregi X  ìndolis  adolefcenstexpreffis  ante  calibe  caraclerikus  ^ac  dein/ 

de  fufis  iHeris  oolumen  Koc  prùnum  imprcflerunt  •    • 
Petrus  ceimmus  Bernardi  eiusdem.  F  .quanta  potuit  cura  oc  dil inètta  emendauit 

ut  ;cern\s  .   Florentinis  ingeniis  ni!  ardui  eft  • 

V\%.  7.  —  Servio,  Commento  a  Virgilio.  Firenze,  Cennini,  1471-72.  Hain,  14707. 

passare  a  molti  il  segreto,  allargarsi  la  conoscenza  dell'arte,  spargersi  ovunque  la  fama 
della  scoperta.  Abbiamo  notizia  di  certi  calligrafi  magontini  (si  sa  che  allora  calligrafo  si 
scambiava  con  tipografo)  i  quali,  già  nel  1463  sarebbero  stati  a  Foligno,  e  vi  avrebbero 
copiato  due  libri.  Cosi,  infatti,  si  esprime  Tavv.  folignate  F.  Senesi,  pubblicando  il  primo 
dei  quattordici  volumi  di  cataloghi  della  sua  ricca  collezione  di  codici  e  di  libri  (Bibìio- 
iheca  selecia^  p.  VII,  Firenze,  1855)  :  «  Alia  huc  pertinentia  dicturi  sumus,  tum  inter  aldinas 
<  ad  an.  1545  et  1563,  quibus  opera  Fr.  Patritii  occurrunt,  tum  inter  mss.  (XIV)  ad 
«  Commentarium  Gambilioni,  De  actionibus,  et  ad  Imolensis,  Repetitionem  super  C.  Cum 
«  contingat,  quae  a  Maguntinis  Calligraphis  an.  1463  Fulginei  exscripta  fuerunt  ambo,  ni 
«  fallor,  adhuc  inedita  ».  Dei  codici  surricordati  non  se  ne  conosce  ora  uno  solo,  e  si 
rimane,  perciò,  incerti  circa  il  preciso  valore,  che  si  può  attribuire  a  quel  passo.  Uno  di 
essi  fu  stampato  dopo  il  1470  dal  celebre  magontino,  probabilmente  scolare  e  coopera- 
tore del  Gutenberg  stesso,  Giovanni  Numeister,  o  Neumeisler;  e,  siccome  egli,  con  altri 
suoi  concittadini,  fu,  e  stampò  a  Foligno  nel  1470  e  dopo,  M.  Faloci-Pulignani  suppone 
fossero  sempre  gli  stessi,  e  avessero  preso  stanza  in  Foligno  anche  prima.  Comunque  sia, 
è  certo  che  in  Italia  la  fama  della  scoperta  circa  quel  tempo  almeno  era  giunta,  giacché 
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il  nolo  cardinale  tedesco  Niccolò  Cusano,  quando  morf,  nel  '64  avea  già  espresso  il  de- 
siderio che  un'  arte  sf  utile  vi  fosse  portata;  e  nel  '64,  poi,  al  piiì  tardi,  lavorano  a  Su- 
biaco  i  tipografi  tedeschi  Corrado  Sweynheyin  e  Arnoldo   Pannarti, 

Firenze,  Milano,  Napoli,  Venezia,  molle  altre  città,  piccole  e  grandi,  della  Penisola, 
avcano  continui,  quasi  giornalieri  rapporti  con  Roma.  In  quasi  tutte  si  trovavano  artefici 
esperti,  o  persone  studiose  e  d'ingegno,  o  uomini,  che  nelle  scienze,  nelle  lettere,  nelle 
arci  giunsero  ad  altezze  mai  pili  raggiunte.  Se,  nonostante,  dunque,  passarono  alcuni  anni 
prima  che  la  stampa  vi  fosse  introdotta,  questo  fatto  stesso  sembra  far  credere  che  non 
producesse  subito  una  grande  impressione;  che  rimanesse,  per  un  certo  tempo,  quasi  inav- 
vertita. Ma  l'indifferenza  non  potea  durare  a  lungo,  e  quanto  s'è  visto  circa  il  desiderio 
espresso  dal  Cusano,  è  la  spiegazione  migliore  di  quello  che  dico.  Accresciuto,  nonostante 
si  cercasse  di  tener  sempre  il  segreto,  il  numero  dei  tipografi,  moltiplicati,  col    volgere 
di  alcuni  anni,  i  volumi,  avvenne,  naturalmente,  ciò  che  dapprima  non  dovea  esser  molto 
sensibile;  una  grande  diminuzione  del  prezzo 
loro.   Quei    nuovi   volumi    non  erano   come 
tanti   codici    artisticamente    ornati,    signoril- 
mente eleganti;  ma  utili  sf.  Vespasiano  da  Bi- 
sticci, l'esemplare  dei  librai  intelligenti  e  stu- 
diosi, può  esprimere   il    suo  disprezzo  verso 
di  essi,  può  dire  che  un  principe  innamoralo 
del  sapere  e  dell'irle  si  sarebbe  vergognato 
d'accoglierli  nella  sua  biblioteca;  ma  l'uma- 
nista con  poco  si  procura  una  di  quelle  opere, 
per  le  quali  dovea  prima  alTaticarsi  buona  par- 
te della  vita;  le  persone  meno  ricche,  senza 
grande  sforzo,  accrescono  molto  il  patrimonio  delle  loro  cognizioni;   i    professionisti   si 
procurano  facilmente  quei  trattali,  quelle  raccolte,  che  costavano  prima  una  somma  non 
lieve.    Un  autore,  uno  studioso,  può,  con  la  massima  cura,  comporre  un'opera,  occuparsi 
d'un    testo,  collazionarlo    con    molti    altri,  farvi  le  osservazioni  e  i  commenti  che  crede 
migliori;  centinaia  di  persone  se  ne  varranno,  senza  timore  che    il    pensiero  dell'autore 
sìa  falsato,   le  fatiche  dello  studioso  disperse,  l.a  (Chiesa,  che  stima  sua  missione  speciale 
diffondere  la  cultura  e  la  civiltà,  acquista  uno  strumento  potente,  e  si  conosce  dalle  pa- 
role del  Cusano  che  penserà  subito  a  trarne  protitto.    «  Premitur  uno    die   quantum  non 
«  scribitur  anno  »,  dice  uno  dei  primi  tipografi  a  Roma;  ed  un  altro  mena  vanto  come 
quasi  pid  valesse  una  volta  la  carta  che  ora  i  libri.  In  breve,  la  fama  dell'arte  nuova  si 
sparge  nella  Penisola,  si  chiamano  ovunque  tipografi  dalla  Germania;  prete  Clemente,  a 
Venezia,  l'orefice   Cennini,  a  Firenze,  entrano,  senza    maestri,  nei   segreti    dell'arte,  e  si 
danno  alla  stampa. 

Vili. 
All'arte  introdotta  in  Italia  dovea  toccar  quello  che   a   giovane   pianta   portata  da 
luogo  sterile  ìn  suolo  più  felice;  una  vita  più  rigogliosa,  fiori  più  belli,  e  frutti  migliori. 
La  stampa,  infatti,   fra  noi  crebbe  d'importanza,  s'abbellì,  si  perfezionò.  Sem  altrove  ai 
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bisogni  primitivi  delle  popolazioni,  al  culto,  alla  scuola,  alle  pubblicazioni  amministrative 
e  giuridiche;  da  noi  anche  a  quelli  più  alti  della  cultura,  qui  largamente  difTusa,  della 
scienza  qui  amorosamente   coltivata.  1  primi  due   tipografi  in  Italia,  lo  Sweynheym  e  il 
Pannarli,  ne  danno  un  esempio.  Essi  stampano    fra   il  '64  e  il  '67  nel    convento  bene- 
dettino di  Subisco  (Fig.  8)  un  Donato  prò  puer Uh,  ma,  subito  dopo,  il  De  Oratore  di  Cicerone, 
quindi  le  Istituzioni  di  Lattanzio,  il  De  Civitate  Dei  di  S.  Agostino.  Andati  a.  Roma,  nel  Pa- 
lazzo de'  Massimi  (Fig.  gè   lo),  fra  il  '67  e 
il  '73,  e  poi  dopo,  si  vide  anche  meglio,  quanto 
diverso  fosse  l'indirizzo  dell'arte  in  Italia  da 
quello  da  essa  seguito  nella  Germania.  Vi  det- 
tero, infatti,  numerose  edizioni,  vi  produssero 
molto  piti  che   laooo  volumi  ;  ma  su  le  altre 
prevalgono  le  opere  classiche;  in  tanta  conge- 
rie fanno  bella  mostra  di  sé  Cicerone,  Virgilio, 
S,  Girolamo,  Apuleio,  Aulo  Gellio, Livio,  Stra 
bone,  Lucano,  il  Bessarione,  Plinio,  S.  Leone 
Magno,  Quintiliano,  Svetonio,  S.  Cipriano,  Si- 
lio Italico,  Ovidio,  Esiodo  tradotto  in  latino, 
Giustino  e  Floro,  il  Commento  di  Donato  a  Te- 
renzio, Celare,  Platone,  Aristofane,  tradotti  in 
latino;  Ìl  Peroltl,  Marziale,  Polibio.  Un  latini- 
sta non  indotto,  Andrea  de'  Biffi,  da  Vigevano, 
vescovo  d'Aleria  in  (Corsica,  cerca,  sceglie,  col- 

laziona,  per  essi,  codici  amichi  e  moderni,  ^-xg_..,.-  palazzo  de'  Massin.i,  ove  /h  la  prima 
v'appone  prefazioni  e  note,  ne  indirizza  buon  tipografia  ramava, 

numero  al  Papa,  quasi  invocando  per  i  tipografi 

e  per  l'opera  loro  incoraggiamento  e  protezione.  Famosa  è,  anzi,  una  di  queste  lettere  da 
lui  premessa  a  nome  dei  due  tedeschi  il  20  di  marzo  '72  al  quarto  volume  della  Bibbia  col 
Commento  di  Niccolò  de  Lyra  (Fig.  I  r  fuori  testo)  :  «  Nos  de...  Germaniis  primi  tanti  com- 
«  modi  artem  in  Romanam  curiam  tuani,  muUo  sudore  et  impensa,  decessoris  tui  tempestale, 
«  deveximus.  Nos  opifices  librarios  ceteros,  ut  idem  auderent,exen>plo  nostro,  inciiavimus. 
«  Nos  reliquis,  propler  impensarum  magnitudinem,  a  tanto  negotio,  vel  omnino,  vel  maxima 
«  ex  parte,qua5Ì  in  salebra  hereniibus,  recentiore  animo,  viribusque  geminatis,  cum  summa 

*  difhculiale  restitimus.  ,Iam  tandem,  defecti  nervis  et  sanguine,  divinam  opem  tuam  implo- 
«  ramus.  Indicem  fì  perlegeris  impressorum  a  nobis  operum,  miraberis,  tante    majestatis 

*  et  apostolici  culminis  pater,  vel  cartha.<;   huic  libirorum    copie    potuisse,  vel  Jinamenta 

*  sufficere.  Et,  ut  perlegere  valeas,  usque  adeo  curis  pontifica  li  bus  districlus,  nihii  aliud 
«  hec  ad  te  epistola  continebit.  Nam,  auditis  nominibus  tantorum  aulorum  dunUxat,  fa- 

*  cere  non  poteris,  si  bene  tuam  pietatem  novimus,  quin  sratìm  nobis  subvenias;  nec 
«  ulla  rerum  qualiumcumque  occupalione  diflìcultateve  valebis  deterreri.  Impressi  sunt  no- 
«  Siro  studio,  Pater  beatissime,  libri  qui  in  subiectis  suo  ordine  tibi  recensebuntur  ». 

Abbiamo  in  essa  un  vero  e  proprio  catalogo  delle  edizioni  dei  due  tipografi   fino 
:i  quel  giorno,  il  primo  fra  quelli  tipografico-editorblì  d'Italia,  forse  il  pili  amico  anche 
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d*  Europa,  che  ci  sia  pervenuto  cosi  ampio  e  completo.  Si  vede  dalle  parole  dell'Ale- 
riense,  come,  anche  secondo  lui,  l' importanza  dell'opera  stava  nel  numero  grande  dei 
volumi  stampati,  quindi  nell'utile  che  a  tutti  veniva  dal  poterne  comprare  agevolmente 
e  con  poco. 

Ma  quello  che  devesi  qui  maggiormente  notare^  è  la  specie  dei  tipi  usati  da  quei 
due  stampatori.  I  primi  di  Subiaco  difleriscono  parecchio  dai  tipi  gotici  fino  allora  soli 
conosciuti  in  Germania,  e  molto  somigliano  alle  lettere  romane  rotonde  dei  nostri  ma- 
noscritti umanistici  (Fig.  1 2)  ;  son  belli  alla  vista^  e  costituiscono  una  stampa  elegante  ed  ol- 
tremodo graziosa.  Gli  altri  di  Roma,  sebbene,  sotto  qualche  aspetto,  inferiori^  in  certi  par- 
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ET    A.    MDLXXXIII    PAULUS    DE    MAXIMIS 

NUTU     S.    PHILIPPI     NERII     AD     VITAM     REVOCATUS     EST 

CA^flLLUS    CAROLUS    MAXIMUS     PATRITIUS    ROMANUS 

ARSULARUM    PRINCEPS    ET    DOMINUS 

IN    PRISTINUM  DECUS  RESTITUIT 

ET    MONOCHROMATA    QUIBUS    DOMINICUS    DE    MAXIMIS 

PER    NICOLAUM    FURLANUM    FRONTEM    EXCOLUIT 

VETUSTATE    OBSOLESCENTIA 

ALOISIO     FONTANA     PICTORE 

EXPOLLENDA    ET    RENO  VANDA    CURAVIT 

A.    CHR.     MDCCCLXXVII. 

Fig.  IO.  —  /scrizione  apposta  in  piazza  de*  Massimi  a  Roma  al  palazzo  de*  Massimi j 

ove  fu  la  prima  tipografia  romana, 

ticolari  più  difettosi  ed  imperfetti,  sono  di  pure  forme  romane  rotonde,  nitidi^  belli^ 
eleganti  (Vedi  fig.  1 1).  Autore  ne  fu  certo  lo  Sweynheym,  il  quale  dopo  il  '73  lavorò  pure 
tre  anni  nell'  incisione  di  27  carte  geografiche  destinate  ad  una  traduzione  latina  della  Co- 
smografia di  Tolomeo,  condotta  pòi  a  fine  nel  '78  da  un  altro  tedesco  Arnoldo  Buckinck. 
Anche  questo  carattere  è  di  forme  romane,  ma  più  bello  e  perfetto  dei  surricordati  (Fig.  1 3). 
Le  parole  delle  carte,  in  capitali  della  più  pura  forma  epigrafica  (Fig.  14),  impresse  con  pun- 
zoni unici  per  ogni  lettera,  costituiscono  un'opera  di  regolarità  ammirabile,  quanto  di  più 
bello  ed  elegante  siasi  veduto  in  questo  genere.  S'aggiunga  che  quell'edizione,  la  prima  fattasi 
della  Cosmografia  con  carte  in  tal  guisa  incise,  è  uno  dei  più  bei  monumenti  dell'arte 
nuova.  Cosi  quei  tedeschi,  appena  giunti  fra  noi,  s' inchinavano,  in  certo  modo,  alla  terra 
della  cultura  e  dell'arte,  abbandonavano  i  propri  gusti,  e,  quasi  vergognandosi  della  pa- 
tria rozzezza  («  Aspera  ridebis  cognomina  teutona,  forsan — mitiget  ars,  musis  inscia,  verba 
«  virum  »,  dicono  in  qualche  loro  edizione),  stampavano  le  più  celebrate  opere  dell'antica 
sapienza,  mettevano  in  uso  quelle  lettere  dell'alfabeto  romano,  che,  subito,  nel  1 467,  accolto 
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dai  loro  stessi  connazionali  (Fig.  1 5),  furono  poi  giudicate,  per  consenso  quasi  unanime,  le  più 
belle  e  gradite  alla  vista,  e  costituiscono  anche  oggi  l'alfabeto  universale  del  mondo  civile. 
Difficile  sarebbe  giudicare  se  di  questo  il  merito  vada  ai  tipografi,  o  se  alle  circostanze,  in 
cui  essi  operarono.  Era  scopo  dell'arte  produr  volumi,  i  quali,  pid  esattamente  che  fosse 
possìbile,  corrispondessero  ai  codici  ;  facendo  cià^  essi  adempievano  l'ufficio  loro  ;  facen- 


Fig-  11. —  Lattanzio,  Z)e  div-inslU-  Subiaco,  C.  Sweynheyme  A.  Pa:inartz,  1465.  Hain,  *98o6. 

dolo  bene,  ottimamente  meritavano  degli  studj  e  dell'arte.  Se  poi  i  libri  stampati  in 
Italia,  poterono  esser  presi  a  modello  dal  mondo  intero,  è  questo  il  pili  bel  monumento 
alla  civiltà  ed  all'arte  italiana  del  Rinascimento. 

Quei  caratteri,  che  doveano,  poi,  aver  tanta  fortuna,  non  affermarono  subito  a  Roma 
né  altrove    il    loro  esclusivo  dominio.  Siccome    i    manoscritti,  anche    fra  noi,  erano    di 
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CLAVDII  PTHOLEMEI   ALEXANDRfNI  PHILOSOPHI  CDSMCXÌRAPHIA. 

Agnam  ne  tnaenta  difficile  fuifTc  arbtrror.B. Pater  uniaerfam  terrAtn  e(Ie  cottns mandi  orbica 
lare  ccnrrufn  in  quoc  oiun«;i  cadercnt  et  octtnaentefi riunì  unius  ex  centù ce utgtnci  parttbus  etp 
pnncipbus  dochrcne  utrismerhodicis  rJtiormanoniDuscxcoatraciim. Maximum  uero  atcp  difftalthiu 
ombrarumet  clcuationum  poli  Solis  Lunec^  defeéhiù  inucniilcex  creccntiscc  fexagtnta  partibuscclt 
cniltbct  qmngenta  (ladia  in  rerris  refpondere.Quam  gloria^  primns  \  lypparchus  cófiliorum  nature 
parttceps  morradbus  prcrtpuiturbuim  et  uicoru  fpaaa.Ncdumqaibus  habicabtle  folum  rattonibas 
dtm&tirtmar  oflcndic.  Quas  pofìen  perplexioribc)  modis  fecaci  uarits  uiolucasambagib^  reltqaeruc 
Dc3Dec  uir  fagaas  fngenn  Pcholemeus  hanc  celi  co  orbe  rerraru  Cognacioné  tncer  oarias  aufioruCó 
cenaonesmulra<^  et  (oca  et  locoru  nomina  perfidia  cemporum  murata  compericns  lon&a  lucabrattone 
qoe  fparfa  et  diffoluta  eranc  refarare  arc]^  m  unum  qua!  1  corpus  redigere  conacus  eft.cffecftc^  oc  bm^ 
terre que  clementoru  imfima  mi'macpefl:  ritn3  ^^  ^^«^  ^ù  celi  (ingulis  partibus  cótungt.at  corpora  a  no 
bcs  rcmotifTima  perpendiculari  tanq  linea  cóprehendi  dcfcribiqj  poffencut  que  iIUc  mouentur  cercts 
^fcrtptifcprpaciis  buie  imobili  propemodu  equata  ftnt.quasdiutnas  aftroru  cerreqjlucnbrattóes  fubti 
Il  craditione  ad  nodrà  perduxit  cognictoné.nc  tgncremus  unde  hic  mundus  qué  incoltmus  fuos  ueluti 
fenfos  conciptat  accj^agat^ut  fic  ab  operu  fciécta  ad  opif  icis  cogntnonem  perneniremas.  Pretermiffacy 
cooTcìoru  fati  fydtrumet  dtuerfos  uariannu  cafus  indagacionc:  omntc^  atiarum  dtfciplmarum  qutbos 
maxime  pollebac  cura  fepofira  locorù  fpacta  per  Paralellos  diuifa  dimenfus  ance  ocalos  nobis  poCmC 
OSoigitur  libris  notioranoftre  babicabilts  terre  loca  bine  in  una  oniuerfo  terraruorbi  congruencem 
iltinc  m  plures  uni  refpondentes  tabulas  digeflicQuos  oc  adimracione  dignos  ftc  tue  fanfittati  dedi 
candos  non  tmprudencer  extdimaauHoc  religioms  Impcrtu  hoc  multaru3  rerù  dofirma  pofcere  mde 
batur .  Alterum  quod  ad  populos  regcndos  doaiorcs  cauciorefc^  nos  reddat  Cofmogr apbie  enarratto* 
Altera  quod  mul tifar tamreru  fcientta  accumulacilTime  afferai  fine  qui  in  recódinsdifcipltnis.  aut  g 
in  expofttis  uerfanc''  fi  uè  qui  dom  qui  forts  agant**  hac  pottfftmu  doortna  diuerfarii  reru  rationé  per 
difcunt  et  ea  admodum  delcfiantur.Qua  in  re  ne  tibrartornm  infcitia  tue  Sanflitacis  aures  offenderetf 
Domtrius  Caldertnus  Veronenfis  cui  hutus  emendatioms  proumcia  demadata  fuerat  eam  cara  fafce 
pit  afferens  cum  uetufliffimo  g^eco  manugemiftì  Pbilofopbi  emendato  lattnos  codices  fé  coHocaturo^ 
Maaifler  uero  Conradus  Suueynheym  Germanus  a  quo  formandoru  Rome  Ubroru  ars  prtmu  profec 
ta  eit.Occafione  bine  fumpra  poflrcnrati  confulens  animum  prtmum  ad  hanc  do&tnam  capefcendam 
appIfcnir.Subindc  matbematicis  adbibiris  niris  quemadmodum  tabulis  enets  imprtmerentar  edocott; 
tricnnioqi  in  bac  cura  confnmpco  diem  obticln  cuius  uigtiarù  laborumc^  partem  no  inferiori  mgenio 
ac/èndio  ArnoldusBuckinck  e  Germania  uir  appnme  erudì  ras  adimperfefiam  opus  faccedensnc 
Domitii  Conradiojobitu  corum  uigide  emédattonefcpfme  teftimonto  perirenc  neoe  airoru  eraditorii 
cenfuram  fugerent  immenfe  fubtilitatts  machinamenta  examafftm  ad  unum  perfecit.  Que  omnia  com 
Sanflitatis  tue  munus  pcrfptcerem  qua ndoqu idem  etus  cenfura  animos  ad  hoc  diltgentiores  effeceraC 
cenfai  eiufdem  aadimontis  podertrart  mandanda.Saant  at  omnes  quantum  fub  tali  pontifice  noftro 
rnm  remporum  mgenta  profecermr.qut  fi  quid  (audis  ex  boc  promerert  uidebuntur  at  odencenc  lUod 
quales  e(Te  principes  m  R.P.tales  ctues  effe  foIere.Stn  autem  emendatioms  at  faperiorum  temporum 
depraaanoni  borum  fi  uè  Utceracorum  oflcntationi  non  negligentie  deftdieue  tribuatnr.  Tua  igitor 
Sanditas  penes  q  homtnu  ctdeorum  confenfus  imperia  cam  rerù  omnium  do&tna  effe  aotaic  quicgd 
inrer  bec  dici  fuum  munus  indignimi  ludicauertt  cum  immenTa  tanti  operis  uttlitate  at(p  difciplma  re 
pendar  rogamu&.Qiiam  fi  mmus  religtofe  adimos  ac  debcmos  celedt  px)tius  clemétte  atcf  bentgnttatt 
adfcribax  fue  q  noflrc  obiiciatuifolentte. 

At  nero  US  Ptliolcmeus  Qaudius  AlexandrinasPhtlofopbos  Marci  Pbilofopbi  Imperatore  tcm 
portbtis  rioruit.Mechanica  rrtbus  librts  complexoside  portentis  aflrorum  planetarumc]p  duos  Iibros 
elucubrauit  Spberc  regulam  Magnum  Aftronomon  f me  Collefianea.  Multa  precerca  et  hutas  Geo 
g^apbie  opus  diumum. 

I^ig-  13-  —  Tolomeo,  Cosmographia,  Roma,  [C  Sweynheym]  Arn.  Buckinck,  1478.  Hain,  13537. 

(Impiccolito,  dal r esemplare  del  sig.  James  W.  Ellsworth). 
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molte  specie,  antichi  e  moderni,  e  contenevano  opere  di  svariata  natura^  letterarie  o 
scientifiche^  giuridiche  o  teologiche,  amministrative  o  liturgiche,  cosi  varie  pure  erano 
le  forme  di  scrittura  usate  in  essi  ;  più  o  meno  umanistiche,  o  rotonde,  gotiche,  molto, 
poco  angolose,  grandi,  o  piccole,  minute  e  minutissime.  E,  siccome  in  queste  cose  ha 
l'uso  gran  parte,  le  persone  che  attendono  a  professioni  legali,  quei  cherici  eteologi 
che  hanno  consuetudine  con  le  scritture  monacali  e  liturgiche,  in  specie  un  po'  antiche, 
rimangono  a  lungo  insensibili  alla  bellezza  dei  caratteri  nuovi,  e  provano  solo  il  disagio 
del  cambiamento  ;  cercano  si   torni   alle  forme  solite,  plaudono  a  chi  stampi,  anche  fra 
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Fig.  14.  —  Tolomeo,  Cosmografia^  Roma,  [C.  Sweynheym] 
Am.  Buckinck,  1478.  Hain,  13537. 

noi,  coi  caratteri  gotici,  che  chiaman  divini.  S'aggiunga  che  il  gotico,  per  le  forme  li- 
neari ed  angolose,  permetteva  di  accostare  molto  più  le  lettere,  di  far  entrare  nello  spazio 
stesso  scrittura  maggiore,  di  rendere  perciò  il  libro  molto  più  economico.  Queste  ragioni 
fecero  si  che  a  Roma  stessa  si  modificasse  presto  il  sistema  dei  primi  tipografi,  si  adoprassero 
caratteri  e  si  stampassero  libri,  i  quali,  se  perdono  alquanto  rispetto  all'elegante  sempli- 
cità delle  forme,  guadagnano  per  il  numero  e  la  varietà  dei  caratteri.  Fin  dal  '67  Udal- 
rico  Hahn,  o  Gallo,  avea  stampato  le  Meditazioni  del  Torquemada  con  un  gotico  largo, 
che  molto  awicinavasi  a  quello  dei  Donati  e  d'altri  libri  anteriori  ;  ma,  in  compenso,  vi 
unf,  primo    fra  noi,  trentaquattro    figure  xilografiche,  rilevate  dalle    pitture,  che  erano  a 
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Roma  nel  convento  di  S.  Maria  della  Minerva.  Quello,  come  un  altro  più  piccolo  ca- 
rattere gotico,  fu  pure  usato  da  lui  nelle  sue  numerose  edizioni  ;  ma  n'  ebbe  anche  cinque 
specie  diverse  di  romani,  semi-romani-,  romani  piccoli  e  larghi,  quasi  tutti  bellissimi  (Fig.  1 6). 
Che  anzi,  il  nome  d'alcuni  fra  essi,  secondo  il  Bernard,  cioè  di  quelli  adoperati  nel  D^  Civi- 
iaie  DeiàA  '67  e  degli  altri  delle  Letìere  di  Cicerone  del  '74,  son  pervenuti,  sotto  il  nome 
di  Cicerone  e  S.  Agostino,  per  effetto  della  tradizione,  fino  ai  moderni  tipografi.  Servi- 
rono, pili  che  altro,  alle  opere  letterarie,  ch'egli  pure  stampò,  sebbene,  differentemente 
dallo  Sweynheym  e  dal  Pannartz,  curasse  assai  la  parte  commerciale  dell'  impresa,  dando, 
in  buon  numero,  volumi  d'utilità  pratica. 

I  motti  altri  tipografi,  che  stamparono  a  Roma,  durante  tutto  il  secolo,  usarono,  a 
vicenda,  tipi  romani,  o  gotici,  di  varie  specie,  o  grandezze.  Non  meno  di  nove   n'ebbe 
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Fig.  15'  —  LapidariutH,  Wien,  Winterburger,  s.  d.,  ca.  1495 
COPINCBR,  3492. 

(Dill-CKiopliR  del  C(V.  Uo  S.  OluUil. 

Giorgio  Lauer,  che,  giunto  a  Roma  nel  '6g,  accettato  dal  card.  Caraffa  nel  monastero 
di  S.  Eusebio,  apparisce  quasi  un  successore  dello  Sweynheym  e  del  Pannartz,  giacché 
compf  nel  '79  il  S,  Girolamo  cominciato  da  quest'ultimo  nel  '76,  e  con  un  carattere 
che  somiglia  molto  a  quello  del  De  Civiiate  Dei  di  Subiaco.  S'aggiunga  ch'egli  imitò 
pure  que'  suoi  predecessori,  facendo,  assistito  da  valenti  correttori,  numerose  edizioni  di 
classici,  fra  cui,  nel  '71,  quella  rimasta  famosa,  del  Cannoniere  di  Francesco  Petrarca. 
Diversi  suoi  tipi  forse  passarono  poi  a  Bartolommeo  Guldinbeck,  il  quale,  con  essi  e 
altri,  romani,  gotici,  semi-romani,  per  oltre  venti  anni,  dal  I472  stampò  innumerevoli 
opere  letterarie,  storiche,  teologiche,  giuridiche.  , 

Ma  coloro,  che  pili  tennero  in  onore  la  tipografia  romana  negli  ultimi  del  secolo, 
furono,  l'uno  per  il  numero,  l'altro  per  la  qualità  delle  edizioni,  Stefano  Plannck  ed 
Eucario  Sìlber.  II  primo  ebbe  almeno  dodici  tipi,  quattro  dei  quali  romani  ;  gli  altri,  go- 
tici, ma  alcuni  di  questi  belli,  elegantissimi.  Come  ai  primi  due  tipografi  di  Subiaco  e 
di  Roma  sembrano  quasi  succedere  prima  il  Lauer,  poi  il  Guldinbeck,  cosi  pare  che  al 
terzo  subentrasse  nell'officina  il  Plannck.  Si  ha,  infatti,  una  sua  edizione  «  in  dc^o  quondam 
«  Udalrici  Galli  Barbati  ».  E  sembra  pur  rimanere  la  stessa  tradizione   artistica,   poiché 
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anche  il  Plannck  si  occupa  quasi  esclusivamente  di  opere  di  grande  utilità  pratica  e  di 
larga  diffusione.  Perciò  appunto,  lo  vediamo  forse  stampatore  di  quelle  due  famose  lettere 
scritte  nel  '96  dal  Colombo  e  tradotte  dallo  spagnolo  in  latino  da  Aliandro  De  Casco. 
In  continui  rapporti  con  gli  uffici  e  con  gli  ufficiali  della  Curia  romana,  potè  fare  e 
spargere  per  tutto  il  mondo,  forse  più  operoso  fra  i  tipografi  del  tempo,  edizioni  pic- 
cole e  grandi  innumerevoli.  Infatti  non  si  va  lungi  dal  vero,  facendo  salire  il  numero 
delle  opere  da  lui  stampate,  in  circa  venti  anni,  a  quasi  trecento.  Rispetto  al  secondo, 
anche  più  ampie  lodi  gli  vengono  date.  È  uomo  venerabile,  qui  fidissime  impressiti  che 
usò  lettere  venete,  che  stampò  arte  magisira  ;  dignus  es^  Euchari^  laudent  te  saepe  Ca- 
moenae.  E  merita  veramente  tali  lodi  ;  il  numero  delle  sue  edizioni,  sebbene  considerevo- 
lissimo, giunge  forse  appena  ai  due  terzi  di  quello  del  Plannck  ;  ma,  in  compenso,  ha 
copia  grande  di  classici  e  di  umanisti^  le  Favole  d' Esopo,  Enea  Silvio,  Frontino,  Eliano, 

^  Luciano,  Plinio,  Properzio,  Se- 
Summa  O»*atoruin  omnium  :  Poetarum  :  ac  Pblofopborui  ^  d  r  1  t>  •  ì-  ^.T 
autoritates in  unum  collicfte per  cUriOIrnùuirum  Alberta  «^^  ^^^^^  '^  P^^^^^^»  tesare,  Ve- 
de Eiib  vtriufqi  mris  doAorcm  eximiu  quc  mvgaricd  poc  ge^io?  Modesto,  Ovidio,  Aristotile , 
ticddicitur.'feliciterfinemadepraeftpcringenioium  virum  Claudiano,  Seneca,  Terenzio,  Sal- 
magiOrù  Vdalricù Gallu  alias  HanAJamanu ex  Ingelftac  j^^^io  e  tanti  altri.  Dà,  poi,  la- 
ciuem  vienenrem:noncalamo.ereoueltib:Sednoueartis 

ac  foJertiinduttrie  genere  Rome  imprcfli  Anno  mcarnatioi  ^°^^   a  numerosi    correttori,    fra 

nisdominice  AAccccUxv.dLeueroxx-menfiS  decembris:  cui  Pomponio  Leto    ed   Ermolao 

Anni  lubUei.  Sedente  Sixto diuina  promdcnria papa iiù.  Barbaro  ;  ha,  come  l'altro,  rappor- 

pontlficc  maximo.  r       a:  •  r     j  n       r^   -. 

^  .  ti   con    gli    ufficiali    della    Corte 

Fig.  16.  —  EvB,  Margarita  poetica,  •    j-    1 

Roma,  Udalr.  Gallo,  1475.  Hain,  *68i9.  romana,  e    fa    edizioni    di    larga 

(Daii*esempUre  del  c«v.  Leo  s.  oischki).  diffusione,    famosa,    fra   le    altre, 

una  sua  della  ricordata  lettera  del  Colombo  ;  ha,  per  lo  meno,  tredici  tipi  diversi, 
svariatissimi  ;  fra  gli  altri  que'  gotici  stretti,  che  tanto  piacquero,  e  che  egli  chia- 
mava lettere  venete,  Eucario  tenne  in  grand'onore  fino  al  I504,  quando  mori,  l'officina 
di  Campo  di  fiori,  la  quale,  passata  al  figlio  Marcello,  mantenne  a  lungo  l'antica  fama, 
dando  numerose  pubblicazioni  ufficiali,  servendo  a  molti  di  quegli  studiosi  e  letterati,  che 
attorniarono  la  corte  di  Giulio  II  prima,  di  Leone  X  poi. 

Molti  altri  furono  i  tipografi,  che  stamparono  in  quella  città  entro  il  secolo  XVI, 
con  tipi  solamente  romani,  o  romani  e  gotici  insieme,  quasi  sempre,  però^  assai  nitidi 
e  belli.  Portarono  l'arte  ad  un'  altezza  notevole  ;  le  impressero  un  carattere  di  universalità 
per  il  genere  delle  opere  pubblicate  d' importanza  letteraria  o  scientifica,  o  interessanti 
l' intero  mondo  cristiano  ;  di  italianità  per  la  forma  e  nitidezza  dei  caratteri,  per  la  ele- 
gante ed  artistica  semplicità  delle  edizioni.  Roma  cosf  divenne  sede  ad  un  importante 
mercato  di  libri,  per  tutti  quelli  che  M  chiamavano  gli  afiari  della  Corte  pontificia  da 
ogni  parte  del  mondo  cristiano.  Tedeschi,  in  gran  parte,  circa  quaranta  sopra  una  cin- 
quantina, furono  questi  tipografi  ;  di  Magonza,  o  dintorni,  come  lo  Sweynheym  e  il  Nu- 
meister  ;  di  Ingolstadt^  come  Uldalrico,  Lupo  e  Niccolò  Gallo  ;  di  Strasburgo,  come  Sisto 
Riessinger  e  Andrea  Freitag;  di  Metz,  come  Adam  Rot;  di  Spira,  come  Giovanni  Besicken  ;  di 
piccoli  paesi  nella  diocesi  di  Costanza,  parecchi  altri,  come  Giovanni  Reinhard,  Giovanni 
Scbònberger,  Bartolommeo  Guldinbeck.  Quasi  tutti  della  Germania  meridionale,  dì  città 
o  paesi  della  valle  del  Reno,  venuti  alcuni  verso  il  1 464,  altri  non  molto  dopo,  s' ha  ragione  di 
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credere  che  buona  parte  almeno  avessero  diretti  rapporti  col  Gutenberg  stesso,  con  la  sua  offi- 
cina, o  con  altre  tipografie  magontine  del  tempo.  Ci  appariscono,  in  ogni  modo,  degni  di  nota, 
anche  se  tutti  non  furono,  come  il  Numeister,  suoi  veri  e  propri  scolari,  o  cooperatori. 
Chiamati  da  monaci,  prelati,  cardinali,  si  misero  con  ardore  all'opera,  approfittarono  delle 
condizioni  felici,  in  cui  Roma  si  trovava  come  capitale  del  mondo  cristiano,  vi  fecero 
mirabilmente  fiorire  l'arte  nuova,  la  sparsero 
di  li',  verisimil mente,  in  tutta  Italia,  quindi, 
quasi  fosse  finita  la  loro  missione  civile,  spa- 
rirono. Infatti  sugli  ultimi  del  secolo  i  tipo- 
grafi tedeschi  sempre  minori  si  fanno  di  nu- 
mero a  Roma  come  nel  resto  della  Penisola, 
mentre  s'accrescono  nelle  officine  gli  stam- 
patori nostri. 

IX. 

Ma  Venezia  fu  la  città,  dove  l'arte  nuova 
raggiunse  il  colmo  dell'eleganza  e  della  per- 
fezione, dov'essa  ebbe  il  massimo  incremento 
e  sviluppo.  Giustamente  nel  grandioso  monu- 
mento (Vedi  fig,  3),  che  nel  1840  la  città  di 
Francoforte  eresse  ai  primi  tipografi  tedeschi,  11 
Gutenberg,  il  Fust,  e  lo  Schòffer,  fra  le  figure 
di  Magonza,  Strasburgo  e  Francoforte  stessa,  è 
quella  di  Venezia,  giacché  qui  fu,  per  oltre 
un  secolo,  la  pili  rinomata  sede  dell'arte,  il 
pili  importante  mercato  librario  del  mondo 
{Fig.  17),  Venezia  era  allora  il  più  commer- 
ciale, il  più  ricco,  forse  il  più  potente  Stato 
d'  Europa  ;  perciò  appunto  la  stampa  vi  fu  su- 
bito accolta,  vi  crebbe,  e  vi  prosperò  mirabil- 
mente. Sulla  fine  del  secolo  a  molto  più  che 
ducente  era  giunto  il  numero  dei  tipografi, 
mentre  appena  centocinquanta  n'ebbero  nello 
stesso  periodo  Parigi  e  Lione,  le  due  città  non 
italiane,  in  cui  maggiore  fu  la  produzione  li- 
braria. Quasi  le  stesse  di  numero  vi  furono  le  officine,  parecchie  migliaia  le  edizioni,  oltre  un 
milione  i  volumi.  Anche  qui  l'arte  fu  portata  direttamente  dalla  Germania,  e  i  tipografi  tede- 
schi ebbero,  poi,  predominio  incontrastato  su  quelli  d'ogni  altra  razione,  delle  rimanenti 
parti  d' Italia  e  di  Venezia  stes.sa.  Ma,  come  diverse  erano  le  condizioni  di  Venezia  da 
quelle  di  Roma,  cosi'  anche  la  tipografia  diversamente  vi  s'allargò  ed  accrebbe.  Nell'eterna 
Città  stanno,  per  gli  uffici  della  Corte  pontificia,  ecclesiastici  innumerevoli,  convengono,  per 
interessi  religiosi  e  politici,  persone  d'ogni  parte  del  mondo  ;  e  questo  è  sufficiente  ad  occu- 


Fig.  17.  —  Omaggio  a  yenesia  nel  r 
mento  al  Gutenberg,  al  Fust  e  allo  Schòf- 
fer in  Fraitcoforte,  1S40. 
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pare  i  cittadini,  che  poco  pensano  ad  altri  esercizi,  o  professioni.  A  Venezia,  invece,  ri- 
gurgitano gli  aflàri,  le  industrie,  ì  commerci  ;  son  molti  e  svariati  i  lavori,  i  guadagni  ; 
numerosissimi  i  venuti  da  altre  parte  d'Italia  e  d'  Europa,  dalla  Germania  in  specie;  e 


Fig.  18.  —  Plinio,  Storia  naturale,  Venezia,  Giov.  da  Spira,  1469,  Hain,  13087. 

non  solo  ecclesiastici,  ma  artieri,  mercanti,  operai.  Per  questo  è  che  l'arte  vi  s'esercita 
subito  pur  da  altri  che  tedeschi,  i  quali  non  superano  molto  i  cinquanta,  cioè  il  quarto 
circa  deli'  intera  famiglia  tipogralìca  veneziana  del  quattrocento. 

Anche  qui  la  maggior  parte,  specialmente  i  primi,  vengono  dal  mezzog  torno  della 
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Germania,  dalla  Baviera,  da  molti  paesi  della  Valle  del  Reno,  dai  dintorni  di  Magonza, 
di  Strasburgo,  di  Colonia,  di  Spira.  È  celebre  il  nome  di  Giovanni  da  Spira,  il  primo 
che  vi  portò  l'arte,  avendo  a'  i8  settembre  1469  già  fatto  due  edizioni  delle  Lettere 
familiari  di  Cicerone,  stampato  un  grosso  volume  in  foglio  contenente  la  Storia  Naturale 
di  Plinio  (Fig.  18),  eh' è  un  vero  capolavoro  tipografico,  e  forse  pur  cominciato  il  De 
Civitate  Dei  di  S.  Agostino.  Son  noti  quei  versi  apposti  alla  prima  edizione  sua  : 

Primus  in  Adriaca  formis  impressit  ahenis 
Aere  libros  Spira  geni  tu  s  de  gente  Johannes, 
In  reliquis  sit  quanta  vides  spes,  lector,  habenda, 
Quom  labor  hic  primus  calami  superaverit  artem. 

MCCCCLXVIIII. 

Ed  è  pur  noto  come  precisamente  il  I9  settembre  di  quell'anno  il  Governo  della 
Serenissima,  ricordando  che  in  Venezia  s'era  introdotta  la  stampa  €  ...  in  diesque  magis 
€  celebrior  et  frequentior  fìet,  per  operam,  studium  ,et  ingenium  magistri  Johannis  de 
€  Spira,  qui  caeteris  aliis  urbibus  hanc  nostram  praelegit,  ubi  cum  coniuge,  liberis  et 
€  familia  tota  sua  inhabitaret...,  jamque  summa  omnium  commendatione  impressit...,  pul- 
€  cherrìma  litterarum  forma..;  quoniam  tale  inventum...  priscis...  omnino  incognitum...  omni 
€  favore  et  ope  augendum  atque  fovendum  est...,  quemadmodum  in  aliis  exercitiis  substen- 
«  tandis,  et  multo  quidem  inferioribus,  fieri  solitum  est...  »,  accoglie  la  supplica  del  ti- 
pografo, ordinando  che,  per  cinque  anni,  nessun  altro  eserciti  l' arte  in  Venezia  e  nel 
suo  territorio.  E  questo  il  pili  antico  privilegio  di  stampa  concesso  a  tipografi  da  uno 
Stato,  il  quale,  in  tal  modo,  ben  dimostra  quali  oneste  e  liete  accoglienze  facesse  al- 
l' arte  nuova.  Morto,  di  li  a  poco,  Giovanni,  e,  decaduto,  con  ciò,  per  fortuna  dell'  arte, 
un  privilegio  che  1'  avrebbe  inceppata,  il  De  Civitate  Dei  fu  condotto  a  fine  nel  '70  dal 
fratello  di  Giovanni,  Vendelino,  succedutogli  nella  direzione  dell'  officina.  Fornito  dei  tipi 
romani  di  essa  e  d' altri,  romani  e  gotici,  sempre  nitidi,  belli,  eleganti,  stampò,  come 
a  Roma  lo  Sweynheym  e  il  Pannartz,  molte  opere  classiche,  scegliendo  per  correttori 
i  migliori  letterati  d'  allora,  fra  cui  Giorgio  Merula,  Francesco  Filelfo,  Guarino  Vero- 
nese. Egli  è  detto  del  fratello  «  arte  non  minor  »  ;  €  artis  gloria  prima  suae  »  :  «  no- 
€  bilis  vir,  qui  ingenium  dedaleum  in  impressionibus  suis  edocet  »  ;  che  «  formis  egre- 
€  gie  impressit  »  ;  il  quale  «  nil  nisi  correctum  vendere...  jubet  »;  «  ...tua  est  virtus  italas 
«  iam  nota  per  urbes  ;  ore  tuum  nomen  posteri tatis  erit  ...  »  ;  «  cuius  ingenium  de  ver- 
«  tice  Palladis  ortum  crediderim  —  Cui  tantum  debes,  urbs  Spiras,  superbo  nepoti  —  Quan- 
€  tum  Virgilio  Mantua  clara  suo  »  ;  «  Vindeline,  tuum  tollent  ad  sidera  nomen  —  Legi- 
«  stae  ;  eterno  ne  morieris  bevo...  —  Naturae,  non  artis,  opus  mirabile  dictu  ». 

Pure  la  gloria  somma  dell'  arte  a  Venezia  non  devesi  ai  due  tedeschi,  ma  ad  un 
francese,  Niccolò  Jenson,  il  quale,  però,  ebbe  coi  Tedeschi  continui  e  stretti  rapporti. 
Nativo,  per  quanto  sembra,  di  Tours,  uno  dei  migliori  incisori  della  Zecca  reale  di  Fran- 
cia, mandato  da  Carlo  VII,  verso  il  1458,  a  studiare  segretamente  in  Magonza  la  sco- 
perta del  Gutenberg,  poi  forse  caduto  in  disgrazia  della  Corte,  si  trova  nel  '70  in  Ve- 
nezia, ove  stampa  1'  anno  stesso  non  meno  di  quattro  volumi.  De  evangelica  preparatione 
di  Eusebio  tradotta  in  latino  da  Giorgio  Trapezunzio,  le  Lettere  ad  Attico  e  la  Rettorica 
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di  Cicerone;  VEpitome  di  Trogo  Pompeo;  moltissime  altre  fino  al  1480,  quando  mori'.  Portò 
al  più  alto  grado  di  perfezione  i  tipi  romani,  nitidi,  belli,  armonicamente  disposti,  pervenuti, 
tranne  piccole  modificazioni  nei  particolari,  per  la  loro  forma  complessiva,  fino  a  noi 
(Fig.  ig).  Il  suo  alfabeto  maiuscolo  consta  di  ventitré  lettere,  cioè  tutte  le  moderne,  eccetto 


Fig.  19.  —  EuSEPio,  De  evangel.  praepar..  Venezia,  N.  Tensori,  1470.  Hain,  «eógg. 

le  y,  W,  U;  il  minuscolo  di  ventisei,  cioè  ventitré  dell'  alfabeto  ordinario,  con  la  v  so- 
stituita dalla  »,  pid  una  s  lunga  e  i  dittonghi  a:,  ce,  in  legatura,  mentre  Vindelino  avea 
rappresentato  il  primo  con  e,  ed  il  secondo  con  le  due  lettere,  ma  non  legate.  A  questi 
s^;ni    ne    aggiunse  quindici  altri  abbreviativi  secondo  il  sistema  brachigrafico  medievale 
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a,  e,  /,  (7,  Uy  con  lineetta  sopra,  q  e  altri  segni  del  qui^  per^  pro^  quod^  quae^  quam, 
que^  tuTy  rum^  sei  lettere  doppie,  o  triple,  tre  segni  di  punteggiatura,  punto,  due  punti, 
punto  interrogativo.  In  tutto,  furono  settantatré  i  suoi  segni,  oltre  alcuni  speciali  per  le 
opere  di  medicina. 

Nel  '71  usò  pure,  per  il  primo,  caratteri  greci  assai  eleganti,  sebbene  non  perfetti 
in  tutto  e  notevoli  come  i  primi.  Quando,  poi,  il  pubblico  chiedeva  il  gotico  e  i  tipografi 
ne  secondavano  i  gusti,  gettò  numerosi  caratteri  di  quella  forma,  emancipandosi,  peraltro, 
dai  manoscritti,  e  creando  un  gotico  ideale,  che  lo  chiari  anche  in  ciò  artista  sommo, 
insuperabile  (Fig.  20).  Troppo  sarebbe  dire  di  tutti  i  meriti  suoi,  dei  molti  perfeziona- 
menti ch'egli  introdusse  nell'arte;  basti  notare  che  da  lui,  secondo  il  Faulmann  (p.  42), 
verisirailmente  si  cominciarono  a  mettere  assieme  le  parole,  le  linee,  le  pagine  senza  i 
noti  buchi  e  l' incomodo  fil  di  ferro  da  passarsi  a  traverso  d' essi.  La  sua  fama,  del  resto, 
giunse  a  tale  che,  sebbene  più  volte  in  società  con  tipografi  riputatissimi,  egli   è   ricor- 

c  ^  ZoftcditmiT^ifiuuiuaqueuiue  rplm 
didum  tlqs  crfftalltt  jKedmté  tf  f^^e 

Ori 'ragni.Jn  medio  platee  dii0i  oc  wracR  flm-.f    •  -..ai*     mrt     .^-• 

parte  fUimiiud  ligmi  vite  afferà  fructud  du  kO\X>\\SL  tp2Cl  1  a   MH|CrtCtU0 

odeci  per  menfca  finguloe  reddéd  fructum  ^  ^  .^^     ^       •        -^i*     ^#>  • 

fuu ^  folta ligni ad (anitaté sentiu.£t omne  OpCTa  atCg  impCia  iHlCO 

maledictunóeritaplùtdrredfedefdaTagni  t    ^fn^^e       ^t^  w  ' 

iìIUeruc?reruiat]0reriiiemdlù£tridebuc  lai^CniOtl  Sballici 
farìem  ciu»:':  nome  ami  frótibue  eotunu 

£t  nox  vltn  no  cricz  no  q5d)unt  lumine  lu  ^j^a  ■    ^^ 

cerne  ncqa  lutnme  foUBiqih  dne  deus  Oliuni  ^%MXCCCf\]CPJu 

tiabit  iUooit  repabat  i  Jeada  feculotu .  tSi 

Fig.  20.  —  Biblia  latina^  Venezia,  N.  Jenson,  1479.  Hain,  *  3073. 

(Dall'esemplare  del  cav.  Leo  S.  Olschki). 

dato,  anche  dopo  morto,  con  somma  lode.  Vediamo,  infatti,  nella  Lettura  super  I  et  II 
Decretalium  del  1482  :  «  Exactum  inclitis  instrumentis  famosisque  litterarum  chara- 
«  cteribus  optimi  quondam  in  hac  arte  magistri  Nicolai  Jenson  Gallici,  quo  nihil 
«  prèstantius,  nihil  melius,  nihilve  dignius...  ».  Per  lui,  specialmente,  sebbene  i  suoi 
due  predecessori  da  Spira,  Cristoforo  Valdarfer,  Giovanni  da  Colonia,  Giovanni  Her- 
bort  di  Seligenstadt,  Giovanni  Hamman  di  Landau,  ed  altri,  vi  avessero  non  piccola 
parte,  i  tipi  veneti  acquistarono  tal  fama,  che  i  più  valenti  stampatori  aspiravano, 
come  a  onore  sommo,  a  poterli  imitare,  cosicché  il  primo  tipografo  d*  Oxford,  Thierry 
Rood,  Riceva  dei  suoi  :  «  Dii  dent  ut  Venetos  exsuperare  queant  ».  J>el  resto,  il  merito 
suo  fu  solennemente  riconosciuto  nel  '75  da  Sisto  IV,  il  quale,  ammessolo  fra  i  suoi  fa- 
miliari, con  esempio,  credo,  quasi  unico,  P  insigniva  dell'  onorevole  titolo  di  conte  pala- 
tino. I  contemporanei  lo  salutarono  principe  dell'  arte  tipografica,  come  anche,  in  parte, 
si  rileva,  per  es.,  dalla  sottoscrizione  del  Breviarum  Romanum  (Hain  *3896):  «  [H] 
ui'opis  corrector  extitit  Georgi'  d'  Spathariis  ps  byt'  0%  minim';  Ipffor  |  vero  Nicolaus 
ienfon  gallicus  :  hac  nra  |  tépeftate  impffoy  prlceps  »  etc. 
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dopblmii  Abtfcre  mdbC.  XpV'fiuotfpwpiCiI  dtml 

•H.toaiuVtìpfalmìiì-  Cciu  \^lirmilintipcri parare 

nKfffMturnoftri: fonn- "»!)  rnfdprttpxcaitonannolTrd: 

Fila DJcnl.ftrHdnfan.Ipdciró.  tlMHicfunulam'niiimqiiail 

ttrridtiraii.-pucriicHo'.'t'.ft  fciuaituintón lunuin Olile  1( 

ncA-  Scd  libai.  4-  £aluain  «tmifernaotiicptOiins  ab* 

racrammlunm.^  boismne  Joliutil^crlM  POniuiunt 

(perwuminK.li''  Doniincfim  nolhlim.amfn 

dioiuràncnimn^tl:  Crdumii  *~\»mm'^orkrirfU8  rp« 

mniBiilKvaiii'-^  DornuuM  V-/Rabfoliifli:'t  ego  atta»' 

vobifai.^.  £iEurpu  ma.  £fo  rttatt  DaomnlpoKnas.  Pt^r 

CftpIiorbKuUtnu;  ffOindut  motcm  remane 
cu  nnctannm  ùnpàfa  oroocrt  iuaid  UTlmo  opri 

nù8:qui  rùmajctirj  idòib^ar:  vi  (aatuquotf^ 
fine  virto  Uutc^  fu  dat>otaiQ'.3>npi"T>i'<i  9<^ 
tq6.aiiRoratmfs.a>a(cltRi.Bic-iS.I<piaH-. 


Fra  i  primi  tipografi,  che  a  Venezia  sì  stabilirono,  è  Giovanni  da  Colonia,  il  quale, 
stampatore  nel  '7i,già  nel  '72  avea  stretto  società  con  Vendelino.  Almeno  altre  due  ne 
fece  successivamente,  tino  al  1480,  con  Niccolò  Jenson  e  compagni,  uno  dei  quali  era 
Rinaldo  da  Nimega;  una  quarta,  di  cui  poco  sappiamo,  nel  '91,  con  Giovanni  Hamman; 
una  quinta,  finalmente,  pili  nota  e  durevole,  con  Giovanni  Manthen  di  Gerrnsheim,  la 
terra  natale  di  Pietro  SchòflFer,  presso  Magonza.  Innumerevoli  sono  le  opere  uscite  sotto 
i  suoi  auspici,  con  la  direzione,  o  cooperazione  di  lui,  che,  se  anche,  come  alcuni  vorreb- 
bero, non  attese  di  proposito  all'arte,  sepps  scegliere  lavoranti  quali  Giovanni  Herbort 
«  summus  in  hac  arte...,  qui  sua  solertia 
«  ac  vigìliis  divoque  imprimendi  charactere 
«  facile  supereminet  omnes  »,  Importanti 
e  svariate  sono  le  opere  da  lui  date  in 
luce,  eleganti  e  belle  le  edizioni  ;  per  i 
caratteri,  moltissimi,  romani  e  gotici,  lar- 
ghi e  stretti,  gotici  italici,  e  gotici  ele- 
ganti, per  il  testo,  e  per  il  commento,  per 
il  titolo,  ci  apparisce  quasi  continuatore 
dei  fratelli  Giovanni  e  Vendelino.  Nume- 
rosi furono  i  correttori  suoi,  o  della  So- 
cietà, cui  appartenne.  Da  un'edizione  si 
ha  che  *  Podhocatarus  ex  archetypo  ipsius 
«  Theodori  Gazae  fìdeliter  auscultavit,  et 
formulis  imprimi  curavit  ■;  allusione  forse 
al  fatto  che  Ìl  correttore  dettava  al  compo- 
sitore ;  da  un'altra  che  Giovanni  «  addidit 
«  et  doctis  multum  censoribus  aurum  », 
Egli  è  rimasto  soprattutto  famoso  nella 
storia  della  stampa  per  quella  marca  che 
prese,  e  che  fu  poi  accolla  e  a  lungo  con- 
siderata dai  tipografi  come  insegna  quasi 
universale  dell'arte  loro  (Fig.   21). 

Numerosi  sono  gli  altri  tipografi  tede- 
schi venuti  a  Venezia  da  quei  luoghi,  coi 
quali  maggiori  doveano  essere  i  rapporti 
diretti  o  indiretti  dell'inventore  della  stampa.  Ricorderò  Fiorenzo  di  Strasburgo,  Leo- 
nardo Achates  di  Basilea,  che  fu  poi  più  a  lungo  a  Vicenza  ed  a  Padova,  Leonardo 
Wild  di  Ratisbona,  Giovanni  dal  Reno,  che  stampò  pure  in  Vicenza,  Gaspare  da 
Colonia.  Degno  di  speciale  notizia  è  Giovanni  Emerico  da  Spira,  o  da  Udenhem,  che 
non  sappiamo  se  fosse  parente  o  compaesano  dei  due  primi  tipografi,  Giovanni  e  Ven- 
delino, forse  continuatore  dell'opera  loro;  stato  in  società  con  Giovanni  Hamman,  ti- 
pografo esperto,  fornito  di  almeno  tredici  caratteri  svariai  issi  mi.  Assai  famoso  stampa- 
tore, ma  più  ancora  libraio,  che  ai  migliori  tipograti  commetteva  importanti  edizioni 
destinate   a   pubblicità   estesissima,  perciò    in  numero   grande   di    copie,  e    specialmente 


Fig.  11. 
N.  Jei 


-  Breviarium  Rotnanum.  Veneria, 
on  e  Comp.,  1481.  Hain.  3877. 

irnemplare  del  ai.  Lea  S.  OlKhki). 
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-  Euclide-  Venezia.  Erhard  Ratdolt,  1482.  Hain,  •6693. 

IDill-eumplan  d<l  ear.  Leo  S.  Oltchliil. 
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diurnali,  breviari,  messali,  fu  Niccolò  da  Francoforte.  Fama  anche  maggiore  s'acquistò 
Erardo  Ratdolt,  d'Augusta,  il  quale,  ora  da  solo,  ora  in  società  col  suo  compaesano  di- 
segnatore Bernardo  Maler  (Pittore)  e  con  Pietro  Losslein  di  Langencenn  in  Baviera,  cor- 


ioquenrinìmi  uin  domini  Antonij 
Bccbaiif  ucroneti{ìs  procemium  in 
Dyonifij  n"adudionem  dcfituorbis 
babitabiiis  adclarifnmumpbyficuni 
mjgiftnj  Hieronymu  dcleonardis. 


ionifij  alcxandnni  pbf/ 
lofopbi  di  nup  i  libellà 
quendà  cócidifTeni  ;  cjue 
ipfc  bcxamecro  uerfu  de 
ca  parte  orbis  qu?  babita 
bilis  didt:  adolelòésad' 
modù  conicnpiérat,  Mirù  fuii  mi  Hicro- 
nymcg  rrubipcctensplacucric  ittfl  (ùmi 
&  exccllcntiflimi  uiriingcniu.  Gòfidcra' 
bamcmm  Ibocbomi'nc:  nòcaquECgtcn' 
(blenc  linguUna  qu(da  &  pr^lbnulTima 
munera  ludicarerqualtafunriqu^  autad 
uaUcudmcm  corpons  princnc;  aut  ad  pul' 
ehncudinè;  aut qu; aa  aus digniutis  fta' 
tum  ÒCexcellcnuam  (une  eradica:  cu mea 
mibi  uiderét  ciufmodi  eOe;  uc  aJ  paitim 
a  natura  profialcam'  paronietiam  afor' 
cuna:  nci^  magis ab  bu mana opera pueni 
renti  q  diurna  quadà  benigniuce  ài.  c?lefti 
_1 


-  DiONvsius  Afer,  De  si/a  orhis.  Venezia,  Pictor,  Ratdolt 
e  Losslein,  [477-  Hain.  •632'i. 


rettore,  e  poi  esso  pure  tipografo,  stampò  innumerevoli  opere,  primo  dette  nei  testi 
di  matematica,  come  VEuclide,  del  1482  figure  geometriche  (Fìg,  22),  portò  a  grado 
altìssimo  l'illustrazione  ed  ornamentazione  dei  libri  {Fig.  23).  I  suoi  caratteri,  nella  mas- 
sima parte  gotici,  giungono  a  sedici.   Stampò   opere    d'ogni   specie,  singolarmente  scien- 


no  DEMETRIO  MARZI 

tifiche  ed  astronomiche;  ebbe  molti  correttori,  fra  cui  Giovanni  Lucilio  Santritter  e  il  bava- 
rese Giovanni  Aichach,  insigne  astronomo  e   matematico.  Alcune  sue  edizioni  divennero 
'»■;'  meritamente  famose,  come  il  Fascicu/us  temporum  di  Werner  Rolewink,  con  alcune  vedute 

'l-,  di  città    e   d'edilìzi,    fra  cui    il  Palazzo  ducale;  il   Poeikùn  asironomkon  d'Igino,    in    cui 

%.  apparvero  le  prime,  forse,  per  l'Italia,  figure  policrome.  Egli  è  perciò  considerato  come 

('^  l'iniziatore  dei  fregi  e  degli  ornamenti  nei  libri. 

\r  Mentre  un  francese  e  tanti  tedeschi  s'acquistavano  a  Venezia  fama  immortale,  l'aite 

(^  progrediva   pure  per  molti   veneziani  e  italiani,  che   li   si   trovavano.    Per  non  dire   ora 

Pi  dei  Giunti,  ricorderò  i  Gioliti  da  Trino  nel 

ii  Monferrato,  che  specialmente  nel  sec.  XVI 

j,,'  v'acquistarono  grande  onore.  Nel  '400  molti 

^  altri  più  si  distinsero;  il  veneziano  Filippo 

?;'-  di  Pietro,  solo,  o  in    compagnia    di    Ga- 

\,,  briello  di  Pietro  da  Treviso;   il  parmense 

Sj  Matteo  di   Codecà,  che,  primo,  nel   1489 

^.  inserì  disegni    illustrativi  nei  testi;   GÌo- 

'*  vannni   Rosso,  Manfredo   del   Monferrato, 

/  Bernardino  Benali  da  Bergamo,  che  dette 

\i,  vedute  delle  principali  città  d'  Europa;  l'al- 

}■  tro    bergamasco    Giovanni   dei  Quarengi; 

^V  ,  Bernardino   da   Novara,  Marco   de'  Conti, 

*;■'  Pietro  Veronese,  Simone  da-Lovere,  Olta- 

\,  Viano  Scoto  da  Monza  ;  Ì  fratelli  Giovanni 

^.  e  Gregorio  de'  Gregori,  da  Forlì',  che  por- 

\'  tarono  al  più  alto  splendore  P  illustrazione 

[;  ed  ornamentazione  dei  libri.  Finalmente, 

sui  primi  del  sec.  XVI,  qui  fu  applicata 
ai  libri,  ed  ebbe  grande  sviluppo,  l'arte 
dell'  incisione  a  chiaro-scuro,  per  la  quale 
a  Venezia  sorse  un'  industria  ed  un  em- 
porio grandissimo  di  libri  ecclesiastici 
FiB.  24.  -  Aldo  PioM..„io  Romano.  j  j  .  ,,      j^  „    jj^. 

1450-1515,  Venezia.  '  ' 

naii,  ecc. 
Ma  quegli,  che  meglio  rappresenta  e  onora  la  tipografia,  è  il  celebre  Aldo  Manuzio, 
il  quale,  fornito  di  svariata  cultura  e  dì  dottrina  profonda,  innamorato  degli  studj  e  del- 
l'arte, imparentato  con  Andrea  de'  Torresani  d'Asola,  già  socio  e  successore  di  Niccolò 
Jenson,  divenne  l'ideale  dei  tipografi-editori  tecnicamente  perfetti,  scientificamente  irre- 
prensibili ;  lodato,  ammirato,  invidiato  da  moki,  non  superato  da  alcuno  (Fig.  24). 

Nel' 71  erano  apparsi,  come  s'è  detto,  a  Venezia  i  primi  tipi  greci  ;  quattro  anni 
dopo  a  Milano,  per  opera  di  Dionisio  da  Parravicino,  la  prima  opera  greca,  la  (dram- 
matica del  Lascaris  (Fig.  25);  nell'  '85  a  Venezia  la  prima  edizione  greca  con  data,  la  Batraco- 
miomachia, per  opera  dì  Laonico  da  Candia.  Nel  '94  Aldo  cominciò  la  pubblicazione  d' una 
intera  biblioteca  ellenica,  con  tipi  da  lui  fatti  incidere  {Fig.  26),  e  cbe  allora  parvero  di  bel- 
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lezza  insuperabile,  perché  imitavano  perfettamente  i  manoscritti,  (manum  meniienles).  Rivolse 
pur  l'animo  ai  classici  italiani,  e  dette  nel  '501  il  Virgilio  con  quei  caratteri  cancelle- 
reschi e  corsivi  italici  (Fig.  27),  sull'  invezione  dei  quali  si  è  a  lungo  disputato,  ch'egli 
fece  incidere  a  Francesco  Griffi  da  Bolc^na  (Fig.  28)  ;  quindi  il  Cannoniere  del  Petrarca 


Fìg-  25.  —  Lascaris,  Grammatica  greca.  Milano,  Dionisio  da 
Parravicino,  1480.  Hain,  9921, 


«  ...  tolto  con  somntissima  diligenza  dallo  scritto  di  mano  medesima  del  Poeta,  havuto  da 
«  M.  Pietro  Bembo...  e  da  llui,  dove  bisogna,  è  stato,  riveduto  et  rac conosciuto...  ;  et  dal 
«  quale  questa  forma  a  lettra  a  lettra  è  levata,  in  modo  che,  con  pace  di  chi  mi  riprende, 
«  in  essa  non  ci  ha  errori  ».  Dette  pure  nel  '502  la  prima  edizione  della  Divina  Com- 
media in  piccolo  e  comodo  formato  d'ottavo  (Fig.  29),  mentre  tutte  le  precedenti  erano 
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in  foglio  ;  e  già  nel  '99  avea  pubblicata  la  famosa  Hypneroiomachia  di  Polifilo,  nella  quale, 
come  dimostrò  egregiamente  D.  Gnolt  in  questa  Rivista  (as.  I,  pp.  1 89,  366),  l'arte  illustrativa 
toccò  il  colmo  (Fig.  29  e  30).  È  noto  come  egli  volgesse  pur  l'animo  alla  stampa  d'una 
biblioteca  ebraica,  e  come  fondasse  la  celebre  accademia  ellenica,  che  da  lui  prese  il 
nome.  Mirando  all'eccellenza  dell'arte,  curando,  in  primo  luogo,  la  dottrina  e  la  scienza, 
perse  talvolta  di  vista  le  ragioni  commerciali  dell'opera  sua,  e  spesso  fu  stretto  dal  pili 
urgente  bisogno.  Il  Governo  della  Serenissima,  principi  e  papi,  gli  furono  larghi  di  pri- 
vilegi ^  ^^  protezione  ;   ma  vi  fu  pure,  come  vedremo,  chi,  più  fortunato,  o  più  accorto. 


APISTOTEAOri    ANAAYTlKfìN 
YSTEPDN  AEYTfPON 

a'  ZHTOYiwVot  Vhiiìent  9*^  ct^&f^ìv, 
""^  vnftff  7»<ft.  H'nh,  ^HTWf^  «r  *- 

Toi/T^u.tjf  o^Tlf  ^ÓTI  tK.A« WE»,7rt^»V 

/At9w  hsùìotv  c^'*^^'!  €Ì<^/jS>f  Oli  Ìv~^€i'^^^i\yty>\Ji^  np- 

Fig.  26.  —  Aristoteles,  AtMliiicon.  Venezia,  Aldo  Manuzio,  1495.  Hain,  •  1^57. 

(DiU'Hcmplare  dil  car.  Leo  S.  OlKhki). 

gareggiò  tecnicamente  e  commercialmente  con  lui,  sotto  qualche  aspetto  lo  vinse,  conten- 
dendogli anche  il  merito  di  certi  suoi  perfezionamenti  ed  invenzioni. 

Venezia,  pertanto,  se  non  può  vantarsi  d'aver  dato  al  mondo  l'inventor  della  stampa, 
se  ricevè  l'arte  e  l'apprese,  da  tedeschi,  fu  di  essa,  per  oltre  un  secolo,  la  sede  più  im- 
portante, la  città  e  lo  Stato  che  più  festosamente  l'accolse,  più  amorosamente,  con  oppor- 
tune leggi  e  privilegi,  l' incoraggiò  e  protesse.  La  tipografìa  veneziana  è  notevole  per  il  nu- 
mero come  per  la  qualità  dei  suoi  prodotti.  I  caratteri,  specialmente  romani,  sono  stupendi, 
la  maggior  parte  dei  tipografi  già  ricordati  dettero  tali  modelli,  che  si  son  potuti  dopo 
imitare  ma  non  superare.  «  E  alla  bellezza  dei  tipi  corrispondono...  le  altre  parti  costitutive 
«  del  libro  ;  la  bontà  della  carta,  la  simmetrica  composizione  e  giustificazione  del  testo, 
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€  l'ampiezza  dei  margini,  V  impressione  chiara  ed  uniforme.  Poi  i  libri  s'ornarono  d' ini- 
€  ziali  fiorite,  di  fregi  e  contorni,  e  in  fine  di  vignette  a  illustrazione  dei  testi.  Dal  1476 
*  in  poi  in  quasi  tutti  i  libri  troviamo  che  le  iniziali  sono  artisticamente  arabescate  e 
«  fioreggiate,  talvolta  ornate  di  figure  ed  emblemi.  Pare  come  se  i  tipografi  non  vo- 
«  lessero  più  oltre  tollerare  che  i  loro  libri  stampati  fossero  meno  belli  che  quelli  ma- 
€  noscritti,  in  cui  le  iniziali  si  vedevano  generalmente  messe  a  iniziali  e  colori.  Nel 
«  medesimo  tempo  s' incominciò  ad  or- 
«  nare  i  frontespizi,  i  titoli  o  le  prime 
«  pagine,  di  fregi,  contorni  o  cornici,  a 
«  disegni  architettonici,  o  fantastici,  im- 
€  pressi  su  fondo,  o  nero,  o  bianco,  o 
«  colorito  in  rosso  »  (Castellani,  L^arte 
della  Stampa...,  p.  io).  Anche  nel  sec.  XVI, 
quando  l'arte  ovunque  decadeva,  la  Signo- 
ria veneta,  considerando  «  la  dannosa  et  vi- 
€  tuperevole  usanza  degli  stampatori  di  ado- 
«  perar  carte  si  triste,  che  quasi  tutti  i  li- 
«  bri  che  ora  si  imprimono  non  rattengono 
«  l' inchiostro  de  chi  vuol  notar  et  scriver 
«  alcuna  cosa  in  essi  »,  s'affretta,  nel  '37, 
a  decretare  la  pena  del  fuoco  per  le  edi- 
zioni, in  cui  si  trovassero  cinque  esemplari 
«  che  scompisslno  in  cinque  fogli  per 
uno  ».  Cosi  l'oj)era  di  Venezia  contribuì 
anche  a  nobilitare  l'arte  tipografica,  a  con- 
ciliarla con  gli  ammiratori  dei  codici  ele- 
gantemente copiati,  artisticamente  miniati 
e  dipinti. 


Ti. 


X. 
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Fig.  27.  —  Virgilio.  Venezia,  Aldo  Manuzio,  1501 . 


Dopo  Subiaco,  Roma  e  Venezia,  le  pri- 
me  memorie  sicure  circa  l' introduzione 
della  stampa  le  troviamo  a  Milano.  Que- 
sta è,  anzi,   la   prima   nostra   città,  nella 

quale  l'arte  nuova  appaia  introdotta  da  italiani,  e,  per  di  più,  da  italiani,  di  cui  non  si  può  dire 
l' imparassero  direttamente  da  tedeschi.  Già,  infatti,  nel  marzo  del  '69,  il  medico  Antonio 
Caccia,  di  Casole  d'Alba,  promette  d' insegnare  «  scribere  libros  in  forma  sine  impres- 
<  sione  »  al  nobile  milanese  Galeazzo  Crivelli,  e  nell'aprile  del  '70  l'ambasciatore  mi- 
lanese a  Venezia  raccomanda  Antonio  Pianella,  il  quale  «  voria  venir  a  stare  a  Milano 
«  et  fare  dei  libri  a  stampa,  et  ha  molto  miglior  lettera  che  quella  de  Roma  ».  Chiede, 
perciò,  un  privilegio  di  dieci  anni,  che  poi  gli  è  concesso  per  cinque.  Nel  marzo  del  '72 
v'  è  già  stampatore,  con  un  privilegio  consimile,  il  ricordato  Pamfilo  Castaldi,  il  quale,  j)erò, 
volendo  tornare  a  Venezia,  chiede^  ed  ottiene,  il  di  cinque  del  susseguente  maggio,  dal  Duca 
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di  portar  via,  con  esenzione  dal  dazio,  tutti  que'  «  strumenti  et  cosi  tutti  quelli  libri  facti 

«  e  lavorati  ad  stampa,  ch'el  si  trovò  bavere  in  Milano  ». 

Milano  ba  un  buon  posto  fra  le  città  italiane  dopo  Roma  e  Venezia,  per  il  numero 

e  l'importanza  delle  edizioni,  cbe  vi  si  fecero.  Il  più  riputato,  forse,  dei  suoi  è  Antonio 

Zarotto,  da  Parma,  cbe  stampò  moltissimo  dal  1471  al  '96,  e  mori,  sessantenne,  nel  15 io. 

Usò  almeno  dodici  tipi  assai  belli,  romani  e 
gotici  ;  notevolissimo  è  il  suo  Messale  Am- 
brosiano del  '75>  i^  primo  dei  messali  stampati. 
Poco  dopo  di  lui,  nel  '72,  cominciò  Parte, 
continuandola,  specialmente  con  tipi  romani, 
per  otto  anni,  e  set^endosi  spesso,  però,  d'al- 
tri stampatori,  certo  Filippo,  oriundo  di  La- 
vagna nel  Lodigi^no.  Altri  pure  italiani,  e 
degni  di  nota,  ve  ne  furono  ;  il  ricordato  da 
Parravicino  (Vedi  fig.  25)  e  Bono  Accorsi  pi- 
sano per  i  libri  greci;  i  fratelli  Giovanni  ed  Ia- 
copo da  Legnano,  cbe  ebbero  almeno  quattor- 
dici diversi  modelli  d'una  bella  insegna  tipo- 
grafica; Alessandro  Minuziano,  cbe  «  ...può  me- 
«  ritatamente  essere  cbiamato   il  primo,  per 

<  data,  di  quegli  editori  letterati,  i  quali,  come 
€  gli  Aldi,  gli   Stefani...,  nobilitarono    l'arte 

<  tipografica  ».  [Notizie  per  la  storia  del  li- 
bro in  Italia,,.^  p.  49).  Fece  stampare  ai 
francesi  Guglielmo  e  fratelli  Le  Signerre, 
principali  editori  di  opere  illustrate  a  Milano, 
in  sua  casa,  a  proprie  spese,  e  con  la  sua  di- 
rezione, le  Opera  Omnia  di  Cicerone,  la  pri- 
ma edizione  collettiva  cbe  si  vedesse. 

Né  devesi  credere  che  i  Tedeschi  rimanes- 
sero estranei  alla  tipografia  milanese.  Che  anzi, 
fin  dal  30  maggio  1470,  uno  di  essi,  rimasto 
a  noi  sconosciuto,  trattava  di  venire  a  Mi- 
lano con  dodici  suoi  compagni,  per  impian- 
tarvi una  grande  officina  tipografica,  il  cbe  poi  non  fece.  E  più  tardi,  per  tacere  dei  minori,  due 
tedeschi,  Leonardo  l'achei  ed  Udalrico  Scinzenzeler,  ora  in  società,  ora  da  soli,  pubblicarono 
un  numero  grande  di  opere  classiche,  ecclesiastiche,  giuridiche,  matematiche,  con  tipi  nume- 
rosi e  svariati,  d'ogni  forma  e  d'ogni  grandezza,  romani  e  gotici.  Probabilmente,  poi,  fin 
dal  '72  e  '73,  quindi  dal  '74  al  '489  stampava  in  Milano,  insieme  col  Lavagna  prima,  poi  da 
solo,  Cristoforo  Valdarfer,  di  Ratisbona,  già  tipografo  a  Venezia  nel  '70  e  '71.  Egli  avea  dato 
colà  numerose  edizioni,  tutte  di  classici  ed  umanisti  ;  Cicerone,  Plinio,  Servio,  Esopo,  Aristo- 
tile, Donato,  il  Poggio,  il  Bessarione,  il  Boccaccio,  Dione  Crisostomo,  e  con  un  sol  tipo  ro- 
mano, finissimo  ed  elegante.  A  Milano  n'adoprò  altri  sei,  romani  e  gotici,  dando  anche 
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Irancefco  l flato  f  rimo  iniientoreerdefipiA 
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Fig.  28.  —  Petrarca.  Canzoniere.  Fano, 
Soncino,  1503.  (Pagina  con  Telogio  di 
Francesco  Griffi). 
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opere  di  umanisti,  ma,  in  maggior  numero,  edizioni  d'interesse  più  comune  e  di  maggior 
utile  pratico.  Agli  8  d'ottobre  '73  s'uni  in  società  con  Filippo  da  Lavagna  e  con  Cola 
Montano,  obbligandosi  a  far  lavorare  continuamente  due  torchi  per  conto  loro,  dietro  un 
certo  compenso  per  ogni  pagina  della  composizione,  ed  una  partecipazione  agli  utili,  de- 
dotte le  spese,  che  tutte  dovevano  esser  fatte  dagli  altri  due.  Nelle  stampe  si  dovevano 
usare  solamente  caratteri  romani  ;  e,  siccome  Cristoforo  ne  possedeva  dei  bellissimi,  una 
prova  di  questi  fu  apposta  all'atto  stesso  notarile  col  titolo  (Fig.  31): 

Scriptura  deposita  pems  me  Anfomum  tiotarium  (De  Zunico),  ut  confhielur  iti  ttisiru- 
mento  tradito  per  me  die  sexia  augusti  14'}  ,' 


Fig.  39.  —  F.  Colonna,  Hypnerolomackia  di  Polifilo.  Veneiìa,  Aldo  Manuzio,  1449-  Hain,  *  3501 . 

e  con  le  sottoscrizioni  autografe  : 

Crisio/orus  de  RatisponOj  magister  imprimetidi,  siibscripsi  propria  matiu. 
Cola  Montanus,  èonom'etisis,  subscrifisi  propria  manu. 
Philippus  de  Lavania  subscripsi  propria  mano. 

XI. 

Le  popolazioni  del  mezzogiorno  non  erano  si  ricche,  industriose  e  colle  come  le 
rimanenti  d'Italia;  per  questo  è  forse  che  la  tipografia  non  v'ebbe  un  grande  sviluppo, 
che  vi  fu,  per  la  massima  parte,  straniera,  anzi  quasi  esclusivamente  tedesca.  Pure  a  Na- 
poli la  vediamo  introdotta  assai  per  tempo  da  uno  di  Strasburgo,  appartenuto  verisimil- 
mente  ad  alcuna  delle   prime  officine   romane,  poi    tipografo  in    Roma  stessa   per  conto 
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proprio  nel  '48 1 .  Egli  è  Sisto  Riessinger,  prete  oriundo  di  Sulcz,  in  diocesi  di  Costanza, 
detto  anche  ventrabile  mastro,  characferum  arie  ingeniosus.  Merita  qui  ricordare  come  fu 
creduto  da  alcuni,  però  senz'altro  fondamento,  che  ragioni  topogralìche  o  cronologiche, 
alunno  dello  stesso  Gutenberg.  Comunque,  è  un  fatto  che  giunse  a  Napoli  con  diversi 
compagni  tedeschi,  verso  il  1469,  che  avea  dato  già  un'edizione  a'  i()  di  maggio  del  '470, 
che  continuò  poi  l'arte,  da  solo  e  con  altri,  per  conto  proprio  e  di  varj,  fino  al  20  mag- 
gio 1480.  Fu  artista  esperto,  ed  usò  bei  tipi  romani  e  gotici.  Non  molto  numerose  son 
le  sue  edizioni,  alcune  di  classici,  altre  di  umanisti  ;  dette  inoltre  la  Divina  Commedia,  e, 


Fig.  30.  —  F,  Colonna,  Hypatrotonuichia  di  Polifilo,  Venezia,  Aldo  Manuzio,  1499.  Hain,  "ssoi. 

nel  '78,  il  Decamerone.  DÌ  quest'anno  rimangono  alcuni  volumi  con  l' insegna  tipografica 
sormontata  da  una  figura,  che  fu  presa  per  il  suo  ritratto,  e  dalle  sigle  S.  R.  D.  A. 
(Sixtus  Riessinger,  de  Argentina).  Ebbe  stretti  rapporti  con  gli  ufficiali  della  Corte  e 
col  Re  stesso  ;  sembra,  anzi,  ma  non  è  certo,  questo  molto  Io  proteggesse,  e  gli  olTrisse 
insigni  benefizi  ecclesiastici,  ch'egli  avrebbe  rifiutati. 

Non  troviamo  a  Napoli  capo  dì  tipografia,  o  stampatore  per  conto  proprio,  uno 
solo  di  quella  città  ;  due  ve  ne  sono  d'altre  parti  d' Italia  ;  il  fiorentino  Francesco  di  Dino 
e  il  milanese  Adolfo  de  Cantone.  Gli  altri  tutti  stranieri,  specialmente  tedeschi,  cioè: 
Bertoldo  Rìhlng,  di  Strasburgo,  Jodoco,  o  Giusto,  di  Hohenslein  in  diocesi  di  Spira, 
Arnoldo  da  Bruxelles,  Mattia  Moravo  di  Olmiilz,  Enrico  Alding,  Corrado  Guldemund,  di 
NiJrnberg,  Carlo  Bonebach,  dell'Assia,  Cristiano  Preller,  bavarese,  Giovanni  Tresser,  di  Hoch- 
stadt,  Martino  d'Amsterdam.  S'aggiungano  molti  altri  stampatori,  specialmente  tedeschi,  o 
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sonetti,  che  portamno  a  considerevole  alte;».  I.  tipografia  ebraica  napoletana.  Notevoli  sono 
alcune  edijioni  come,  ad  esempio,  la  Bièii.  stampata  dal  Moravo  nel  '74,  altre  del  sec.  XV, 
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e  Cola  Montano.  Milano.  Valdarfer,  1473. 

Ilmpiccolital. 

e  parecchie  pure  del  XVI.  Fra  queste  Imvìamo  opere  di  ogni  gene,^,   letterarie  o  scien- 

USche,  d'interesse  universale,  o  di  semplice  utile  didattico  e  pratico. 
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Negli  anni,  che  immediatamente  seguono  al  '67,  l'arte  si  propaga  rapidamente  in 
quasi  tutta  l' Italia,  ove  appar  manifesta  ima  nobile  gara  di  promuoverla  e  di  favorirla. 
Difficile  è  raccogliere  in  proposito  notizie  sicure,  che  molle  delle  prime  stampe  sono  an- 
date disperse,  o  distrutte.  Pure,  se  non  nel  '63,  nei  '70  alrteno,  troviamo  a  Foligno  il 
ricordato  Numeister,  che,  chiamato,  per  quanto  sembra,  da  Emiliano  degli  Orlìni,  insigne 
uomo  di  quella  città,  poi  addetto  alla  zecca  pontificia,  divenuto  egli  stesso  tipografo,  dà 

nel  suo  stesso  palazzo  (Fig.  32),  in- 
':  ~  '    "     '  ~      -■      sieme  con  Evangelista  Mei  (Fig.  33), 

la  famosa  edizione  principe  della 
Divina  Commedia  {Fig,  34),  Nella 
vicina  Trevi  prossima  ad  importanti 
cartiere,  introduce  l'arte  un  altro 
tedesco,  Giovanni  Reinhard,  d'Enin- 
gen  ;  a  Savigliano,  in  Piemonte,  Gio- 
vanni Glimm,  chiamato  egli  pure 
da  un  nobile  cittadino,  Giovanni 
Beggiamo,  fattosi  anche  suo  socio, 
e  divenuto  esso  stesso  tipografo.  A 
Treviso  pure  il  ricordato  Gerardo 
di  Leye  slampa  per  il  primo,  chia- 
mato, verisi  milmente,  dal  maestro 
Rolandello,  seguito,  poi,  da  Gio- 
vanni d'Assia,  Bernardo  da  Colo- 
nia, Ermanno  Lichtenstein,  pur  da 
Colonia,  e  da  parecchi  altri  trevi- 
giani, o  d'altre  parti  d'Italia.  A 
Mantova  troviamo  parecchi  tede- 
schi, alcuni  fatti  venire  da  Pier 
Adamo  de'  Micheli  ;  Giovanni  Vur- 
ster,  di  Kempten,con  un  certo  Nic- 
colò,   Tommaso    di  Siebenburgen, 

Giorgio  e  Paolo  di  Puzbach,  Gio- 
Fig.  32.  —  PalazzOi  Or/ini  in  Foligno. 

vanni  Baumeister,  Giovanni  Schall, 

da  Hirschfeld,  Enrico  Daien  ;  molti 
altri  della  patria  nostra:  Vincenzo  Bertocco,  il  Micheli  stesso,  Luigi  de'  Sitiprandi.  Vi  fu 
stampata  nel  '73  dai  fratelli  Puzbach  la  Divina  Commedia  (Fig.  35),  che,  come  quella  di  lesi 
dello  stesso  anno  (Fig.  36),  contende,  inutilmente,  però,  il  primato  alla  Folignate.  Si  noti,  poi, 
che  vi  si  fecero  pure,  per  opera  di  Abraham  Jedidia,  da  Colonia,  e  di  Abraham  ed  Estel- 
lina Conalh,  diverse  riputate  edizioni  ebraiche.  Nel  '71  era  in  Lendinara  il  suddetto  Niccolò 
tedesco  stampatore.  Sarebbesì  poi  recalo  a  Catania  coi  suoi  operai,  ivi  chiamato  da  Roma, 
ove  avrebbe  pur  avuti  rapporti  coi  primi  tre  stampatori,  Enrico  Aldìng,  il  quale,  poi, 
di  li  sarebbe  passato  a  Messina.  Enrico  de  Aegere,  d'Anversa,  con  tre  soci  tedeschi  prima, 
poi  fra  Giovanni  Bonus,  pure  tedesco,  stampa  nello  stesso  anno  in  Savona  j  Lamberto  del  fu 
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Lorenzo,  di  Delft,  in  Olanda,  e  Antonio  del  fu  Andrea  di  Matteo  d'Anversa,  formano 
società  tipografiche  con  diversi  genovesi,  i  quali  forniscono  loro  le  spese  occorrenti.  In 
Ferrara,  invece,  la  stampa  è  introdotta  da  un  francese,  Andrea  di  Belforte,  proseguita 
da  altri,  come  Agostino  Camerio,  Severino  Ferrarese,  Pietro  de  Aranceyo  e  Giovanni 
de  Toumay,  il  piccardo  Giovanni  de  Hamely  Lorenzo  de'  Rossi.  Tutti  tedeschi,  all'oppo- 
sto, e  stati  forse  in  rapporti,  a  Foligno,  col  Numeister,  ci  appaiono,  tranne  Domenico  da  Gor- 
gonzola, gli  stampatori  di  Perugia.  Sono  moltissimi,  rispetto  al  numero  ed  all'  importanza 
delle  loro  edizioni  ;  Pietro  di  Pietro  da  Colonia,  Giovanni  di  Niccolò  da  Bamberga, 
Giovanni  Vydenast,  i  magontini  Stefano  Aquila,  Giovanni  Ambracht   e   Crafto  (Kraft?), 

NEL    XIII    MAGGIO    MDCCCLXV 

CELEBRANDO    ITALIA 

LA    FESTA    SECOLARE    DI    DANTE    ALIGHIERI 

SEICENTO    ANNI    DOPO    LA    SUA    NASCITA 

A    PERPETUARE    LA    MEMORIA 

CHE    EMILIANO    ORFINI 

VOLLE    DIVULGATA    AL    MONDO 

LA    DIVINA    COMMEDIA 

CON    LA    PRIMA    STAMPA    FATTA    IN    QUESTA    CASA 

NEL    QUARTO    MESE    DEL    1472 

PER    GIOVANNI    NUMEISTER   ALEMANNO 

ED    EVANGELISTA    MEI    FULGINATE 

IL    MUNICIPIO    POSE 

Fig-  33.  —  Iscrizione  apposta  in  Foligno  al  palazzo  restaurato,  costruito ^ 
o  acquistato  da  Pietro  degli  Orfini  nel  1515,  in  cui  forse  stampava 
G,  Numeister  alunno  e  cooperatore  del  Gutenòerg. 

Giovanni  di  Giovanni  d'Augusta,  Enrico  Cleyn,  di  Ulma,  Jacomo  di  Langebuhr,  o  Langen- 
beke^  Giovanni  Reseps,  Giorgio  di  Federigo  e  Giovanni  di  Pietro,  scrittore  di  stamperia,  Fede- 
rigo Eber,  Stefano  Arns,  Paolo  Mechter.  Anche  qui  è  una  nobile  e  ricca  famiglia,  che 
protegge  la  stampa,  e  sembra  aver  chiamato  gli  stampatori.  Paolo  Baglioni,  che  spesso  con 
essi  s'associa,  fornisce  i  denari  occorrenti,  e  cede   loro  talvolta   fin  parte  della  sua   casa. 

XII. 

Firenze  è  la  prima  delle  grandi  città  che  vide  sorgere,  senza  l'aiuto  o  l'insegna- 
mento diretto  d'alcuno,  a  subita  altezza  la  stampa,  per  opera  d'uno  de'  suoi,  il  ricordato 
Cennini;  quella  che  maggiormente  dette  ad  essa  la  propria  impronta.  Il  Genuini  col  Servio 
dimostrò  com'egli  avrebbe  potuto,  continuando,  raggiungere  le  più  eccelse  cime  dell'arte 
(Vedi  fig.  7);  molti  che  gli  succedettero,  fiorentini  e  d'altre  parti  d'Italia,  i  tedeschi  Giovanni 
di  Pietro  da  Magonza,  Niccolò  di  Lorenzo  da  Breslau,  il  figlio  di  lui  Giovanni,  Gherardo 
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COMINCIA  lACOMEDI A  DI 


dUritc  Alkgbieti  di  Torcjixc  nella  qle  tradì 
delle  prarct  pun'ùoni  de  uta  et  demeriti 
nprcmiid^llc  uiftu;  Capitolo  primo  dclU 
pma  parte  de  ^ucfto  libro  lotjudle  fccbiama. 
iriFerno  :  acl  cfj^lc  Uutdre  f»  probcmio  ad  * 
tudo  citradato  del  libro:  - 


il 


E  l  mtxò  delcftmirt  dinra  ait<. 
mi  tfAzai  ^una  fclua  ofcura 
che  la  dinÀa  uia  era  fmarrita 
Et  quanto  «Hir  ì^leri  co  fa  duj^i 
eda  fclua  feiuagia  afpra  efette 
che  nel  pcnfier  rtnoua  la  paura 
Tante  amara  che  poci>^  più  morte 
ma  pcrtra^ardel  ben  chb  uitjoouai 
diro  de!  Ut  re  cofe  chi  uo  fco^  * 
Inon  fo  ben  «dir  come  utnttn 

tantera  pie n  difprvio  infuquil  paotO 
che  la  cr^r  ♦ce  uia  labaudonai 
Ma  poi  cl?e  fui  tppieflam colle  gionto 

ladoue  terminine  quella  uallc 
.    che  mauea  ciiptura  e}  cor  compur>Ao* 
Guardai  in:iIto  et  «idde  le  Cuoe  fpalle 
ueftite  già  deraggl  del  pianeta 
dyc  mena  dri<fto  altrui  pcrcgni  alle 
Allor  fu  la  paura  un  pocbo  clxtfl 
che  ncllaco  del  cor  ir^era  durata 
la  node  cI;^lo  paffi  contanta  pieu 


)*: 


•ì^Mhm 


ri 


i   : 


Fig-  34-  —  Dante  Alighieri.  Divina  Commedia,  Foligno,  G.  Numeisteir,  1472.  Hain,  5938. 
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d*Arlem,  la  famosa  tipografia  del  monastero  di  Ripoli  (Fig.  37),  la  portarono  al  massimo 
onore,  per  la  nitidezza  dei  caratteri,  quasi  sempre  romani,  per  la  vaga  ed  elegante  semplicità, 
per  la  finezza  inarrivata  delle  incisioni,  delle  miniature,  dei  disegni.  Qui  Niccolò  nel  '77 
mise  fiiori  il  Monte  Santo  di  Dio^  con  quei  tre  disegni  in  rame,  che  sono  i  primi  usati 
nei  libri,  e  si  dicono  fatti  da  Sandro  Botticelli  ed  incisi  da  Baccio  Baldini;  nel  '481  la 
Divina  Commedia  col  Commento  di  Cristoforo  Landino,  ornata  di  molte  incisioni  (Vedi 
più  oltre  in  questo  fase,  p.  124)  dovute  ai  suddetti  (Fig.  38);  di  cui  una  copia  artistica- 
mente legata  e  offerta»  alla  Signoria  si  conserva  nella  nostra  Nazionale.  E  qui  pure,  dato 
anche  non  vi  fosse  stampato,  come    qualche    notizia  farebbe  supporre,  innanzi   al  '76  il 

primo  libro  greco,  o,  nell'  '84  il  secondo,  use/  t   f     .      -r   .    1-^  -.  ^-.  #«• 

'^  ©       7     7  T  ?  p^f  pIj^I  q,,^  y,f^  ,j,  |g|  tiitten  flocfio 


cinque  anni  dopo,  a  cura  di  due  ricchi  giovani 
cittadini,  Bernardo  e  Neri  de'  Nerli,  valenti  gre- 
cisti, per  mano  del  cretese  Demetrio  Damilas, 
corretta  dal  Calcondila,  quella  edizione  delle 
Opere  d'Omero,  che  va  celebrata  come  un  ca- 
polavoro dell'arte.  S'  aggiunga,  finalmente,  V An- 
tologia di  Planude,  pubblicata  nel  '96  in  lettere 
capitali  dal  veneziano  Francesco  d'Alopa. 

A  Firenze,  in  fine,  sorse  una  Casa  libraria, 
la  quale,  contemperando  i  diritti  della  lettera- 
tura, della  scienza  e  dell'arte  con  quelli  dell'eco- 
nomia e  della  concorrenza  mondiale,  seppe  te- 
nere a  lungo  alto  il  nome  di  Firenze  non  solo, 
ma  dell'Italia  intera.  I  Giunti,  infatti,  quanto,  e 
forse  pili  dei  Manuzi  (Fig.  39),  più  che  i  Tor- 
rentino,  i  Gioliti,  più  tardi  i  Bodoni,  i  Pomba, 
i  Paravia,  i  Le  Mounier,  i  Barbèra,  seppero  spar- 
gere, con  la  bontà  dei  prezzi,  un  numero  ster- 
minato d'ottimi  libri,  in  volumetti  assai  comodi. 


Quale  il  ^ometta  che  tutto  faffige 
p  nnTurar  locerchio  e  non  rftroaa 
penfandio  quel  principio  ondcUi  indfgc 

nr aleera  io  aquella  uifta  noua 
tieder  uolea  cbome  fi  cbonuienne 
I/mago  ci  cerchio  e  cboioe  uifincloaa 

Ma  non  era  da  ao  le  popfe penne 
Te  non  cbc  la  mia  niente  fupercofla 
da  un  fulgore  in  che  fua  uoglfa  uenne 

Allatta  Fantafia  qui  mancbo  polTa 
Haag/a  uolgiea  il  mio  ooleie  il  utile 
fi  cboroe  rota  che  igualtnenCee  mofla 

Lanx>r  che  muoue  il  fole  e  laltre  ftdle 

MCCCCLxxIL 

Magif^er  georgf  us  0t  magifter  pautustev^ 
tonici  hoc  opusmantuaeinnprdErcrunt  ad 
iuuante  Columbino  ueroneofi* 

Fig.  35.  —  Dante  Alighieri,  Divina  Com- 
media. Mantova,  Giorgio  e  Paolo  Puz- 
bach,  1472.  Hain,  5939. 

(Impiccolito). 


scìentitìcamente  corretti,  nella  loro  nuda  sempli- 
cità eleganti.  Filippo  e  Lue' Antonio,  quello  a  Firenze  (Fig.  40),  questi  a  Venezia  (Fig.  41), 
verisimilmente  attesero,  fin  dal  '480,  concordi,  all'esercizio  dell^arte  ;  e,  se,  per  dottrina, 
non  raggiunsero  Aldo,  molto  gli  si  avvicinarono,  e  seppero,  in  qualche  senso,  superarlo; 
se  anche  aprirono  case  a  Roma,  Parigi,  Lione,  Burgos,  Salamanca,  riguardarono  sempre 
Firenze  quale  centro  dei  loro  affari;  e  ciò  soprattutto  si  vide  nella  questione  ch'ebbero 
nel   15 14  con  Aldo  suddetto. 

XIIL 


Anche  a  Bologna  l'arte  fu  introdotta  nell'anno  stesso  1471  da  un  valente  tipografo 
Baldassarre  Azzoguidi,  il  quale  si  dice  «  primus  in  sua  civitate  artis  impressoriae  inventor  », 
senza  farci  sapere  da  chi,  o  come,  l'avesse  appresa.  Dette  in  luce^  con  bei  tipi  romani, 
una  quindicina  di  opere;  fu  seguito  da  moltissimi  altri,  circa  quarantatre,  dei  quali  sono 
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fra  i  pili  operosi  Francesco  de'  Benedetti  e  Benedetto  d'Ettore  Faelli.  Non  mancarono  a 
Bologna  tipografi  tedeschi;  Enrico  Dalen,  Giovanni  Schriber,  Giovanni  di  Nòrdlingen, 
Giovanni  Walbeck,  Leonardo  di  Gerardo  d'Alemagna,  Enrico  d'Arlem,  Pietro  di  Heidel- 
berg, Joseph  Chaym  ben  Aaron,  di  Strasburgo,  per  la  tipografia  ebraica  ;  ma  sembra  non 
vi  avessero  una  parte  preponderante,  o  degna  di  singoiar  nota. 

Nel  1472  troviamo  la  tipografia  temporaneamente  a  Mondo  vi,  portatavi  da  Antonio 
di  Matteo  d'Anversa  e  Baldassarre  Corderio,  fuggenti  la  peste  di  Genova:  per  poco  a 
Sant'Orso,  presso  Vicenza,  introdottavi  da  Leonardo  Achates,  poi  esercitatavi  da  Giovanni 

del  Reno  ;  a  Iesi  prossima  alle  famose  car- 
tiere di  Fabriano,  per  opera  del  veronese 
Federico  de  Comihbus^  che  dette  nel  '72 
un'  altra  celebre  edizione  della  Divina  Com- 
media (Vedi  fig.  36);  Fivizzano  da  Iacopo 
fìvizzanese,  che  dette  varie  opere  classiche. 
Sedi  più  importanti  ne  divennero  Parma, 
Verona,  Padova.  Nella  prima  città  si  stam- 
parono molte  opere  classiche,  specialmente 
dall'  introduttore  dell'arte  Andrea  Portilia, 
poi  da  Damiano  de  Mayllis^  Deifobo  de 
Oliveriis^  Angelo  Ugoleto,  Genesio  del 
Cerro,  i  frati  della  Certosa;  due  soli 
stranieri,  lionesi.  A  Verona  è  primo  stam- 
patore Giovanni  Veronese,  che  stampò  la 
famosa  edizione  illustrata  del  ValturiOy 
sulla  quale  l'egregio  Direttore  della  Biblio- 
filia pubblicò  un  lavoro  interessante  ed  ac- 
curato in  questa  Rivista^  voi,  I,  pp.  46-55 
(Fig.  42,  43);  seguono  Giovanni  e  Alberto 
Alvise,  Bonino  de  Boninis,  Antonio  Cavai- 
cabovis  e  Giov.  Ant.  Novelli,  il  francese 
Pietro  Maufer,  e  solo  nell'  '86,  e  per  poco. 
Paolo  Fridenberger  da  Passau.  Padova,  in- 
vece, oltre  due  francesi,  ebbe,  dei  nostri. 


Dentro  da  Te  del  f uo  color  ftcflo 
mi  parue  pinta  de  la  noflra  effige 
pcrcbcl  mio  ui(o  in  lei  tuttcra  metto 

Quale  il  geometra  cfce  tutto  Éiffigc 
per  miiurar  Io  cerchio  6C  non  rìtroua 
pen(ando  quelpricipio  ondelli  indoge 

Tal  era  io  aquella  uifta  nooa 
ueder  bolea  come  fi  conuenne 
ly  mago  al  cerchio  K  come  ui  findooa 

Ma  non  cran  da  ciò  le  proprie  penne 
/e  non  che  la  mia  mente  (u  percoHa 
da  un  folgore  in  che  Tua  uoglia  uenne 

Alalta  fantasia  qui  manco  pofta 
ma  già  uolgea  il  mio  dido  il  uelle 
(ìfCome  rota  che  igtsalmente  e  mo(ta 

Lamor  che  muouel  fole  flC  laltrc  fielle 


EXPLICIT.LIBER^DANTIS  JM/ 
PRESSVS.A.MAGISTRO^FEDE 
RICO.  VERONENSl  •  M .  CCCa 
LXXIL  QVINTODECIMO^  A/ 
LENDAS.AVGVSTIf 

Fig.  36.  —  Dante  Alighieri,  Divina  Commedia, 
Iesi,  Federico  Veronese,  1472.  Hain,  5940. 


Bartolommeo  de  Valde^occo^  Lorenzo  Ca- 
nozio.  Bernardino  Celerio,  Guido  de'  Duranti,  ma  più  numerosi  i  Tedeschi,  ai  quali  ve- 
risimilmente  spetta  l'onore  d'avervi  introdotta  e  insegnata  l'arte  nuova.  Tali  sono  il  pruteno 
Martino  de  Septem  Arboribus^  che  primo  stampa  col  Valdezocco,  Corrado  di  Paderbom,  di 
Westphalia,  il  ricordato  Leonardo  Achates,  che  nel  '73  apparisce  pure  fonditore  nell'of- 
ficina di  Lorenzo  Canozio,  Alberto  di  Stendal,  Giovanni  Herbort,  Niccolò  di  Pietro  d'Ar- 
lem, alamanusy  Enrico  d'Arlem,  Federico  d'Olanda,  Matteo  Cerdonis  di  Vindischgretz,  che 
usa  gli  strumenti  del  Ratdolt.  Assai  numerosi  e  svariati  i  tipi  e  le  edizioni  di  questi, 
sebbene  nessuno  ne  facesse  quante  i  principali  tipografi  delle  maggiori  città. 

Sebbene  fin  dal   1471   si  costituisse   in    Cremona    una    società    tipografica    fra    tre 


rr^ 


'l\ 


3 


-»•£ 


In 


:« 


GIOVANNI  GUTENBERG  E  L'ITALIA  123 

stampatori,  solo  nel  '73  venne  alla  luce  un  volume  per  opera  di  due  di  essi,  il  celebre  ;.^ 
Dionisio  da  Parravicino,  autore,  come  vedemmo,  della  prima  edizione  greca,  la  Gram-  i% 
matica  del  Lascaris^  e  Stefano  de' Merlini  da  Lecco.  Solo  dopo  venti  anni  vi  fecero  qual-  .)| 
che  altra  edizione  Bernardino  Misinta,  Pietro  Maufer,  Carlo  Darlerio,  Cesare  da  Parma  V;j. 
e  Basaino,  unghero.  Ben'  altra,  invece,  è  l' importanza  della  stampa  in  Pavia,  ove  essa  aS 
fu  favorita  dalla  fiorente  Università,  che  forniva  ai  tipografi  numerosi  e  valenti  correttori,  T^ 
e  da  ricchi  cittadini  ;  e  merita  studio  singolare  il  fatto  che,  secondo  il  pavese  Siro  ';*i 
Comi,  essa  ebbe  durante  il  sec.  XV,  almeno  ventotto  tipografi,  tutti  del  luogo,  o  di  -<!\ 
città  e  terre  vicine.  Molte  opere  vi  furon  date  alla  luce,  per  lo  più  scientifiche,  di  di- 
ritto, di  medicina,  di  grammatica,  di  filosofia,  con  nitidi,  varj  ed  eleganti  caratteri.  Mi-  ^^:^ 
rando  principalmente  all'utile  pra- 
tico degli  scolari,  i  Pavesi  non  Opntabacf)iita.pro(om{lfateltiteatgypHoue  M 
dettero  edizioni  di  lusso,  almeno    lamine  III  uolutum  cum  aiuiio  caefati  preferita 

fin  verso  gli  ultimi  del  secolo,  quan-      tum  cft  •  Q^Ui  tìOtì  COlìtilienS  lacrimas  illud 

do  furon  costretti  a  seguir  l'indi-    piufimtf: S^j^cìofljritnìsodoribttf crtmandu  :| 

rizzo  prevalente  e  l' uso  degli  orna-      CUtauit*  I 

menti  e  delle  illustrazioni.  La  tipo- 
grafia  vi   soffri    gravi  danni  per  il      CALPLINILSECVNDI  •  VERONEN 
lungo   assedio  e  feroce   saccheggio      SIS  ♦  LIBER  •  ULLVSTRIVM -VIRO  i| 

del   1527.  L'anno  stesso  che  a  Pa-      RVM*F1N1X*J0EIÌCIT£R  .  ^ 

via,   cominciò  pure    la    stampa  in  ''^'^ 

Brescia,  ove,  oltre  un  francese,  fu-  '^  fi 

rono  una  decina  di  tipografi,  fra  ita-  J 

liani  e  bresciani  ;  Paganino  de'  Pa-     IMPRESSVM     #   HORENTl AE  • 
ganini,  che  nel  '92  dette  la  celebre      AP VD  •  SANCTVM^IACOBVM  .DE 
Bibbia,  Tommaso  Ferrando,  Bonino     RIPOLI  •MtCCCC*  LXXt  YUI  ♦ 

de'   Bonini,  Iacopo  e  Angelo   Bri-     Fig.  37.  —  Plinio.   Lióer  illusirinm  virorum,  Firenze,  'l 

tannici  da  Palazzuolo,  Battista  Far-  ^P^^  S.  Jacobum  de  Ripoli,  1478.  Hain,  2137.  4j 

fengo,    Bartolommeo    da    Vercelli,  (D-U'ccmpiarc  dei  e.  Uo  s.  ouchki).  ^ 

Bernardino  Misinta,  Bonifazio  da  Manerva,  Francesco  Laurini,  Gabriele  di  Pietro,  e^  dei  ÌJ 

primi,    Enrico  Dalen    e    Gerson    Soncinate,  il    quale    impresse   anche  la    famosa  Bibbia  ^ 

ebraica  del  '94,  che  servf  di  testo  alla  versione  di  Lutero.  E,  più  che  a  Brescia,  furono 
numerosi  i  Tedeschi  a  Vicenza,  giacché  v'  introdussero  anche  la  tipografia.  Sono  i  già 
ricordati    L.  Achates,  E.  Lichtenstein,  G.  dal  Reno,  S.  Koblinger;  Giovanni  da  Vienna,  ;j 

Niccolò  di  Pietro  d'Arlem;  degli  Italiani,  Guglielmo  da  Pavia,  Dionisio  Bertocco,  Gio-  ''ò 

vanni  Longo,  Filippo  Albino,  o  Acquino,  Rigo  da  ca'  Zeno,  Simone  Bevilacqua.  Tutti  in-  \ 

sieme  stamparono,  con  tipi  svariatissimi,  un  numero  considerevole  di  opere,  fra  le  quali  ] 

le  classiche,  umanistiche,  scientifiche  hanno  parte  notevole. 

Poche  sono  le  edizioni  e  i  tipografi  modenesi  del  secolo  XV.  D' italiani  abbiamo  Bai-  3 

dassarre  de  Struciis,  Domenico  Rhocociola,  Antonio  Miscomini,  Giovanni  Maria  da  Occimiano, 
D.  Bertocco.  Ma  l' arte  vi  fu  introdotta  nel  '74  da  tedeschi,  fra  cui  il  Vurster,  di  Kempten,  ^ 

che,  insieme  con  Luino  di  Zelanda  e  con  Enrico  Corrado  d'  Alemagna,  dette,  nel  '75,  con 
b^lli  e  nitidi  tipi  romani,  le  Opere  di  Virgilio  ;  Michele  Volmar,  Giorgio    Schultzheiss, 
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i  ricordati  E.  Dalen  e  T.  di  Siebenbiirgen.  Si  noti  che  nel  '76  d'  un  libro  stampato  dal  Vur- 
%  ster  si  erano  depositate  due  copie  prò  exemplis  presso  il  Magistrato,  il  che   sembrerebbe, 

far  supporre  già  li  fosse  una  specie  di  diritto  di  stampa,  che  da  noi  vediamo  rinnovato 
ai  nostri  giorni.  Anche  meno  importante  è  la  tipografia  in  Torino,  ove,  sebbene  festosa- 
mente accolta  e  protetta  da  valenti  cittadini,  troviamo  con  diversi  stranieri,  tre  soli  ita- 
liani, neppure  un  tedesco.  Lo  stesso  si  dica  di  Como,  in  cui  dettero  alcune  edizioni  Am- 
brogio da  Orco  e  Baldassarre  da  Fossato.  Non  sappiamo  che  cosa  pubblicasse  a  Marsaglia 
Leonardo  di  Enrico  Corrado  d'Alemagna,  che  vi  stampava  prima  del  '75. 
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CANTO  SECONDO  DELLA  PRIMA  CANTICA 

f^  e       ì  IL  P        Offiamoclirecljedpr«wi«itecapitolofian«o 

U  gtomo  Icnandaua  et  lacr  bruno  quafiiuupTopoGdone  di  cnttalopcrap  bquale 

togleua  glianitnali  che  fono  interra  Uuccore  non  foUmence  dimo(U:acon bneae pa 

dalle  faticlìe  loro:  et  io  folo  uno  tolequdloch«pertutalopcrahabb»adire{Maandio 

M.pp,«cchi,uoafcft«,erUg„erra  "STa'S^^flt^iSL'ÌS^ 

Il  del  camcno  et  li  della  pietatet  giiafeUia:ct(àliuaal  montedoueùcdéadfolc.  Map 

che  ritrarrà  la  mente  che  non  erra  latna  delle  fierejdalk  quali  ^  (u  utecaco  el  (alire .  Ilck 

O  mufe  o  alto  ingegno  bor  maiutate  •        figpifiacbe  conofduco  manon  m<^codiftinccamence 

o  mente  che  fcriuefti  CIO  chio  nidi  ^^JT'ì!T^^^J^^'^''Ai^'':'"'T^'^ 

.^  I  .   ,  cmtione  di  quello  nella  Ulta  Quile  dotte  regna  tarag^ 

qui  11  parrà  la  tua  nobilitate  •  nemfenoreil^uatefpcnfoe/ingttmatadal  fenfo  :  Et 

doue  effendo  leuirtu  duili  non  perfeae  molto  poTfono 

e  perturbationf  detlanimo  lequali  cercandlo  piacere  lìonore  et  utile  non  feg^itano  eluerogaudio  Ne  ancbo 

laduox)  utile  dKnonG  può  maifeperaredalhonefto•Neduerohonorcc^uak  non  e/ altroché  ta 

Fig.  38.  —  Dante  Alighieri,  Divina  Commedia.  Firenze,  Niccolò  da  Bresiau 

detto  Niccolò  della  Magna,  1481.  Hain,  5946. 

(Dell'esemplare  del  cav.  Leo  S.  Olschki). 

XIV. 

Cominciando  da  quest'anno,  stampano  in  Cagli  Roberto  da  Fano,  con  Bernardino 
da  Bergamo  ;  a  Pieve  di  Sacco  Meshullan  Kozi  ;  a  Piacenza  Pietro  de  Ferratis^  e  più  tardi 
il  tedesco  Giacomo  de  Tyela  ;  a  Trento  Ermanno  Schindeleyp,  Alberto  Kunne,  di  Duder- 
stadt,  ed  Ermanno  Longo.  Nell'anno  seguente  vediamo  due  tipografi  a  Fogliano;  e,  men- 
tre in  molti  luoghi  d'Italia  infieriva  la  peste,  la  stampa  fu  portata  temporaneamente,  forse 
dal  Plannck  di  Roma,  a  Velletri  (Manzoni,  Bibliot.  Man^orf.,  II,  p.  23).  Dal  '77  prima 
Matteo  Civitali,  poi  Michael  Bagnonus^  quindi  E.  Dalen  stampano  a  Lucca  ;  il  tedesco 
Giovanni  de  Linis  prima,  Giovanni  da  Teramo  poi,  ad  Ascoli  ;  Nel  '78  a  Colle  di  Val- 
Andrea  Vyel,  di  Worms,  chiamato  dal  Senato  stesso,  poi  Olivino  da  Bruges,  a  Palermo, 
delsa,  sede  d' importanti  cartiere,  stampano  Giovanni  di  Medenblik,  poi  il  francese  Bonus, 
che  già  nel  '7 1 ,  come  tipografo,  avea  ottenuto  dal  Comune  un'  esenzione  da  certe  ga- 
belle, e  nel  '79  la  cittadinanza  ;  a  Cosenza  Ottavio   Salomonio    di  Manfredonia  ;   a  Mes- 


GIOVANNI  GUTENBERG  E  L'ITAUA  125 

Sina  Enrico   Alding,  Guglielmo    Schonberger,  Giovanni  Schaden  ;  a  Toscolano    Gabriele 
di  Pietro  da  Treviso  e  Scalabrìno  de  Agnellis;  nel  '480  a  Nonantola  Giorgio  e  Antonio 
de  Mischmis;  a  Cividale  del  Friuli  Gerardo  di  Leye  ;  a  Reggio  d'Emilia  almeno  undici 
tipografi  tutti  italiani.  In  seguito,  la  tipografìa  fu  introdotta  da  italiani  nel  '481   in  Casal 
di  San  Vaso  e  in  Saluzzo,  ove  parrebbe  facesse  un'edizione  nel  '95,  quando  pure  stampava 
in    Augusta,    il    celebre    Ratdolt  ;    nell'  '82    In    Pisa,    ove    furono  tre  fiorentini,  i!    pi- 
sano Gregorio  de  Geniìs,  il  bolognese  Ugo  Rugerius,  Girolamo  de  Ancorano,  e   Niccolò 
di  Lorenzo  della  Magna  j  nell'  '84  a  Novi,  a  S.   Germano  in  Piemonte,    a  Vercelli  e  a 
Pescia,  ove  furpno  L.  e  F.  de  Centiis,  B., 
R.,  I.  de   Orlandis,  S.   Rodt  di    Bitsche; 
nell'  '86  a  Chivasso  e  a  Voghera  ;  nell'  '89 
a  Portesio  ;  nel '93  a  Cagliari;  nel '95  a 
Scandiano,   e   a   Forlì'.    Fu   introdotta,  in- 
vece, da'  Tedeschi  nen"82  ad  Aquila,  ove 
primo  stampò,  con  privilegio  reale,  Adamo 
di  Rothwil,  quindi  altri,  fra  cui  I'  aquilano 
E.  de  Siella;  nell' '83  a  Soncino  da  Gio- 
suè Salomone  Soncino  ;  a  Siena,  ove  1'  arte 
fu  esercitata  da'  soli  Tedeschi  Enrico  A'  Ar- 
lem,  Enrico  Daien,  Giovanni  Walbeck  e 
Sigismondo    Rodt  già  citati  \    nell'  '86   a 
Casal  Maggiore,  Giosuè  Soncinate,  Andrea 
Frìtag  s  maestro  Giusto;  nell'  '89  a  Capua 
Cristiano  Preller  ;  il  Dalen  nel  '9 1   a  Noz- 
zano  presso  Lucca  ;  e  nel  '93  ad  Urbino  ; 
a  Barco   nel  '96  ;  e,  prima  che   finisca  il 
secolo,  a  Fano,  Gerson   Soncinate. 

Questo  per  i  luoghi,  dei  quali  sappiamo 
con  sicurezza  che  i 


Fig,  39.  —  Paolo  Manuzio.  Venezia,  1512-1574. 
da  tedeschi  o  italiani  l' arte  nuova  ;  ometto, 
quelli,  nei  quali  essa  fu  introdotta  da  altri, 

o  da  artefici,  di  cui  non  abbiamo  sicure  notizie.  Numerosi  certo  sono  i  luoghi,  in  cui 
qualche  cosa  fu  stampato,  che  poi  andò  disperso  e  distrutto  ;  ed  è  appunto  per  questo 
che  impenetrabili,  per  consenso  unanime  degli  studiosi,  sono  le  tenebre  che  avvolgono 
la  storia  della  tipografia  pili  antica,  innumerevoli,  per  cosf  dire,  di  quei  tempi  i 
misteri  bibliografici.  I  tipografi  tedeschi  scesì  in  Italia  ci  appaiono  generalmente  poveri 
e  sfomiti  di  mezzi.  Perciò  appunto  essi  esercitano  l'arte  in  un  convento  a  conto  dei 
frati,  o  cercano  protettori  e  mecenati  in  una  grande  città,  -presso  un  ricco  signore,  o 
vanno  dove  questo,  o  quello,  un  privato,  uno  studioso,  un  libraio,  un  convento,  un  co- 
mune, una  città,  un  principe,  lì  chiama,  per  imprimere  l'un  libro  e  1'  altro,  questa  cosa 
o  quella.  Qui  appunto  è  forse  la  ragione,  per  cui  vediamo  stampatori  e  stamperie  dove 
meno  immagineremmo  di  trovarle,  che  una  casa  signorile,  un  convento  in  luogo  riposto, 
un  castello    feudale,  quasi    segregati    dal    consorzio  civile,  ci   appaiono    in    quel    secolo, 
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con  nostra  maraviglia,  sede  di  tipografi.  Cosf  comprendiamo  come  il  Carrarese,  signore 
di  Padova,  chiamasse  nel  '76  Felice  antiquario  ed  Innocenzo  Zileto  a  stampare  nella  so- 
litudine del  suo  palazzo  a  Polliano,  quattro  miglia  distante  da  Verona,  un  libro  del  Pe- 
trarca ;  come  a'  1 9  settembre  del  '78  si  pubblicasse  la  Schala  Paradisi  di  Giovanni  Cli- 
maco  presso  Schio  nel  Vicentino,  «  in  casa  del  reverendo  misier  pre'  Lunardo  Longo, 
«  rector  de  la  giesa  de  mesier  Santo  Lorenzo  da  Tore  de  bel  Vesin  >.  E  un  simile,  e  forse 
più  notevole,  esempio  abbiamo  vicino  a  noi,  nella  Toscana.  È  noto,  infatti,  ch'entro  al 
Castello  dei  Cortesi,  presso  S.  Gimignano,  nel  1 5  io  il  protonotario  apostolico  Paolo  Cortesi 
TunPDvn  ^^^   stampare,  chiamatovi   apposta   il  tipografo 

COMMEDIA.  DEL  DIVIHO  POE     senese    Simone   di   Niccolò    Nardi,  l' opera  sua 
TA  FIORCNTIKO  DAM  De  Cardinatatu  (Fig.  44)   dedicata  a  Giulio  II. 

XE   ALIGHIERI 
CAPITOLO 

.  1 .  XV. 

^ImtzoàtlaxminiinofirdUìlUt  Non  cercherò  a  lungo  i  più    minuti    perfe- 

ìAititjùUéì^jundfcludofQArd,  zionamenti  dell'arte;  se  in  Italia,  o  altrove,  si 

CJhtldairixttLUiAcrAfmarnUi^  ^  •         *  i-  •        i-    •  •   r 

^  t  f,        ,         >    r  1  mettessero  prima  1  puntolini  sugli  1,  se  vi  fos- 

Ahc[Udntvddhfialera,ewfadura  r  r  o      ? 

Q^tafUfcluafeluaggUetafprattfim.  ^^^   inventati    l'interrogativo    e  l'esclamativo, 

Che  nel  ftnperrinuoualdf aura*  gli  accenti  e    gli    apostrofi,  i  richiami  e  le  se- 

rantiamaja,<hefccoifnumoite.  gnature,  il  titolo  del  frontespizio  e  i  titoli  cor- 

MapcrtydttardelbtrxhìuitroHoi*  ..    ,  j  •  r    i-        n  r      ^ 

,  «  1  „  ,        /-II/-  renti,  la  numerazione  dei  fogli,  o  r  Errata-cor- 

Diroàcllaltrcafe^chiouhofwrte.  '  . 

rige.  Son  cose    che    si   trovano,  in    gran  parte, 

Fig. 40. -'Dante  Alighieri,  Z?/V/;m  G?w-        nei  manoscritti,  e  che,  dato  il  concetto  generale 

media,  Firenze,  F.  Giunti,  isof).  j^   ^,  •    „i:    ^4.^,^^^*^^    ^..^«    ^.^^^4^:     ^:^^^^^.^^^ 

'  *    -^  da  CUI  gli   stampatori  eran  guidati,  riportavano 

(Daircscmpl.  del  cav.  Leo  S.  Olschki).  i  '^        <.   i*  i* 

spesso,  con  poco  lor  mento,  tali  e  quali,  ren- 
dendo a  noi  difficile  un  giudizio  sicuro.  11  merito  vero  sta  nel  miglioramento  complessivo, 
nel  progresso  fatto  subitamente  dall'arte.  La  tecnica  tipografica,  1' eccellenza  dell' opera,  la 
scelta  sicura  e  la  critica  accurata  del  testo,  l'abbellimento  e  l' illustrazione  del  libro,  la 
costituzione  stessa  e  1'  esterna  legatura  del  volume,  la  materia  ond'  esso  è  formato,  l' in- 
dustria ed  il  commercio  librario,  tutto  quel  complesso  di  cose,  che  concorrono  a  far 
raggiungere  la  perfezione  ideale,  e  sono  indizio  sicuro  di  grande  preparazione  e  sapere, 
raggiunse  in  Italia  il  punto  piiì  alto.  Che,  se  dalle  stampe  pili  comuni  rivolgiamo  la 
mente  a  quelle  speciali  e  destinate  ad  una  cerchia  di  studj  più  ristretta,  vediamo  subito 
come  una  vivissima  luce  intellettuale  continuavasi  a  sparger  nel  mondo  dalla  patria  no- 
stra anche  dopo  la  si  fulgida  età  del  rinascimento. 

L^ Italia,  che,  con  Guido  Monaco,  aveva  dato  al  progresso  della  musica  un  notevole 
impulso,  fu  anche  quella  che  insegnò  il  mezzo  di  moltiplicare  coi  tipi  le  note.  Sembra 
che  la  stampa  di  essa  si  cominciasse  assai  presto  a  Venezia,  ma  col  sistema  xilogra- 
fico. I  tipi  mobili  erano  stati  applicati,  già  nel  1485,  al  canto  fermo  nel  Messale  di 
Wiirzburg  ;  ma  far  lo  stesso  per  quello  figurato,  o  ^misurato,  era  impresa  sf  ardua,  che 
nessuno,  nonostante  i  moltissimi  studj,  v'era  potuto  arrivare  sulla  fine  del  secolo.  A  ciò 
rivolse  l'animo,  mentre  forse  in  qualche  officina  veneziana  attendeva  alla  tipografia,  Ot- 
taviano Petrucci,  da  Fossombrone.  Dopo  molti  anni  di  studj,  a'  25  maggio   1498  espose 
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alla  Sigaorìa  come  avea  trovato  *  cum  molte  sue  spcxe  et  vigilantissima  cura,  quello  che 

<  molti,  non  solo  in  Italia,  ma  etiandìo  de  fuora  de  Italia  za  longamente  indarno  hanno 

<  investigato,   che    è  stampare    commodissimamente   canto   fìgurado,  et,  per    cotise^ais, 

<  molto  pili  facilmente  canto  fermo  ».  Si  conclude,  dietro  la  sua  dimanda,  ch'egli  solo 

<  possi  stampare  canto  fìgurado  ed  intaboladure  d'organo  et  de  liuto  per  anni  venti  ». 
Dette,  anzi  tutto,  nel  1500  V Harmonicae  Muskae  OrfA«a/o«  (Fig.  45),  poi  altre  stupende 
edizioni  tino  al  1509,  quando  stabili  l'officina  in  Fossombrone.  Continuò  pure,  per  tutto  il 
secolo  XVI,  a  Venezia  la  tipografia  musicale,  e  tanto  vi  progredì  da  vincere  quella  d'ogni 
altra  città,  «...Come  Magonza,  dice  il  Castellani,  per  virtiì  del  sommo  Gutenberg,  in- 
«  segnò  il  modo  di  riprodurre  e  moltiplicare  all'  infinito  le  creazioni  della  mente  umana^ 

<  onde  fu   sparsa    sulla    terra 


€  una    luce    che    non    ecclis- 


Dfpitcatio  ad  slonoram  vìrsinem 


■  sera  (sicìm^i  cosi  Venezia  JtÌbff«aZm«n.      .  txnitommtiàtatptMxO^ 

sera  (5.^7  mai,  cosi  Venezia,       ^j(,i|g^igtìflaiianibtirqju  Vnibauri>lu?ft.qim'fl&c(Cft«. 

«  per  virtù  dell' ingegnoso  Pe-        n'imCTCleium.  midiìflS  (b;tinidimflOCi.ad  tC 

.  ,„cci,  insegna  i,  „odo   di       f  gSaKSffiìi  iS^SS^^^Ì&Si 

*  riprodurre  e  rendere  a  tutti      raiallcnfìs-otdmt's CiltrTCKiT'  mii0;MfilijtuiDfiinfiir£qiia; 

«  accessibili    le    creazioni    di       liflOOCtMtóDCUÒl.ffinjiopt.fcu  0;''"Sr?.'Snn'^'S''»S 

«  quell'arte,  che  è  la  più  pò-      ||«niKari4ocpicca(iO((laua  in0ra[iacidim?:nobi9tua?a 

.  tenie  ispintrice  cosi  dei  le-      ClMiltiltinM.  "^  S'frfSjjrfJm"™;'^ 

«  ntri    sentimenti    come    dei  liCill  inicflTfoniipicfijt  ncatriccfl 

«  più  generosi  entusiasmi  ».  .^^^r^^  taidecnaividc  Doloree  viiU 

is  adte  neni;aicnc>(tre:()Uibi  rcitelo. 

iiainiin  lìiuecaiiffl^nonrà  cit j  fiducia. 

XVI.  tollmi"  Ec  ciiii  i«ltimabiti*bcn<0iiùa 

uà; tue  tid fciitina  1  ve\\t\ÌAÌ mW^ti 

I  molti  interessi  che   l'Ita-  'udiiijo  c<^noram''cr<:oq)tiillliindnj 

,    .     .     _  iieejtìi  buciiniindiKliib:icu:ipolluro 

ha  ebbe   con    le  popolazioni     ciin9,nue:acpImÌ6ruli>iri)6ad  calletrariltiiadbiicitcr p«C4 

d' Oriente,    i    rapporti,   che,     tep»9inceluiittrjlinutiniu«,  toieeDedCfl;tant3  anteoeufctl 

come  sede   del    Papato,  man-  „.  ^   „  „,        ,,        .     ^.      . 

big.  41-  —  S.  Bernardo.  Opusc.  Veiiezw,  Giunii,  1503. 
tenne  sempre  con  esse,  fecero  (Dair«™pi.r.  dei  ca..  l»  s.  oi«hkit. 

SI  che  qui  nascesse  la  scienza 

linguistica.  Infatti  «  tre  secoli  innanzi  che  Agostino  Giustiniani,  chiamato  da  Francesco  I 
«  a  insegnare  ebraico  in  Parigi,  portasse  la  prima  volta  oltre  Alpi  lo  studio  delle  lingue 
«  orientali  »,  qui  <  coltivavasi  già  l'arabo,  l'ebraico,  il  caldaico.  Può  anche  dirsi  che,  fin 

<  presso  al  secolo  passato,  fu  studio  quasi  esclusivamente  nostro,  e  più  centinaia  di  orien- 

<  talisti  ebbimo  noi,  per  pochi  che  ne  contano  gli  oltramontani  in  si  lungo  periodo  di 
'I  tempo  *  (Terenzio,  Di  Ambrogio  Teseo...,  p.  i).  Non  fa,  perciò,  meraviglia  che  anche 
la  tipografìa  orientale,  avesse  in  Italia  lo  svolgimento  e  la  sede  più  degna. 

S'è  visto  già  dei  caratteri  mobili  greci,  che  l'Italia  prima  usò,  e  poi  condusse  a 
perfezione;  ed  è  noto  come  nel  1475  si  stampassero,  solamente  incise,  ad  Esslingen,  le 
prime  lettere  ebraiche  (Fig.  46).  Nell'anno  stesso  s'ebbero  a  Reggio  di  Calabria,  per  opera  di 
Abrahamus_^/(ws  Garioa,  fiiius  Isaac,  lettere  ebraiche  a  tipo  mobile,  anzi  un  libro  vero  e 
proprio,  il  Commentario  di  Jarchi  al  Pentateuco,  impresso  intieramente  con  esse  (Fig.  47).  La 
tipografia  ebraica  s'allarga,  poi,  rapidamente  per  moltissime  città  della  Penisola.  Celebre  dì 
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>,  viene  sopm  ogni  altra,  in  questo  genere,  la  famiglia  dei  Soncìno,  i  quali  a  Soncino  recatisi 

..'  dalla  Germania,  e  da  quella  Terra  preso  il  nome,  vi    fondarono    un'officina,  che   dovea 

X  portare  la  tipografìa  ebraica  al  pid  allo  splendore,  e  divenire  famosa.  DÌ    If  essi  si  spar- 

;':  sero  per  l' Italia  e  per  1'  Europa,  stampando  libri,  fondando  nuove  officine,  o,  case  librarie, 

"  in  molti  luoghi.  Troppo  sarebbe  dir  delle  loro  edizioni,  spesso  principi,  sempre    pregia- 

y  tissìme;  ricorderò  solo  la  Bibbij  del   1488,  nella  quale  si  videro,  per    la   prima    volta, 

^  stampate  le  vocali  ebraiche.  Pili  tardi  s'acquistò  pure  gran  fjma  in  Venezia  il  dotto  olan- 

dese Daniele  Bomberg,  che,  dal   1511,0,  come  alcuni  vogliono,  dal   15 18  al  '49,  stampò 
^-  forse  per  quattro  milioni    di    libri  ebraici,  dando  lavoro  a  qualche  centinaio  d' israeliti 

;■;  assai  dotti. 

:  Se  ora  passiamo  a  lingue  meno  comuni,  si  vede  come  nel  '483  s'era  già  fatta  in 

'  Bologna  l'edizione  del   Pentateuco  col    Commento  di  Ra- 

,',  .  schi,  in  ebraico  e  caldaico,  mentre  nel  '510  uscirono  a 

■j  Roma,  in  quest'ultima  lìngua,  i  Salmi  Davidici,  tre  anni 

^:,  dopo  il    Salterio  in  etiopico,  e  nel    '16,  per    opera    del 

*[  domenicano  Agostino  Giustiniani,  a  Genova,  il  h  Psal- 

«  terium    hebraicum,  graecum,  arabicum  et  chaldaicum, 

«  cum   tribus   latinis  interpretatìonibus....  »  (Petermann, 

',;  Brevis    linguai    chaU.  grammat...,  p,  83,   87  ;  Terenzio, 

"  pp.    24,    53).    Per    merito    e    a    spese  di  Giulio  IJ,  fu 

^  aperta  da  Gregorio  de'  Gregorì  la  prima  officina  arabica 

&:•  in  Fano,  ove  uscirono,  quando   il    focoso    Pontefice   già 

V:  era  morto,  nel  1514,  le  Seplem  horae  canmicae  (Fig.  48); 

^  '  quattro  anni  dopo  Paganino  de'  Paganini,  da  Brescia,  dette 

s  la  prima    edizione  dell'Alcorano  in  arabo.  Sembra  quasi 

-'  tutti  gli  esemplari  fossero,  per  ordine  del  Papa,  dati  alle 

^.  Fig.  41.  —  Valturio,  De  arte  miti-  tìamme,  e  neppur  uno  ne  sia  pervenuto  fino  a  noi.  Pure 

i^  fiiM.  Verona,  Giovanni  da  Verona,  j]    fatto  non  può,  come   vorrebbero    alcuni,  mettersi    in 

'  '      ^  dubbio,  giacché  nel   1537   il    francese  Guglielmo  Postel 

p  Balentonio  scrive  da  i'arigi  a  frate  Ambrogio  Teseo   dei   conti   Albonesi    {Albonesi,   /«- 

I.  troduciio...,  e.  200''):  «  1'  vi  prego  di  gratia    continuate  le  vostre    diligentie    de   saper 

,  «  de   quello   qui   stampò   VAtcorano    Arabico,    se    lui    volessi    vender    i  soi  ponzoni,  0 

«  vero    una    matrice  ;  et,  essendo    advertito  del  predo,  vi    mandarò    dinari,  perché    ho 

«  molto    di    bisogno    di    quei    per    stampar    nostra  Grammatica  Arabica^  et    altri    libri 

Y  «  da  leger  in  medicina  :  cosi  facendo,   havrete  parte   de   le  lode   in   tutte   le   lingue   ». 

^  E  il    frate  nostro  racconta:  x  Omni    interea  studio,  cura    atque    diligentia,  non    cessavi 

.-■  «  Alessandrura,  Paganini  brixiensis  fìHum,  et  qua  potui  etiam  solicitudìne,  amiconim  inter- 

\  «  ventu,  rogare  non  destiti,  ut  typos  formasque  punicarum  literamm,  quibus  olim  pater  eius 

«  Alcoranum  ìmpresserat,  insto  vellet  Postello  vendere  praetio  ;  quod,  cum  facere  iam  iam 

u  paratus  esset...  ».  L' Albonesi  stesso  inoltre  riporta  in  latino  un  passo  dì  quel  libro  con  le 

seguenti  parole  (e.  84  ^)  :  «  Et  super  generatìonem  tuam,  quod  formavi  te  de  spiritu  sancto 

\  «  loquebarìs  humane  in  cunis  et  fasciis,  et,  quod  docuì  te  scripturam,  et  sapientiam  et 

n  legem  et  evangelìum,  et  quando  creabas  de  luto  formas  luteas,   et  insufflabas    in  tllis 
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<c  spiritum  vitae,  et  fiebant  aves,  cum  praecepto  meo,  et  sanabas  morbos  et  lepram»  et  su- 
«  scitabas  mortuos,  cuoi  praecepto  meo,  et  filios  Israel  illuminasti,  et  caetera  quae  ip  quinto 
ce  quinternione  Alcorani  typis   impressi,  folio   antepenultimo  sequuntur...  »    Sembra,  se- 


va 


t<i 


F\g,  43,  —  Valturio,  De  arte  militari.  Verona,  Giovanni  da  Verona,  1472.  Hain,  *  15847. 

condo  il  Petermann  surricordato  {Brevis  linguae  arab.  gramtn...^  p.  129),  che  la  seconda 
edizione  si  facesse  quasi  due  secoli  dopo,  nel   1695,  ad  Amburgo. 

Ma  chi  ha  nella  tipografia  orientale  primitiva  merito  grande,  è  l'Albonesi,  per  il 
libro    già  ricordato,  importantissimo,  citato  da  molti,  letto  da    pochissimi    e  contenen^ 

CFinis  trium'^Iibrorum  de  Cardinalatu  ad  lufium  Secuodunri 

Ponc«  Max*  Per  Paulum  G)rtcfium  Proconotarìum 

Aponolicum  /  quos  Symcon   Nicolai  Nardi 

Scocnfis  alias  R.ufus  Calchographus  im/ 

primcbac  in    CaHro   G>rcerio  /  Dcj 

dcdmaquiota  Noucmbris  «  M  « 

CCCCC  X  •  Pontificatus 

ciufdem  «  S  «  D  «  N  • 

Papae  lulii  An/ 

no  Oda/ 

uo  ;v 

Fig,  44.  —  P.  Cortesi,  De  Cardinalatu.  Castel  Cortesi  presso  S.  Gemignano,  N.  Nardi,  1510. 

(Dall'esemplare  del  cav.  Leo  S.  Olschki). 
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molte  cose  che  il  Faulmann  (p.  292  e  segg.)  ed  altri  storici  dell'arte  nostra,  cercano 
in  volumi  assai  più  recenti.  Ecco  come  precisamente  s'intitola  :  «  Introductio  in  chal- 
€  daicam  linguam,  Syriacam  atque  armenicam,  et  decem  alias  linguas^  charactenim  dif- 
«  ferentium  alphabeta  circiter  quadraginta^  et  eorumdem  invicem  conformatio  ;  mistica  et 
«  chabalistica  quamplurima  scitu  digna^  et  descriptio  ac  simulacrum  Phagoti  Afranii,  Theseo 
€  Ambrosio  ex  comitibus  Aibonesii  J.  U.  doctore  papiensi  canonico  regulari  lateranensi^ 
<  ac  sancti  Petri  in  Coelo  aureo  Papiae  praeposito  auctore  MDXXXIX  >  (Pavia^  cc.^  215^  8°). 
Ambrogio  Teseo,  nato  a  Pavia  nel  1469,  entrato  fra  i  cherici  regolari  di  s.  Pietro 
in  Ciel  d'oro  di  quella  città^  negli  ultimi  anni  del  pontificato  di  Giulio  II,  e  poi  du- 
rante quelli  di  Leone  X,'  stette  a  Roma  nella  canonica  della  Pace  appartenente  all'  Or- 
dine suo,  poi  a  Ferrara,  Reggio,  di  nuovo  in  patria,  ove  mori  nel  1 540  (Terenzio,  p.  2 
e  segg.).  Uomo  coltissimo,  conoscitore  di  molte  lingue,  potè  in  esse  perfezionarsi,   con- 
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Fig.  45.  —  Odhecathan.  Venezia,  O.  Petrucci,  1500. 


versando  ed  insegnando,  per  ordine  del  Papa,  ad  ecclesiastici  venuti  dall'  Oriente  a  Roma 
per  il  V  Concilio  Lateranense  dal  15 12  al  '17.  Tornato  a  Pavia,  pensava  di  pubblicare 
un  Salterio  caldaico,  ch'erasi  procurato  dalla  Siria,  e  avea  tutto  già  pronto,  quando  avvenne, 
nel  1 527,  il  sacco  di  quella  città,  per  il  quale  le  cose  da  lui  preparate,  con  suo  sommo  do- 
lore, furono  tutte  distrutte.  Solo  dopo  sette  anni,  a  caso,  mentre  risedeva  in  Ferrara,  trovò 
presso  un  pizzicagnolo,  assai  malconcia  una  parte  del  Salterio^  e  cominciò  a  ripensare  alla 
pubblicazione.  Nel  '37  si  recò,  per  procurarsi  quel  che  gli  mancava,  in  Venezia,  ove  co- 
nobbe i  ricordati  Daniele  Bomberg  e  Guglielmo  Postel,  che  allora  tornava  di  Costantino- 
poli, e  dovea  poi  acquistarsi  moltissima  fama.  Nelle  conversazioni  che  ivi  ebbe  con  questo 
e  con  altri,  dotti,  di  cui  allora  Venezia  abbondava,  e  pòi  già  tornato  egli  a  Ferrara, 
l'altro  a  Parigi,  l'Albonesi,  comunicò  liberamente  molte'  cose  al  Postel,  il  quale,  con 
azione  indegna,  le  fece  sue  nel  1538,  in  un  opuscolo  che  stampò  in  Parigi,  sotto 
il  titolo  «  Linguarum  duodecim  orientalium  characteribus  differentium  alphabetum,  in- 
<  troductio  ac  legendi  modus  longe  facillimus...  >  (in-4''  pie.,  di  f.*  45).  L'Albonesi 
lamentò  il  fatto,  e,  notando  come  egli  avea  cominciato  assai  prima  la  stampa,  de- 
cise, nonostante  gli  recasse  non  poco  disturbo  l'aver  dovuto  lasciar  Ferrara  per  tor- 
nare a  Pavia  e  portar  qui  tutti  gli  arnesi  tipografici,  di  allargar  molto  i  limiti  dell'opera 
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sua.  Mentre,  infatti,  costui  si  occupava  solo  dell'ebraico,  caldaico,  samaritano,  punico 
o  arabico,  indo  o  etiopico,  greco,  giorgiano,  giacobitico,  serbo,  illirico,  armenico,  latino, 
l'Albonesi  trattò  delle  lingue  e  caratteri  arabi  o  punici,  persiani,  tartari,  turchi,  armeni, 
babilonesi,    bulgari,    dalmati,    illirici,    macedoni,    russi,    serbi,    caldaici,    o    siro-caldaici, 

Cec        Ivc      Qeii    vaf      bel     64Ìec    girne!   jr^cf      ^<f 
^ur^     ùccbàU  lene 

(  nun    |nun    |niem        |niemlUmeb|t;af  fchaFjbaf  tcbaf  ||ofc 
I  fhiie     |me*   |  infine       i  me**  h  t  cba       b-t  chi 

Ipi        fiì     CO  00         {      ìhm        imee>io    "J 

I  i  a  o  b^  :?♦ 

qoF|    oaOKjl     |cjaòi'(^  jfelrpc  Ififtpe    b;iin m:  |  j&mecb 
ihne  I       ime"  |       iftnc  |  ìmcbio       g»it£e       3fe5 

C\      l5l        |}l    -f-r-p-lf-^P       «^ 

'  taffl         Tcbinl        rtt 

jnoUc         eW) 

Fig.  46.    —  NiGER,  Tractatus,.,  de  conditionibus  veri  Messiae. 
Esslingen,  Corrad  Fijner,  1475.  Hain,  *  11885. 

(Dall'esemplare  del  cav.  Leo  S.  Olschki). 

coptij  giacobitici,  ebraici,  egizi,  etiopici,  etruschi,  fenici,  giorgiani,  gotici,  greci,  latini, 
samaritani,  saraceni,  vandali,  ecc.  Di  quasi  tutti  dette  lettere,  parole,  o  pagine,  a  tipi  mo- 
bili (Fig.  49)  ;  rispetto  ad  alcuni  dovè,  per  le  straordinarie  diflìcoltà  dell* impresa,  conten- 
tarsi di  scrìvere  pochi  segni  a  mano.  Non  è  il  caso  di  cercare  qual  parte  qui  facesse  il 
nostro  alla  fantasia  ;  basti  che  primo  tentò  impresa  si  ardua,  dette  la  prima  illustrazione 
stampata  di  tante  lingue,  la  prima  grammatica  siriaca,  anzi  un  primo  tentativo  di  gram- 
matica comparata,  cioè  un'  introduzione  alla  grammatica  generale  di  molte  lingue  orien- 

S'nnnS  ina  n-n  \h  t^ut  i  noK  rì^Mitcn-j 

Dd^mn'U7nnna  ccVn  nnnnntc   P^'«^    ji  wC\n.j 

Vktw  mosou;  nnirtcì  nisra  KTro 
no  D1WÌ3  jT'WKnDD  nns  nyio  noi 

Fig.  47.  —  Jarchi,  Commentario  al  Pentateuco.  Reggio  di  Calabria, 
Abrahamus  filius  Galton,  ftiius  Isaac,  1475.  Hain,  9363. 
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tali,  con  speciale  riguardo  alla  siro-caldaica  ed  armena.  S'aggiunga  ch'ei  fece^  in  gran 
parte^  con  le  sue  mani  gli  oggetti  necessari  alla  stampa,  e,  ciò  che  più  meraviglia,  non 
scrisse  l'opera,  ma  la  dettò,  improvvisando,  al  compositore  (e.  140^):  «  Gerardus  de 
«  Anversa...  semel  atque  iterum  me  visitavit,  et  in  officina  chalcotypa  dictantem  vidit,  et 
«  audivit,    novumque  in  imprimendo  modum  admiratus  est...,  Ticini,  intra    Coeli   aurei 


Fig.  48.  —  Horologium^  arabice^  Fano,  Gregorio  de' Gregori,  1514. 

(Dall'esemplare  del  cav.  Leo  S.  Olschki). 

«  septa^  ubi  inchoatum  Ferrariae  opus  prosequimur...  iuvenes  senesque  ad  nos  confluunt, 
«  vident  audiunt,  rem  novam  mirantur  »  ;  «  ...  rogatum...  esse  volumuf...  opus  hoc... 
«  nostrum  scire  extemporaneum  esse,  non  diu  dictatum...  ».  È  cosa  nota  che  i  tipografi, 
almeno  nel  secolo  XV,  usavano,  anche  per  i  libri  ordinari,  comporre  a  dettatura,  e  do- 
cumenti veneziani,  modenesi,  fiorentini,  perugini  ne  fanno  fede  ;  ma  qui  abbiamo  del  fatto  la 
testimonianza  più  sicura  ed  esplicita.  Tuttavia  non  credo  su  ciò  cadesse  l'ammirazione,  di 
cui  parla  l'Albonesi,  come  par  che  supponga  nell'articolo  suo  il  Nestle  ;  bensì  sul  fatto 
che  il  libro  non  fosse  stato  da  lui,  con  molto  tempo  e  ponderazione^  composto  e  scritto, 
ma  estemporaneamente  dettato. 

Parlare  delle  moltissime  altre  edizioni  in  lingue  orientali,  che  furono,  poi,  fatte  in 


—  _-     __    • 


GIOVANNI  GUTENBERG  E  L'ITALIA  133 

Italia,  ne  porterebbe  troppo  in  lungo.  Merita,  però,  un  breve  cenno  quella  stamperia  (Fig.  50), 
che,  promossa  da  Gregorio  XIII,  mantenuta,  poi,  dal  cardinal  Ferdinando  de^  Medici  (onde 
il  nome  di  Orienialc' Medicea)^  per  opera  specialmente  del  cremonese  Giovan  Battista 
Raimondi,  dette  alla  luce,  con  eccellenti  caratteri  e  signorile  eleganza,  tante  opere,  pur 
non  conducendo  a  fine  la  Bibbia  poliglotta  in  undici  lingue,  per  la  quale    il    Raimondi 

EXERCITAMENTVM  CHAL, 
Salutano  Angelica* 

laibutho    maliath      MARIAM      lech      Slam 
grafia,       piena         MARIA  Ubi       Pax 

vambarecu  bnefe  anth  vambarectho  gamech  morio 
ce  bndict}  ì  mulieriba  tu  8t  benedicta  tecum  (fominus 

marthi      mfihho       lESVGA    dabcarfech  phiro 
domina     tneifias        lESVS     q i  vétre  tuo  fructus 

daloho     emo      quadiftho  biultho       Maria 

Dei         mater      fancfiflTima         virgo         Maria 

vabfogtho    hofo    hhatoie    hhlophain     ethcaafph 
se  in  bora   nuc  peccatoribus  prò  nobis        ora 

A  min*  dmaucan 
Amctmo^rris  noHra? 

Fig.  49-  —  A.  T.  degli  Albonesi,  Introductio  in  chaldaicam.,,  linguam,,,  Pavia,  1539. 

(Dairesemplare  del  cav.  Leo  S.  Olschki). 

Stesso  avea  sopportato  straordinarie  fatiche.  Una  storia  più  recente  ha  la  tipografia  di 
Propaganda  fide  che  pure  ha  dato,  e  continua  a  dare  molteplici  pubblicazioni  orientali 
concernenti  specialmente  la  Chiesa  cattolica  e  la  sua  liturgia. 

Concludendo,  con  caratteri  incisi  o  scolpiti,  ed  anche  mobili  a  mano,  già  si  stam- 
pava da  tempi  antichissimi,  e  nel  sec  XV  in  Italia  la  stampa  tabellare  e  xilografica  avea  un 
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grande  sviluppo;  inventata  l'arte  nuova,  U  patria  nostra  prima  l'accolse  dopo  la  Germania. 
Alla  fine  del  secolo,  U  tipografia  italiana,  le  opere  pubblicate  fra  noi  quasi  superavan  quelle 
d'ogni  altra  nazione  prese  insieme.  Nel  '480  già  s'eran  prodotti,  o  si  producevano,  libri  a 


.  ».Ja5  i^Kxj>i;^ ,  à^  J\  ^\jt>M.  A-V  II 


Fig.  5o<  —  Btfangeliarium,  ambite-  Roma,  Tipografia  Medicea,  1591. 

|DaU'«nplin  del  ut.  Uo  S.  Olschlu). 

Subiaco,  Roma,  Venezia,  Milano,  Napoli,  Firenze,  Bologna,  Foligno,  Trevi,  Savigliano,  Tre- 
viso, Mantova,  forse  Lendinara  ;  Genova,  Savona,  Ferrara,  Perugia,  Mondov/,  Sant'  Orso,  Iesi, 
Fìvizzano,  Parma,  Verona,  Padova,  Cremona,  Pavia,  Brescia,  Vicenza,  Modena,Torino,  Como, 
Marsaglia,  Cagli,  Caselle,  Pieve  di  Sacco,  Piacenza,  Trento,  Reggio  di  Calabria,  Fogliano, 
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Velletri,  Lucca,  Ascoli,  Palermo,  Colle  di  Valdelsa,  Cosenza,  Messina,  Torre  del  bel  Vesin, 
Toscolano,  Nonantola,  Cividale,  Reggio  d' Emilia.  Dopo  quest'anno  vediamo  introdotta  la 
stampa  in  Casal  di  San  Vaso,  in  Sai  uzzo,  Pisa,  Novi,  Pescia,  Udine,  San  Germano,  Ver- 
celli, Chivasso,  Voghera^  Portesio,  Cagliari,  Scandiano,  Forlì,  Aquila,  Siena,  Soncino,  Casal 
Maggiore,  Gaeta^  Viterbo,  Nozzano,  Acqui,  Urbino^  Barco,  Carmagnola,  Fano.  Tralasciando, 
dunque,  i  casi  non  pochi,  ne'  quali  dell'introduzione  dell'arte  non  ci  pervennero  notizie 
sicure,  la  troviamo  quasi  in  ottanta  terre  o  città  durante  il  sec.  XV^  mentre^  cioè,  secondo 
il  Faulmann,  era  appena,  complessivamente,  in  cinquantadue  dell'Austria  e  della  Germania, 
sei  della  Svizzera,  ventinove  della  Francia,  ventuna  dell'Olanda  e  del  Belgio,  ventisei 
della  Spagna  e  Portogallo,  quattro  delP Inghilterra.  Nella  metà  circa  di  esse  fu  introdotta 
da  tedeschi,  comprendendo  anche  fra  questi  i  Soncino,  nell'  altra  metà  da  italiani  ;  il  nu- 
mero dei  nostri  passa  di  poco  i  trecento,  mentre  quelli  s'avvicinano  ai  centocinquanta. 
Siccome  i  Tedeschi  che  esercitarono  l'arte,  o  l'introdussero,  nei  varj  paesi,  son  quasi 
tutti  i  più  antichi,  appaiono,  naturalmente,  essere  stati  maestri  diretti,  o  indiretti,  dei 
nostri,  anche  quando  non  ne  possediamo  le  prove  e  molte  cose  ci  farebbero  creder 
l'opposto.  M^9  se  il  merito  della  scoperta  e  dell^insegnamento  a  noi  dato  non  può 
esser  conteso  al  Gutenberg  ed  alla  patria  sua,  tutto  fa  indubbia  fede  che  i  nostri,  fatta 
propria  la  stampa,  insegnarono  ai  Tedeschi  come  potesse  divenire  lo  strumento  più  valido 
della  civiltà  e  degli  studj,  elevarsi  da  impresa  industriale  ad  opera  allietata  dal  sorriso 
dell'arte;  come  i  nostri  la  portassero,  in  fine,  al  più  alto  grado  di  perfezione. 

Firenze,  Giugno  igoo. 

Demetrio  Marzi. 

a* 

Rimando,  per  le  citazioni,  al  mio  studio  «  I  tip<^rafì  tedeschi  in  Italia  durante  il  secolo  XV  »,  inserito  nella  «  Festschrift 
^ur  Feier  dea  fùnfhundertjShrigen  Gtburtstages  von  Johann  Gutenberg,  Im  Auftrage  der  Stadi  Main;  herausgegehen  von  Otto 
Hartwig,  (Mainz,  Phil.  Zabern,  1900).  Si  vedano  più  specialmente  : 

Albonesi  a.  T.,  Introduetio  in  chaldaieam  linguam,  siriacam  atque  armemeam...,  Pavia,  1339. 

Bernard  A.,  De  l'origine  et  de$  debuta  de  V imprimerie  en  Europe... ^  voli.  I  e  II,  Parigi,  1833. 

Castellani  C,  La  atampa  in  Venejia  dalla  aua  origine  alla  morte  di  Aldo  Manuzio  Seniore^  Venezia,  Ongania,  1889. 

Faix)CI-Pulignani  M.,  Varie  tipografica  in  Foligno  nel  aee.  XV,  nella  Bibliofilia,  voi.  I,  283-90  ;  IT,  66-73,  '9^- 

L'arte  della  atampa  nel  rinascimento  italiano^  Venezia  (Contenente,  oltre  una  Nota  dell'  Editore,  F  Ongania,  e  mol- 
tififtimi  fiicsimili  concementi  la  tipografia  veneziana,  diversi  articoli  del  Castellani  predetto),  Venezia,  Ongania,  1893. 

Lozzi  C,  Le  antiche  earte  da  giuoco  :  e:  Ancora  delle  carte  da  giuoco,  nella  Bibliofilia,  an.  I,  pp.  37- 16,  181-186,  1900. 

Marzi  D.,  Una  queatione  libraria  fra  i  Giunti  ed  Aldo  Manuzio.. .^  Milano,  Pignoni,  1896. 

Mbisner  u.  Luther,  Die  AnfSnge  der  Buchdruckerkunat  jur  FQfhundertjahrfder  dea  Geburtatagea  Gutenberga,  nella 
Zeitsehrifi  f,  BOcherfreunde, 

Nestle  e.,  Ein  nach  Diktat  arbeitender  Drucker  dea  16  Jahrhunderta,  in  Ceniralbl,  f.  B„  1899,  pp.  493,  494  ;  e  :  Brevia 
linguae  ayriaeae  grammatica,  litteraiura,  chreatemaiia,,.,  Carlsruhae  et  Lipsiae,  1881,  Litteratura,  p.  i  e  segg. 

Notijie  per  la  atoria  del  libro  in  Italia,  Firenze,  Leo  S.  Olschki,  1900. 

Peternann  T.  H.,  Brevia  linguae  arahicae  grammatica^  litteratura,  ehreaiomatia,  e  :  Brevia  linguae  chaldaicae  gram- 
matica, 'itieraiura,  ehreaiomatia,.,,  Berlino,  1867  e  1872,  p.  80  e  segg. 

I^^QUENO  V.,  Sulla  chirotipografia,  oaaia  arte  di  ttampare  a  mano.,,,  Roma,  18 io. 

SALTINI  G.  E.,  Della  atamperia  orientale  medicea  e  di  G,  Raimondi..,,  nel  Giornale  ator.  degli  Archivi  toacani^  voi.  V, 
pp.  357-308,  1860. 

TERENZIO  B.  P.,  Di  Ambrogio  Teaeo  degli  Alboneai  paveae,  Notijie  biografiche  e  linguiatiche,,,,  pp.  1-60  tn-8*,  Pavia,  1860. 
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Un  nouveau  manuscrit  de  la  "  Rhétorique  „  d'Aristote 
et  la  bibliothèque  grecque  de  Francesco  Filelfo 

Le  fonds  des  manuscrits  grecs  de  la  Bibliothèque  Nationale  s'est 
récemment  accru,  par  rintermédiaire  de  la  librairie  Li  Olschki,  de 
Florence,  d'un  nouvel  exemplaire  de  la  Rhétorique  d'Aristote.  Ce  petit 
volume,  sur  papier,  de  format  in-4.'*,  copie  au  XV*  siècle,  d'une  main 
assez  elegante,  et  qui  a  re9u  le  n**  1285  du  Supplément,  n'offre  rien 
qui  le  distingue  particulièrement  des  nombreux  exemplaires  manuscrits 
copiés  à  la  méme  epoque.  Il  paraìt  aussi,  autant  qu'un  examen  rapide  a 
pefrmis  d'en  juger,  n'avoir  qu'une  valeur  secondaire  pour  l'établissement 
du  texte  de  la  Rhétorique  (i),  qui  y  est  ainsi  divisée  en  trois  livres: 

Fol.  I .  *Apc7TOTUou;  xiyyni  ffitxopixHi  irpArov.  *U  prnroptxn  irci*  hnlTcpof^i  rf  iutXuittxf,  kftfòvtpmi  yàp 
ittfH  Tocovroiy  rcvAv  ihiv,.,. 

Fol.  27.  n«pl  ToO  dcxoevixoC  ctdou;  rfl;  piiropcx^;,  ^(€Xtov  f,  lUfÀ.  Sk  rHi  ^xrnyopix;  xeel  àicoìoy^flc;,  ix 
icÓ7My  xsel  iro^Mv  dil  icotilv  robi  9VÀXovc7/aoù$,  lyòiitvov    &y  txn    Xiyicy....  [Livre   I    ((368  b)   deS   édltìons.] 

Fol.  43.  BcCÀfoy  tv};    pqropcx^;  ^ApiTrorilw;    y'.  ^£x  tiyuv  ftkv  oùy  dil  xat  vporpintvj   xsA    èacorpingt*^  xxc 

<i«vtty  xad  Inatyity....  [Livre  II  des  éditions.l 

Fol.    85^*.   [Livre   III   des   éditions.]  'Enuin  r/Jte  àrrly  «  iti  irpay/MtrcwWyat  iccpl  ròy  >^/oy.... 

Fol.   112.  Tiio;  *AptTTOTiiw{  «p^ww  pnroptx^  :  —   (MoHOcondyle). 

En  téte  du  volume,  au  verso  du  premier  plat  en  bois  de  la  cou- 
verture,  un  ex-libris,  qui  semble  bien  trace  de  la  main  méme  du  pos- 
sesseur,  nous  apprend  que  cet  exemplaire  a  appartenu  à  un  illustre  per- 
sonnage  vénitien,  Francesco  Barbaro  (2)  : 

«  Ista  Rhetorica  Aristotelis  est  Francisci  Barbari,  patricìi  Venetiarum,  et  amicorum 
suonim  >. 

A  la  fin  du  manuscrit,  au  bas  du  fol.  1 1 2  verso  est  un  autre  ex- 
libris,  en  grec,  du  méme  Francesco  Barbaro  : 

^U  pigiai  eatm  toC  ^poyx^TXOu  BxpQipoM  ìtcì-j,  iixlìov  h  rou  ita-KÒi  fiXw  xdd  ày^pò;  xxìou  xar/aOou  :  ^-  •:  — * 

'  Il  est  facile  de  constater  à  première  vue  que,  dans    cette    Sy^vscri- 
ption,  le  nom  du  possesseur   et  trois  autres   mots  :  Bapeipou  —  iz«rcò;  ^^t  «ti 


(1)  Cf.  Aristotelis  ars  rhetorica^  iterum  edidit  Ad.  Roemer  (Leipzig,  Teubner,  1899). 

(2)  Vojr  Mazzuchelli,  Gli  Scrittori  i" Italia,  II,  I,  264-2(>). 
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ont  été  écrits  sur  un  grattage.  Un  examen  plus  attentif  permet  de  re- 
constituer,  à  l'aìde  des  quelques  traits  qui  subsistent  encore  de  l'écriture 
primitive,  le  nom   du  premier,  ou   plutòt  les  noms   des  deux  premiers 


possesseurs  de  cet  exemplaire  de  la  Rhétorique  d'Arìstote.  Ce  sont  deux 
des  plus  célèbres  parmi  les  savants  italìens  de  la  Renaissance,  Francesco 
Filelfo  et  Vittorino  da  Feltre.  On  peut  en  effet  restituer  ainsi  en  tonte 
certitude  le  texte  primìtif  de  l'ex-libris  qui  termine  le  volume  : 


1  38  H.  OMONT 


Vittorino  da  Feltre  avait  été  précepteur  de  Francesco  Barbaro  ;  une 
lettre  de  Gabriele  Concorreggio,  adressée  à  celui-ci  lors  de  sa  nomina- 
tion comme  procurateur  de  Saint-Marc,  nous  Tapprend  (i).  Quant  à  Fran- 
cesco Filelfo  ce  nouveau  manuscrit  vient  augmenter  le  nombre  de  ceux 
que  l'on  sait  déjà  avoir  appartenu  au  célèbre  érudit  (2).  A  l'epoque  de  sa 
mort  à  Florence,  le  31  juillet  1481,  Francesco  Filelfo  possédait  une 
petite  collection  de  manuscrits  grecs,  presque  tous  livres  d'étude  et  de 
travail,  quelques  uns  cependant  admirablement  calligraphiés,  et  dont  la 
plupart  sans  doute  sont  encore  aujourd'hui  conservés  à  la  bibliothèque 
Laurentienne,  à  Florence  méme.  On  en  connaìt  quelques  autres  dispersés 
à  Rome,  au  moins  quatre,  quatre  encore  à  Paris  (3),  y  compris  celui  dont 
on  vient  de  lire  la  description,  trois  autres  enfin  dans  chacune  des  bi- 
bliothèques  de  l'Escurial,  de  Leyde  et  de  Wolfenbuttel  ;  au  total  vingt- 
sept  manuscrits  (4).  Ce  n'est  là  assurément  qu'une  liste  tout  à  fait  provi- 
soire  de  la  bibliothèque  grecque  de  Francesco  Filelfo  ;  telle  qu'elle  est 
cependant  elle  pourra  montrer  ce  que  furent,  dans  la  seconde  moitié 
du  XV*  siècle,  les  livres  ,d^  chevet  de  Tun  des  plus  éminents  promo- 
teurs  de  la  renaissance  des  lettres  grecques  en  Italie. 

Paris,  avril  1900. 

H.  Omont. 


BIBLIOTHÈQUE  GRECQUE 

DE 

FRANCESCO    FILELFO 


PHILOSOPHES 


1 .  Platonis  Axiochus  et   Georgias  ;  Luciani  Jupiter  tragoedus  et   confutatus,  et   Piscator. 

—  XV*  siècle.  Papier,   128  feuillets,  in-4**.  {Paris^  Bibl.  nat.,  gr.  21  io). 

2.  Aristotelis  magnorum  moralium  libri  II  et  Demetrii  Phalerei  de  interpretatione  sive 

elocutione  liber.  —  XV®  siècle.  Parchemin,  205  feuillets,  in-4**.  [Florence^  Lauren- 
tienne, plut.  81,  cod.   13). 


(i)  Cf.  Francisci  Barbari  et  aliorum  ad  ipsum  episiolcB  (Brixiae,  1743,  in-40),  ep.  153,  p.  215. 

(2)  Voir  Caialogues  des  mss.  grecs  de  Foniainebleau,  publiés  par  H.  Omont  (Paris,   1889, 
in-4»),  p.  144- 

(3)  Voir  L.  Delisle,  Cabinet  des  manuscrits,  t.  I,  p.  209. 

(4)  Iòid,y  p.  213. 
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3.  Aristoteus  moralìum  ad   Eudemum   libri   VII,  Horapolunis  hieroglyphica  et  Platonis 

definitiones,  —  XV*  siècle.  Parchemin,  128  feuillets,  in-4**.  (-Ffor^^^,  Laurentienne, 
plut.  81,  cod.  20). 

4.  Aristotelis  politica.  —  XV*  siècle,  Parchemin.  [Leyde^  Scaliger,  26). 

5.  Aristotelis  artis  rhetoricae  libri  III.  —  XV*  siècle.  Papier,  112  feuìUets,  in-4**.  {Paris^ 

Bibl.  nat.,  suppl.  gr.   1285). 

6.  DiOGENis  Laertii  et  Theophrasti  opuscula.    —  XV*  siècle.  Papier,  151   feuillets,  in-4'*. 

(Rome^  Vatican.  Urbinat.  gr.  108). 

7.  Plutarchi  apophthegmata  regum  et  alia  opuscula.  —  XV*  siècle.  Parchemin,  205  feuil- 

lets, in-4**.  {Florence^  Laurentienne,  plut.  56,  cod.  7). 

8.  Plutarchi  moralia  et  vitae  aliquot.  —  XIV*  siècle.  Papier,  333  feuillets,  in-4**.  (Flo- 

rence^ Laurentienne,  plut.  80,  cod.  22). 

GÉOGRAPHES  &  HISTORIENS 

9.  Strabonis  geographia.  —  XV*  siècle.  Parchemin,  in-folio.  (Escurial,  T.  II,  7). 

10.  Xenophontis  de  republica  Lacedaemoniorum  et  Cyropaedia.  (Autogr.)   —   XV*  siècle. 

Papier,   157  feuillets.  (Rome,  Vatican.  gr.   1337). 

1 1 .  Xenophontis  Convivium  philosophorum,  CEconomicus  et   Cyropaedia    —  XV*   siècle. 

Parchemin,  228  feuillets,  in-4'*.  (Florence^  Laurentienne,  plut.  55,  cod.   19). 

12.  Xenophontis,  Andronici  Calusti,  Synesii  et  Aristoteus  opuscula.  —  XV*  siècle.  Copie 

par  Th.  Gaza  pour  Filelfo.  Parchemin,   104  feuillets.  {Rome,  Vatican.  gr.   1334). 

13.  DioDORi  Sicuu   Bibliotbecae   historìcae  libri  IV.  —  XV*  siècle.  Papier,   131    feuillets, 

in-4*.  {Florence,  Laurentienne,  plut,  70,  cod.   18). 

GRAMMAIRIENS  &  ORATEURS 

14.  Herodiani,  Joannis  Philoponi  et  aliorum  collectanea  grammatica.  —  XV*  siècle.  Papier, 

211   feuillets,  in-8**.  (Florena,  Laurentienne,  plut.  58,  cod.   19). 

15.  Anonymi   grammatica   graeca.  —  XV*  siècle.  Parchemin,  in-4**.  [Wolfenbuttel,  Cat. 

Ebert,  n.*  393). 

16.  SuiDvE  lexicon.  —  XV*  siècle.  Papier,  284   feuillets,  in-folio.  {Paris,  Bibl.  nat,  gr. 

2623). 

17.  Eiymologicon   magnum.  —   XV*  siècle.  Papier,  396    feuillets,  in-4'*.   {Florence,   Lau- 

rentienne, plut.  57,  cod.    II). 

18.  Julii   Pollucis   onomasticon.   —  XV*  siècle.  Papier,   234    feuillets,   in-4*.    {Florence, 

Laurentienne,  plut.  28,  cod.  32]. 

1 9.  Aphthonii  et  Hermogenis  opuscula  rhetorica.  —  XIII*  siècle.  Papier,  279  feuillets,  in-8**. 

{Paris,  BibL  nat,  gr.  2978). 

20.  Luciani  dialogi  varii.    —  XV*  siècle.  Papier,  340  feuillets,  in-4**.  [Florence,  Lauren- 

tienne, plut  56,  cod.  7). 

21.  DiONis  Chrysostomi   orationes    LXXX.  —  XIV*    siècle.  Papier,  460   feuillets,    in-8*. 

(Florence,  Laurentienne,  plut.  59,  cod.  22). 
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22.  LiBANii  opuscula  LXIII.  —  Xlir-XIV*  siècle.  Parchemin,  292  feuillets,  in-folio.  (Rome^ 

Vatican.  Palat.  gr.  282). 

POÈTES 

23.  HoMERi  Batrachomyomachia   et   llias.  —  XV*   siècle.  Copie   par  Th,  Gaza  pour  Fi- 

lelfo.  Parchemin,  630  feuillets,  in-folio.  [Florence^  Laurentienne,  plut.  32,  cod.    i). 

24.  HoMERi  Odyssea.  —  XV*  siècle.  Papier,  282  feuillets,  in-8°.  (Florence^  Laurentienne, 

plut.  32,  cod.  23). 

25.  EuRinois,  SoPHocus  et  ifecHYU  tragaediae.  —  XV*  siècle.  Papier,  140  feuillets,  in-folio. 

(Florence^   Laurentienne,  plut.   31,  cod.   i). 

26.  Nonni  Panopolitani  Dionysiaca,  Theocriti  idyllia,  Apollonii  Rhodii  Argonautica,  He- 

sioDi,  Oppiani,  Nicandri,  Tryphiodori,  Phocyudis  et  S.  Gregoru  Nazianzeni  carmina. 
—  Xlir  siècle.  Papier,  389  feuillets,  in-4**.  (Florence,  Laurentienne,  plut.  32,  cod.  16) 

27.  Francisci  Philelphi  de   animi    recreatione   libri   III.  (Autogr.)  —  XV*  siècle.  Papier, 

80  feuillets,  in-4**.  (Florence,  Laurentienne,  plut.  58,  cod.    15). 
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Istruzione  a  Leone  Allacci  per  il  trasporto 
della  Biblioteca  Palatina  di  Heidelberg  a  Roma 


'3: 


SI . 


La  storia  delFunione  della  Biblioteca  di  Heidelberg  alla  Vaticana  di  Roma  è  troppK) 
nota  per  essere  qui*  novamente  trattata.  Ogni  compendio  di  storia  univer&tle  narra  che 
durante  la  guerra  di  trent'anni  la  città  di  Heidelberg  fu  assediata  e  dopo  una  resistenza 
vigorosa  di  alcune  settimane  espugnata  dalle  truppe  bavaresi  condotte  dal  Conte  di  Tilly. 
La  celebre  Università  di  Heidelberg  possedeva  una  ricchissima  e  preziosa  biblioteca  rac- 
colta con  speciali  cure  nel  corso  di  secoli  dagli  illustri  professori  di  quell'Ateneo,  che 
per  venerabile  antichità  e  per  fama  era  uno  dei  primi  del  mondo.  Roma  invidiava  da 
molto  tempo  a  Heidelberg  il  possesso  di  tali  tesori  letterari  che  indarno  si  sforzava  di 
avere,  ma  colla  caduta  della  città  protestante  nelle  mani  dei  cattolici  la  sorte  della  Bi- 
blioteca era  suggellata.  Il  duca  bavarese  Massimiliano  conosceva  bene  la  brama  del  Va- 
ticano e  giacché  egli  gli  doveva  una  ricompensa  per  i  soccorsi  da  lui  ricevuti,  si  affrettò 
ad  offrire  a  papa  Gregorio  XV  la  Biblioteca  di  Heidelberg,  felice  di  poter  contentarlo  eoa 
SI  poco,  cioè  a  si  vile  prezzo,  e  lieto  di  avere  con  ciò  annientato  la  scienza  protestante. 
II  papa  Gregorio  XV  incaricò  il  celebre  letterato  Leone  Allacci  di  recarsi  in  Germania 
per  condurre  a  Roma  la  Biblioteca  Palatina  di  Heidelberg.  Del  suo  viaggio  e  del  tra- 
sporto dei  libri  abbiamo  una  relazione  dell'Allacci  stesso  e  fra  le  carte  da  lui  lasciate 
fu  trovata  anche  l' istruzione  datagli  a  nome  del  Papa  dal  cardinale  Ludovico  Ludovisi, 
nipote  del  Pontefice  e  pubblicata  con  altri  documenti  dal  padre  Agostino  Theiner  (i)  e 


(i)  Sckenkung  der  lietdelberfier  Bihliothek  durch  Maxìmilian  I.  Hev^og  u.  Churfiirstcn  von  Bayern  an  PapU  Gregor  XV 
ìirld  l'hre  Versendung  nacH  Rom.  SUt  Origìnalschriflen  vqo  Auqustin  Theiner,  Priestfr  des  Oralorìum.  Miinchcnj  1844, 
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ripubblicata  dal  dr.  Curzio  Mazzi  (i).  Avendo  io  avuto  la  fortuna  di  trovare  la  raccolta 
originale,  completa  delle  istnizioni  date  in  nome  da  papa  Gregorio  XV  (Alessandro  Lu- 
do visi)  negli  anni  del  suo  breve  pontificato  (1621-23)  dal  cardinale  Ludovisio  suo  nipote 
ai  Nunzii  e  Ministri  di  Sua  Santità  e  della  Sedia  Apostolica,  ho  creduto  opportuno  di 
ripubblicare  da  questa  la  InsiruUione  al  Dottor  Lione  Allaccio  per  andare  in  Germania 
a  condurre  a  Roma  la  Biblioteca  Palatina  lieto,  di  offrire  cosi  ai  miei  cortesi  lettori 
un  brano  assai  interessante  della  diplomazia  vaticana  che  ai  pili  sarà  rimasto  ancora  ignoto, 
poiché  la  monografia  del  padre  Theiner  pubblicata  nel  1844  è  diventata  una  rarità  bi- 
bliografica e  quella  di  Curzio  Mazzi  fu  stampata  a  riprese  in  vari  numeri  del  Propugna- 
tore che  oggi  sarebbe  difficile  di  riunire. 

Suir  importanza  del  volume  manoscritto  da  me  rinvenuto  ed  acquistato  ragionerò 
brevemente  più  tardi,  mentre  ora  fo  seguire  il  testo  della 

Instruttione 
Al  Dottor  Leone  Allaccio  per 
andare  in  Germania  per  la  Li- 
braria del  Palatino 

che  occupa  le  pagine  643-656  del  manoscritto  in  parola  : 

Poiché  il  Serenissimo  signor  duca  Massimiliano  di  Baviera,  saputo  il  desiderio  di  Nostro 
Signore  d'avere  la  Biblioteca  Palatina,  che  si  conserva  in  Heidelberga,  per  unirla  alla  Vaticana,  ne 
ha  fatto  liberal  dono  a  Sua  Santità,  subito  che  quella  piazza  è  stata  presa  dal  conte  di  Tilli  suo 
Luogotenente,  noi  reputeremo  per  un  avvenimento  dei  più  felici  di  questo  Pontificato  il  poterla 
ancora  interamente  conseguire  e  condurla  a  Roma  a  salvamento  ;  poiché  questa  Santa  Sede  e 
Chiesa  Cattolica  e  le  buone  lettere  non  saranno  se  non  per  ricevere  dignità  e  giovamento  grande, 
si  come  a  S.  A.  et  al  nome  Bavaro  dovrà  essere  di  gloria,  che  cosi  preziose  spoglie  e  cosi  nobil 
trofeo  si  conservi  a  perpetua  memoria  in  questo  teatro  del  mondo.  Per  la  qual  cagione,  avendo 
S.  Beatitudine  deliberato  di  mandar  V.  S.  a  S.  A.  et  al  conte  di  Tilli  per  farsela  consegnare  e  con- 
durla qua  prestamente,  quanto  più  Ella  si  confida  nella  fede  e  diligenza  sua,  commendatale  dal 
sìg.  cardinale  Santa  Susanna  Bibliotecario  della  Sede  Apostolica,  tanto  ella  deve,  e  come  uno  dei 
ministri  della  Vaticana  e  dell'  istessa  Santa  Sede  e  per  corrispondere  a  confidenza  tale,  fare  ogni 
sforzo  per  servire  ottimamente  in  ciò  la  Santità  Sua,  dovendo  ella  ben  da  sé  stessa  comprendere 
di  quanta  importanza  sia  il  presente  affare  e  come  sìa  per  essergli  cara  l'opera  e  la  fatica  di  lei. 

Se  n'andrà  dunque  V.  S.  per  la  più  spedita  strada  e  con  la  maggior  sollecitudine  che  potrà 
a  trovare  il  sig.  Duca  sopradetto  che  se  ne  risiede  a  Monaco  in  Baviera,  e,  presentato  a  S.  A.  il 
Breve  di  N.  Signore,  gli  parlerà  in  nome  di  Sua  Santità  conforme  al  tenor  di  esso,  il  quale  vedrà 
dalla  copia  che  con  l' istesso  Breve  se  gli  consegna,  e  le  spiegherà  li  medesimi  concetti  col  maggior 
affetto  che  potrà,  sicura  di  non  poter  in  ciò  esprimer  mai  a  bastanza  l'animo  veramente  paterno 
di  S.  Santità  verso  S.  A.  :  appresso  gli  renderà  la  mia  lettera  e  gli  ragionerà  né  più  né  meno  se- 
condo il  tenor  di  essa,  e  gli  spiegherà  largamente  la  mia  osservanza  e  la  mia  affezione  e  quanto 
io  stimo  il  gran  valore  di  S.  A.  e  lo  reputi  per  la  felicità  dei  nostri  tempi  ;  et  io  bramo  e  procuro 
ancora  di  servirla.  Dipoi,  restringendosi  al  suo  negozio  della  Biblioteca,  procurerà  d'avere  da  S.  A. 
gli  ordini  necessari!  al  sig.  conte  di  Tilli,  o  ad  altri  suoi  ministri,  acciò  che  le  venga  consegnata 
intieramente  ;  e  dì  più  Io  supplìcarà  d'ogni  altro  aiuto  e  favore  per  ritrarla  quanto  prima  da  Hei- 
delberga  a  Monaco,  o  in  altro  luogo  più  commodo  da  condurla  successivamente  in  Italia  ;  e  spe- 
cialmente se  S.  A.  giudicarà  che  vi  sìa  mestieri  di  scorta  e  guardia  di  cavalli  per  assicurarla  dal- 
l'insidie degli  eretici  del  Palatinato  e  de'  paesi  circonvicini  che  con  mal  occhio  la  vedranno  cavare 


(I)  Leone  Allacci  e  la  Palatina  di  Heidelberg,  Estratto  dal  Propugnatore,  Nuova  serie,  voi.  IV  e  V.  Bologna,  1893. 
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di  là  per  portarla  a  Roma,  supplicherà  S.  A.  a  commandare  che  le  sia  dato  per  tutto  il  camino 
dove  bisognerà;  e  similmente  che  li  siano  fatti  accomodare  carri,  de'  quali,  anco  per  Tuso  del- 
l'esercito, il  paese  suole  abbondare,  da  condurla  con  facile  prestezza.  Et  oltre  alle  letere  alli  ministri 
i  di  S.  A.,  le  richiederà  un  passaporto  e  letere  ancora  di  raccomandazione  per  alcun  luogo  dove  li 

bisognerà  far  dimora  nel  camino  o  dove  fosse  per  avere  mestiere  dell'aiuto  dell'altri.  Imperoché 

dovrà  V.  S.  nelle  corti  informarsi  a  pieno  e  delle  strade  e  de'  luoghi  e  passi  per  li  quali  sarà  m^lio 

che  ella  vada,  e  coU'avedimento  prevenire  tutti  gli  accidenti  che  le  potessero  avenire,  e  pensare 

I  al  rimedio  d'ogni  cosa,  prima  che  di  là  si  parta,  di  quanto  sarà  di  bisogno.  E  sarebbe  senza  dubio 

soverchio  che  di  qua  noi  ci  mettessimo  a  designare  li  viaggi  e  le  particolarità  di  quelli,  perché  gli 
anderà  V.  S.  di  mano  in  mano  aparando  con  maggior  chiarezza,  e  massimamente  a  Monaco,  che 
non  se  li  potrebbe  cosi  di  lontano  da  noi  mostrare. 

E  quanto  ai  libri  manoscritti  dell'  istessa  Biblioteca,  V.  S.  farà  opera  d'avere,  in  una  parola, 
ogni  cosa  :  e  a  questo  fine  se  le  consegna  l' Indice,  che  si  trovava  nella  Vaticana,  acciò  che  ella, 
vedendolo  prima  diligentemente,  ne  sappia  favellare  e  se  ne  mostri  informata  ;  ma  ne  trattarà  perciò 
con  destra  maniera,  acciò  che  non  paia  che  si  sia  andato  a  fare  una  ricognizione  di  cosa  che  l'ap- 
partenga, là  dove  ci  vien  donata:  benché  procurarà  di  vedere  l'Indice  che  si  sarà  trovato  nel- 
r  istessa  Palatina  per  confrontarlo  col  nostro  ;  e.  riconoscendo  gli  autori  e  li  volumi,  vedrà  quelli 
che  ivi  saranno  di  più  o  di  meno,  con  la  maggior  prestezza  che  potrà,  per  non  perder  tempo. 

Oltre  ai  libri  manoscritti  d'ogni  sorte,  desidera  S.  B.  che  se  vi  si  troveranno  Bolle  e  Brevi 
^ .  e  Lettere  o  altre  scritture  antiche  e  moderne  appartenenti  alla  Sedia  Apostolica,  etiandio  che  siano 

P'  stati  fatti  contra  di  lei,  et,  in  somma,  tutto  quello  vi  sarà,  fuori  dell'autori  appartenenti  alla  casa 

^'  sua,  le  quali  è  da  vedere  che  ne  saranno  già  state  levate  e  si  dovevano  ancora  conservare  piuttosto 

m-  in  alcun  archivio  che  nella  Libraria,  non  le  domanderà  V.  S.  espressamente  ;  ma  potrebbe  ben  do- 

mandare se  fra  quelle  si  trovassero  Lettere  Apostoliche  o  altre  scritture  che  ci  potessero  apparte- 
nere, ci  volesse  favorire  di  farcene  dare  la  copia  o  concedere  a  V.  S.  commodità  di  pigliarsela.  E 
porrà  in  considerazione  a  S.  A.  che  in  universale  questa  Santa  Sedia  può  ricevere  maggior  servizio 
dalle  proprie  sue  lettere  antiche  e  di  suoi  ministri  e  da  quelle  dell'altri  autori  buoni  di  quei  tempi, 
che  dai  componimenti  manoscritti,  per  confondere  gli  eretici  e  coloro  che  hanno  indarno  d' impu- 
gnare la  perpetua  autorità  d'essa. 

Quanto  ai  libri  stampati,  cercarà  di  vederne  l' Indice,  e  trovandovi  autori  pelligrini  che  non 
sieno  in  queste  parti,  e  degni  in  somma  d'esser  posti  con  li  stampati  della  Vaticana,  vedrà  di  con- 
durli. Degli  altri  che  si  trovano  qui,  o  che  non  sono  di  momento,  non  avrà  da  pigliarsi  altro 
pensiero. 

Non  potendo  noi  sapere  la  quantità  de'  volumi  e  delle  casse  che  V.  S.  sarà  per  condurre 
qua,  non  possiamo  dargli  assegnamento  certo  per  la  spesa  della  condotta  ;  ma  considerandosi  che 
senza  indugio  V.  S.  li  tragga  de  Heidelberga  e  li  porti  sollecitamente  in  Baviera,  se  le  consegnano 
lettere  di  credito  per  la  valuta  di  scudi  mille  di  moneta  che  sono  indirizzate  ai  mercanti  di  Monaco, 
co'  quali  ella  potrà  aggiustarsi  per  pigliare  quella  parte  che  ella  vorrà  in  contanti  da  portarsi  seco 
in  Heidelberga  ;  e  lascierà  loro  il  rimanente  in  deposito  per  farlo  poi  pagare  con  suoi  ordini  a  chi 
farà  di  bisogno  ;  o  vero  se  ne  farà  far  lettere  di  cambio  o  per  Heidelberga,  se  ve  sarà  correspon- 
denza,  o  per  altri  luoghi,  come  meglio  le  parerà  ;  e  procurarà  di  pigliare  sempre  monéta  che  sia 
più  utile  a  spendere  nelli  paesi  dove  andarà. 

Speditosi  dalla  corte  di  S.  A.,  con  tutti  li  ricapiti  necessari  se  n'andrà  verso  il  campo  a 
trovar  il  sig.  conte  di  Tilli,  al  quale  ci  persuadiamo  che  saranno  indrizzati  gli  ordini  di  S.  A.,  o  sia 
egli  a  Manheim  o  sotto  Frankenthal  o  in  altro  luogo  crediamo  che  non  sarà  molto  lontano  da 
Heidelberga  :  e  forse,  pigliato  Manheim,  potrebbe  ritrovarsi  a  'Heidelberga.  E  presentategli  prima 
la  letera  del  sig.  duca  di  Baviera  e  poi  il  Breve  di  Nostro  Signore  e  le  lettere  mie,  gli  esporrà  am- 
piamente la  mente  di  Sua  Santità  e  mia,  conforme  al  tenor  d'essa,  e  s'allargarà  nel  mostrarle  che, 
per  grande  che  sia  il  suo  valore,  noto  a  tutto  il  mondo,  e  la  stima  che  della  sua  persona  teniamo 
e  l'obligo  che  le  abbiamo  a  nome  della  religione  cattolica,  non  lo  stimiamo  niente  di  meno  per  la 
sua  singolare  pietà  Christiana  e  devozione,  per  la  quale  Sua  Beatitudine  l'abbraccia  sotto  la  prote- 
zione de'  santi  Apostoli  e  di  questa  Santa  Sede,  e  le  dà  largamente  la  sua  l)enedizione  e  lo  rac- 
comanda alla  maestà  divina  per  benefìcio  publico  ;  e  per  alcun  picciolo  segnale  di  ciò  V.  S.  l'ap- 
presentarà  alcune  cose  spirituali  che  Sua  Beatitudine  li  manda,  e  a  lei  si  consegnano,  e  gli  darà 
nota  dell'  indulgenze  che  tengono,  soggiongendoli  che  essendosi  inteso  che  egli  desidera  certe 
grazie  spirituali  da  Sua  Santità,  se  si  saprà  più  in  particolare  il  desiderio  suo,  lo  consolarà  pron- 
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tamente  per  la  paterna  volontà  che  gli  porta.  Indi,  a  nome  mio,  V.  S.  si  stenderà  con  larghezza 
di  t>arole  affettuose  nel  rendergli  te&timonio  del  mio  desiderio  di  servirlo.  Appresso,  passando  al- 
l'affare della  Biblioteca,  farà  opra  d'avere  da  lui  tutti  gli  ordini  necessarii  acciò  che  gli  venga 
consegnata  intieramente,  e  che  gli  sia  ancora  fatta  assistenza  dai  soldati  del  presidio,  se  lo  giudi- 
cherà di  bisogno  per  assicurarla  che  a  V.  S.  o  ai  libri  non  venga  data  molestia  alcuna,  che  s'abbia 
solamente  da  condurre  a  Monaco  e  nop  a  Roma  ;  e  di  più  lo  pregarà  a  fargli  porgere  ogni  aiuto 
e  favore,  e  per  lavorare  prestamente  le  casse  e  per  trovar  i  carri  da  condurle  e  per  la  scorta  o 
guardia  che  la  dovrà  accompagnare.  £  avertirà  a  far  fare  le  medesime  casse  in  modo  che  non 
siano  troppo  grevi,  né  di  maggior  peso,  piene  di  libri,  d'una  meza  soma  l'una,  che  suole  essere 
di  libre  250  in  circa  ;  acciò  che  quando  s'avranno  da  condurre  sopra  i  muli  non  s'abbiano  a  gua- 
stare ;  e  con  la  pece  e  tela  incerata  userà  diligenza  acciò  che  l'aqua  non  possa  penetrarle  ;  legan- 
dole anco  e  con  le  sopraleghe  ai  fianchi  fortificandole,  in  maniera  che  nel  gettarsi  sossopra  non 
si  sfascino. 

Giunto  in  Heidelberga,  e  fatto  lo  scandaglio  della  quantità  de'  libri  e  del  numero  delle 
casse  che  vi  bisogneranno,  e  cosi  dei  carri  e  del  camino  e  di  tutta  la  spesa  della  condotta  almeno 
sino  a  Bologna  ;  d'onde  poi  si  faranno  condurre  sopra  muli  per  Firenze  ;  avertendo  che,  come  si 
giunge  all'Adige  potranno  esser  menate  con  minor  spesa  fino  a  Ferrara  e  Bologna  per  acqua  ; 
fatto,  dico,  tal  scandaglio,  V.  S.  ci  signifìcarà  incontinente,  con  lettere  duplicate,  della  detta  spesa, 
acciò  che,  non  bastando  la  sudetta  somma  di  scudi  mille  delle  lettere  di  credito  già  consegnateli, 
se  le  possano  inviare  altri  crediti  incontro  da  condurli  a  Bologna.  Da  quella  città  poi,  con  l'autorità 
del  sig.  cardinal  Gaetano  Legato,  se  faranno  inviare  a  Roma  con  muli  per  mezzo  di  conduttìeri 
ordiùarìi  ;  né  accaderà  di  pagare  loro  la  vettura  se  non  qua  ;  o  vero  basterà  di  pagare  a*  condot- 
tieri medesimi  alcuna  piccola  somma  a  buon  conto  :  e  perciò  basterà  che  V.  S«  abbia  l'assegna- 
mento sicuro  per  far  la  spesa  fino  a  Bologna;  onde,  nell'andare  verso  Monaco,  piglierà  V.  S. 
un'  informazione  di  mano  in  mano  della  spesa  che  potrà  richiedere  la  già  detta  condotta  e  là  dove 
si  potrà  imbarcare  nell'Adige  ;  e  s' informerà  insieme  de'  datii  e  gabelle  che  si  pretendesse  di  farle 
pagare,  dovendo  in  qualunque  luogo  far  ogni  opera  col  Breve  del  passaporto  di  Nostro  Signore 
e  con  la  mia  Patente  di  non  pagar  niente,  o  se  non  fosse  qualche  cortesia  ai  dazieri.  E  per  tal 
cagione  dal  conte  di  Tilli  e  dal  duca  di  Baviera  e  dai  ministri  del  Serenissimo  arciduca  Leopoldo 
si  farà  fare  passaporti,  acciò  che  non  venga  a  lei  dato  fastidio  e  impedimento  per  li  stati  loro.  E 
nel  passare  da  Venezia  potrà  V.  S.  parlarne  con  monsignor  Nunzio,  al  quale  scrivo  l'aggiunta  let- 
tera, acciò  che,  parendoli  cosi  bene,  procuri  similmente  un  passaporto  o  lettera  ducale  dalla  Re- 
pubblica e  gli  lo  mandi  incontro  a  Trento  o  in  Insbruck  o  dove  insieme  determineranno. 

Quanto  alla  spesa  che  V.  S.  farà  per  servizio  della  condotta,  non  se  le  raccorda  il  farla  con 
ogni  vantaggio,  perché  ci  confidiamo  nella  sua  diligenza  e  industria  ;  ma  se  le  dice  che  ella  ne 
.tenga  giusto  e  distinto  conto  per  renderlo  poi  qua  a  chi  farà  di  bisogno. 

Per  la  spesa  poi  del  suo  viatico  per  andare  e  tornare  e  per  mettersi  all'ordine,  se  le  consegna 
un  mandato  di  scudi  cinquecento  di  moneta  ;  e  se  li  avvertisce  che  per  camino,  e  massimamente 
per  paesi  sospetti,  sarà  sempre  meglio  l'andare  in  abito  corto,  come  persona  negoziante  del  do- 
minio veneto. 

E  qui  le  soggiungerò  a  V.  S.  che  se  le  darà  un  grosso  numero  di  medaglie  con  l' indulgenza 
della  canonizazìone  dei  santi  fatta  da  Nostro  Signore  ;  ella  potrà  presentarle  al  sig.  conte  di  Tilli 
acciò  che  col  mezzo  de'  padri  religiosi  che  sono  nell'esercito  le  distribuisca  fra  i  soldati  e  gli  esorti 
a  guadagnar  l'indulgenza. 

Né  io  dirò  altro  a  V.  S.,  perché  ci  pare  che  ne  sia  già  tanto  instrutta  che  non  le  facessero 
di  mestieri  questi  pochi  ricordi  ;  ma,  in  ogni  caso,  rimettiamo  il  rimanente  alla  prudenza  sua, 
perché,  secondo  gli  accidenti  particolari,  cosi  converrà  ch'ella  si  governi.  E  ricorrerà  da  per  tutto 
ai  superiori  e  ofhziali  de'  luoghi  per  fuggire  gli  aggravi  e  rimediare  agli  incontri  ;  e  ci  assisterà 
successivamente  di  quello  che  le  accaderà  di  momento. 

Se  ne  vada  dunque  felice  e  procuri  di  ritornare  nell'  istesso  modo  con  l' intera  Biblioteca  ; 
che  apporterà  gran  piacere  a  Nostro  Signore  e  a  me,  e  particolar  servizio  a  questa  Santa  Sede 
con  laude  della  sua  fede  e  diligenza.  E  il  Signore  Iddio  l'accompagni. 


In  Roma.  Il  23  ottobre  [622. 
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Il  testo  è  perfettamente  identico  a  quello  pubblicato  dal  padre  Theiner  sul  docu- 
mento autentico  trovato  fra  le  carte  lasciate  da  Leone  Allacci,    un    fatto  degno  di   nota 

perché  ci  dà  prova  sicura  dell'autenticità  del  resto  del  volume  che    racchiude  le   copie 

fedeli  delle  altre  istruzioni  impartite  da  papa  Gregorio  XV  ai  suoi  nunzii  e  ministri, 
copie  trattenute  e  custodite  dal  Vaticano. 

Di  quale  importanza  storica  sia  il  nostro  volume,  si  rileva  a  colpo  d'occhio  dalla 
lettura  dell'  Indice  delle  istruzioni  premesso  al  volume  che  qui  riproduciamo. 
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Questa  raccolta  forma  un  gran  volume  dì  927  pagg.  in  folio,  di  bellissima  scrittura, 
proveniente  dall'Archivio  segreto  pontificio,  certamente  in  gran  parte  ancora  inedito^ 
poiché  non  si  può  ammettere  che  gli  altri  documenti  originali  pervenuti  nelle  mani  dei 
nunzii  e  ministri  ai  quali  erano  diretti,  siano  stati  tutti  ugualmente  rinvenuti  e  pubbli- 
cati come  quello  dell'Allacci.  11  volume  acquista  perciò  un^  importanza  immensa  come 
fonte  autentica  della  storia  del  pontificato  di  Gregorio  XV.  Esso  riguarda  i  negozi  piiì 
gravi  e  delicati  di  tutti  gli  stati  cattolici  nel  periodo  di  tempo,  breve  (1621-23),  ^^ 
importante  del  pontificato  di  papa  Gregorio  XV,  che  erasi  già  segnalato  quale  arcivescovo 
di  Bologna,  sua.  città  natale  e  quale  nunzio  in  Spagna.  A  lui  si  devono  la  promulga- 
zione di  un  nuovo  regolamento  per  le  elezioni  nel  conclave,  la  erezione  del  vescovado 
di  Parigi  in  Metropolitana,  e  la  fondazione  del  Collegio  di  Propaganda  Fide  in  Roma. 
Fece,  tra  le  altre,  la  canonizzazione  di  S.  Ignazio  di  Loyola,  fondatore  dei  Gesuiti,  dai 
quali  egli  aveva  ricevuto  la  sua  educazione. 

« 

Notevole,  tra  i  non  pochi  atti  di  prudente  e  sagace  diplomazia  ecclesiastica  e  politica 
(de'  quali  si  dà  piena  contezza  in  questa  raccolta  d' istruzioni  ai  suoi  nunzi  e  ministri) 
la  mediazione  da  lui  felicemente  interposta  tra  le  corti  di  Francia  e  d'Austria  che  di- 
sputavansi  il  possesso  della  Valtellina. 

Non  credo  d'esagerare,  se  dopo  la  lettura  dell'  importantissimo  e  prezioso  volume  ri- 
tengo che  esso  meriti  d'essere  pubblicato  per  intiero  ad  utilità  degli  studi  storici,  ser\'endo 
ad  illustrare  i  rapporti  che  in  quel  periodo  di  tempo  corsero  tra  la  Santa  Sede  da  una 
parte  e  dall'altra  tra  gli  stati  italiani  ed  esteri.  Il  volume  porta  il  seguente  titolo  scritto 
con  molta  eleganza  : 

INSTRVTTIONI 

Date    à   nome    della    SANTITÀ 

DI  •  NOSTRO  •  SIGNORE 
PAPA   •   GREGORIO  •  XV 

Dal    Signor 

CARDINALE  •  LVDOVISIO 

Suo  Nipote 

A'  i  Nuntii,  e  Ministri  di 

SUA  '   SANTITÀ 
E  della  Sedia  Apostolica 

Accresce  pregio  al  volume  la  legatura  artistica,  ond'è  ornato,  in  marrocchino  rosso, 
con  elegante  disegno  a  piccoli  ferri  e  dorature,  e  non  solo  ne'  piani,  ma  nel  largo  dorso 
e  ne'  tagli,  cogli  stemmi  de'  Ludovisi  a  forma  di  mosaico  :  il  tutto  di  perfetta  conser- 
vazione. Gli  stemmi  di  questa  legatura  veramente  splendida  e  degna  dell'  interessantissima 
Raccolta,  ne  confermano  l'alta  provenienza.  L' illustrazione  che  accompagna  quest'articolo 
è  un  fac-simile  rimpiccolito  della  legatura. 

Firenze,  giugno  1900.  L^^    ^«    OLSCHKI. 
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La  festa  di  Gutenberg.  ~  I  preparativi  per  i  festeggiamenti  del  quinto  centenario  della 
nascita  di  Gutenberg  fervono  a  Magonza  in  modo  straordinario.  S'era  in  principio  pensato  di  com- 
memorare modestamente  e  quasi  accademicamente,  il  grande  avvenimento  ;  ma  l'entusiasmo  si  spiegò 
si  forte  che  si  dovette  mutare  il  programma  completamente  ed  indire  dei  festeggiamenti  straordinari 
che  avranno  principio  il  23  e  finiranno  il'  26  giugno  corr.  Carattere  popolare  avrà  un  corteo  storico 
che  dovrà  rappresentare  l'apoteosi  del  maestro  e  che  promette  di.  diventare  veramente  colossale  ; 
vi  parteciperanno  2500  persone  con  380  musicisti,  80  dei  quali  a  cavallo,  con  40  carri  di  pompa  e 
700  cavalli.  La  cittadinanza  di  Magonza  ha  raccolto  soltanto  per  questo  corteo  ben  55000  fr.  Oltre 
'e  feste  suntuose,  le  gite,  i  divertimenti  pubblici  indetti  sarà  inaugurata  un'esposizione  tipografica 
la  quale  illustrerà  lo  sviluppo  dell'arte  dai  suoi  primordi  sino  a' giorni  nostri.  Quest'esposizione, 
per  la  quale  molte  biblioteche  pubbliche  e  private,  molti  editori  ed  antiquari  hanno  inviato  i  loro 
cimeli,  resterà  aperta  anche  per  molto  tempo  dopo  la  chiusura  delle  feste.  Degno  di  nota  speciale 
è  il  catalogo  di  tipografie  del  XV  secolo  esposto  in  cinque  grandi  quadri  dall'  insigne  bibliofilo 
americano,  il  signor  John  Boyd  Thacher.  Questo  egregio  uomo  s' è  fatto  nel  corso  di  molti  anni, 
con  amore  e  cure  speciali  e  naturalmente  con  immenso  capitale  una  collezione  di  quattrocentisti 
degna  d'ammirazione,  poiché  il  collezionista  si  era  prefìsso  di  raccogliere  almeno  una  edizione  d'o- 
gni tipografo  del  quattrocento  per  formar  cosi  la  storia  più  eloquente  dell'arte  e  del  suo  sviluppo. 
Egli  vi  è  riuscito  splendidamente.  Il  suo  catalogo  cita  ben  532  officine  tipografiche  che  lavoravano 
nel  XV  secolo  in  125  luoghi.  Per  numero  primeggia  Venezia,  della  quale  città  ben  133  tipografìe 
sono  degnamente  rappresentate  nella  sua  collezione,  il  sig.  Thacher  possiede  d'ognuna  delle  tipo- 
grafìe citate  nel  suo  catalogo  almeno  una,  ma  di  molte  più  e  persino  dieci  edizioni  ;  egli  escluse  dalla 
sua  collezione  tutti  i  paleotipi  senza  colofono,  cioè  quelli  senz'  indicazione  dell'officina  ed  anno,  di 
modo  che  quello  che  egli  possiede  non  va  soggetto  a  delle  ipotetiche  supposizioni  che  piacciono  tanto 
a  molti  collettori  e  specialmente  antiquari  che  con  queste  attribuiscono  delle  edizioni  comuni  a  questo 
o  quel  celebre  tipografo,  secondo  il  caso,  e  sogliono  dare  ai  loro  volumi  delle  date  molto  rimote 
senza  curarsi  di  contraddizioni  o  di  scorrettezze.  Nella  collezione  Thacher,  il  libro  colla  data  più 
antica  è  il  J^cUianale  Durandi  del  1459  in  un  esemplare  magnìfico  impresso  su  pergamena  da 
Giovanni  Fust  e  Pietro  SchOffer  (Schoyffer  de  Gernzheym),  e  della  medesima  officina  il  signor 
Thacher  possiede  anche  gli  Officia  Ciceronis  del  1466,  ove  per  l'ultima  volta  figura  il  nome  di 
Fust.  Non  mancano  nella  collezione  i  nomi  celebri  di  Mentelin,  Zainer,  Zeli,  Riesinger,  Caxton  ecc.  ; 
del  celebre  tipografo  di  Westminster,  Giuliano  Notaro,  il  sig.  Thacher  possiede  persino  due 
edizioni,  mentre  il  Museo  Britannico  non  è  ancora  riuscito  a  trovarne  neppur  una  per  la  sua  im- 
portante raccolta. 

Assai  ricca  è  la  colazione  di  paleotipi  italiani  :  quasi  tutte  le  celebri  tipografìe  vi  sono  rap- 
presentate con  produzioni  ottimamente  scelte  ;  non  mancano  naturalmente  gli  Sweynheym  e.  Pan- 
nartz,  i  Giovanni  e  Vindelino  da  Spira,  i  Nic.  Jenson,  i  Numeister  ecc.  ecc.,  ma  troviamo  persino 
nel  catalogo  delle  tipografìe  ambulanti  e  poco  note  che  non  produssero  che  un  sol  libro.  La  cura 
di  completare  questa  preziosa  raccolta  si  fa  manifesta  dal  catalogo  stesso,  perché  ancora  dopo  di 
aver  inviato  il  suo  catalogo  a  Magonza,  il  sig.  Thacher  è  riuscito  a  trovare  delle  edizioni  di  tipo- 
grafìe non  ancora  rappresentate  nella  sua  collezione,  poiché  alla  fine  dell'elenco  trovasi  incollata 
una  striscia  con  Addenda  e  fra  queste  segnaliamo  le  seguenti  :  BarcellotM  (Spagna),  Petrus  Posa, 
Luccay  Henricus  de  Colonia  e  Henricus  de  Haerlem,  Modena^  Giovanni  Vurster  de  Campidonia 
che  fu  il  primo  tipografo  di  questa  città  e  stampò  nel  1475  come  primo  libro  il  trattato  di  medi- 
cina del  Mesue,  Roma^  Bartolommeo  Guldenbeck  de  Sultz,  Petrus  de  Turre,  che  stampò  la  co- 
smografìa di  Tolomeo  nel  1490  colle  famose  carte  della  celeberrima  edizione  principe  di  1478  im- 
pressa da  Arnoldo  Buckinck  della  quale  parliamo  nel  primo  articolo  (i),  ri  producendovi  la  prefazione 
si  importante  per  la  storia  della  tipografìa,  (2)  Torre  del  Belvesin  (presso  Vicenza),  dove  nel  1478 
fu  stampato  dalla  tipografia  privata  del  prete  Giovanni  Leonardo  Longo  il  trattato  di  Climaco 
intitolato  Scala  Paradisi^   Venezia^  la  tipografìa  dei  quattro  soci  Antonio  de  Alexandria  dalla  Pa- 


ci) Vedi  pag.  96. 

(3)  Vedi  pag.  98,  fig.  13. 
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glia,  Zuane  Salvazzo,  Bartolomtneo  da  Fossombrone  e  Marchesi  no  di  Savioni,  che  impressero  sol- 
tanto un  volume,  cioè  la  storia  di  Troia,  di  Guido  dalle  Colonne.  Facciamo  notare  però  che  in  quasi 
tutti  gli  esemplari  di  questo  prezioso  volume  la  società  è  indicata  come  formata  dai  primi  tre,  men- 
tre alcuni  pochi  soltanto  nominano  quattro.  Se  ne  deduce  il  curioso  fatto  che  durante  la  stampa 
del  volume  o  il  Marchesino  di  Savioni  entrò  in  società  o  fu  dalla  medesima  escluso. 

Abbiamo  voluto  occuparci  appositamente  di  quest'  insigne  raccolta  per  far  vedere  ai  nostri 
lettori  gentili  e  specialmente  a  quelli  d' Italia  come  persino  nella  lontana  America  si  raccolgono 
sistematicamente  i  prodotti  del  genio  e  dell'arte  e  non  soltanto  da  biblioteche  stipendiate  da  go- 
verni, ma  da  particolari  che  poi  o  rendono  le  loro  ricche  collezioni  accessibili  al  pubblico  o  le  of- 
frono con  generosità  di  raro  esempio  pel  bene  pubblico  alle  loro  città  native. 

Alla  festa  di  Gutenberg  che  è  una  festa  dell'intelletto,  una  festa 
dell'Universo  prendono  parte  tutti  i  popoli  civili  del  mondo.  La  Dire- 
zione di  questa  Rivista^  nel  mentre  rende  omaggio  alla  memoria  dell'  im- 
mortale maestro,  dedicandogli  questo  numero,  è  certa  di  interpretare 
con  ciò  i  sentimenti  dell'  Italia  intera  che  seppe  non  soltanto  tener  alta 
la  più  benefica  delle  invenzioni  che  genio  umano  abbia  fatta,  ma  che 
contribuì  più  di   tutti  gli  altri  paesi  al  perfezionamento  dell'  arte  di 

GIOVANNI  GUTENBERG. 

Firenze,  li  20  Giugno  1900. 

Leo  S.  Olschki. 
Il  secondo  viaggio   di   Cristoforo  Colombo.  — -  La  fonte  più  antica  per  la  storia  del 

secondo  viaggio  di  Colombo  al  mondo  da  lui  scopetto  è  l'opuscolo  pubblicato  da  Niccolò  Scilla- 
ciò  coi  tipi  del  Girardenghi  di  Pavia  nel  1494  :  De  insulis  meridiani  atque  indici  tnuris  sub  auspi- 
ciis  invictissimorum  regum  Hispanianum  nuper  inveniis.  Di  quest'opuscolo  non  si  conoscevano 
sinora  che  due  esemplari,  quello  della  Trivulziana  di  Milano  e  V  altro  della  Lenox  Library  di 
New  York  ;  un  terzo  fu  recentemente  scoperto  dal  sig.  Leo  S.  Olschki,  il  quale  con  lodevole  pen- 
siero ne  fece  eseguire  una  riproduzione  zincografica  assai  riuscita  per  conservare  e  far  meglio  co- 
noscere un  si  prezioso  cimelio.  Nel  prossimo  numero  di  questa  Rivista  sarà  pubblicato  da  un  colla" 
boratòre  valente  e  competente  un  articolo  sull  '  opuscolo  dello  Scillacio. 

Onorificenza.  —  Siamo  lieti  di  portare  a  conoscenza  dei  nostri  lettori,  che  l'egregio  signor 
Dott.  Demetrio  Marzi,  nostro  colloboratore,  è  stato  decorato  dell'insegna  cavalleresca  di  Filippo 
il  Magnanimo  di  prima  classe  da  S.  A.  R.  il  Granduca  di  Assia- Darmstadt  per  il  pregevole  suo 
lavoro  inserito  nella  Festschrift  zur  Feier  des  fiinfhundertjàhrigen  Geburtsttiges  von  Johann  Gu- 
tenberg. Sinceri  rallegramenti  all'egregio  nostro  collaboratore  per  la  ben  meritata  onorificenza. 

La  biblioteca  più  minuscola  del  mondo.  —  Tra  le  numerose  curiosità  che  racchiude 
l'Esposizione  universale  di  Parigi,  ve  n'è  una  che  merita  particolarmente  d'essere  qui  segnalata. 
E  una  biblioteca  unicamente  composta  di  libri  appartenente  al  signor  Salomon,  ingegnere  mine- 
rario della  quale  la  Bibliofilie^'  ha  già  pubblicato  un  cenno  nel  voi.  1,  pag.  22. 

Il  collezionista  li  ha  riuniti  uno  ad  uno,  comprandoli  un  po'  dappertutto,  specialmente  in 
Olanda,  dove  questo  genere  di  edizioni  era  molto  apprezzato  nel  XVIII  secolo. 

Son  1500  volumi  racchiusi  in  una  biblioteca  alta  50  centimetri  e  larga  30,  posta  su  un  leg- 
gio Luigi  XVI  che  si  trova  a  sua  volta  situato  al  centro  delia  libreria  del  principio  del  secolo, 
ricostituita  al  Palazzo  degli  Invalidi. 
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I  più  antichi  volumi  di  questa  biblioteca  lillipuziana  risalgono  al  XVI  secolo, 
il  più  piccolo  di  essi  copre  appena  il  quarto  di  un  francobollo,  la  sua  grossezza  è  di  quat- 
tro millimetri.  Ha  160  pagine  compresa  la  tavola  delle  materie. 

I  caratteri  sono  di  una  nitidezza  incomparabile,  tanto  da  permettere  la  lettura  del  libro  ad  oc- 
chio nudo  senza  il  soccorso  d'  alcuna  lente. 

Società  italiana  per  gli  studi  classici.  —  Questa  Società  ha  bandito  un  concorso  a 
premio  per  monografìe  scritte  italianamente  sul  tema  che  segue  :  Gli  studi  classici  e  la  cultura 
italiana  nel  secolo  XIX. 

L'importanza  dell'argomento  è  evidente.  Mentre  da  un  lato  gli  studi  classici  sono  fatti  se- 
gno ad  una  vera  persecuzione  da  parte  dei  fautori  di  una  cultura  che  dicono  moderna,  d' altro 
lato  r  analisi  delle  migliori  opere  letterarie  uscite  nel  nostro  secolo  in  Italia,  dal  Leopardi  al  Car- 
ducci, mostra  con  evidenza  l'efficacia  grande  della  cultura  classica,  fondamento  di  ogni  vera  e  so- 
lida dottrina.  £  considerati  come  scienza  a  sé,  gli  studi  che  hanno  ad  oggetto  l'antichità  classica 
non  hanno  mai  dato  tanti  risultati  quanti  nel  secolo  che  volge  al  suo  fine.  A  questo  largo  movi- 
mento di  cultura  ha  preso  parte  anche  la  nostra  Italia  ;  ed  è  bene  che  si  riguardi  tutto  insieme 
il  lavoro  fatto,  per  avvertire  gl'italiani  di  quanto  rimane  a  fare  e  dar  loro  cosi  una  spinta  efficace 
verso  r  avvenire. 

II  premio  che  la  Società  stabilisce  pel  vincitore  del  concorso  è  di  duemila  lire.  Il  termine  asse- 
gnato alla  presentazione  delle  monografie  è  di  due  anni,  che  spireranno  col  di  30  Maggio  1902. 
Le  modalità  del  concorso  saranno  stabilite  in  apposito  Regolamento  da  approvarsi  dal  Consiglio 
Direttivo. 

Catalogo  di  tipografi  spagnuoU  dall'  introduzione  della  stampa  sino  alla  fine 
del  XVIII  secolo  (l).  —  Nei  la  Rivista  de  ArchivoSy  Bibliotecas  y  Museos  (1900,  2)  troviamo 
la  continuazione  dell'  Ensayo  de  un  catàlogo  de  itnpresores  espaholes  desde  la  introducciòn  ha^ta 
fines  del  siglo  XVIII  del  sig.  Marcelino  Gutiérrez  del  Caiio.  Questo  secondo  elenco  comprende  i 
seguenti  luoghi  da  C  a  M  :  Calatayud:  primo  tipografo  Cristóbal  Gàlvez  anno  1683,  Car lagena ^ 
Fedro  Jiménez,  primo  tipografo  :  anche  qui  la  stampa  entrò  assai  tardi,  appena  nel  1787-89  ;  Cer- 
vera:  in  questa  città  furono  stampati  i  primi  libri  nella  reale  e  pontificia  Università:  però  il  primo 
tipografo  stabilitovisi  fu  José  Faig,  nel  1722-28.  Cordoba:  in  questa  città  i  tipografi  furono  nu- 
merosi, ed  il  primo  di  essi  fu  Juan  Bautista  Escudero,  che  tenne  la  sua  stamperìa  dal  1566  al  77; 
Coria:  qui  non  vi  fu  anticamente  che  un  tipografo,  Bartolomé  de  Lila,  il  quale  era  fiammingo 
ed  apri  la  sua  officina  già  nel  1489  ;  Coruna,  primo  ed  unico  stampatore,  Antonio  Frayz,  1679; 
Cuencay  primo  tipografo  Guillermo  Reymon,  1529-39;  Ecija,  Simon  Fajardo,  primo  tipografo  1624; 
Epila,  Miguel  de  Eguia,  primo  tipografo,  1546;  Ferro l  ebbe  una  stamperia  nel  1789  ma  non  si 
sa  da  chi  fosse  fondata;  Figueras  Ignacio  Porter  1758-62;  Gerona  Mateo  Vendrell,  Mercante, 
primo  tipografo:  anno  1483  :  in  Gijon  vi  era  nna  stamperia  anonima  nel  177 1  :  due  anni  dopo 
però  fu  chiamata  col  nome  di  «  la  Robada  ».  Una  delle  principali  città  della  Spagna  dove  la 
stampa  ebl)e  maggior  incremento  fu  Granada  dove  la  schiera  dei  tipografi  cominciò  con  Meynard 
Ungut  e  Giovanni  da  Norimberga  nell'  anno  1496.  Guadalayara,  primi  tipografi  Fedro  de  Nobles 
e  Francisco  de  Cormellas  ;  anno  1564  ;  Guadalcanal  ebbe  una  stamperia  nel  1726  ;  Guadalupe  nel 
1536-45  con  Francisco  Diaz  Romano:  Granja  de  San  Fedro  del  Real  de  Huerta  primo  tipografo 
Lorenzo  de  Robles:  Haro,  Joan  de  Mongastón  ;  1632  :  a  Huesca,  primo  stampatore  fu  Juan  Pe- 
rez de  Valdivielso,  tipografo  dell*  Università.  Huete  aveva  già  una  stamperia  nel  1484:  /rji«  sola- 
mente nel  1751  con  Fedro  José  Ezquerro.  Isola  de  Leon  possedeva  una  stamperia  nel  ij^ò,  Jaén 
nel  1553  :  Jdtiva  ;  primo  tipografo  Claudio  Paje,  1704  ;  Jerez  de  la  Frontera,  prima  stamperia  di 
Fernando  Rey  nel  1619-26.  Leon  aveva  stamperia  dal  1534:  in  Le'rida  vi  era  un  Enrico  Botel^  Sas- 
sone, che  teneva  ivi  stamperia  fin  dal  i479-(95).  Lerma  primo  tipografo  Juan  Bautista  Varesio, 
1619  ;  Logroho  Arnaldo  Guillén  de  Brocar,  primo  tipografo;  anno  1503-15 17:  Llerena:  Fernando 
de  Ros  1744.  Madrid',  sebbene  la  stampa  entrasse  assai  tardi  nella  capitale  delia  Spagna,  pure 
moltissime  furono  le  tipografie  che  vi  si  stabilirono,  si  che  alla  fine  del  secolo  XVIII  se  ne  con- 
tavano circa  3ooy  un  numero  che  gareggiava  con  Barcellona  e  colle  altre  città  importanti  della  pe- 


li) Vedi  La  Bibliofilia,  I,  pag.  296-297. 
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nisola  Iberica.  I  primi  tipografi  in  Madrid  furono  Alfonso  G6m«z  e  Pedro  Cosin  clie  tennero 
assieme  V  officina  dal  i  ^6C)  al  1 568. 

Una  stampa  del  DCkrer  e  un  quadro  di  Bartolomeo  veneto.  —  Il  signor  Fede- 
rico Hermanin  riproduce,  nel  fase.  1-IV  d^W  Arte  (an.  Ili),  una  stampa  di  Albrecht  Dùrer  che 
nel  catalogo  del  Bartsch  ha  il  numero  131,  che  è  fra  quelle  di  soggetto  enigmatico,  e  fa  riscontro 
all'altra  (Bartsch,  127)  in  cui  è  raffigurato  Ercole  in  lotta  con  due  cavalieri.  L' Hermanin  osserva 
che  questa  stampa,  in  cui  si  rappresenta  un  cavaliero  galoppante  e  inseguito  da  un  armigero, 
servi  a  Bartolomeo  Veneto  che  riprodusse,  senza  alcun  mutamento,  le  due  figurine  nel  vano  che 
si  apre,  a  foggia  di  finestra,  sullo  sfondo  di  un  ritratto  eseguito  da  quell'artista,  e  conservato 
ora  nella  Galleria  Crespi  di  Milano. 

La  Galleria  nazionale  delle  stampe.  —  Sopra  questa  superba  raccolta,  della  quale 
la  BiblioUlia  si  è  più  volte  occupata,  è  un  articolo,  firmato  Raphael^  nel  fase,  del  15  febbraio  1900 
della  Rivista  d*  Italia^  in  cui  si  danno  utili  notizie  sulla  vita  de*  principali  incisori  dei  quali  sono 
esposti  lavori  tra  le  incisioni  a  due  tinte  possedute  dalla  galleria  del  palazzo  Corsini  a  Roma.  An- 
che La  Bibliofilia  pubblicherà,  fra  poco,  su  questo  soggetto,  un  articolo  esteso  scritto  da  un  cri- 
tico d'arte  competente. 

L' incisione  in  rame  a  Roma.  —  in  un  suo  studio  notevole,  sebbene  non  immune  di 
mende  (Beitràge  zur  Geschichte  der  reproducirenden  Kuenste  :  Marcantons  Eintritt  in  den  Kreis 
roemischer  Kuenstler)  pubblicato  nei  Jahrbucher  der  kunsthistorischen  Sammlungen  des  alter- 
hochsten  Kaiserhauses  (XX.  Band)  di  Vienna,  il  prof.  Franz  Wickhofì  cerca  di  determinare,  men 
vagamente  di  quanto  si  sia  fatto  sinora,  il  momento  in  cui  avvenne  in  Roma  il  connubio  tra  l'arte 
della  incisione  e  lo  studio  dell'antichità. 

Congresso  di  bibliotecari  tedeschi.  —  A  Marburg  si  tiene  ora  un  congresso  di  bilio- 
tecari  tedeschi  ;  nelle  prime  sedute  fu  trattato  il  progetto  della  fondazione  d'una  società  di  biblio- 
tecari tedeschi.  Una  commissione  avea  presentato  un  elaborato  progetto  cogli  statuti  che  furono 
accettati  ad  unanimità.  Come  presidente  del  congresso  fu  eletto  l'insigne  prof.  Dziatzko,  prefetto 
della  Biblioteca  universitaria  di  Gottinga,  ma  per  speciali  ragioni  si  scusò  presso  l' assemblea  di 
non  poter  accettare  il  mandato  onorifico,  ed  il  consesso  elesse  nella  persona  del  signor  Schwenke 
di  Berlino  il  suo  presidente.  Il  prof.  Dziatzko  parlò  sopra  un  progetto  di  pubblicare  un  catalogo 
completo  degli  Incunaboli.  Il  sig.  Ermann  di  Berlino  dichiarò  che  la  compilazione  d' un  simile 
catalogo  dovrebbe  esser  fatta  col  concorso  intemazionale  di  tutte  le  accademie;  l'assemblea  ap- 
provò il  progetto  del  signor  Ermann  ed  incaricò  la  presidenza  di   preparare  la  sua  esecuzione. 

Congresso  intemazionale  di  bibliografia.  —  Il  generale  H.  Sebert,  membro  dell'Isti- 
tuto di  Francia,  invita  con  una  sua  lettera  circolare  tutti  coloro  che  si  occupano  in  modo  speciale 
di  bibliografìa  a  volere  assistere  ad  un  Congresso  internazionale  che  si  terrà  in  Parigi  dal  16  al 
18  agosto  prossimo.  In  questo  Congresso,  egli  è  il  presidente  del  Comitato  ordinatore,  del  quale 
fanno  pure  parte  i  signori  Capet,  Dufey,  Franklin,  Fu nck- Brentano,  Maire,  Plaisant,  Rebelliau, 
Ruelle,  bibliotecari  ;  i  bibliografi  Jordell,  Limousin,  Henri  Stein  ;  il  direttore  dell'Istituto  di  biblio- 
grafìa scientifica  Baudouin  e  il  segretario  Dr.  Thil;  i  signori  La  Fontaine  e  Otlet  dell'Istituto 
internazionale  di  Bibliografia  di  Bruxelles;  i  professori  Gariel,  Ch.-V.  Langlois,  Mareuse,  Richet, 
Vallot  e  Sauvage  ;  i  librai-editori  o  tipografi  Gauthier-Villars,  Bourdel  (della  casa  editrice  Plon), 
Delalain  e  Renouard.  Il  principe  Roland  Bonaparte  è  il  vice-presidente  di  questo  Comitato,  e  Ga- 
stone Moch  il  segretario. 

Il  Congresso  si  occuperà  principalmente  dei  Repertori  bibliografici,  della  loro  compilazione, 
stampa  e  diffusione,  come  pure  in  particolar  modo  della  cooperazione  già  iniziata  dall'  Istituto 
internazionale  di  bibliografìa  col  fine  che  ogni  paese  abbia  il  proprio  Repertorio  bibliografìco,  a 
schede,  classificato  decimalmente. 

Il  Comitato  ordinatore  desidera  ricevere,  prima  del  prossimo  luglio,  dagli  aderenti  al  Con- 
gresso, memorie  o  projwste  per  poter  su  di  esse  stabilire  l'ordine  dei  lavori  del  Congresso  sugli 
argomenti  seguenti  : 
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Relazione  sullo  stato  attuale  dei  lavori  bibliografici  e  suir  andamento  da  dare  a  questi  nei 
vari  paesi  ; 

Accordi  da  prendersi  in  comune  per  dare  uniformità  di  redazione  e  di  stampa  ai  diversi 
tipi  di  bibliografìe  (universale,  internazionale,  nazionale,  parziale,  scelta,  critica,  analitica)  ; 

Provvedimenti  da  prendersi  per  la  compilazione  dei  differenti  repertori  bibliografìci  e  modi 
diversi  di  cooperarvi  ; 

Notizie  sui  grandi  Repertori  bibliografi  che  già  si  compilano,  e  si  stampano  e  specialmente 
sul  Repertorio  di  bibliografìa  universale  classificato  decimalmente  e  sui  modi  diversi  di  cooperarvi. 

Qualsiasi  comunicazione  relativa  a  questo  Congresso  dovrà  esser  diretta  al  signor  Eugène 
Capet  (8,  place  du  Panthéon,  Paris). 

Congresso  intemazionale  dei  bibliotecari  (Parigi,  20-23  Agosto  1900).  —  Durante 
l'esposizione  mondiale  di  Parigi  si  terrà  un  congresso  internazionale  dei  bibliotecari,  secondo  il 
rescritto  ministeriale  della  repubblica  dell'  undici  giugno  1898.  La  Commissione  d'organizzazione, 
di  cui  è  presidente  l' illustre  sig.  Léop.  Delisle,  ha  distribuito  un  immenso  numero  d' inviti  e  sì 
prevede  un  concorso  straordinario. 

Crediamo  opportuno  portare  a  conoscenza  dei  nostri  cortesi  lettori  il  testo  dell'  invito  che 
racchiude  in  succinto  lo  scopo  del  congresso  : 

«  Les  quesiions  que  soulève  le  regime  des  bibliothèques  sont  si  nombrcuses,  si  complexes  et  si  embarrassantes.  qu'il  a 
pani  opportun  de  profìter  de  l'Exposiiion  universelle  internationale  de  1900  pour  réunir  à  Paris  un  Congrès  de  bibliothécaires 
franqiis  et  étrangers. 

Le  Comité  chargé  d'organiser  le  Congrcs  a  penso  qu*il  devait  faire  un  appel  non  seulement  aux  bibliothécaires,  mais  en- 
-core  à  tous  les  hommes  de  bonne  volonté  dont  le  concours  est  nécessaire  pour  faire  rendre  aux  bibliothèques  Ics  services  qu'on 
est  en  droit  de  leur  demander  aussi  bien  pour  faciliter  les  travaux  scièntifiques  et  littéraircs  de  Tordre  le  plus  élevé,  que  pour 
aider  au  développement  de  l'instruction  publique  h  tous  les  degrés  et  pour  catisfaire  la  légitime  curiosile  des  différentes  classes 
de  la  Société  dans  toutes  les  branches  de  l'activité  humaine. 

Les  idées  qui  s'échangeront  dans  ce  Congrès  ne  sauraient  manquer  d*aboutir  à  des  rósultats  importants.  Aussi  espérons- 
nous  que  notre  appel  sera  entendu  dans  chacun  des  pays  qui  kc  sont  donne  rendez-vous  à  TExposition  de  1900,  et  nous  remercions 
•d'avance  tous  les  coopérateurs  dont  l'expérience  sera  mise  à  profitsoit  pour  pcrfectionncr  et  rajeunir  les  anciennes  bibliothèques, 
soit  pour  former  des  collections  nouvelles  répondant  aux'besoins  du  XX*  siècle 

La  Commission  d'organìsation  a  arrèté  les  lermes  d'un  ròglement  et  d'un  programma  qui  comprend  quatre  grandes  divi* 
sions  et  ne  doit  ètre  considéré  que  corame  une  base  d'études.  On  y  a  joint.  à  titre  d'exemple,  quelques  questions  se  rapportant 
«  chacune  de  ces  clivisions  ;  mais  la  Commission  sera  heureuse  d'accueillir  tous  les  travaux  qui  pourraient  donner  lieu  à  des 
•discussions  intéressante»,   pourvu  que  ces  mémoires  remplissent  les  conditions  stipulces  dans  le  règlement  ». 

Tralasciamo  di  pubblicare  il  reg;olamento  che  si  compone  di  i6  articoli,  mentre  non  vogliamo 
passare  sotto  silenzio  l' interessante  programma  : 

PREMIÈRE  DIVISION 

Histoire^  législation^  organisation  des  bibliothèques  publiques. 

Dépòt  legala  copyright,  etc, 

QUESTIONS  PROPOSÉeS.  / 

I.  Résumer  les  renseignements  nouvtaux  qu'on  peut  avoir  sur  Thistoire  des  bibliothèques,  depuis  les  origines  jusqu'aux 
temps  modemes. 

II.  étudier  et  comparer  les  lois  qui  régissent  les  bibliothèques  dans  les  divers  pays. 

III.  Échanges  interna tionaux. 

IV.  Rapporta  des  bibliothèques  avec  les  administrations  :  État,  munìcipalités,  corporations,  etc.  ;  autonomie  des  biblio- 
thèques. 

V.  De  la  meilleure  organisation  des  bibliothèques  populaires. 

VI.  Recrutement  du  personnel  des  bibliothèques  ;  conditions  extgées  ou  à  exiger  des  candidats  aux  fonctions  de  biblio- 
thécaires ;  situation  faite  &  ces  fonctionnaires. 

DEUXIÈME  DIVISION 
BàtimentSy  mobiliere  aménagement  des  bibliothèques, 

QUESTIONS  PROPOSÉES. 

I.  Étudier  l'aménagement  des  bibliothèques  au  moyen  oge. 

II.  Exposer  les  meilleurs  moyens  à  employer  pour  installer  les  livres  dans  une  bibliothèque  nouvelle  et  pour  araéliorer 
l'insuUation  d'une  bibliothèque  ancienne. 
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HI.  Indiquer  les  perfectionnements  réalisés  ou  projetés  dans  les  bibliotlièques  les  plus  récanment  ìosttUée*. 
IV.  Indiquer  particulièrement  les    précautions  à  prendre  pour  mettre  les  bibliothcqoes  à  labri  de  riaceiidie. 

TROISIÈME  DIVISION 

Traitement  des  manuscrilSy  livres  impriméSy  cartes  de  géographie^  estampes^  photographies,  eie, 
—  Acquisiiion  de  volumes,  —  Enregisirement.  —  Estampillage,  —  Inventaires,  catalogues 
et  réperioires^  —  Mayens  de  conservation,  —  Restauralian.  —  Reliure, 

QUESTIONS    PROPOSÉES. 

I.  Indiquer  ics  mesures  qui  ont  été  récemment  reconnucs  comme  les  plus  propres  à  dresser  le   catalogue  d*une    biblio- 
thique  nouvelle  ou  à  améliorer  les  catalogues  d'une  bibliothèque  ancienne. 

II.  Application  à  la  bibliothéconomie  des  divers  systèmes  de  classification  bibli<^raphique. 

III.  Des  catalogues  collectifs. 

IV.  Utilisation  des  (Slémenis  de  répertoire  publiés  à  l'état  de  fiches  ou  des  buUetins  imprimés  joints  par  les  éditeursaux 
volumes. 

V.  Traitement  à  appliquer  aux  piòces  volantes  et  aux  documents  parlementaires  et  administraiifs  qu'il  importe  de  con- 
server, mais  qui  ne  peuveni  ètre  immédiatement  catalogues. 

VI.  Avantages  et  inconvdnients  de  la  consiitution  des  recueils  factices,  aussi  bien  de  ceux  qui  ont  été  formés  ancienne- 
ment  que  de  ceux  qui  sont  à  consiituer. 

VII.  De  rutiliti  des  récolements  et  des  meilleurs  moyens  d'y  procéder. 

Vili.  De  rhygiène  des  livres    Par  quels  moyens  peut-on  le  mieux  les  préserver  des  divers  agents  de  destruction? 
IX.  Mesures  à  prendre  pour  la  conservation  et  la  restauration  des  objets  composant  une   bibliothèque  :  palimpsestes,  pa- 
pyrus,  manuscrits,  manuscrits  à  peintures,  livres  imprimés,  cartes  de  géographie,  estampes,  etc. 

QUATRIÈME  DIVISION 
Usage  des  livres  d  rintérieur  et  à  Vextérieur  des  bibliothèques. 

QUESTIONS   PROPOSEÉS. 

I.  Sous  quelies  conditions  le  prèt  des  livres  peut-il  ètre  autorisé  dans  les  difTérentes  catégories  de  bibliothèques? 
II    Comment  doivent  ètre  réglées  les  Communications  des  volumes  imprimés  et  manuscrits  d'une  bibliothèque  à  une  autre  ? 
III.  De  la  refponsabilité  des  bibliothécaires  pour  la  communicalion  et  le  prèt  des  livres  confiés  à  leur  garde. 
IV    Des  dangers  de  transmission  des  maladies  contagieuses  par  les  livrea  des  bibliothèques  publiques  et  des  moyens  à'j 
remédier. 

Speriamo  che  l' Italia  sia  degnamente  rappresentata  al  congresso  e  tragga  dalle  discussioni 
il  maggior  profitto  possibile  a  prò  delle  sue  ricche  e  splendide  biblioteche.  Ai  megalomani  che  si 
credono  in  tutto  superiori  a  tutti  e  di  dover  soltanto  insegnar  anziché  imparare,  rispondiamo  sin 
'ora  col  motto  d' un  celebre  filosofo  €  docendo  disco  ». 
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ma  Vendita  delle  biblioteche  Tessier  e  del  Marchese  di  ***.  —  Diamo,  secondo  la 
nostra  promessa  nel  quaderno  precedente,  in  succinto  il  risultato  della  vendita  di  Monaco,  alla 
quale  il  nostro  direttore  ha  assistito  personalmente,  prendendovi  viva  parte.  Si  sono  dato  un  con- 
vegno in  tal  occasione  i  più  noti  antiquari  deir  Inghilterra,  della  Francia,  della  Germania,  del- 
l'Olanda  e  proviamo  una  viva  soddisfazione  che,  presente  il  cav.  Olschki,  T  Italia  pure  non  vi  man- 
cava. La  gara  fu  assai  viva  al  comparire  dei  volumi  preziosi  e  diciamo  subito  che  questi  furono 
pagati  a  prezzi  carissimi,  tanto  più  che  gli  esemplari  lasciavano  molto  a  desiderare  e  non  possono 
essere  confrontati  con  quelli  che  generalmente  si  presentano  nelle  vendite  di  Parigi  e  di  Londra. 
La  regola  di  S.  Agostino  per  le  suore  (No  6),  un  ms.  di  pergamena  del  XV  secolo  di  sole  40  carte 
con  alcune  miniature  piccole  e  tre  contorni,  il  primo  dei  quali  sciupato,  fu  pagato  Fr.  630  da  un 
libraio  di  Parigi,  la  collezione  dei  documenti  raccolti  dal  P.  Giovanni  degli  Agostini  descritta 
esattamente  nel  quaderno  precedente  di  questa  Rivista,  fu  acquistata  da  uno  studioso  tedesco, 
il  signor  Dott.  Hirsch,  per  11 00  Fr.  (No  36);  il  cav.  Olschki  acquistò  il  bel  codicetto  descritto 
sotto  il  n.  71  del  catalogo  col  nome  deir autore  Giov.\nni  Sargenti  (sic!)  della  excellenOa  della 
pudicitia  per   Fr.   630.   Non  vogliamo  sottacere  che  il  compilatore  del  catalogo  prese  un  gran- 
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chio  nel  nominare  V  autore  Sargenti^  che  invano  cercherebbesi  nei  dizionari  biografici,  men- 
tre dovea  dire  nientemeno  ciie  Sabbadino  degli  Arzenti  !  Di  questo  bellissimo  codice  che,  per 
quanto  ci  consta,  è  tuttora  inedito,  intratterremo  in  uno  dei  prossimi  quaderni  i  nostri  cortesi  let- 
tori. Dei  paleotipi  ottenne  il  massimo  prezzo  il  Dante  di  Jesi  (N<»  T49)  in  un  esemplare  bello  ma  scom- 
pleto; fu  pagato  da  un  libraio  di  Monaco,  il  quale  evidentemente  ebbe  commissione  senza  limite 
(da  chi  ?  o  piuttosto  di  dove  ?)  Fr.  896ft  (  !!).  E  dire  che  nella  vendita  Maglione  (Parigi  1894)  ne  fu 
venduto  un  esemplare  ugualmente  bello  di  290  carte,  completato  però  con  due  carte  in  facsimile,  per 
Fr.  1600  !  !  Dell'ultima  pagina  di  quest'edizione  trovasi  una  riproduzione  nel  primo  articolo  di  questo 
quaderno  a  pag.  122  (fìg.  36).  Non  nascondiamola  nostra  maraviglia  che  provammo  non  vedendo 
esattamente  descritto  ciò  che  mancava  nell'esemplare  della  vendita  di  Monaco:  non  basta  dire 
e  r esemplare  descritto  dall' Hain  avea  216,  l'altro  citato  dal  Copinger  219  carte,  mentre  il  nostro 
ne  ha  217  ».  Non  ci  voleva  una  grande  sapienza  né  immensa  fatica  per  confrontarlo  con  un'edizione 
qualunque  per  precisarne  le  mancanze  1  Assai  disputati  erano  i  libri  a  figure  che  ottennero  prezzi 
favolosi.  Il  libriccino  di  Leon  Batista  AlberH^  Ecfltonpkyla  (N^  286)  con  un' incisione  minuscola  fu 
pagato  Fr.  480,  il  Benivieni  del  1490 (No  318)  menzionato  nel  nostro  numero  precedente  Fr.  ino, 
la  prima  edizione  della  Bibbia  di  Mallermi  in  un  esemplare  composto  da  parecchi  altri  scompleti 
e  con  delle  carte  rifatte  (certamente  non  à  s*  y  méprendré)  Fr.  10400  (!!),  l' esemplare  assai  de- 
ficiente del  Calendario  Lunario  del  quale  pubblicammo  nel  quaderno  precedente  due  facsimill 
(N»  342)  Fr.  2760  (!),  il  Giardino  deoratione,  Ven.  151 1,  con  un'incisione  Fr.  495,  il  Monte  de  la 
oratione  descritto  pure  nel  numero  antecedente  Fr.  560,  il  trattato  contro  gli  astrologi  del  Sa- 
vonarola^ con  una  incisione  Fr.  650,  il  VaUurio  del  1472,  del  quale  diamo  due  riproduzioni  nel- 
r articolo  di  fondo  di  questo  fascicolo  a  pag.  128-129  (fìg.  42-43)  Fr.  4465.  Quest'ultimo  volume 
andò  a  Londra,  mentre  gli  altri  precedenti  furono  acquistati  tutti  dal  signor  Rahir,  proprietario 
della  Libreria  Morgand  di  Parigi.  Un  esemplare  incompleto  dell'  opera  nona  de  la  ckiromantia  di 
Corvo.  Ven.  1513  (N»  360)  fu  aggiudicato  ad  un  antiquario  di  Monaco  per  quasi  Fr.  700,  la  Biblia 
Pauperum  di  Joan  Andrea  di  Venezia  del  1 525  ad  un  libraio  di  Berlino  per  Fr.  990.  Chiudiamo 
questo  rapido  resoconto  con  l'acquaforte  fiorentino,  del  principio  del  XVI  secolo,  rappresentante 
S.  Sebastiano  trafìtto  da  28  frecce,  che  fu  pagato  Fr.  1375,  compreso  sempre  il  io  o/o  delle  cosi- 
dette  spese  d' asta. 

éta  Vendita  all'asta  della  Biblioteca  del  fu  Sig.  Guyot  de  Villeneuve,  Presidente  della  So- 
cietà dei  Bibliofili  francesi. 

(Continuajione  e  fine)  (  •  ) 

152.  —  Pauli  Jovii  de  romanis  pìsdbiu  lihellus.  Bàie,  1535,  in-8,  vitello,  compart.,  dorso  ridilo,  esemplare  di  Grolier.  Fr.  1.955 
133.  —  Diseoun  de   t'amitié  et  de   la  haine  qui  se  trouvent  entre  les  animatix,  ptr  M.  de  La  Chambre.  Paris,  1667, 

in-8,  marocchino  rosso,  legatura  di  Le  Gascon,  con  le  armi  di  Luigi  XIV »      2.600 

Ilio.  —  Hieronpni  Cardani  de  subtilitate  libri  XXI.  Nuremberg,  1550,  in-fol.,  vitello,  compart.,  esemplare  di  Grolier  •»  4.260 
i(>^.  ..  Frederici  Nauseae  Blancicampani  eximii  docloris  inelftae    eccl.  Moguntinae  a  sacrit   coneionibus   eminentiss, 

libri  mirabilium  ....  Cologne,  1532,  in-4,  marocchino  verde,  comp.,  esemplare  di  Maioli »       i>33^ 

172.  —  La  Cjropediede  Xenophon.  Lyon,  1555,  in-4,  marocchino,  comp.,  esemplare  con  le  armi  di  Caterina  de'  Medici, 

di  una  freschezza  eccezionale *     13.000 

Di  questa  magnifica  legatura  offriamo  ai  nostri  cortesi  lettori  una  riproduzione  incisa  in  rame. 

181.  —  Maximi  Tyrii phUosophi  platonici  sermones  e  Graeca  in  latinam  linguam  versi  ....  Paris,  1554,  in-l2,  maroc- 

chino verde,  comp.  di  fiori  e  fronde,  esemplare  di  Margherita  moglie  di  Enrico  IV Fr     1.800 

182.  —  Marsilio  Ficino  sopra  io  amore  o  ver'  Convito  di  Platone,  Firenze,  1544,  in-S,  marocchino  bleu,  comp.,  con 

le  armi  di  Enrico,  delfino,  duca  di  Brettagna  e  di  Caterina  de'  Medici,  sua  moglie «  1.800 

1H9.  —  Plutarque,  mtvres  morales,  Paris,    1574,   7    voi.,  in-8,  marocchino   verde,   ricchi    compart.,  con   le   armi    di 

Carlo  IX •  7.800 

lyo.  —  petri  Alcyonii  Mediees  legatus  de  exilio.  Venezia,  1522,  in-8,    leg.    in  pelle  di   vitello,    coU'armi  di   Fran- 
cesco I *  '  «360 

194.  —  Montaigne.  Easaisj  1380,  in-H,  2  volumi  in  uno:  legatura  in  marocchino.  (Trautz) »  1.825 

19B.  —  Montaigne,  Etsais^  1395.  in-fol.,  legatura  in  marocchino  rosso.  (Trautz) »  1.820 

213.  —  La  Rochefoucauld.  Sentenees  et  maximes  de  morale.  L*Aia,  1664,  ìn-8  piccolo,  in  brochure «  3.100 

216.  —  Idem:  edizione  del  1675,  in-i3,  con  legatura  in  marocchino  rosso.  Esemplare  coirarme  del  Duca  di  Maine  e  con 

uua  prefazione  stampata  appositamente  per  lui     .     .    , •  1.700 


(i)  Vedi  La  Bibliofilia,  anno  II.  pagg.  •^2'4^, 
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3  0.  —  La  Bniyère,   Les  earactéres,  1688,  in-is,  legatura  Trautz  in  marocchino.  Edizione  originale Fr.   1.600 

323.  —  Libro  d'Antonio  Labaceoy  apparteaeate  all'architettura,  1552,  in-fol.,  legatura  di  nuirocchino  verde  e  giallo,  coU 

l'arme  di  Rnrico  II »  iS-020 

227.  —  Du  Cerceau,  Libro  di  earicaturt^  1560,  in-4,  legatura  Bocérian  in  marocchino  bleu I-055 

228.  —  De  architeetura  opus,  i559«  in-foi.,  l^|atura  in  peigamena,  coirarme  di  J.-A.  de  Thou «  4-^y> 

229.  —  Le  premier  (et  sccond)  volume  dea  plus  excellents  bastiments  de  la  Prence,  1576-1579,  due  volumi  in-fo'.,  le- 

gatura in  pelle  di  vitello,  coll'arme  di  J.-A.  de  Thou *  4-^^ 

230.  —  Raccolta  di  mobili,  (verso  «550),  in-4,  legatura  antica  in  pelle  di  vitello •  1.880 

335.  —  Variarum  portractionum  quas  vulgo  Mauritsias  vocant  omnium  ....  24  fogli  ornamentali  di   Baltazar  Sylvìus, 

in-fol.  piccolo,  legato  in  marocchino, "  t«655 

256.  —  Tapiaseries  de  Lebrun,  31  tavole,  Le  Pautre^  20  tavole,  in  un  solo  volume,  in-fol  ,  legato  in  marocchino  rosso, 

coll'arme  di  Luigi  XVI »  1.053 

2^g,  -.  Fortyy  48  tavole  in  un  volume  in-4,  meua  legature »  1.080 

262.  —  Heures  de  1525  in-8,  legato  in  marocchino  bruno;  esemplare  col  titolo  e  coli*  ultimo  foglio  rifatti    ....  »  i.oio 

263.  —  Horae  in  laudem  beatiti.  Vtrginis  Maria».  1537  ìn-8,  stampato  su  pergamena "  8.100 

264.  —  Idem  in-8  piccolo,  rilegato  in  marocchino  rosso  (antica  legatura  italiana) •  3  010 

266    —  Idem,  1531  in-4,  legatura  Tr«ut2  in  marocchino •  2.000 

259.  —  Idem,  1542,  in-8,  legatura  in  pelle  di  vitello  rossiccia  del  sec.  XVI »  5*290 

269.  —  Idem,  1343,  in-4,  legatura  in  pelle  di  vitello,  del  sec.  XVI »  3*7^ 

373.  —  Champfleury,  1529,  in-4,  l^g*  >n   pelle  di  vitello  bruna,  coll'arme  di  Francesco  I »  1.605 

375.  —  Le  Sacre  et  eouronement  de  la  Royne^  in-4,  leg.  in  pergamena »  2.000 

280.  —  Diodoro  Sicttlo,  1535,  in-4,  stampato  su  pergamena •  4*3*'** 

284.  —  Du  Saix,  La  Touche  naifve^  Parigi,  1537,  in-i,  legatura  del  XVI  sec.  Esemplare  stampato  su  pergamena  .     .  »  7>53o 
393.  —  Pauli  Jovii  novocomensis  vitae  duodecim  vice  comi  tum  Mediai  ani  principttm,  15  49,  in-4,  legatura  in  marocchino 

oliva,  mosaico  di  marocch.  verde.  Esemplare  di  Maioli »  5'^^ 

294.  —  La  grande  dante  macabre  det  hommet  et  det  femmet^  Lyon,  1499,  in-fol.  piccolo,  l^ato  in  marocchino  bruno, 

(Mercier).  Incompleto  di  2  ff ' «  3-700 

296.  —  Holbein,  Simulacret  de  la  mort,  1538.  Esemplare  legato  riccamente  in  marocK.hino  da  Trautz »  8.000 

301.  —  Pertpective  de  Viator.  1521,  in-fol.,  legato  in  pergamena »  1.030 

302.  —  Fasciculo  de  Medecina^  Venezia,  1493,  in-fol.,  legato  in  marocchino  bruno «  1.200 

304.  —  Vita,  epittole  de  Sancto  Hieronimo  volgare.  Ferrara,  1497,  in-fol.,  con  legatura  in  marocchino  del   XVI  sec.  »  3750 

307.  —  Hypnerotomachia  Poliphili.  Venezia,  1499,  in*fol.,  legato  in  marocchino  rosso »  Ió55 

310.  —  Durer,  Apocaliptit  cum  jigurit,  Pattio  domini  nottri  Jetu.  Epitome  in  divae  Parthenicet  Mariae  kist,  1511,  tre 

opere  in  un  solo  volume  in-fol.,  con  antica  legatura  in  pelle  di  vitello *»  12.700 

311.  —  Durer,  Pattio  Chritti^  151 1,  in-4,  leg.  in  pergamena »  2.350 

313.  —  Holbein,  Historianun  veterit  testamenti  iconea,  1538,  in-4,  legatura  Mercier  in  marocchino' •  4.000 

339.  —  L'Amor  de  Cupido  et  de  Payché.  Parigi,  1549,  in-l2,  legatura  in  pelle  rossiccia,  (XVI  secolo) »  1.520 

342.  —  La  Tapisserie  de  l'églite  chrestienne.  Parigi,  1549,  in*l6,  legatura  Derome  in  marocchino  verde   ......  2,350 

385.  —  Tableaux  de  Tarlerei  et  Perisain,  1569,  in-fol.,  leg.  in  pergamena «  1*320 

398.  —  Lagniet,  Recueil  dea  plua  illustres  proverbet.  1637,  4  parti  in  un  solo  volume,  in<4,  legatura  in  pelle  di  vitello 

rossiccia *  '.045 

408.  —  Callot,  Recueil  de  8j  piéces,  in-l6,  leg.  in  pergamena »  1.105 

416.  —  Callot,  Recueil  de  54  pièces,  in  un  volume  in-fol.,  legatura  in  marocchino  nero »  i.ooo 

417.  —  Gli  amori  di  Dafni  e  di  Cloe^  1718.  in-i2,  legato  riccamente  in  marocchino  rosso,  ma  in  parte  rifatto.     .    .  »  i  650 

430.  —  Fannillane,   1741,  in-4,  antica  legatura  in  marocchino  rosso »  1400 

423.  —  Boccaccio,  //  DecameranCf  1757,  5  volumi  in-8,  legati  da  Cuzin  in  marocchino •  2.850 

425.  —  Contet  de  La  Fontaine,  1763,  2  volumi  in-8,  leg.  in  marocchino  rosso  (da  Derome) »  1.660 

426.  —  Zelis  au  ba'n,  1763,  in-8,  legato  in  marocchini  turchino  (legatura  antica) •  1.600 

42S.  —  Contet  moraux  de  Marmontel,  1765,  3  volumi  in-8,  legati  in  marocchino  rosso,  coll'arme  della  contessa  d'Artois  •»  2.500 

430.  —  Lucrèc,  Parigi,  1768,  in-8,  legatura  in  marocchino  rosso.  (Derome) >»  3.000 

434.  —  Dorat,  Les  Baisers^  1770,  in-8,  cart.,  intonso n  1.500 

435.  —  Le  Metamorfosi  di  Ovidio,  1767-71, 4  volumi  in-4.  legatura  Cuzin,  in  marocchino  bleu,  con  figure  avanti  alla  lettera 

e  con  119  acqueforti "  15.000 

437.  —  Le  Tempie  de  Gnide^  1772,  in-8  grande,  legato  In  marocchino  rosso.  (Derome)  ....          »  1.850 

438.  —  Anacreonte,  Saffo,  Rione  e  Moscoy  1773,  in-4,  legatura  antica,  in  marocchino  rosso »  i>99o 

439.  —  Dorat,  Fablet  nouvelles,  1773,  in-8,  2  volumi  legati  in  marocchino  rosso,  (legatura  antica) »  2.30o 

440    —  Gessner,  Conles  moraux,  1773,  in-4,  legalo  in  marocchino  rosso,  coll'arme  di  Madame  du  Barry n  yooj 

441.  —  Orlando  Furioso,  1773,  in-8  grande,  4  volumi  legati  in  marocchino  rosso.  (Derome)   .     •     , "  I.120 

443.  —  Saint  Lambert,  Les  saitont^  I775>  >n-8,  legatura  Cuzin,  in  marocchino  rosso.  Figure  avanti  lettera     ....•>  i«465 

448.  —  Romans  de  Voltaire,  1778,  3  volumi  in-8,  legatura  Trautz  in  marocchino,  con  figure  avanti  ai  numeri  ...  «  ^'3bP 
460.  —  Les  liaisans  dangeretues,  1796,  2  volumi  in-8,  legatura  antica  in  marocchino  rosso,  con  figure  avanti  lettera  e 

con  alcune  acquaforti **  3  ^Oo 


rw^^r 


VENDITE  PUBBLICHE  155 


469 

472 
472 

473 


*      4.400 
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404-  —  ^««'  e/  Virginìe,  1789,  io-i2  piccolo,  legatura  Bocériaa  in  marocchioo  turchino.  Figure  avanti  lettera .    .    .  Fr.    1.500 

-  Boucher,  Fig,  pour  Molière.  1754,  in-4,  legature  Trautz,  in  marocchino n      i.4po 

-  Anacreon,  1773,  Suite  des  vignettet  et  culs-de-^tunpe  en  tirage  hors  texte •      3.030 

-  i.re  Suite  de  Moreau  pour  Molière,  1773    Prove  avanti  lettera *      ^.yto 

■  Suite  de  25  figures  de  Moreau  pour  les  thansoru  de  Laborde.  Prove  avanti  leuera ■      7  500 

-  Monumenti  du  costume.  Riunione  delle  3  serie  col  lesto:  a  pieni  margini,   in  un  sol  voi.    io-fo'.,  legato  in 
marocchino  rosso.  (Cuzin) ,    21.000 

47^.  —  Estampes  de  Moreau  pour  Voltaire,   1785.  Prove  avanti  lettere,  in  una  legature  di  marocchino  ross    di  Bradel 
Derome 

479-  "-  Amori  di  Psiche  e  Cupido,  1795,  in-4,  fig.  di  Moreau,  avanti  alla  lettera,  legatura  in  marocchino  rowo.  (Bozérìan) 

4^   —  Histoire  de  Louis  XV  par  medailles,  in-fol.,  con  legatura  in  marocchino  verde.    (Curin).  20  fogli   in  prove 

d'acquaforte ,      2.365 

4^.  —  so  figure  di  Fragonard  pour  les  contes  de  La  Fontaine,  in  un  solo  volume,  legato  in  marocchino  verde.  Prove 

avanti  ai  numeri     .     .     .     .     , n      i.ijo 

491.  —  (Euì'res  de  Boileau,  1747,  5  volumi  in-H,  legatura  antica  in  n  arocchlno  rosso.  Esemplare  che  contiene  i  disegni 

originali  di  Cochin ; «      g.cao 

493 35  <i**sins  pour  le*  Contes  bleus,  in-4,  legatura  di  marocchino  bleu.  iTreuiz) »      3,800 

494.  —  Eloge  de  la  folle,  1751    in-4,  con  legatura  Derome  in  marocch.  rosso.  Q.uesto  esemplare  contiene  i  17  dis^^ni  ori- 
ginali di  Eisen »      5000 

495-  —  Lettres  à  Emile,  1809,  *  volumi  in-8  grande,  con  legatura  Bozérian,  in  marocchino.  Esemp'are  stampato  tu 

pergamena,  contenente  60  disunì  di  Moreau •    20.800 

497-  —  Catalogo  del  prijteipe  di  Conti,  1779,  in-8,  con  legatura  Cuzin.  Esemplare  contenente  165  schizzi  di  Gabriele 

di  San  Aubin «      1855 

499"  —  Cochin,  Pitture  e  sculture  che  si  trovano  nella  chiesa  degl'Invalidi,  1736,  in-fol.  grande,  con  legatura  di  ma- 
rocchino rosso,  (Cuzin),  e  52  disegni  di  Cochin »      1.320 

527.  —  Qiuvre  de  Ticquet,  87  pezzi  in  due  volumi  in-4,  legati  in  marocchino  rosso •»     14.000 

535.  —  St.  Ignf.  Diversite;  d'habillemens  à  la  mode.  Le  Theàtre  de  Frante,  1629-1630,    in-4.   con   legatura  di  pelle 

di  vitello  bruna n       1.610 
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Il  28  Maggio  1900  cessò  di  vivere  dopo  lunga  e  penosa  malattia  il 

Senatore  PIETRO  BRAMBILLA 

Presidente  della  Società  Bibliografica  Italiana. 

Per  onorare  degnamente  la  memoria  dell!  illustre  defunto,  il  Consiglio  direttivo  della  So- 
cietà Bibliografica  Italiana  diramò  a  mezzo  del  suo  vice-presidente,  l'ili,  sig.  Cav.  G.  Fumagalli, 
la  seguente  lettera-circolare  : 

<(  La  S.  V.  già  conosce  la  grave  perdita  fatta  dalla  nostra  Società  con  la  morte  del  suo 
amato  e  benemerito  Presidente,  il  Senatore  PIETRO  BRAMBILLA.  Il  Consiglio  Direttivo  ha  cre- 
duto di  interpretare  il  pensiero  unanime  dei  Soci  provvedendo  a  onorare  in  forma  degna  di  lui  e 
della  Società  T  illustre  Uomo,  che,  chiamato  tre  volte  per  voto  plebiscitario  delle  annuali  assem- 
blee a  reggere  il  nostro  Sodalizio,  ne  curava  con  tanto  amore  le  sorti,  benché  preoampato  da 
tanti  e  si  gravi  affari  e  travagliato  da  crudele,  inesorabile  malattia. 

Ha  quindi  deliberato  di  bandire  un  concorso  a  premio  per  un^  opera  bibliografica,  su  argo- 
mento da  fissarsi  prossimamente.  Il  premio  dovrà  essere  assegnato  nella  Riunione  Generale  del 
1 901  ;  e  il  lavoro  premiato  dovrà  essere  dato  alle  stampe  e  portare  una  breve  commemorazione 
del  compianto  nostro  Presidente,  costituendo  cosi  un  ricordo  durevole  e  non  indegno  dell'  uomo 
la  cui  vita  fu  cosi  operosa  e  tutta  dedita  a  utili  e  nobili  imprese.  Ha  pure  deliberato  che  la  somma 
da  destinarsi  per  premio  debba  essere  costituita  in  parte  da  un  contributo  della  cassa  sociale,  in 
parte  da  una  sottoscrizione  aperta  fra  i  Soci.  Quando  sarà  noto  di  qual  somma  si  possa  disporre, 
si  stabilirà  il  tèma,  adeguato  alla  somma  stessa,  e  si  pubblicheranno  le  norme  stesse  per  il  con- 
corso ». 

Approvando  una  si  nobile  impresa  che  rende  omaggio  alla  memoria  dell'  illustre  defunto  e 
toma  ad  onore  di  chi  la  ideò,  la  Direzione  de  La  Bibliofilia  sottoscrive  a  tale  scopo  la  somma  di 
venticinque  lire. 
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CORRISPONDENZE. 

T.  De  M.  Napoli*  —  É  strano  che  non  abbia  trovato  V  Officiutn  B.  M.  V.  impr.  a  Napoli 
dal  Bavarese  Crìst.  Preller  nel  1490  in  una  delle  Biblioteche  di  Napoli.  L'esemplare  tirato  su  per- 
gamena citato  nel  mio  catalogo  XXXV  sotto  il  n.®  823  fu  venduto  ad  un  Principe,  al  quale  ho 
inoltrato  la  sua  richiesta  ed  è  molto  probabile  che  la  S.  V.  sarà  esaudita. 

K,  L.  S,  Urbana,  —  Many  thanks.  Payment  does  not  press.  Beyond  doubt  you  will  bave 
received  last  number  and  like  it  very  much.  Expect  kind  reply. 

Prince  D.  S,  Bucarest.  —  Remercìments  sincères  de  votre  amabilité.  Nous  regrettons 
qu'un  homme  quelconque  ait  abusé  de  votre  nom  illustre,  mais  plus  encore  que  son  impudence  reste 
impunie. 

W,  E*  Nero-  York,  —  We  wrote  to  Prof.  Alberto  Magnaghi  and  are  expecting  bis  reply  which 
we  hope  will  enable  us  to  supply  bis  hook. 

H.  S,  y.  Knoxville.  —  If  your  Magazine  appropriation  has  been  entirely  used  up,  you  can 
pay  the  subscription  to  La  Bibliofilia^  which  met  with  the  largest  possible  favor  in  the  United 
States,  in  the  next  yean,  when  your  funds  will  allow  it. 

B*  Q.  Londra.  —  Contessa  M.  P»  Roma,  —  Grazie  delle  gentili  lettere  riguardanti  la  nostra 
questione  col.  governo  ungherese.  Con  loro,  moltissimi  altri  cortesi  lettori  della  Bibliofilia  hanno 
espresso  lo  stupore  sul  contegno  inqualificabile  d' un  governo  che  vuol  posare  fra  i  civili.  L'articolo 
inserito  in  questa  Rivista  (I,  pp.  253-266)  corrisponde  esattamente  per  fìlo  e  per  segno  alla  nuda 
e  cruda  verità.  Non  si  condivìdono  però  la  loro  convinzione  e  speranza  nel  trionfo  finale  della  giu- 
stizia, dopo  le  esperienze  fatte.  Il  governo  ungherese  si  lava  le  mani  addossando  tutta  la  respon- 
sabilità sull'avvocato,  il  quale  da  parte  sua  dichiara  d'avere  stipulato  la  famosa  convenzione  soltanto 
alla  condizione  che  al  cav.  Olschki  fosse  riservato  il  diritto  della  verìfica  e  sotto  l'obbligo  del  go- 
verno di  pagare  prontamente  gli  eventuali  danni  secondo  la  valutazione  d' un  perito  delegato  dal 
Presidente  del  Tribunale.  Tutte  le  lettere  raccomandate  ed  i  telegrammi  con  risposta  pagata  ecc. 
diretti  al  presidente  del  Consiglio  dei  ministri,  al  ministro  di  Grazia  e  Giustizia  ed  a  quello  dell'  I- 
struzione  Pubblica  rimasero  senza  risposta,  ed  il  ricorso  presentato  dal  cav.  Olschki  nel  Febbraio  p.  p. 
alla  Camera  degli  Avvocati  di  Budapest  perché  stabilisca,  se  la  responsabilità  ricada  sull'avvocato, 
non  ebbe  ancora  evasione  !  !  !  Pcreat  mundus^Jiat  iustitia....? 

Cav.  F.  G»  Roma*  —  Grazie  del  consiglio  che  fu  sùbito  messo  alla  prova,  ma  l'Ambasciata 
austro-ungherese  rispose  non  poter  avere  alcuna  ingerenza  in  una  simile  questione  che  non  entra 
nella  sfera  delle  sue  funzioni. 

Direzione  della  Gazzetta  del  Popolo^  Torino.  —  Siamo  gratissimi  delle  cortesi  parole  dedi- 
cate con  tanto  favore  alla  nostra  Rivista.  Indovinata  la  osservazione  che  essa  è  forse  più  conosciuta 
all'estero  che  fra  noi.  I  giornali  .stranieri  parlano  spesso  con  molta  simpatia  del  nostro  Periodico, 
mentre  invano  cercherebbesi  nei  fogli  massimi  della  Penìsola  sia  pure  un  cenno  al  medesimo. 
Alle  cortesi  sue  parole  €  È  utia  Rivista  che  fa  onore  alla  gentile  e  colta  Firenze  ^^  rispondiamo 
che  nessun  foglio  fiorentino  l' ha  ancora  nemmeno  menzionato  nelle  sue  colonne  !  Aborriamo  la 
reclame  chiassosa  e  comprata,  tanto  più  che  possiamo  fame  anche  a  meno. 

St»  Fr.  Roma.  —  Stante  la  ristrettezza  dello  spazio  e  l'abbondanza  di  materiale  dobbiamo 
rimandare  la  pubblicazione  del  suo  pregevole  lavoro  al  numero  di  settembre. 

Dr.  M.  F.-P*  Foligno.  —  Abbiamo  atteso  invano  il  rinvìo  delle  bozze  corrette,  epperò  non 
abbiamo  potuto  pubblicare  la  continuazione  del  suo  articolo  molto  apprezzato. 

Bulletin  de  VArt  ancien  et  moderne  Paris*  —  Remercìments  sincères  pour  votre  article 
bienveillant  in.séré  dans  votre  dernier  numero. 

ERRATA-CORRIGE. 

Pftg.  87,  riga  2a,  invece  di  fUù  (Fig.  4)^  leggasi  fusi,  . 
»    87,     I*    3^,        •      »  mobili,  leggasi  mobili  (pio.  4)^ . 

»     105,  fig.  19,       »     •  Eustpio  leggasi  Eusebio  ed  invece  di  Tensott  leggasi  Jenson. 
ft     t20,  sotto  la  figura,  invece  di  Numeisteir  leggasi  Numeister. 
>»     121,  riga  7a,  invece  di  pag.  J24  leggasi  pag.  169. 

Chinso  il  20  Giugno  igoo. 

^i""^— ^"^^""."^'^■^^^""'"""■"^^^  "  '  111.  1 
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MONUMENTA  TYPOGRAPHICA 

Catalogue  de  la  Librairie  Leo  S.  Olschki 

Lorenzo  de' Rossi  (1485-1500). 

129.  Bergomensis,  Jacobus  PhiUppUS,  ord.  erem.  S.  Augusti. 

De 

plurimis 

clarìs  fceletis  (sic)  qj 

Mul  ieri  bus.   Opus 

prope  diuinuj 

nouifTìme 

conge 

ftum 


{À  la  fin  :)  C  Opus  de 
claris  felectirqj  plurimis 
mulierìbus  a  fratre  Ja.  phi- 
lippo  Bergo  \  menfe  edi- 
tumexplicit  :  maxia  cuj  di- 
ligentia  reuifuj  £  cafligatù. 
per  Reueren.  [  facre  theo- 
logie  doctorej  Magiftrù  Al- 
bertus de  placetia;  Z  ffem 
Auguftinuj  I  de  Cafali  ma- 
lori eiufde  facultatif  Bac- 
calariù  ordinis  mio?.  Fer- 
rarie  Ipreffuj.  j  Opera  t 
Ipenfa  Magiftri  Laurentij  de 
nibeis  de  Ualentia.  tertio 
kal*.  maias.  j  anno  falutis 
nfe.  M.cccclxxxxvij.  Reli- 
giofo  Inuictifs.  q;  pncipe  :  Diuo  Hercu  |  le  :  Duce  fecundo  :  Ferrariefibus  legi- 
ptime  (sic)  Imperante.  |  (1497)  in  fol.  Avec  beaucoup  de  superbe»  figures 
gravées  sur  bois.  Rei,  en  cuir  de  Russie,  aux  armes  s.  les  plats,  titre  dorè, 
fil.  Inter.,  tr.  dor.  [Hain  '3813]  12^ 

4  ft.  prJI.  et  171  eh.  (de  FO  IH  1  FOCLXX)  liìgn.  A,  fz|  Buui  CÉncIirti  goihiquct,  ti  lignei  par  piie. 


HI).  Bergomensis,  Jacobus  Philippus. 


»  de  1a  vie  de  la  vicrge  K 


|i)  Volr  L*  BiUiffiUa,  toI.  II,  paga  49.80. 
U  BMùfiUt.  Tolame  II.  diiptau  ;''4*'$*- 


1 
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1 30.  Plutarchus.   Epi  ]  thome    plutar  |  chi  \  (A  la  fin:)    Impffuj    Ferrane    p 

magf;  Laureti  fl  d'valètia 
die.  ij.  februarij,  1501.  | 
in  4.  Avec  un  fronti sp. 
grav.,  une  magnilìque  fi- 
gure, la  marque  typ<^r. 
et  de  belles  init.  s.  fond. 


129,  Bergomensis,  Jacobus  Philippui 

!i  «pltre  diMicBloIre  cH  datée  :  Ei  mu 


lUMli.    Meo 

un  mtùa:  au  dn-ui  de  lui. 


noir.  V 

él. 

200.- 

itI.B.cl 

,.<MCun!(t. 

ch.  Cincltrn 

g<"hiqg«. 

Ltlitrt,. 

ingTMC 

arscj 

,r«^c.hiqu«. 

n'tM  p»  i 

rompo»» 

.pmv,;..  boi. 

ti  richemenl  om« 

renlc 

.  Sur  le  redo 

du  prcm.  t 

.  H  iroi 

ITI  ut 

1  potme  ;  Nl- 

GER   ANAGNOSTI.   | 

en    ciracttr« 

ronds.  Sui 

<eni  [.oi 

i.^i, 

f«:  lu.  Cae. 

epp.Sigifmu, 

udofrtt-opli. 

ma  Salute: 

u.«) 

uicolusOliuc 

l>niu  D.  1 

u.  c>er. 

Cutclmum  | 

Epircopum 

riiuui. 

ID.I 

riu.Tyb«iu.: 

«qu»   ccfc 

ilio   Cacfiri   Cild- 

'0  Moni»  piLdono  : 

pdi. 

CaJeil.  Mala» 

■m    «cupe 

dune 

m>f(n 

ifique   ligure: 

.u.  *  pied.  , 

«1^  (cri 

«ruuKenou: 

xtil  «rbre.  i 

«1  violo 

n  CI 

un  archet.  Le 

.1.,  de  d«i> 

Ggum 

ttde 

irophi»,    CI 

Giovanni  Maciocchi. 

3i.Dictionarìum  graecum.  DICTIONVM  GRAECARVM  COPIO  |  fus  .... 
Annotationefque  innumere,  tum  ad  rem  grxcam,  |  tum  latinam  perti- 
nentes,  ....  Quantum  dictiones  quidam  mutato  accètu  difTe  |  rant  autore 
Cyrillo.  I  DE  differentia  plurìmarutn  dktionum  Autore  |  Amonio,  |  Vo- 
cabula  mìlitaria  ex  infìitutione  ueterum.  |  ....  (k  la  fin  :)  Ferrari*  per 
loannem  Maciochium  Bondenum  |  Ad  Q.uintù  Calendas  Octobris.  |  M.D.X.  | 
{1510)  in  fol.  Avec  la  belle  marque  typograph.  s.  le  titre.  Rei. 

igi   e.  (m«l  chiffrf!  1-J91I  el  t  I 

Seconde  fJilion  de  la  nouvelle  re 

d'Aldo  Man  mio  «  de  nombrcuKS  1 


FERRARA 


i32.DÌonyslu5  Afer,  s.  Periegetes.  DIONYSII  Afri  de  fitu  orbis  opus 
ftudiofisne-  |  celTariù,  quo  gentes,  populi,  urbes,  maria,  {  flumina  explicanlur, 
gr:£ce  fcriptti.  [Idem  in  latinitate  a  Rhemnio  gràmatico  tràf  |  tatù,  falfo 
hactenus  Prifciano  adfcriptum,  |  In  idem  annotamenta  grxcorù  mo- 
re I  latine    fcripta, Ctelii    Calcagnini    Annotatio    fuper  |  Anchiale,    et 


N."  130.  Pliitarchtts. 

Rhemniài  carminis  plfìtatio.  {  (A  la  fin  :)  loànes  Maciochus  Bondenus 
imprìmebat.  Fer  [  rariie.  Die,  xviii.  Decèbris.  Anno.  MDXll,  |  Suma  cum 
diligentia,  ut  caetera.  |  (1512)  in  4.  Cart,  vél.  imité. 


133.  Guatinus  Veronensìs.  EROTEMATA  GVARINI  CVM  |  MVLTIS  AD- 
DITAMENTIS,  ET  |  CVM  COMMENTARIIS  |  LATINIS.  |  (À  la  fin  :)  C  Im- 
prefsum  Ferranse  p  me  Ioané  Mazochù.  |  Anno  Domini  .M.D.IX.  Die  .XIII, 
Martii.  1  (1509)  2  pties.  en  r  voi,  in-8."  Avec  la  marque  typogr.  el  quel- 
ques  initiales  grav.  au  trait.  D.-veau  fauve,  dos  dorè  (Felix  ané).  1 

U  ptem.  panie  {RH  S.  a.  ch,|  conllenl  le  1«te  gicc  de  Chrfttlorat  et  une   ptifne   de  Johtma  Miria 
TticaiHHt.  A  II  fin  on  lii  la  touscrìpiion  :  E,fs\  t4;  fif.fix^Ì!c;  rx-!x  luin-nu  Mimò  |  x"'  l^vlive».  23 
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lorjvloM.  M.   ùk.  q.  I  La  seconde  partie  (173  ff.  chiffrés  aux  pieds  dea  pages)  n'a   aucun  tttre  special;  elle 

comprend  :  Pomici  Virunii  declarationes  quaedam in  erotemaia  Guarìni  tumultiiariae,  la  préface  du  mème 

savant  k  Antonio  Visconti  et  la  vie  de  Chrysoloras.  Elle  est  impr.  en  car.  italiques. 

Ouvrage  extrèmement  rare  et  recherché,  dont  on  ne  trouve  presque  jamais  de^ieaux  exemplaires  comme  le 
nòtre,  très  grand  de  marges  avec  beaucoup  de  témoins.  Sur  le  litre  un  autograpbe  du  fameux  Cardinal  Ban- 
dello:  rov  ^av^sÀÀou  xal  ^^Àbiv. 

i34.Lascaris,Constantinus.  CONSTANTINI  LASCARIS  INSTITVTIONES 

uniuerfaB  cutn  plurimis  auctariis  nuperrime  imprelfe (A  la  fin  :)  Ferra- 

riae  per  loannem  Maciochium  |  Bondenum,  Tertìo  Calendas  Sextilis.  M.D.X. 
(15  io)  in  4.°  Avec  la  belle  marque  typogr.  s.  le  titre  et  à  la  fin.  Belle 
reliure  orlg.  d'ais  de  bois,  couvert  de  veau  ornementé  à  froid.  75 

292  ff,  n.  eh.  Superbe  édition,  qui,  pour  sa  beauté,  resaemble  aux  anciennes  Aldines.  Le  volume  contlent 
aussi,  e.  a.,  Cebetis  tabula,  Luciani  iudicium  vocalium,  Philolai  Crotoniatae  carmina  aurea,  Phocf' 
lides  etc.  Bel  exemplaire  bien  conserve. 

Sans  nom  de  l'imprimeur. 

« 

135.  Datus,  Augustinus.  CLARISSIMI  VIRI  AC  PRAESTAN-  |  tiOimi  philo- 
fophiae  doctoris  Auguftini  |  Dati  Senenfis  de  variis  loquendi  figuris  |  fiue  de 
modo  dictandi  :  ad  Andream  di-  j  uem  Senfifé  Ifagogius  (sic)  libellus  foeli- 
citer  I  incipit  ?  |  (  A  la  fin  :)  Expliciùt  elegàtie  Auguftini  datti  fenèfis  |  Im- 
prasffe  (sic)  ferrarle  die  vigefima' feptébris  |  .M.CCCC.LXXV.  |  (1475)  in-4.° 
D.-vél.  [Hain  *599o].  125. 

3H  ff.  n.  eh.  (sign.  a-d)  Caract.  ronds  ;  35  lignes  par  pa|te.  Les  aignatures  y  ont  été  mise  par  un  timbre 
aux  coins  extròmes  des  feuìUets,  indépendantes  du  tezie. 

Le  lexie  commcnce  immédiatemcat  sous  Tintitulé  cité  au  recto  du  f.  i  :  [  ]  REDIMVS  lam  dudum  |  aple- 
rifque  uiris  ....  Il  finit  au  verso  du  f.  38  ....  Viginti  febiuus  octo.  |  puìs  Timpressum  cité. 

Impression  fort  rare,  dont  Audiffredi  n'a  vu  aucun  exemplaire.  L*exempl.  décrit  par  Hain  était  incomplet. 
Exemplaire  grand  de  marges,  mais  peu  taché  d'eau. 


Fr.cent. 


1 36.  GuarinuSy  Bapt.  Baptiftae  Guarìni  funebris  oratio  in  Excellentififìmam 
Reginam  Eleanorà  Aragonià,  Inclyti  ducis  Herculis  |  Eftenfìs  cóiugem  ha- 
bita  quarto  Idus  Octobres.  1493.  i  S.  1.  n.  d.  (Ferrariae  1493)  in-4.*  cart. 
[Hain  8132].  20. — 

6  ff.  sans  chiffrés  ni  sign.  caract.  gothiques  k  35  lignes  par  page. 

Le  recto  du  6*  f.  de  cette  jmpression  fort  rare  est  blanc,  le  verso  porte  io  lignes  de  vers  latins,  intilulés  : 

Eiufdem  Epigramma. 

Quid  quafi  defunctam  luctu  decoratis  inani  ? 

Non  obijt  Cuius  gloria  tanta  manet. 


Uiuet  apud  populos  Eleonora  fuos. 

FIRENZE  (1471-72). 

Domenico  di  Pistoia  e  Pietro  da  Pisa  (à  S.  Giacomo  di  Ripoli)  (1476-83). 

\  37.  [Aurelius  Victor].  C.  PUNII.  SECVNDI.  IVNIORIS  \  LIBER.  ILLV- 
STRIVM.  VIRO  I  RV  (sic).  INCIPIT.  |  (À  la  fin  :)  IMPRESSVM.  FLOREN- 
TIAE.  I  APVD.  SANCTVM.  lACOBVM.  DE  |  RIPOLI  .M.CCCC.LXX.- 
VIII.  I  (1478).  in-4.''  Cart.  [Hain  2137].  100. 

33  ff.  n.  eh.  (sign.  a-d)  Caractères  ronds  (i);  27  lignes  par  page. 

L'intitulé  cité  se  trouve  au  recto  du  prem.  f.  (ai)  immédiatement  suivi  du  commencement  du    texte  :  |p] 


(1)  Voir  le  fac-similé  du  colophon  à  la  page  123  de  ce  Cahier. 


wr\ 


FIRENZE  i6i 

'  ,1". 

Fr.cent. 
ROCA.  REX.  ALBANO  {  rum  Amuiium  &  Numitorem  |  filios  babuit  .  . . .  Au  verso  du  f.  33, 1. 8-10  :  CAI*  '  > 

PUNII  •  SECVNDI  •  VERONEN  |  SIS  •  LIBER  •  lUVSTRlVM  •  VIRO  1  RUM  •  FINIT  •  FOELICITER*  |  puis  -  * 

rimpressum. 

Comme  tous  Ics  livree  imprimés  dans  le  couvent  de  St.  Jacques  de  Ripolt,  celui-ci  aussi  est   de  la  plus 

grande  rareté  ;  M.  Hain  ne  l'a  pas  vu.  Notre  exemplaire  est  compiei,  grand  de  marges  et  merveilleusement  *1^ 

bien  conserve.  ;v? 


ri 

.-1 


1 38.  Petrarca,  Francesco.  INCOMINCIANO.  LE.  VITE.  DEPONTEFICI.  |  ■  • 

ET   IMPERADORIROMANI.  COMPOSTE.  1  DA    MESSER.   FRANCESCO 


li 


>;1 


PETRARCHA.  |  (À  la  fin  :)  IMPRESSVM.  FLORENTIAE.  APVD.  SANC  | 

TVM.  lACOBVM.  DE.  RIPOU.  ANNO.  DOMI  |  NI.  M.CCCCLXX.VIII.  1  i 

(1478),   pet.  in-fol.  Maroquin  citron,  fil  dor.,  dent.  à  fr.  Rei.  anc.  [Hain  ,.^ 

*i28o9l.                                                                                                            350-—  "^' 


loi  ft.  n.  eh.  et  i  f.  bl.  (manque)  (stgn.— ,  a-r)  Gros  caracières  ronds  ;  33-34  lignes  par  page. 

Le  recto  du  prem.  f.est.  blanc  Au  ve<8o  :  INCOMINCIA.  LA.  TAVO  1  LA.  DELLA  PRESENTE.  OPE  |  RA. 
DI  MESSER.  FRANCIE  |  SCO.  PETRARCA.  |  Cette  uble,  imprimée  à  3  cols..  finit  au  verso  du  f.  3  :  FINITA. 
LA.  TAVOLA.  |  Au  recto  du  f.  3.  (ai)  :  PROEMIO  DI  MESSER  FRANCESCHO.  |  PETRARCHA  NEL  LIBRO 
DEGLI  I  IMPERADORI  ET  PONTEFICI.  :  |  L'intitulé  cité  occupe  let  lignes  4^  du  verso  du  f.  3.  Le  texte 
finit  au  verso  du  f.  loi,  1.  16-19:  FINISCONO.  Le  ulte  de  Ponrefici  à,  imperadori  Roma  |  ni  Da  MeiTere  Fran- 
ciesco  Petrarca  in  fino  a  fuoi  tempi  com  |  pofte.  Dipoi  con  Dtligenxia  &  breuita  feghuitate  infino  nel  |  lanno. 
M.CCCCLXX.VIII.  I  L'impressum  cité  plus  haut  fait  la  conclusion. 

Première  édition  rarissime  et  fon  recherchée  (Voir  Gamba  oro.  756).  Exemplaire  orné,  au  verso  du  7*  f.t 
d'une  jolie  bordure  peinte  et  miniaturée  en  or  et  en  couleurs  ;  les  initiales  laissées  en  blanc  ont  été  peintes 
en  rouge  ou  en  bleu. 

Plato,  voir  N/  177. 

Niccolò  di  Lorenzo  della  Magna  (1477-86). 

139.  Albertls,  Leo  Bapt.  de.  LEONIS  BAPTISTE  ALBERTI  DE  RE  AEDI- 
FICA  I  TORIA  INCIPIT  LECE  FELICITER  |  (À  la  fin  :)  LEONIS  BAPTI- 
STAE  I  ALBERTI  FLOREN  |  TINI  VIRI  CLA  |  riffimii  (sic)  de  re  |  Aedi- 
ficatorìa  opus  elegantidì  |  mum  et  qmaxime  utile,  Fio  |  rentiae  accuratiffìme 
ìmpref  |  fum  opera  Magiari  Nicolai  |  Laurentii  |  Alamani  :  Anno  |  falutis 
Millefìmo    octua  |  gefìmo  quinto  :  quarto    chalendas  ianuarias.  |  (1485]  in 

fol.  Vél.  [Hain  *4i9].  200. — 

C'est  la  première  édition  et  la  seule  qui  ait  été  faite  au  XV*  siede.  Le  premier  feuillet  dont  nous  citons 
rintitttlé  est  précède  par  un  feuillet  séparé  porunt  au  verso  une  épitre  dédicat.  ANGELVS  POLITI ANUS  : 
Laurentio  Medici  patrono  fuo.  S.  D.  |  —  Le  volume  consiste  de  304  ff.  sans  chiffres  (sign.a>i)0'  ^  colophon 
(inexactement  cité  par  Hain)  se  trouve  au  verso  du  feuillet  303  ;  le  f.  30 1  coniient  sur  son  recto  une  poesie 
latine  :  Baptifta  ficulus  in  auctoris  perfona  Ad  lectorem  |  et  sur  son  verso  le  Registrum.  Ce  dernier  feuillet  man> 
quait  à  Texemplaire  de  la  vente  Sunderland,  qui  néanmoins  fut  vendu  19  Lst.  —  Bon  exemplaire  grand  de 
mai^es. 

140.  Cavalca,  Domenico,  ord.  Praed.  IN  NOxMINE  PATRIS  ET  FILII  ET 

SPIRI  I  tus  fancti  amen.  Incomincia  ilbellidìmo  et  utile  tractato  |  contra 
ilpeccato  dellalingua  Prologo  fopra  decta  opera  |  compilata  et  facta  per 
frate  domenico  chaualcha  dauico  |  pifano  frate  predicatore.  |  (À  la  fin  :) 
FINIT  PERNICHOLAVM  FLORENTIE.  [  DEO  GRATIAS  AMEN.  |  S.  d. 
(vers   1478)  in  fol.  Veau  dorè  s.  les  plats  et  le  dos.  [Hain  4771].  100.— 

117  ff.  n.  eh.  et  I  f.  bl.  (manque);  sign.  a-q.  Beaux  caractères  ronds;  31  lignes  par  page. 

Le  recto  du  prem.  f.  est  occupé  du  prologue  sous  Tintitulé  cité.  Au  verso  du  mème  (.  :  INCOMINCIANO 


■  .r 

» 


.1 

«■1 


.1 


/  ' 
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Fr.ccnl. 
(14S1)  gr.  in  fol.  Avec  superbes  fìgures  grav.  au  burin  après  les  dessins  de 
Sandro  BoUicelli.  Maroquin  bleu  foncé  rìchem.  dorè  et  om.   à  froid  s,  les 
plats  et  le  dos,  coins  remplis,  fil.  intér.  tr.  dor.  (Lortic)  [Haiti  '5946].  1800. — 

368  ir.  (.  eh.  (doni  le  13.  a  le  167.  «ont  Slanci)  (tign.  11,  u-od.  au,  B-L)  Boni  canct.  rondi  de  dnu 
i\S.  gnodeun  (t).  jr^fio  lignei  pir  page  dai»  la  ptftei. 

La  prence  canmence  au  redo  du  prem.    F.  [.i.)  <ou<  l'inUlulé  Me  :  PROEMIO  |  |b|  ENCHE   NESSVNA 

SPETIE  DI  tXK;TI  SCRIPTORI  SIA.  ILLVSTBIS  |  Simi  fignor  noDri  ;  ,  le   l«le   au   iKlo  du    f.    14  : 

CANTO  PRIMO  DELLA  PRIMA  CAHTICA  O  VERO  |  COMEDIA  DEL  DIVINO  POETA  nOKENTINO  | 
DANTHE  ALEGHIERI  :  CAPITOLO  PRIMO  :  H  |  EL  |  ME  |  ZO  |  DEL  |  CA  |  MI  |  NO  |  DI  )  NO  |  ST  |  RA  | 
VI  I  TA  1  ....  Sur  la  marge  inUneate  de  celle  page  «e  itouve  ta  premiare  figure,  charmnnic  ^preuvc  Fralche,  qui 


N."  142.  S.  Cregorius  Magnu. 
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Fr.ceot. 
blanc.  Le  «  Purgatorio  »  commence  au  recto  du.  f.  l68,  le  «  Paradiso  »  au  recto  du  f.  375.  Le  texte  finit 

au  verso  du  f.  368,  I.  40-41  :  .  . .  .  pura  et  |  fincera.  Ma  la  poca  doctrina  laquale  chofi  non  fuffi  in  me  de- 

fectiua  chome  la  conofco.  |  Puis  rimpressum  comme  cité. 

Voir  la  description  très  étendue  que  M.  DE  BATINES  a  fait  de  cette  édition  précieuse,  fori  recherchée  des 
bibliopbiles  à  cause  de  sa  beauté  et  rareté.  Les  gravures  au  barin  comptent  parmi  les  plus  anciennes  et  les 
plus  remarquables  producttons  de  ce  genre.  Il  est  évident  que  la  grande  difficulté  de  faire  tirer  les  eaux- 
fortes  au  milieu  du  texte  imprimé  ;  ait  découragé  Timprimeur  longtemps  avant  la  fin  de  Toeuvre. 

Superbe  exemplaire  d'une  frakheur  surprenante  sur  papier  fort,  très  grand  de  marges  ;  dans  une  reliure  mo- 
derne de  grand  luxe  qui  aura  coùté  au  moins  600  Franca. 

142.8.  Gregorìus  Mag^us,  Papa.  Morali  di.  s.  Gregorio  vul-  |  gari  in 
lingua  thofcana.  |  (À  la  fin  du  2.  voi.  :)  Fine  del  libro  trigefimo  quinto  : 
t  ulti  I  mo  de  morali  di  fancto  Gregorio  Papa  et  |  doctore  della  fancta 
chiefa  fopra  la  uita  di  |  Ipb  propheta.  ImprefTo  nella  dignidima  |  cicta  di 
Firenze  per  Nicholo  di  Lorenzo  |  della  Magna.  Nellanno  dalla  natiuita  del  | 
Signore.  M.CCCC.LXXXVI.  Adi.  |  XV.  del  mefe  di  Giugno.  1  (i486)  2 
vols.  in  fol.  Avec  une  grande  et  magnif.  figure  gravée  s.  bois.  Vél. 
[Hain  *7935]-  250.— 

363  (f.  n.  eh.  (sign.  a-z,  ?,  o,  aa-uu)  et  264  ff.  n.  eh.  (sign.  A-Q^  Aa-Ss)  Beaux  caract.  ronds;  43-44 
lignes  et  2  cols.  par  page. 

Voi.  I.  Le  recto  du  prem.  f.  est  blanc  ;  au  verso  :  Tauola  del  primo  libro  dellibro  de  mo  |  rati  di  fancto 
Gregorio  papa  |  (i  col.)  Suit  un  f.  sans  sign.,  contenant  en  haut  l'intitulé  cité  en  gros  caract.  goth.  rouges, 
et  le  grand  bois  au  trait,  267  s.  1^5  mm.,  St.  Grégoire  assis  s.  le  tròne.  Cette  figure,  un  des  plus  grands 
bois  de  Tancienne  école  fiorentine,  est  fameuse  pour  l'exactitude  de  son  dessin.  Le  texte  commence  au 
recto  du  3  f.  :  COMINCIA  LAPISTOLA  DI  |  Sancto  Gregorio  Pkpa  Sopra  il  Libro  |  demorali  Aleandro  Ve- 
fcouo  di  Sibilia  |  Le  verso  du  f  232  et  le  recto  de  253  som  blancs.  À  la  fin,  f.  363  verso  :  Finito  e  illibro 
decimonono  de  morali  di  |  Sancto  Gregorio  Papa  fopra  lob.  Equali  libri  et  capitoli  furono  uualgarezati  p 
mef  I  fere  Zanobi  da  Strada  come  decto  e  di  fo  |  pra  per  infino  alla  rubrica  e  capitolo  De  |  cimo  octauo  tutto 
del  decto  decimo  nono  j  libro  ....  —  Voi.  II.  au  recto  du  f.  i  :  Cominciano  le  rubriche  de  capitoli  |  del 
uigefimo  libro  de  fopradecti  mo  |  rali  di  fanto  Gregorio  papa  fopra  iob  |  Le  recto  du  f.  129  est  blanc,  au 
verso  la  table  du  XXVIII.  livre  (i  seule  col.).  Au  verso  du  f.  263  Timpressum  cité,  et,  en  Vas  la  notice 
suiv.  :  Papa  Gregorio  primo,  Seconda  la  ciò  |  nica  di  Vgo  monaco  del  monafterio  flora  |  cenfe  di  Francia  : 
Elquale  racconta  che  il  |  decto  papa  Gregorio  Mori  nelli  anni  di  |  Chriflo  fecento  quattro,  il  fecondo  anno  | 
di  Foca  imperadore  :  Et  doppo  la  morte  di  |  fancto  Benedecto  anni  feiTanu  octo,  Adi  |  Dodici  di  Marzo.  | 
Les  2  pp.  du  dern.  f.  contiennent  le  REGISTRO  (à  4  cols.^ 

L*exempl.  est  orné  de  très  belles  initiales  goth.,  peintes  en  rouge  et  bleu.  Le  f.  Ss  i  s  y  trouve  deux 
fois.  Une  partie  de  la  reliure  est  formée  par  un  morceau  d'un  manuscrit  très  ancien. 

143.  Landinus,  Christoph.  Disputationum  Camaldulensium   libri    IV.  S.    1. 

ni  d.  (Florentiae  Nic.  de  Alemannia,  ca.  1478)  in  fol.  Cart  [Hain  9852].   100. — 

56  ff.  n.  eh  ,  2  ff.  bl.  73  ff.  n.  eh.  et  t  f.  bl.  très  mal  signés  (sign.  a^,  aa-ii)  Anciens  caractères  ronds  ; 
31  lignes  par  page. 

Le  verso  du  prem.  f.  (le  recto  est  blanc)  contieni  un  resumé  du  contenu  :  LIBRO  PRIMO  DE  VITA  AC- 
TIVA  I  ET  CONTEMPLATIVA  :  |  LIBRO  SECVNDO  DE  SVMMO  BONO  |  LIBRO  :  III-UII.  ALLEGORIE  IN 
VIRGIUVM  I  —  Le  recto  entier  du  a  f.  (.ai.)  est  imprimé  en  rouge  et  a  Tintitulé  :  .  LIBER.  PRIMVS.  |  CHRI- 
STOPHORI  LANDINI  FLORENTINI  |  AD  ILL.  FEDERICVM  PRINCIPEM  VRBINA  |  TVM  DISPVTATIO- 
NVM  CAMALDVLEN  |  SIVM  LIBER  PRIMVS.  DE  VITA  CONTEM  |  PLATIVA  ET  ACTIVA.  FELICITER 
INCIPIT.  I  U  fin  du  texte  se  irouve  au  recto  du  dern.  f.  :  .  FINIS  .  .  DEO  GRATIAS  .  .  AMEN  .  |  Le 
v<.rso  est  blanc.  —  Les  passages  grecs,  qui  ^  et  là  som  intermèlés  au  texte,  sont  laisaés  en  blanc. 

L'exemplaire  est  de  la  meilleure  conservation. 

Don  Ippouto  (1479). 

144.  Antoninus  Archiep.  Florent.  (À  la  fin:)  Finito  quefto  libro  intitolato  fpec- 
chio  I  di  confcientia  compofto  per  reuerèdif  |  fimo  padre  Antonio  Arciue- 
fcouo  di  Fi  I  renze  dellordine  de  frati  precatori  :  Et  |  impreffo  perniano  di 


HRENZE 

don  {polito  :  ad  pe  I  tìtione  di  Giouanni  di  Nato  da  Fìren  |  ze.  Hoggi 
quello  di.  XXUI.  di  febbra  |  io.  M.CCCC.LXXVHII.  |  (1479)  in-4.''  Rei. 
orig,  d'ais  de  bois,  recouv.  de  veau  ornementé  [Hain   1234]. 

138  ff.  n.  eh.  (lign.  ft)  Baia  ttnahm  conils;  13  ìigan  par  pige. 


Sa  dt  liqueEle  (r.  iiB  reno)  on  lit  li  uDacrìpiion. 

Aktonio  di  Bartolomeo  Miscomini  (1481-93). 

145.  Beroaldus,  Phil.  Annotationes  Philippi  Beroaldi    bononiéfis  |  in  còmé< 

tarios  Senili  Virgiliani  cònaentatoris  |  (À  la  fin  :)  ImprelTlt  Fiorenti?  Anto- 

nius    Mifcho  I  minus.  |  Anno    Salutis.  M.CCCC.LXXXVIIII  \  XIIU.  kalen. 
lanuarias.  |  {1489)  in-4.''  D--veau.  [Hain  '3945]. 

39  ff.  n.  eh.  «  1  [,  bl.  (.ign.  .-f)  Crici.  rondi:  15  ììgoa  par  page. 

Au  mio  du  prem.  F.  (li).  Ad  Magnìficum  Virum  Frandrcum  CaFalum  |  McdioliDanTcm  Ducalem  Oratati 
digniainuin  I  Pbilippi  Bttoildi  Bonanfcnfii  epirioli.  |  Au  Ter»  du  mime  f..  L  10.3 1  :  l'ìniitul^  cii«  plua  baut. 
Au  veno  du  I.  jB.  en  bai:  .'  LAVS  DEO  '.  |  À  la  page  oppoi^ :  EIVSDEM 
LIBELLVM.  I  (16  Ugno)  et  l'imprcMum    Au  ver»  du  dera.  I.  ■  REGISTSVM  j  |*  3 


146.  CessoUs,  Jacobus  de,  ord.  Praed.  ([  Incomincia  un  tractato  gentile  & 


N."  146.  Cessolis,  Jacobus  de,. 

utile  della  uirtu  j  del  giuocho  deglifcachì  cioè  intitolato  de  coftumi  [ 
degihuomini  &  degliufìtii  denobili  :  compoDo  pel  |  ReuerSdo  maeftro  Iacopo 
dacciefole  dellordine  de  |  frati  predicatori,  |  (A  la  fin  ;)  C  ImprefTo  in  Fìr6z« 
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per  Maeflro  Antonio  Mifcomini  |  Anno,  M.CCCCLXXXXIII.  |  Adi  primo 
di  marzo  |  (1493)  in-4.*'  Avec  15  magnifiques  figs.  grav.  s.  bois  et  quelques 
belles  initiales.  Cart.  [Hain  4900].  600. — 

68  ff.  n.  eh.  (sig;n.  a-i)  Beaux  caract.  ronds;  30  lignes  par  page. 

Le  prem.  f.  et  les  S,  9  et  16  (b  i  et  b  8)  manquent.  Au  recto  du  sec.  f.  (aii)  le  titre  cité  plus  haut  et  le 
commencement  du  texte  :  PROLAGO  |  [A]  PRIEGHI  DI  MOLTI  FRATI  \  dellordine  noftro  ....  Au  verso 
du  f.  67  le  colophon,  rimpressum  et  le  commencement  de  la  table  :  G  Comincia  latauola  de  capitoli  di 
quella  opera  :  &.  |  prima  ilprimo  tractato  contiene  tre  capitoli  |  . . .  .  Au  recto  du  f.  68;  en  bas  :  FINÌS  |  Au 
verso,  sous  un  grand  et  magnifique  bois  2  octaves  :  G  Leggi  lectore  co  lanimo  altiero  |  . . . .  FINIS  | 

Les  gravures  de  cette  édition  sont  d'une  telle  finesse  et  d'un  trait  tellement  caractéristique,  que  le  nom 
d.>  Botticelli  vient  sur  les  lèvres  de  quiconque  les  voit.  Les  visages,  les  postures,  les  vètements  et  tous  les 
accessoirs  font  voir  la  manière  du  grand  maitre  florentin  et  les  dessins  sont  sortis,  sans  doute,  de  son  ate- 
lier. Les  petits  bois,  chacun  73  s.  99.  mm.  représentent  le  roi,  la  reine  et  les  différents  artistes,  marchands  etc. 
desquels  le  texte  —  une  espèce  de  symbolique  du  jeu  d'échec  -  traite.  La  grande  figure  fiait  voir  un  roi  assis 
dans  une  niche,  devant  lui  deux  jeunes  hommes  jouant  aux  échecs  et  entourés  de  plusieurs  spectateurs  ; 
belle  composition  riche  d'intéressants  détails.  Tous  les  bois  sont  renfermcs  en  bordures  sur  fond  noir. 

Sauf  les  défauts  mentionnés  Texemplaire  peut  passer  pour  bien  conserve  ;  aussi  les  marges  sont  assez  grands. 

147.  Ephrenìy  S.  Syms.  Sermones.  (À  la  fin:)  .M.CCCC.LXXXI.  Augnili, 
xxiii.  I  ImprefTum  Florètiae  per  Antonia  bartholomei  mifchomini,  |  (1481) 

in  fol.  Rei.  orig.  d'ais  de  bois  [Hain  *6599].  60. — 

I  f.  bl.  et  89  ff.  n.  eh.  (sign.  a-1)  Beaux  caractòres  ronds  ;  33  lignes  par  page. 

Au  recto  du  prem.  f.  :  Tabula  fuper  fermones  Ephrem  diaconi  :  fecundum  tradu  |  ctionem.  Venerabilis 
patris  Ambrofii  Camaldulenfis  |  Le  verso  est  blanc.  Au  recto  du  f.  2.  (ai)  :  Epiftola  fratria  Ambrofii  in  tra- 
ductione  Ephrem.  j  Ambrofius  monachus  Cofmo  fuo  uiro  dariflìmo  plurima  falutS.  |  [  ]  Eregrinum  nupcr  of- 
fendi e  fyria  ut.  aiebàt  profectum  |  ad  nos:  ....  Au  verso  du  f .  3  :  Sermo  fancti  Efrem  de  penitentia  |  Le 
texte  finit  au  recto  da  f.  89: ..  .  Explicit  fermo  de  laudibus  lofeph.  |  En  dessous  l'impressum.  Le  verso  est 
blanc. 

Editio  princeps,  aussi  rare  que  belle.  Exemplaire  grand  de  marges,  très  bien  conserve. 

148.  FicinuSy  Marsilius.  De  sole  et  lamine.  (À  la  fin:)  Impreffìt  ex  archetypo 
Antonius  Mifchomi  |  nus  Fiorenti^  Anno  Salutis.  M.CCCC  |  LXXXXIII. 
Pridie  kal.  Febniarias.  |  (1493)  in-4.**  Avec  la  marque  typograph.  s.  fond 

noir.  Br.  [Hain  *7079].  50. — 

36  ff.  n.  eh.  (sign.  a-e)  Caract.  ronds  ;  26-27  lignes  par  page. 

Le  recto  du  prem.  f.  est  bUnc  ;  au  verso  :  MARSILII  FICINI  PROHEMIVM  IN  LI  \  BRVM  DE  SOLE 
AD  MAGNANIMVM  ,  PETRVM  MEDICEM  |  Au  recto  du  sec.  f.  :  Verba  ad  leaorem.  Librum  hùc  allegori- 
cum  &  I  anagogicù  eé  potius  q  dogmatica  Gap  Primti  |  F.  32.  verso,  1.  3  :  FINIS.  |  F.  33  (ei)  recto;  Apo- 
logia  in  librum  fuum  de  Sole  &  |  Lumine.  |  Suit  une  autre  lettre  de  Ficino  à  Martinus  Uraoius  Prennynger 
et  une  troisième  de  Bindacius  Recasolanus  à  Gregorius  Alexandrinus  médecin.  F.  35  verso  :  Catalogus  Ubrorum 
Marfilii  Ficini  Fiorentini.  |  COMPOSITA  |  Au  verso  du  f   36  l'impressum  et  la  marque  typographique. 

Bel  exemplaire  d'un  livre  rare. 

149.  Horatius  FlaccuSy  Q.  Opera  cum  comment.  Christophori  lendini. 
(A  la  fin:)  Chriftophori  landini  fiorentini  in.  Q..  Hora  |  tii  flacci  opera 
omnia  interpretatio  |  num  finis  diuino  auxilio  felix.  |  Impreffum  per  An- 
tonium  mifcominum  fio  |  rentiae  Anno  falutis.  M.CCCCLXXXII.  |  Nonis 
augufti.  I  (1482)  in  fol.  Rei.  d'ais  de  bois,  dos  en  veau,  av.  fermoirs. 
[Hain  *888rj.  150.— 

6  ff.  11.  eh.  CCLXIIII  ff.  eh  et  2  ff.  n.  eh.  sans  sign.  Caractères  ronds,  46  lignes  par  page  (dont  la  dem. 
manque). 

Le  recto  du  prem.  f.  est  blanc.  Au  verso  une  picce  en  vers  ;  AD  HORATIVM  FLACCVM  ODE  |  DICOLOS 
TETRASTROPHOS  |  ANGEU  POLITIANI.  |  A  la  page  opposée  :  CHRISTOPHORI  LANDINI  FLORENTINI 
IN.  Q..  HORATII  I  FLACCI  LIBROS  OMNES  AD  ILLVSTRISSIMVN  GVIDO  |  NEM  FELTRIVM  MAGNI 
FEDERICI  DVClS  FILIVM  |  INTERPRETATIQNES  JNCIPIVNT  FELICITER,  |  -  U  TABVLA  VOCA- 
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BVLORVM  commenee  au  reno  du  y  f.  et  finit  au  verso  du  b*  f.  Suit  le  commeocement  du  commenuire. 
La  souscr  ption  se  trouve  au  recto  de  l'avant-demter  feutilet,  le  verso  de  ce  f.  et  la  page  opposée  contiennent 
la  liste  des  errata  et  la  dem.  page  est  bianche. 

Impression  splendide;  la  première  édition  des  oeuvres  d'Horace  avee  le  commentaire  de  Landini.  Caractères 
ronds  très  éléganu  ;  des  passages  grecs  dans  le  commentaire.  Exemplaire  fort  grand  de  marges,  d*une  con- 
servation  irreprochable. 

150.  LiUuSy  Zacharìasy  Vicentinus. 

ZACHARIAE  LILII 

VICENTINI 

CANONICI 

REGVLA 

RIS  OR 

BIS  BRE 

VIARIVM 

FIDE,  COM 

PENDIO,  OR 

DINEQ.  CAP 

TV  AC  MEMO 

RATV  FACILLIMVM 

FOELIX  ET  GRATVS  LECITO 

(A  la  fin  :) 

IMPRESSIT 

Fiorenti^  Antonius  Mifcominus 

Anno  Salutis.  M.CCCCLXXXXIIII. 

Nonis  luniis. 

(1494)  in-4.®  Avec  une  bordure  superbe  sur  fond  noir,  trois  figures  géogr. 
impr.  en  rouge  et  la  marque  de  l'imprimeur.  Rei.  orig.  d'ais  de  bois. 
[Hain   ioiot].  60. — 

130  ff.  n.  eh.  (sign.  a-r.)  Caractères  ronds;  36  lìgnes  par  page. 

Le  titre  entouré  de  la  bordure  magnifique,  qui  est  colorìée  dans  cet  exemplaire,  se  trouve  au  verso  du  f. 
a  3.  Il  est  précède  de  la  dédicace  :  ZACHARIAS  LILIVS  VICENTINVS  |  CANONICVS  REGVLARIS  MAT  | 
THAEO  BOSSO  VERONEN  |  SI  CONCANONICO  PA  |  TRia  SVO  OPT.  AC  VE  |  NERAN.  P  S.  IN  DO- 
MINO I  et  de  la  lettre  de  Bossus.  Le  texte  commenee  au  recto  du  f.  a  4  :  (t)  ERRARVM  ORBIS  VNIVER- 
SVS  I  in  qnq^  diftinguit  *  partes,....  etc.  Après  la  souscriptlon  (f.  riii  verso)  se  trouvent  les  3  dern.  S.  oc> 
cupés  de  la  liste  intit.  :  Vrbes  celebriores  quae  in  hoc  libro  continentur.  |  et  da  la  marque  typogr. 

1 5 1 .  PlotilìUS.  Opera,  per  Marsilium  Ficinum  latine  reddita.  (À  la  fin  :)  M A- 
GNinCO    SVMPTV    LAVRENTII  |  MEDICIS   PATRIAE   SERVATORIS  | 
IMPRESSIT  EX  ARCHETYPO  |  AN TONIVS  MISCOMINVS  |  FLORENTIAE 
I  ANNO  .MCCCC.LXXXXII.  |  NONISMAII.  |  {1492)  in    fol.  Avec  la  mar- 
que typographique  sur  fond  noir.  D.-veau.  [Hain  *i3i2i].  75. — 

2  ff.  n.  eh  ,  I  f.  bl.  et   335    ff.  n.  eh.  (sign.  —,  a-&,  aa-uu),  beaux  caractères  ronds  ;  44-45    lignea    par 

P«««- 
Les  3   premières  pages  sont  occupées  d'une  errala:  Emendatio  In  Plotinum.  La  4.  page  est    bianche,  de 

mème  que  le  f.  suivant.  M.  Hain   avait  sous  1  s  yeux  un  exemplaire  sana  titre,  mais  il  dit  que  ce  feuillet, 

qui  précède  le  texte  devrait  porter  un  titre  :  IN  HOC  (  VOLVMJNE  CON  |  TINENTVR  LIPRI  PLO  |  TINI, 
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UHI,  etc.  11  est  donc  probabie  qu'une  panie  de  rédition  ait  été  ùrèe  san»  cet  latitale.  Au  recto  du  f.  aii  : 
PROHEMIVM  NARSILII  FICINI  FLORENTINl  IN  PLOTINVM  |  ADMAGNANIMVM  LAVRENTIVM  ME- 
DICEM  i  PATRIAE  SERVATOREM  |  Le  texte  commence  à  la  tète  du  f.  aiii  et  il  finit  au  recto  du  dem.  f., . 
wivi  du  petit  REGISTRVM  et  de  la  marque  typ<^;rBphique  ;  le  verso  de  ce  feuillet  est  blanc. 

Le  commencemeot  du  tex'e  est  oraé  d*une  superbe  initiale  en  couleurs  sur  fond  d'or  ;  en  bas  les  armes 
de  l'ancien  possesseur,  Bettvenuto  di  8,  Giorgio  :  la  figure  de  S.  Georges  en  cheval  sur  fond  de  gueule.  — 
L'exemplaire  est  d'une  conservation  irrepochable. 

i52.PolitianuS9  Angelus.  Miscellanea.  (À  la  fin:)  ImprefTit  ex  archetypo 
Antonius  Mifcominus.  Familiares  j  quidam  Politiani  recognouere.  Politianus 
Ipfe  I  nec  Horthographian  fé  ait,  nec  omnino  |  alienam  pr^fìare  culpam.  { 
Florentiae  Anno  Salutis  .M.CCCC.  |  LXXXIX.  Decimotertio  |  kalendas  octo- 
bris.  I  (1489)  in  fol.  Avec  la  marque  typogr.  Rei.  [Hain  *i322i].  75. — 

*         92  ff.  n.  eh.  (sign.  a-p.)  Caractères  ronda;  32-33  lignes  par  page. 

Au  recto  du  prem.  f.  commence  la  préface  :  ANGELI  POLITIANI  MISCELLANEORVM  CENTV  |  RIAE 
PRIMAE  AD  LAVRENTIVM  MEDICEM  |  PRAEFATIO  {  Après  Ténum^tion  desauteurs  cités  et  Pindex  des 
chapitres  suit,  au  verso  du  f.  biiii  :  Caput  Primum  |  Defenfus  a  calumnia  Cicero:  ....  Le  texie  finit  au 
recto  du  f.  91.  La  souscription  et  la  marque  typogr.  se  trouvent  au  verso  du  mème  f.,  le  REGISTRVM  au 
recto  du  f.  93.  Le  verso  de  ce  dem.  f.  est  blanc.  -~  M.  Graesse  dit  que  Texeraplaire  de  la  Bibliotheca 
Spenceriana  Dibdin  T.  I.  p.  393  et  T.  III.  p.  463)  renfermait  de  plus  3  fT.  d'  •  Emendationes  »  ;  mais  il 
parait  que  ces  ff.  manquent  dans  tous  les  autrcs  exemplaires. 

On  trouve  dans  ce  volume  rare  l'hymne  de  CalUmaque  Ec^  Xeurpa  T^f  UeìkÀiio^  en  grec  (caractères 
onciaux)  et  les  vers  des  Sibylles  imprimés  pouf  la  première  fois.  11  n  a  pas  été  publié  plus  que  la  Centuria 
prima  de  ces  miscellanées  philologiques. 

Bel  exemplaire. 

153.  Pulci,  Luca  di.  PISTOLE  DI  LVCA  DE  PVLCI  |  AL  MAGNIHCO  LO- 
RENZO I  DE  MEDICI  I  (À  la  fin:)  Impreffum  Fiorenti^  per  me  Antonium  | 
Bartolomei  mifcomini.  A.D.M.CCCC  |  LXXXI.  Die.  primo  februarii.  Fe- 
liciter.  I  (1481)  in-4.°  D.-vél.  [Hain   13571].  50. — 

51  ff.  n.  eh.  (sign.  a-g)  Magnifiques  caract.  ronds  ;  34  lignes  par  page. 

L*Ìmpres8um  se  Ut  au  recto  du  dem.  f.,  dont  le  verso  est  blanc.  —  Malheureusement  5  ff.  manquent  à 
notre  exempl.  (sign.  ai,  aii,  a  7,  a  8  et  ei)  qui,  du  reste,  est  fort  bien  conserve. 

1 54.  Savonarola,  Hieron.  C  Libro  di  Frate  Hieronymo  da  Ferrara  dello 
ordine  de  Frati  pre  |  dicatori  :  della  uerita  della  Fede  Chriftiana,  fopra  |  el 
Gloriofo  Triompho  della  Croce  di  Chrifto.  |  S.  1.  n.  d.  [Florentiae,  Ant. 
Barth.  Mischomini,  e.  1490]  in  fol.  cart.  [Hain  *  14345J.  Audin  no.  20.   150. — 

3  ff.  prél.  et  83  ff.  B.  eh.  (sign.  a-1).  Caractères  ronds,  35  à  37  lignes  par  page 

L*intitulé  cité  est  suivì  de  la  table,  et  d'une  préface  de  Dom.  Benivieni,  qui  occupent  les  2  ff.  prél.  Au 
recto  du  3.  f.  (a)  :  Q  Prohtmio  di  Frate  Hieronymo  Sauonarola  da  Ferrara,  del  or  |  dine  de  frati  predicatori  : 
nel  libro  della  uerita  della  Fede  :  fopra  el  |  Triumpho  della  Croce  di  Chrifto.  |  Le  texte  finit  au  recto  du 
dernier  f.  :  Potefta  &,  Imperio  p  infinita  fecu'a  feculorum.  Amen.  |  Le  verso  est  blanc.  Première  édition  fort 
rare  de  cette  traduction,  qu'on  croit  faite  par  Savonarola  mème. 
Exemplaire  très  bien  conserve. 

^55- —  C  Prohemio  fopra  la  expofitione  del  Pater  nofler  co  |  pofta  in  latino 
da  fra  Hieronymo  da  Ferrara  Del  |  lordine  de  frati  predicatori  :  &  traducta 
p  gli  deuo  I  ti  cótemplatori  da  uno  fuo  amico  in  uulgare.  |  (Firenze,  An- 
tonio Miscomini,   1494)  in-4.°  Br.  Audin  nro.   30.  25. — 

34  (au  lieu  de  36)  ff.  n.  eh.  (sign.  a-c)  Caract.  ronds;  30  lignes.  par.  page. 

Le  texte  commence  sous  Tintitulé  ciié  au  recto  du  prem.  f.  :  [r]  ELIGIONE,  E,  VNA  VIRTV  PER  LA  | 
quale  fi  rende  ....  Au  verso  du  f.  34:  FINIS  |  Seguita  una  cpiftola  fopra  la  comunione  ]  Cette  épUre  (3  ff.) 

* 

manque  dans  notre  exemplaire. 
Livret  irès  rare. 
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1 56.  VenturìnuSy  Franciscus.  Opus  rudimentorum  grammatices  latinae.  (A 
la  fin:)  Impreffum  ed  hoc  opus  rudimentorum  grammatices  florentiae  |  per 
me  Antonium  bartholomei  mifchomini  Anno  falutis  |  M.CCCCLXXXII. 
idibus  mais.  bora,  decimaoctaua.  |  (1482)  in  fol.  D.-veau.  [Hain   15938],     75  — 

190  ff.  n.  eh.  (sign.  —,  a-z,  &,  o)  Beaux  carect.  ronds  ;  33  ligncs  par  page. 

Le  recto  du  prem.  f.  est  blanc;  au  verso:  REGISTRVM  |  (à  4  coU.)  F.  3  recto:  AD  ILLVSTREM  MA- 
GNANIMVMQVE  OCTA  |  VIANVM  VBALOINVM  MERCATELLI  PRIN  |  CIPEM  FRANCISCI  VENTVRINI 
IM  RVDIMEN  I  TA  GRAMMATICES  PRAEFATIO.  |  Le  verso  est  blanc.  Le  texte  commence  sans  aucun 
intitulé,  au  recto  du  f.  3  (sign.  a)  (  ]  Vid  ed  littera?  Eft  minima  pars  compofits  uocis.  |  Vnde  drict'  (sic) 
littera?...  L'impressum  se  trouve  au  recto  du  f.   190,  1.  15-17.  Le  verso  est  blanc. 

Incunable  florentin  aussi  beau  que  rare.  Voir  Audiffredi,  p.  289.  Magnifique  exemplaire. 

157.  Virgilius  MarOy  P.  Le  Bucoliche  composte  da  Bernardo  Pulci  ed  altri. 
(À  la  fin:)  Impreffum  Florentie  per  me  Antonium  |  Bartholomei  Mifco- 
mini.  A.  D.  M.CCCCL  |  XXXI.  Die  ultimo  februarii  feliciter  |  (1491.)  in-4.** 

Veau  pi.  omem.  à  fr.,  av.  ferm.  i  50. — 

133  ff.  n.  eh.  (sign.  a-q)  Magnifiques  caractères  ronds  ;  34  lignea  par  page 

À  la  tète  du  prem.  f.  (a)  :  PREFATIONE  DI  BERNARDO  PVL  |  CI  NELLA  BVCOLICA  DI  VIRGILIO  | 
Au    recto  du   3.  f.,    en   bas  :    Prohemio   di    Bernardo   pulci    nella   bucoli  |  ca    di    Virgilio   traducta    dila- 
tino in   uulgare  |  a   Laurentio  demedici  giouane  preftantiflì  |  mo.  L^gi  felicemente.  |  Le  texte  commence  en 
tète  du  6*^    f.  précède,  è  la  page  opposte,  d'un   argument  :  Prima  egloga  della  bucolica  di  Virgilio  p  |  .B. 
pulci  dilatino  in  uulgare  traducta.  |  Les  10  eglogues  fìnissent  au  verso  du   f.  37.  Suit  :    Elegia   di    Bernardo 
pulci  a  Lorenzo  de  |  medici  per  lamorte  di    Cofimo.  |  f .  43  :  Bemardus  pulcius  florentlnus  de  obi  |  tu  dine 
Simonette  ad  lulianum  medicé  |  Le  verso  du  46.  f.  est  blanc.  f.  47  :  Fraoeifci  de  arfochis   fenenfìa   Carmen 
bu  I  colicum  Egloga  prima  incipit.  |  (texte  italien)  f.  58  verso  :  ALLO  ILLVSTRE  SIGNORE  IVLIO  |  CAE- 
SARE  DA  VARANO  SIGNORE  |  DI  CAMERINO  HIERONYMO  BENIVIENI.  |  Suivent  Us  Bucolica  traduits 
par  Benìvieni.  f.  90  recto  :  EPISTOLA  AD  LO  ILLVSTRISSIMO  |  DVCE  DI  CALABRIA  CON  LE  QVA  | 
TTRO   SEQVENTI   AEGLOGE   COM  |  POSTE   PER   IACOPO   FIORINO  DE  |  BONINSEQNl    DA  SIENA 
MANDATE  1  ADI    .III.   DAPRILE   .M.CCCCLXVIII.  }  Suit  une   Aegloga  quinta  du   mème  poèta  dédiée  à 
Laurent  le  magnifique.  La  souscription  se  voit  au  verso  du  122.  f. 
Volume  fort  rare  et  intéressant  pour  Thìstoire  de  la  letterature  italienne.  Exemplaire  bien  conserve. 

157*.  —  Lo  stesso.  Vél.  60. — 

Bon  exemplaire,  mais  incomplet  du  f.  q  i,  et  du  demier  f.  blanc. 

Francesco  di  Dino  (1481-96). 

158.  Aeneas  Sylvius,  postea  Pius  II.  Historìa  di  due  amanti,  Furialo  e  Lu- 
crezia, trad.  di  lingua  lat.  da  Aless.  Braccio.  S.  1.  n.  d.  (Firenze,  ca.  1490) 
in-4.^  Vél,  75.— 

60  fF.  n.  eh.  (sign.  a-h)  Caractères  ronda:  36-37  lignea  par  page. 

Sana  liire  proprement  dit,  le  prem.  f  commence  par  Tintitulé  :  G  PROEMIO  DI  SER  ALEXANDRO  | 
Braccio  alpreflaniiffìmo  &  excellentiflìmo  |  giouie  Lorèzo  di  Pierfrancefco  de  medici  ]  fop  latraductde  duna 
hiftoria  di  due  amiti  |  cSpofta  dalla  felice  memoria  dipapa  pio.  3*  |  BEnche  molti  fieno  glexempli  Lorenzo  | 

mio  excellentiflìmo |  f .  5  recto  :  Principio   della   hifloria  |  INtrando  lo  imperadore  SigifmSdo  nel  | 

1 1  cipta  di  Siena )  f .  60  verso  :  FINIS  | 

M.  Hain  n'a  vu  aucune  des  éditions  italiennes  de  cet  ouvrage,  il  ne  connQt  pas  mème  la  traduction  de 
Braccio.  M.  Gamba  en  cite  une  édition  :  Firenze,  Francesco  di  Dino,  1 4S9,  que  nous  ne  pouvons  identifìer 
avec  la  oòtre. 

Bel  exemplaire  bien  conserve  et  sana  taches. 

Enea  Silvio  Piccolomini  nous  racconte  dans  cette  nouvelle  les  vrais  amours  de  Gaspar  Schlick,  chancelier 
de  Tempereur  Frédéric  III  et  d'une  dame  de  Sienne,  arriv<$s  à  Toccasion  du  séjour  de  Tempereur  dans  cette 
ville  en  1433.  —  La  traduction  de  Braccio  fort  estimée  à  cause  de  son  élégance  est  tellement  differente  du 
texte  latin,  qu'elle  pourrait  ètre  regardée  comme  un  autre  originai. 
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1 59.  Antoninus,  Archiep.  Florent.  INCOMINCIA  VNO  TRACTATO  |  Chiamto 
(sic)  Interrogatorio  compofto  da  Frate  |  Antonio  (sic)  Arciuefchouo  Fio- 
rentino :  Sopra  le  |  Confeffioni.  |  [D]  Efecemnt  fcruptàtes  fcruptinio....  (A 
la  fin  :)  IMPRESSA  IN  HRENZE  PER  |  FRANCESCHO  DI  DINO  |  FIO- 
RENTINO NELAN  I  NO  DEL  SIGNORE.  \  NOSTRO  YHESV  |  CHRISTO  | 
AMEN.  I  DE.  I  (sic)  (vers  1485)   in-4.**   Vél.  [Hain   1210].  75. — 

167  ff.  n.  eh.  (sign.  — .  a-x)  Caract    ronds;  25  lignes  par  page. 

Au  reao  da  preiii.  f  l'intitulé  :  DEFECERVNT  VVLGHARE  |  Au  verso,  commencement  de  U  table.  Au 
veno  du  f.  4  :  FINIS  tabule.  |  Au  recto  du  f.  5  (.ai  )  l'iniitulé  cité  plus  haut.  Il  semole  à  première  vue  que 
le  f.  aiij  manque;  mais  en  effet  il  n'y  manque  pas  un  seul  mot  du  texte;  dans  tous  les  exempUires  le 
Cahier  «  a  •>  a  7.  au  lieu  de  8  fF.  Au  recto  du  dem.  f.  la  fin  du  texte  et  Timpressum. 

Beau  volume  rare,  sans  doute  un  des  premiers  imprìmés  par  Francesco  di  Dino,  qui  étsit  actif  à  Florence 
de  I481  jusqu'à  1496 

159."  —  Autre  exemplaire.  Rei.  orig.  d'ais  de  bois  recouv.  de  veau  ornem.  à 

froid.  30. — 

Grand  de  marges.  Les  4  prcm    ff.  (sans  sign.)  atnsj  que  Ics  fF.  a  8,  b  i  ei  b  8  manquent. 

Francesco  Buonaccorsi  (1485-96). 

1 60.  B0SSU8,  Matthaeus.  INTER  MATTHAEVM  VERON.  ET  i  SERAPHIM 
PATAVVM  CANONI  |  COS  REGVLARES  DE  VERIS  AC  |  SALVTARIBVS 
ANIMI  GAVDIIS  |  DIALOGVS  INCIPIT.  |  (À  la  fin  :).  IMPRESSIT.  |  FLO- 
RENTIAE  I  Ser  Francifcus  Bonaccur  |  fius.  Anno  Salutis  |  M.CCCC.  |  . 
LXXXXI.  I  Sexto  Idus  |  FERRVARH.  |  (1491)  in-4."  Rei.  [Hain  *  3672].      50.— 

1  f.  bl.  ^  fF.  n.  eh.  et  i  f.  bl.  (sign.  a-1)  Caractères  ronds;  26  lignes  par  page. 

A  la  tète  du  prem.  f.  :  [A]  Ngelus  Poliiianus  Laurentio  Me  |  dici  Patrono  Suo.  S.  |  A  la  lète  du  2.  f.  (aiii)  : 
MATTHAEI  BOSSI  VERONENSIS  CA  |  NONICI  REGVLARIS  AD  TIMO  I  THEVM  VERON.  CANON. 
RE  I  GVL.  PRAECONEM  DEI  SVM  |  MVM  DE  VERIS  AC  SALVTA  |  RIBVS  ANIMI  GAVDIIS.  |  PRO- 
HOEMIVM  FOELICITER  |  INCIPIT  |  Le  tiire,  comme  cité,  se  lit  au  recto  du  4.  f.  Après  la  fin  du  dialogue, 
au  verso  du  f.  85  :  TIMotheus  Veronenfis  Matthaeo  Cdcanonico  |  Reg  &  C5patriotae  venerando,  &  fuauif* 
fi  I  mo.  Sai.  ì  dnò  più....  Le  verso  du  f.  87  ne  contieni  que  les  8  lignes  de  l'impreasum.  Au  recto  du  f.  88: 
REGISTRVM  )  Le  verso  est  blanc. 

Bel  e.Nemplaire  complet,  avec  témoins 

161.  Dante  Alighieri.  CONVIVIO  DI  DANTE  ALIGHIERI  |  FIORENTINO  | 
(A  la  fin  :)  Impreffo  in  Firenze  per  fer  Francefco  bonaccorfi  Nel  an  |  no 
Mille  quattrocento  nouanta.  Adi.  xx.  di  feptembre  |  (1490)  in-4®  Veau. 
[Hain  5954].  100. — 

90  ff.  n.  eh.  (sign.  a-lf.  Beaux  caractères  ronds  de  2  diff.  grandeurs  ;  27  et  39  lignes  par  page. 

L'intitulé  cité  se  trouve  au  recto  du  l.  f.  Il  est  immédiatement  sui  vi  du  commencement  du  texte:  (01 
Chome  DICE  IL  PHILOSO  |  pho  nel  principio  della  prima  philoaophia  :  |  Il  finit  au  recto  di  f  90,  ligne  io  : 
....  della  diuina  mente.  |  Suivent  les  deux  lignes  de  la  souscription.  Le  verso  est  blanc 

Editio  princeps  rarissima,  la  seule  du  XV  s.  L'impression,  qui  se  distingue  par  une  noble  simplicité,  est 
en  petits  caractères  ronds;  les  vers  sont  en  caractères  plus  gros,  un  arrangement  qui  a  été  suivi  dans  presque 
toutes  les  éditions  postérieures. 

Exemplaire  bien  conserve. 

161.* —  Lo  Stesso.  Cart.  20. — 

Exemplaire  peu  taché  et  use;  le  dem.  f.  (avec  quelques  lignes  de  texte  et  l'impressum)  manque. 

162.  S.  Hieronymus.  DI  VOTO  TRANSITO  DI  SANCTO  |  HIERONYMO 
RIDOCTO  IN  LINGVA  |  HORENTINA  |  (À  la  fin  :)  IMPRESSO  |  fu  quefto 
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diuoto  tranfi  |  to  del  gloriofo  Sancto  Hierony  |  mo  in  Firenze  per  Ser  Frar- 
cefcho  (sic)  Bo  |  nacorfi  a  contemplatione  delle  diuote  |  perfone  :  Ne  lanno 
della  falute.  |  .MCCCC.LXXXX.  |  Adi.  XIII.  di  febraio.  |  (1490)  in-4.^  Rei. 
orig.  d'ais  de  bois,  dos  abimé.  |  [Hain  8647].  50. — 

116  (T    n.  eh.  'sign.  — ,  a-o)  Caractères  ronds  ;  29  lignes  par  page. 

Sur  le  recto  du  prem.  f.  il  n'y  a  que  le  litre  cUé  ;  le  verso  est  blanc.  Les  3  ff.  suiv.  sont  occupés  de  la 
table  :  COMINCIA  LA  TAVOLA  SOPRA  LA  VI  |  TA  ET  TRANSITO  ET  MIRACOLI  |  DEL  BEATISSIMO 
HIERONY  MO  |  DOCTORE  EXCELLENTISSIMO  |  Le  texte  commence  au  recto  du  f.  5  (ai)  Incomincia  il 
Deuoto  TriGto  del  Gloriofo  Sancto  |  Hieronymo  Ridocto  in  lingua  Fiorètina.  Et  primo  |  della  fua  faoctif- 
(ìma  uita.  |  Il  finit  au  recto  du  f.  1 1 1  :  Detti  di  fancti  &  di  doctori  fcripti  in  laude  |  del  gloriofo  Hieronymo  | 
Après  ces  pìèces  suivent  (p.  115,  verso)  :  Oratione  diuotiflìma  dedicata  |  al  gloriofo  Sancto  Hieronymo  |  et 
(p.   116,    recto)  les  vers:  Q.ui  fi  contien  del  gloriofo  et  degno  |  ....  Puis  Timpressum.  Le  verso  est  blanc. 

Exemplaire  légèrement  taché.  Le  prem.  f.  est  peu  piqué. 


163.  Savonarola,  Girolamo,  ord.  Praed.  COMPENDIO  DI  REVELATIONE 
DELLO  INVTILE  SERVO  DI  lESV  |  CHRISTO  FRATE  HIERONY  |  MO 
DA  FERRARA  DELLO  |  ORDINE  DE  FRATI  PRE  |  DICATORI  :  |  (À  la 
fin  :)  Impilo  i  Firenze  p  fer  Fràcefcho  Buonaccorfi  [  nel    Mcccclxxxxv.  A 

di  xyiii.  di  Agofto.  |  (1495)  in-4."  Cart.  [Hain   14334]  Audin  no.  9.  So,- 

50  (au  lieu  de  34)  fF.  n.  eh.  (sign.  a-h.)  Beaux  caractères  ronds  ;  34  lignes  par  page. 

Au  recto  du   prem.  f.  se  lit   Tintitulé,  au   dessous  :  lESVS.  MARIA.  |  et  le  commencement  du  texte  :  (  ] 

Enche  lungo  tempo  inmolti  modi  per  infpi  |  ratione....  Au  recto  du  dern.  f.,  en  bas:  ifaecula  fé  |  cu- 

Ioni.  amen.  C  FINIS  DEO  GRATIAS.  |  puis  Timpressum.  Le  verso  est  blanc. 

Voir  AitJiffrediy  Edit.  ital.,  p.  344. 

Exemplaire  grand  de  marges,  mais  manquant  des  4  dern.  fl*. 

Antonio  di  Francesco  (de  Consortibus)  da  Venezia.  (1487,  88  et  92). 

164.  Diogenes  Cynicus.  Diogenis  Epiftole  |  Bruti  |  Yppocratis  medici  |  (À 
la  fin:)  FLORENTIAE  |  facta  eft  hanim  epiftola  |  rum  impreflTio  Per  An- 
tonium  I  Francifci  Venetum.  Anno  Domini  |  M.CCCCLXXXVII.  X.  kalen. 
lulias  I  (1487)  in-4**  Br.  [Hain  6193].  75.- 

54  ff.  non  eh.  (sign.  AA-GG)  Caractères  ronds  (w  character  crassus  et  invenustus,  »  Audiffredi),  30  lignes 
par  page. 

Au  recto  du  prem.  f.  se  trouve  le  titre  indiqué  ;  le  verso  est  blanc  Au  recto  du  sec.  f.  :  FRANCISCI 
ARRETINI  ELEGIA  |  ad  pium.  ii  pontificem  maximum  |  Au  recto  du  f.  3.  lignes  4-6:  FRANCISCI  ARRE- 
TINI  AD  PIVM  I  PONT.  MAXIMVM  IN  DIOGENIS  |  EPISTOLAS  PROMEIVM  |  (sic)  Le  texte  commence  au 
recto  du  f.  4.  1.  20:  ....  Diogenes  Crateti.  S.D.  (  Au  recto  du  f.  23:  RENVCCII  VIRI  CLARISSIMI  IN  | 
epiftoUs  bruti  ad  nicolaum  quintum  ponti  |  fìccem  (sic)  maximum  proemium.  |  Au  verso  du  f  36  :  REVEREN- 
DISSIMO DOMINO  I  SVO  DOMINO.  A.TT.  SANCTI  |  Chrifogoni  prefbiiero  cardinali  uerdè.  ren  |  utiu  (sic) 
fé  comendat  |  En  face  :  PREFATIO  IN  EPISTOLAS  HIPO  |  GRATIS  MEDICI  PRAESTANTIS  |  SIMI  E 
GRAECO  IN  LATIN VM  |  PER  RENVTIVM  TRADVC  j  TAS  AD  NICOL AVM.  V.  PON.  |  MAX.  |  Au  recto 
du  f   34,  après  le  mot  FINIS  |  on  lit  la  souscription  citée  plus  haut.  Le  verso  est  blanc. 

165. —  Diogenis  Epiftole  |  Bruti  |  Yppocratis  medici  |  (À  la  fin:)  FLOREN- 
TIAE I  facta  eft  harum  epiftola  |  rum  impreffio  Per  Antonium  |  Francifci 
Venetum.  Anno  Domini  |  M.CCCCLXXXVII.  X.  kalen.  lulias  |  (1487) 
in-4.**  Br.  [Hain  6194).  75.- 

54  ff.  non  eh.  (sign.  a-h)  Beaux  caractères  ronds.  («  character  exilis,  nitidus  et  elegans  »  Audiffredi).  26 
lignea  par  page. 

Au  recto  du  prem.  f.  on  lit  le  titre  cité.  À  la  lète  du  scc.  f.  :  FRANCISCI  ARRETINI  ELEGIA  |  AD  | 
PIVM.  II.  PONTIFICEM  MAXIMVM  |  .  Au  recto  du  3.  f.,  lignes  13-15:  FRANCISCI  ARRETINI  AD 
PIVM  I  PONT.  MAXIMVM   INDIOGENIS  |  EPISTOLAS   PROEMIVM  |  U   texte  commence  au  verso  du   f. 
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aiii  :  Diogenet  Creteti.  S.  D.  |  À  la  tète  du  f.  d  :  RENVCCII  VIRI  CLARISSIMI  INEPISTO  |  LAS  BRVTI 
AD  NICOLA  VM  QVINTVM  |  POHTIFICEM  (sic)  MAXIMVM  PROEMI VM.  |  Le  verto  du  f.  36  (e  6)  est 
bUpc  ;  à  la  lète  du  f.  37  :  REVERENDISSIMO  DOMINO  SVO  DOMI  |  NO.  A.TT.  SANCTI  CHRISOGONI 
PRESBI  I  TERO  CARDINALI  VERDEN.  RENVTIVS  |  SE  COMMENDAI  |  Au  verso  du  roème  f.  :  PRAE- 
FATIO  INEPISTOLAS  HIPPOCRA  |  TIS  MEDICI  PRAESTANTISSIMI  E  |  GRAECO  IN  LATINVM.  PER 
RE  I  NVTIVM  TRADVCTAS  AD  !  NICOLA  VM.  V.  PON.  MAX.  |  Au  recto  du  f.  54,  après  le  mot  FINIS  | 
on  Ut  la  sooacrìption  citée  plus  haut.  Le  verso  est  blanc. 

Traduction  latine  dea  lettres  de  Diogènes  par  Frane.  Aretinus,  des  lettres  de  Brutus  et  Hippocrate  par  Re- 
nutius  Tettalus.  —  Notre  exemplaire  est  identique  avec  l*édition  décrite  par  Audiffredi  (Specimen  edd.  iial. 
p.  302.  nro  II).  Bel  exemplaire  avec  beauc.  de  témoins. 

166.  Phalarìs,  Epistolae.  (À  la  fin:)  ImprefTum  florentiae  p  Antonio  uenetum.  | 
in-4.''  Br.  [Hain  12889]  5^- 

40  ff.  non  eh.  (sign.  a-e)  Beaux  caractères  ronds;  31  lignes  par  page. 

La  pr^face   contiue  commence  au    recto  du   prem.  f.  :    FRANCISCI  ARHETINI   IN    PHALARIDFS  |  TY- 

RANNI  AGRIGENTINI  EPISTO  |  LAS  PROEMIVM.  |  (u)  ELLEM  Malatcfla   nouelle  princeps  |  illuftris 

La  souscription  citée  se  trouve  au  verso  du  demier  feuillet. 

Cette  édition,  peu  commune,  est  sortie  des  presses  d'Antonius  Francisci,  alias  de  Consortibus,  qui  impri- 
mait  à  Florence  en  1487,  88  et  93.  (voir  de  la  Sema,  voi.  I  p.  371.)  Décrite  de  mdme  par  Audiffredi 
(Specimen  edd.  ital.  p.  383). 

Exemplaire  bien  conserve. 

1 67.  Pulci,  Luca.  Il  Driadeo.  (À  la  fin  ;)  QVI  FINISCE  |  il  Driadeo  compilato 
per  Luigi  pulci  Al  Magni  |  fico  Lorenzo  de  Medici.  Impreffo  |  in  firenze 
per  Maeftro  Antonio  di  France  |  fcho  Venitiano.  Adi  quattordici  |  di  Luglio 

del  Mille  quattro  |  cento  octantafette  |  (1487)  in-4.**  D.-veau.  [Hain  13580].  150. 

67  ff,  n.  eh.  et  I  f.  bl.  Gros  caract.  ronds.  38  lignes  par  page. 

Le  recto  du  prem.  f.  est  blanc*.  au  verso  commence  la  preface  sans  aucun  intiiulé  :  (a]  Lcuna  uolta  pcfando 
o  preftitifllmo  Lau  |  rStio  a  rimedii  &  acòforti  ....  Au  recto  du  3*  f.  le  prologue  en  vers  commence  : 

(e]  Xcelfo  olympo  o  bel  fiume  de  xantho 
Per  cui  la  greca  A,  laufonia  lyra  .... 

Au  verso  du  mcme  f.,  1.  si  :  Ai^mèto  della  prima  parte  del  Driadeo  ;  Au  recto  du  f.  67,  1.  5  :  FINIS  | 
puis  le  colophon  cité.  Le  verso  est  blanc. 

Cette  édition,  une  des  plus  ancienncs  et  des  plus  belles  du  curieux  poème  chcvaleresque  et  amoureux,  est 
restée  à  peu  près  inconnue  à  la  plupart  des  bibliographes,  (voir  p.  e^ .  Audiffredi  p.  303).  C'est  ausai  sur  le 
colophon  de  cette  cdition  que  Cinclli,  dans  sa  *'  Bibliot.  Volante  ,,  a  fonde  son  opinion  que  Luigi,  non 
Luca  soit  Tautcur  du  roman.  (Gamba,  nro.  I14O/  Mais  notre  exemplaire  porte  sur  le  dcrn.  f.  une  notule 
évidemment  d'une  main  du  XV.  s.  :  compofto  p  lucha.  Un  morceau  du  f.  8  (|  lignes)  a  été  enlevé  et  soi- 
gneusement  remplacé  par  manuscr.  Les  fF.  du  Cahier  b  ne  sont  pas  reliés  en  bon  ordre.  A  part  cela  Texem- 
plairc  est  beau,  grand  de  marges  et  bien  conserve. 

Francesco  Buonaccorsi  et  Antonio  di  Francesco  (1488). 

1 68.  Diogenes  Laertius.  INCOMINCIA  ELLIBRO  DELLA  VITA  i  DE  PHI- 
LOSOPHI  ET  DELLE  LORO  |  ElegàtifTime  fentètie  extracto  da.  D.  Laher  | 
tio  &  da  altri  antiquiflìmi  auctori.  |  (À  la  fin  :)  Florentiae  impreffum  p  fer 
FrancifcQ  de  bonaccur  |  fiis  &  Antoniù  uenetum   Anno   falutis   MCCCC  | 
LXXXVIII.  Tertio  nonas  lulii.  |  (1488)  in-4.°  Dérel.  [Hain  f  6208].  250.- 

70  ff.  n.  eh.  (sign.  a-i)  Beaux  caract,  ronds  ;  27  lignes  par  page. 
Le   texte   commence   au    recto   du  prem.  f.  sous  Tintitulé  cité  :  [t]  HALES  Philofopho  fu  de  afia,  &  fu  il  | 
primo  de  fepte  fapienti  di  grecia  :  ....  Il  fìnit  au  verso  du   f.  6A  :  ....  quanto  in  |  ogni   cafa  tal   felicita 
rara  fia.  |  Au  recto  du  f .  69  :  TABVLA.  \  (table  des  noms  des  philosophes,  k  2  cols.  par  page)   Cette  table 
finit  au  recto  du  f.  70,  et  est  suivie  de  Timpressum.  Le  verso  est  blanc. 

édition  extrèmement  rare  et  à  peu  près  inconnue.  Bon  exemplaire  grand  de  marges  ;  nombreux  passages 
soulign<fs. 


Lorenzo  di  Matteo  Morguni,  e  Giovanni  di  Pietro  da  Magonza  (1490-96). 

1 69.  AntoninttS,  Archiep.  Florent.  C_  Tractato  uolgare  ài  frate  Antonio  Ar- 
ciuefcouo  di  |  Firenze  intitolato  Defecerùt,  che  inlegna  al  confetTo-  |  re 
diche  chafi  &  in  che  modo  debbe  domandare  colui-  |  che  egli  confefla.  ) 
(A  la  fin  :)  ....  :  ImprelTa  infìrenze  con  {  fomma  diligentia  &  cura  bauuta 
la  I  chopia  di  optimi  exemplarìi  apeti  |  tione  di  Ser  Piero  Pacini  da  pefcia 
per  I  Ser  Lorenzo  Morgiani  &  Giouanni  di  |  maganza.  Adi.  xxii.  di  Febraio 
Anno  I  Domimini.  (sic)  .M.CCCCLXXXXVL  |  (1496)  in-4.°  Avec  une 
magnifìque  figure  grav.  s.  b.,  une  inttiale  et  3  marques  typograph.  Rei. 
[Hain  uni.  150— 

Au  redo  du  pnin.  f.  :  C  Tauoli  di  queftt  open  |  Cetle  tibie  imprim^e  à  ^  colf,  finii  tu  verso  du  f.  ^  : 
cai.  t  :  HNIS  |  A  1>  page  eppotic  l'iniiiuli  cii^,  ei,  au-deuoui  de  ceLui-ci  un  beau  boli  da   l'tcoìe   floren- 

bordun.  b.  99  mm..  1.  74  mn.  Lt  vetta  du  t.  en  blanc.  Au  mio  du  4.  f.  <iii|  :  C  Incomincia  uno   ■raC' 

fedioai.  (aie)  |  Au   vtno  du  f.  1 13  :    FIMS  |  DEO  GRATIAS  |  Au  redo  du  dem.  f.  :  C  Allaude  A  Elorìi 
dellonaipotEDU  Dio  finita  e  \  la  foninu  della  conrelTione  uliiimmi  :  chiamala  |  Defecerùt  ncllaquila   copio- 
famiic  Eirula  |  ia  che  modo  elcoofefforc  (idee  parlare  uer  |  fa   lipcniiiii    nelludire  lecMctlioiie  cem  |  poAa 
dal  RtucreadiUimo  io  Cbrifto  t  Pnlrc  MctTer  Frate  ADlonino  Arciue  I  rcoDO  Fiorcntiiio   dellordiiie  da  iiui  \ 
predicatori  :  ImprciTa  Infiren»  ......  eie.  Puii  te  petit  régiitre.  Au  veno  Iroin  bellei  m4trque»  typagnpb-f 

doni  cbacune  porte  lea  initialn  S  '  t"  n  l'inKripdon  :  PISCIA  | 
Tri*  bel  ciCDiplaire  gnnd  de  nurgcs. 

170,  —  Lo  stesso  Rei.  d'ais  de  bois,  un  peu  abimée,  60. — 

La  3  ff.  de  La  ubJe  nunquenl^  La  marga  blaache  scub  La  figura  eit  d^oup^.  Peu  tai:b^. 

171.8.  Bemardus.  G  SERMONI  [  Vulgari   Deuotiflìmi  di  S^to  Bernardo 


171.  5*.  Bemardus- 


n 
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Ab  {  bate  di  Chiaraualle  necelTarii  alben  uiiiere  :  1  Ridocti  in  lingua  Tofcana  { 
(À  la  fin  :)  IMPRESSO  [  In  Firenze  con  fomma  diligentia  per  Ser  Lo  | 
renzo  Morgiani  &  Giovanni  di  Ma  |  ganza,  ad  inlUntia  di  Ser  Piero  Pa  j 
Cini  da  Pefcia.  Adi  xxvii.  di  gennaio  |  M.CCCCLXXXXV.  |  (1495)  in-4.' 
Avec  une  très  belle  fig.  grav.  s,  b.  et  quelques  initiales  s.  fond  noir  et 
3   marques  typograph.  D.-veau  rouge,  dos  dorè.  300.— 

4  (T.  n.  eh.  M  CXX  IT.  eh.  (lign.  —,  i-pl  Baui  cmtmct.  tondi  ;  30  lignei  p«t  paKe. 

L'ipiiiulé  »  Ui  au  ncio  du  piem.  [..  en  hiu[  ;  m  deuoui  un  tnn  boli.  77  «ir  no  mm.  ;  Si.  Berrurd, 
accompagni  de  3  noina  pr^Knt  hh  iivre  k  deui  rcliginiwa  agenauill^ei  devanl  lui  «  svivin  de  quelquM 
auim  dcboui.  Au  Fond  quelqu»  Mific»  binni  panie  d'uD  cloiire  ei  une  cKipelte  >itu6e  tur  une  colliae. 
Gravare  au  trai!  I^reoenl  ombrée,  avec  quelquea  partiea  eo  noiri  eruourée  d^une  bordure  d^orneuieniB  |^o- 
m^lriquca.  En  bai:  G  Sermocie  campolto  dal  traduclore  di  quella  opa  |  in  uulgare  a  Laura  fui  Ggluola  reti- 
giara.  I  Au  recto  du  3.  f.i  O  Incomincia  la  Tiuola  di  quelli  daua  (  tiltimi  [ennaai.  |  r.  4  vet»!  Fìnifce  qui 
laiauoli.  I  Au  prem.  f.  eh.  |ai)  recto  :  C  iDcomìnciano  edeuatilTimì  rermoni  deldiuo  Ber  |  nardo  Abbate  di 
Chianuille  ■  una  tua  torcila  |  del  modo  del  ben  uiuere  nel  quale  lìconliene  la  |  tAnu  di  tutte  leuìnule  ne- 
celTarie  a  ciafcheduno  1  (hi  uoglia  uiuere  tecSdo  lachrìtliaiia  religioni  |  Le  tene  finii  au  ver»  du  dern.  (. 
CXX,  1.  9,  luiri  de   l'impreaBum.  En  bai  une  grande  marque  lypograph.  flanqu^  de  deui  aulrei  pini  pe- 

Imprenioo  fon  rare,  rcmarquable  è  cauie  de  la  gravure,  inconnue  è  Hain. 

172.  Chiarini,  Giorgio.  C  Quefto  è  ellibbro  che  tracta  di  Mercatàtie  &  ulanie 
depaefi.  |  (A  la  fin  :)  d  Impreffo  in  Firenie  appelitione  di  Ser  Piero  |  da 


N.»  17*.  Chiarini,  Giorgio. 

Pefcia.  I  in-S."  Avec  une  superbe  figure,  2  marques  typograph.  et  plus,  jolies 
initiales.  Vél.  |Hain  4955I.  300.- 


FIRENZE  175 


TVMI  *  (sic.)  CAMBI  •  MONETE*  |  peG  •  mifure  *  à,  ufaiue  di  lectere  di  ci-  i  bi  •  &  tennint  di  decte  lectere  che  | 
nq>aefi  fichoAuma  à.  in-  |  diuerfe  terre.  |  Le  texte  finit  au  verso  du  f.  83.  suivi  de  rimpressum  et  des  deux 
marques  du  libraire  (le  merle  et  le  dauphin)  avec  rìnscription  S'  P"  PISCIA  | 

C'est  le  premier  livre  imprimé  sur  le  commerce  italien,  qui  s'étendait  alors  sur  toutes  les  places  de  l'Europe 
et  de  rOrient.  Ni  dans  cette  édition  ni  dans  celle  de  1481  Tauteur  s'est  nommé  ;  mais  un  manuscrit  de  la 
Bibliothique  Magliabeccht  l'appelle  Giorgio  di  Lorenzo  Chiarini. 

L'ezemplaire  s.  papier  fort,  complet  et  assez  grand  de  marges,  porte  les  traces  de  l'usage;  la  rei  iure  fait 
voir  que  le  livre  fut  porte  dans  la  poche.  Le  bois  est  légèrement  colorié  de  crayon  rouge. 


Lorenzo  di  Matteo  Morgiani  (1497). 


i73.Ne8Ìus,  Johannes.  Florentinus. 


lOHANNIS  NESII 
FLORFNTINI  (sic) 
ORACVLVM 
DE  NOVO  SAECVLO 


(A  la  fin  :) 


Fr.cent. 


IMPRESSI! 

Ex  archetypo  Ser  Laurentius  De 

Morgianis  Anno  Salutìs 

M  t  CCCCLXXXXVII  t 

Octauo  idus  Maias 

FLORENTIAE 

(1497)  in-4,'*  Rei.  [Hain  *xi693]  80. 

28  ff.  n.  eh.  (sign.  a-d)  Canctères  ronds;  31  lignes  par  page. 

Le  verso  du  titre  est  blanc.  Le  f.  aii  porte  Tintitulé  :  lOHANNIS  NESII  FLORENTINI  ORA  |  CVLVM  AD 
IOHANNEM  FRANCI  I  SCVM  PICVM  MIRANDVLAM  |  ILLVSTREM  CONCORDIAE  |  PRINCIPBM  *  \  L  ou- 
vrage  porte  la  date  «  Cai  -h  Septèbres  +  M.cccclxxxxvi.  »  Au  dessous  de  cette  date  se  trouve  Timpressum. 
(f.  38  verso)  —  Très  bel  exemplaire  d'un  ouvrage  fort  rare  et  curìeux. 

L^auteur,  homme  de  beaucoup  d'esprit,  disciple  de  Marsilio  Ficino,  entreprend  de  tracer,  dans  une  vision, 
une  parallèle  entre  Tharmonie  de  l'univers  néopla'onien  et  le  systime  théocratique  de  Savonarola. 

1 74.  Savonarola,  Girolamo,  ord.  Praed.  LIBBO  |  Di  Frate  Hieronymo  da 
Ferrara  Della  Semplicità  |  della  Vita  Chrifliana  Tradocto  |  IN  VOLGARE 
(À  la  fin  :)  IMPRESSO  |  In  Firenze  per  Ser  Lorenzo  Morgiani  Ad  indan 
tia  di  Ser  Piero  Pacini.  Adi  ultimo  doctobre  |  M,CCCCLXXXXVI.  |  (1496) 
in-4.'*  Avec  une  superbe  figure,  nombreuses  initiales  s.  fond  noir,  et  la 
petite  marque  de  Pacini  à  la  fin.  Vél.  [Hain   14358].  350. 

60  ff.  n.  eh.  (sign.  a*g)  Caract.  ronds  ;  37  lignes  par  page. 

Au  recto  du  prem.  f.,  sous  Tintitulé  cité,  il  y  a  un  magnifique  bois  au  trait,  78  s.  97  mm  :  Savonarola 
dans  sa  cellule,  écrìvant,  devant  lui  un  crucifìxe,  à  droite  la  porte  ferree.  Toute  la  scène  est  renfermée  dans 
une  petite  bordure  s.  fond  noir.  Ce  bois  est  plus  soigneusement  exécuté  que  la  plupart  des  représentations 
sémblables.  —  Au  verso  :  G  Hieronymo  Beniuieni  ad  Antonio  Manetti  SaK.  |  Au  verso  du  2  f .  :  G  EPI- 
STOLA DI  FRATE  HIERONYMO  DA  |  FERRARA  DELLORDINE  DE  PREDICA  1  TORI  SOPRA  ELIBRI 
DELLA  SIM  I  PLICITA  DELLA  VITA  CHRISTIA  |  NA  TRADOCTI  DI  LATINO  IN  |  VOLGARE  DA  HIE- 
RONYMO I  BENIVIENI  FIORENTINO.  |  Le  **  proemio  „  commence  au  verso  du  3.  f.,  en  bas,  et  le  texte 
à  la  tète  da  8.  f.  Il  finit  au  recto  du  f.  60,  1.  18  :  FINIS  |  Puis  Timpressum.  Au  verso  la  petite  marque  :  Técusson 
avec  le  merle  et  Tinscription  :  S*  P>  PISCIA  |  . 

Bel  exemplaire  d*une  édition  fort  rare.  L'exempl.  de  M.  Audin  n'avait  que  36  ff. 
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Babtolomeo  P,  (prete?)  Fiorentino.  (1493.  93  et  97). 
175.  Aretino,  Leonardo.  C  LE  HISTORIE  EIORENTINE.  |  (sic)  (À  la  fin  ;) 
([  Itnpreffo  in  Firenze  per  Bartholomeo.  p.  Fiorentino  :  Nellanno  |  del  .M. 
CCCCLXXXXU.  Adi  V  di  Giugno.  |  —  C  HISTORIA  DIMESSER  POGGIO 
TRADOCTA  |  DILATINO  IN  NOSTRA  UNGVA  DA  IACOPO  |  SVO  FI- 
GLVOLp  LIBRO  PRIMO.  1  (À  la  fin  :)  (E  Finito  locfauo  &  ultimo  Ubro 


N."  174.  Savonarola,  Girolamo. 

della  hifioria  fiorentina  di  Mefter  Pog  {  gio  tradocta  dìlingua  latina  in  lingua 
tholcana  da  Iacopo  fuo  figliuolo  |  ImprefTo  in  Firenze  per  Bartolomeo,  p. 
fiorentino  nel  .M.CCCC.  |  LXXXXn.  adi.  III.  di  Septembre.  |  (1492)  En 
1   voi.  in  fol.  Rei,  orig.  d'ais  de  boìs  recouv,  de  veau.  [Hain   1563].         r 

43FI  e.  a.  (b.  (Biga,  ti,  >-i,  &,  3.  ».  bb,  1  «■  I.  sign..  A-^)  Beiuii  etnei,  rondi,  40  I.  pu  |Mge. 

Au  ncio  du  pnn,  f.  ;  41  Tauols  delle  Hillarle  Sorentioe  nellt  qiule  fìcominic  lecore  più  no  |  ubile 

An  vena  du  r.  4.  en  bu  :  C  Fine  delli  uuoli  delle  ttorìe  fiDreatìne  di  melTer  Uoaiido  dueio  j  Au  recto 
du  5.  f.  K  lil  le  premier  ìniilulj.  Le  vena  eit  blanc.  Au  recto  do  F.  6:  G  FROHEMIO  DI  DONATO  AC- 
CIAIOLI NELLA  HI-  I  STORIA  FIORENTINA  TRADOCTA  PER  LVl  IN  |  Vulgin  Alli  eicelieoiinimi  Si- 
gnori Priori  Di  Libeni  El  Gonfilo  j  niere  Di  Giullilii  Delpopolo  Fìorenlino.  |  Au  redo  dj  f.  113  :  G  FINE 
Delduodecinio  i,  oltiino  libro  delli  hiflorii  de]  Popolo  Fiocen  j  lino    campolU   d)  MelTn  Lionudo  imino 

prenuni,  a:  LAVS  IMMORTALI  DEO.  j  Le  veno  e«  blanc.  Au  redo  du  (.  313:  G  Tauo'a  della  hiRoria 
fiareniini  di  nKOcr  poggio,  t  Au  veno  du  f.  314  :  G  Finiti  litaiioli  delle  hiHorie  fiorentine  di  mefler  Pog- 
gio I  Ah  recto  du  f.  335  :  Q  PKOHEMIO  DI  IACOPO  DI  MESSER  POGGIO  ALLO  |  ILLVSTRISSIHO 
SIGNOR.   FEDERICO    DAMONTEFEL  |  TRO    CONTE    DVRBINO Le  iccond  inlitulj  h  irouVC  aU 


175*.  —  Lo  stesso.  Vél. 

EiemplaiR  de  la  Chroaique 


HRENZE  177 


Fr.cent. 

Lorenzo  di  Francesco  db  Alopa  da  Venezia  (1494  et  96). 

176.  Ficinus,  Marsilius.  Commentarìa  in  Platonem.  (À  la  fin  :)  ([  Impr^flum 
Fiorenti^  per  laurentium  Francici  (sic)  de  Venetiis  Anno  ab  incar  |  natione 
domini  noftri  Jh'u  Xpi.  Mcccclxxxxvi.  die.  ii.  Decembris.  |  (1496)  in  fol. 

Cart.  [Hain  *yoy6].  100. — 

138  S.  n.  eh.  (sign.  —,  a-y,  f,  Z,  o,  ^,  A),  Étranges  caract.  goth.  ;  46  lignea  par  page. 

Les  deux  prem.  iF.,  sana  aign.,  impr.  k  2  cols.  contiennent  rerrata-corrige  :  C  Recognita  Curfim.  |  —  Le 
recto  du  3.*  f.  est  blanc.  Au  verso  :  Prohemium  MarGlii  Ficini  Fiorentini  In  commentaria  in  Platonem  Sua 
ad  Ni  I  colaum  Valorem  Pnidentem,  Optimumq^  C^iuem.  |  Le  texte  commence  au  recto  du  4.*  f.  :  'In  parme- 
nidem'  |  Aigumentum  Marfilii  Ficini  Fiorentini  in  Parmenidem  de  uno  rerum  omnium  |  principio  ad  Nico- 
laum  Valorem  Prudentem  Optimumqj  Ciuem.  1  Le  volume  contieni  les  suivants  dialogues  commentés  :  Par- 
meoides,  Sophista,  Timacus,  Phaedrus,  et  Philebus.  L'impressum  se  voit,  à  la  fin  du  texte,  au  verso  du  f.  130. 
An  recto  du  f.  131  :  C.  Teftus  (sic)  Platonis  in  octauo  de  Re  Pu.  de  mutatione  Rei  Public^  |  per  numerum 
fatalem  |  La  fin  de  cet  appendice,  f.  137  verso,  est  suivie  d'une  épttre  :  G  Marfilius  Ficinus  Florentinus 
PbuIo  Orlandino  in  Angelo!);  ede  monaco  |  conphilofopho  fuo.  falutem.  |  Elle  est  datée  :  Floren  |  tie  xiii 
Nouembris.  Mcccclxxxxvi.  |  Le  recto  du  dern.  f.  contieni  la  fin  de  Ternita-corrige  et  finit  par  Tannonce 
suiv.  :  G  Superioribus  cdmentarijs  hsc  adiungenda  funt  :  Catalogus  :  Diftinctionet  |  capitum  :  Summe  :  cSmen- 
tariola  in  ceteros  Platonis  libros  |  qu«  Florentiae  mox  imprìmentur  :  Nunc  auté  feorfum  |  hic  imprimitur  Dio- 
nyfius  de  myftica  1  Theologia  diuinifq^  nominibus.  |  FINIS  |  Le  verso  est  blanc. 

Très  bel  exemplaire  de  la  prem.  édilion  rare.  Les  initiales  laissées  en  blanc,  ont  été  peintes  en  rouge. 

1 77.  Lucianus   Samosatensis.    AortiANor  |  samosateqs  |  AiAAoroi.  |  (À  la 

fin  :)  Bv  fitaptmix  Irsi  x*^wc«  xtxps(xo<rto^&  4vivi)xo^w  Jxtw,  |  (Florentiae,  per  Lauren- 
tium Francisci  de  Alopa,   1496).  in  fol.  Vél.  [Hain  *  102  5 8].  400. — 

I  f.  bl.,  262  S.  n.  eh.  et  i  f.  bl.  (sign.  A,  B,  a-M,  aa-xx)  Beaux  caract.  grecs  cursivs,  41-43  lignea  par 

P««e- 
L'intitulése  litau  recto  du  prem.  f.(AI)  ;  il  est  suivi  tu  texte  de  Tintroduction  :  ELEPI  TOT  ENTHNIOT.  | 

UTOI  BIO£  AOT  |  KIANOT.  |  [  ]PTI  MEN  EUEnATMUN  Eli  TA  AlAASKA  |  Àlea  foix&Vf .... 

Le   texte   finit  au  recto  du  f.   261,  1.  21:   TEAOS.  |  puis:  A0TK.IAN0T  EnifPAMMA  £I£     THN 

EATTOT  BIBAON.  |   (4  lignea)  ;  suit  1  impressum  et  HINAH,  TOT  IIAPONTOZ    BIBAIOT.  |  Cette 

table,  imprimée  à  2  cols.  par  page,  finit  au  verso  du  f.  262  :  TEAOS.  | 

Editto  princeps  rarissima,  fort  rechercbée  des  curieux  et  dea  savants.  Dana  presque  tous  les  exemplaires  de 
cette  édition,  et  aussi  dans  le  nòtre  les  £F.  yy  3-6,  et  xx  1-3  (en  tout  7  ff.)  manquent,  parcequ'ils  ont  été 
enlevés  par  la  censure.  En  1317,  les  Giunta,  ayant  acquis  tous  les  exemplaires  disponibles,  y  ajoutèrent  les 
ouvrages  de  Philostratus  et  de  Callistratus,  en  mettant  en  avant  de  tout  le  volume  un  nouveau  tiire  grec- 
latin  (volr  de  la  Serna,  nro.  873)  Notre  exemplaire  est  du  premier  tirage,  sans  les  additions.  Cette  édition 
peut  ètre  regardée  corame  un  remplafant  d'un  manuscrit,  car  on  y  rencontre  partout  des  le9ons  originales. 

Superbe  exemplaire  grand  de  marges,  avec  quelquea  annotations  à  la  piume. 

1 78.  Plato.  Opera,  latine  versa  a  Marsilio  Ficino.  (À  la  fin  :)  Impreffum  Flo- 
rentie  per  Laurentiù  Venetù  |  S.  d.  (ca.  1485)  2  pties.  en  i  voi.  in  fol.  Cart. 
[Hain  *  13062].  100. — 

330  ff.  n.  eh.  (sign.  a-y,  9,  et,  co,  rù,  Z,  o,  !|f,  aa-ss,  p)  Anc.  caract.  goth.  ;  43-46  lignea  et  2  cols.  par 

P«ge. 

Au  recto  du  prem.  f.,  en  car.  majusc.  goth.  :  COMMENTARIVM  MARSILI  1  FICINI  FLORENTINI  IN  | 
CONVIVIVM  PLATONIS  DE  |  AMORE  .CAPITVLVM.  i.  1  Ficinus  y  parie  de  Tinstitution  de  TAcadémie 
Platonienne  à  la  cour  de  Lorenzo  de*  Medici.  Cette  introduction  intéressante  finit  au  verso  du  f.  28  :  .FINIS.  | 
ImpreflUm  Florentie  per  Laurentium  |  .  uenetum.  |  Au  recto  du  f.  29  (diii)  :  Platonis  Conuiuium  de  Amore. 
A  marfilio  fi  [  cino  tranflatum  ad  Laurentium  Medicem  Vi  |  rum  Clariffimmn.  |  Le  texte  renferme  les  oeuvres 
suivantes:  Convivium^  Phaedrus,  Apologia,  Phaedon,  Menexenus,  Republica,  Compendium  Ficini  in  Timeum, 
Timeus,  Critias,  De  legibus,  Epistolae.  Le  f.  174,  à  la  fin  du  dialogue  «  De  repub.  »  est  blanc.  Au  verso 
du  f.  336»  col.  I  :  Epiftola^  Platonis  Finis.  |  et  Timpressum  cité  plus  haut.  Au  recto  da  f.  337:  Emenda- 
tides  errorem  librarii  iuxta  numeru^  |  cartarum  atque  columnarum  ....  Cette  liste  considérable  finit  au  recto 
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Dry  « 

&^'^  du  f.  350,  col.  I.  A  la  col    a  :  Naldus  Nandius  fiorentiaus,  in  huiut  operìs  |  laudem.  \  (7  diitiques)  Le  vene 

est  blanc. 

Editio  prìnceps  rarinima.  Elle  fiit  commeacée  à  imprimer  au  couvent  de  S.  Giacomo  di  Ripoli  pris  de 
Florence,  en  1483.  (voir  AndifFredi  p.  293,  Vinc.  Follini  et  a.)  Notre  exemplaire  ne  comprend  pas  les 
S53  ff.  imprima  à  Ripoli,  mais  seulement  le  second  volume  sorti  dea  presses  de  Lorenio  Veneto.  —  Exem- 
plaire fort  bien  conserve. 


Società  del  Drago.  (Societas  Colubris)  (1497-98). 

179.  Marullus,  Michael,  Constantinop. 


HYMNI  ET  EPIGRAMMATA 
MARVLU 


(À  la  fin:) 


Impreflit  Florentiae  Societas  Colubris  VI.  kal. 
Decembris.  MCCCCLXXXXVII. 


Fr.cent. 


(1497.)  in-4.**  D.-veau.  [Hain  *  10880.].  50. — 

96  ff.  n.  eh.  [Hain  :  93  1]  (sign.  a-m)  Caractères  ronda  ;  25  lignea  par  page. 

Le  verso  du  titre  est  blanc  ;  la  page  opposée  contient  le  commencement  du  teste,  sous  Tintitulé:  NICHAE- 
US  TARCHANIOTAE  MA  |  RVLLI  CONSTANTINOPOLITA  |  NI  EPIGRAMMATON  AD  LAV  |  RENTIVM 
MEDICEN  PE  I  TRI  FRANCISCI  FILIVM  |  USER  PRIMVS  |  U  fin  du  texte,  f.  m.  6,  recto,  est  sutvie  du 
mot  FINIS  et  de  Timprcssum.  Le  verso  est  blanc.  Suivent  3  pages  d'errau  :  QVAB  Emendanda  in  Epigri- 
matis.  I  ....  QVAE  IN  HYMNIS.  |  U  dem.  page  est  bianche. 

Exemplaire  bien  conserve  d*une  impression  magnifique  et  fort  rare. 

Antonio  Tubini,  Lorenzo  Francesco  e  Andrea  di  Ghiraldi  (?)  (1500). 

iSo.Benivieni,  Girolamo.  COMMENTO  DI  HIERONY.  B.  |  SOPRA  |  A 
PIV  SVE  CANZONE  ET  SO  |  NETTI  DELLO  AMORE  |  ET  DELLA  BEL- 
LEZA  I  DIVINA.  |  (À  la  fin  :)  Impreflb  in  Firenze  per.  S.  Antonio  Tu  | 
bini  &  Lorèzo  di  Francefco  Venetiano  |  &  Andrea  Ghyr.  Da  Piftoia  Adi. 
vii.  I  di  Septempbre.  (sic)  MCCCCC.  |  (1500)  pet.  in  fol.  D.-vél.  [Hain 
*2788]  Audin  nro.  170.  150. 

4  fF.  n.  eh.  et  CL  ff.  eh.  (sign.  —,  a-o,  oo,  p-f)  Beaux  caract.  ronda  de  deux  différ.  grand.,  le  texte  en- 
touré  du  commentaire.  44  lignea  par  page. 

Le  recto  du  prem.  f.  porte  l'intitulé,  le  verso  est  blanc.  Au  recto  du  2.  f  :  TAVOLA  DELLE  CANZONE 
ET  SONETTI  DELLA  OPERA  PRE  |  SENTE.  |  Apris  cette  table  et  un  errata-corrige,  imprimés  à  2  cols.  suit, 

f.  4  verso  :  [a]  LLO  ILLuftre  Principe  Giouanfrancefco  Pico  Mirandulano   Hieronymo  |  Beniuieni.  S 

(14  lignea)  À  la  page  opposée  (I,  sign.  a.  i.)  :  PROEMIO  DI  HIERONYMO  BENIVIENI  CITTADINO  FIO- 
REN  I  TINO  IN  ELCOMMENTO  PER  LVI  SOPRA  PIV  SVE  CAN  |  ZONE  ET  SONETTI  DE  LO  AMORE 
ET  DE  LA  BELLE  |  ZA  DIVINA  COMPOSTO  A  LO  ILL.  PRINCIPE  GIO  |  VANFRANCESCO  PICO  SI- 
GNORE (sic)  DE  LA  MI  I  RANDVLA  ET  CONTE  DE  LA  |  CONCORDIA.  |  Le  texte  commence  au  recto  du 
f.  III.  et  finit  au  verso  du  f.  cxxxviii.  Le  reste  des  ff.  est  occupé  de  deux  poèmes  plus  longues.  •  Deplo- 
ratoria »  et  «  Amore.  »  Le  verso  du  f.  CL  contient,  en  haut,  i  gauche  Timpressum  cité. 

Ce  volume  fort  rare  de  poésies  sacrées  avec  un  savant  commentaire  contient,  au  ff.  CXII  et  suiv.  la  chanson 
de  Savonarola  «  Viva  ne'  nostri  cor,  viva  o  Fiorenza  »  commentée  par  BtnivUni.  Dans  les  notes  se  trouvent 
beaucoup  de  passages  tirés  du  Dante  etc.  Bel  exemplaire  de  la  meilleure  conservation. 

1 80*.  —  Autre  exemplaire.  ReL  orig.  d'ais  de  bois  recouv.  de  veau  gauffré  à  fr. 
(Rei.  fatiguée)  Grand  de  marges,  beauc.  de  témoins.  Sur  le  recto  du  prem. 
f.  quelques  notes  manuscr.  150. — 
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Fr.cent. 


Sans  nom  de  l'imprimeur. 


1 8  f .  Altissimo»  Angelo,  sacerdote  fiorent.  Opera  dello  Altidlmo  poe  |  ta 
Fiorentino  poeta  lau  [  reato  cioè  Stramotti  |  Sonetti  Capitoli  |  Epigrammi.  | 
S.  1.  ni  d.  (Firenze  ca.   1500)  pet.  in-8.®  Vél.  50. — 

33  ff.  n.  eh.  Caract.  ronds  ;  le  titre  en  caract.  goth.  Le  texte  est  précède  d'une  préface  :  C  Tomafo  madan- 
ghini  a  gli  audi  |  tori  de  lo  Altiffimo  Poeta.  Salute.  |  —  L'auteur  de  ces  vere  populaires  fut  un  prètre  fio- 
reniin  du  XV.  siècle  ;  ses  poésies  fureat  confondues  avec  celles  d*un  rìmeur  aveugla,  Crìstofano  Sordi,  de 
Forlì,  el  les  littérateurs  lui  donnaient  mème  le  nom  de  Crìstofano.  —  Ce  petit  lìvret  est  extrèmement  rare 
et  ne  se  trouve  nulle  part  bien  décrìt. 

182.  Belcariy  Feo.  (E  Incomincia  la  reprefentatione  |  di  Abraham  t  di  Ifaac. 
(A  la  fin  :)  CE  Finita  la  feda  di  Hahra  |  ham  (sic)  per  Feo  belchari  cip- 
tano  (sic)  Fiorentino.  |  S.  1.  ni  d.  in-4.''  Avec  une  belle  fig.  sur  le  titre. 

Cart.  [Hain  2748].  300. — 

-6  ti,  n.  eh.  (sign    a)  Caractères  gothiquea  ;  33  lignes  i  3  cols.  par  page. 

Le  recto  du  prem.  f.,  a,  au-de8«ous  de  Pintitulé,  un  bois  fon  curieux  :  Abraham,  voulant  sacrifier  Isaac, 
est  arrèté  par  un  ange  ;  au  fond  des  monts  et  une  petite  ville.  Ce  bois,  d'école  fiorentine  (?)  mtfsure  83  sur 
102  mm.  Au  verso  :  Q  Qui  comincia  la  reprefenta-  |  tione  di  Habraham  quando  dio  |  gli  comando  chegli  ta- 
ceflì  facrì-  |  fitio  inful  monte  di  yfaac  fuo  fi-  |  gtuolo  et  prima  viene  vno  angio  |  lo  et  annuncia  lafefta  t  dice 

que  I  fie  fepte  Aanze  che  feguiiano.  |  L'Occhio  fi  dice  che  la  prima  porta  |  per  laql  lintellecto  intéde 

Le  texte  finii,  au  verso  du  f.  6,  col  unique,  1  11  :  ....  ciafcun  fiparta  con  noftra  licenza  |  Au-dessous  la 
souscription  citée. 

Pièce  de  la  plus  grande  rareté,  imprimée  probablemént  à  Florence,  quoique  Audiffredi  (p.  419)  l'attribue 
i  un  typographe  romain. 

183.  Cavalca^  Domenico»  ord.  Praed.  Specchio  di  Croce.  S.  1.  ni  d.  (Fi- 
renze, ca.   1475)  in-4.®  Rei.  orig.  d'ais  de  bois,  dos  en  veau.  50. — 

142  £F.  n.  eh.  et  3  ff.  bl.  (desquels  le  dern.  manque)  (sign.  a-f)  Beaux  caract.  ronds;  35  lignes  par  page. 

Le  texte  commence,  sans  aucun  intitulé,  au  recto  du  prem.  f.  :  Incomincia  il  prologo  nel  denoto    e   mo* 

rale  |  libro  intiiulato  Spechio  di  croce.  |  [n]  Arra  il  fancto  euàgelio  per  fimilitudle  |  che  uno  fignore 

Après  catte  préfitce  le  prem.  chapitre  commence  au  verso  du  3.  f.  La  fin  du  texte  se  trouve  au  verso  du 
f.  uo,  I.  3403 5  :  laquale  per  fuo  exempio  debiamo  fchiuare.  |  .Finis.  .Amen.  |  Au  recto  du  f.  141  :  Inco- 
mìcia  la  Tabula  fopra  il  libro  denoto  :  e  mo-  |  nile  :  intitulato  Spechio  di  croce.  |  Au  verso  du  f.  143  : 
Finis.  I 

Cet  incunable,  d'une  rareté  extraordinaire,  reste  inconnu  à  MM.  Hain  et  Copinger,  a  été  décrit  seulement 
par  M.  Gamba  (no.  305)  ;  qui  la  loue  à  cause  du  texte  pur  et  soigné.  Exemplaire  un  peu  use,  avec  nombr. 
tcmoins.  Les  ff.  139  et  136  (sign.  r.  1  et  8)  manquent. 

1 84.  Formularìum  contractuum.  CE  FORMVLARIVM  Modernum  et  uniuer- 
fale  diuerforum  con-  |  tractuum  nuper  emendatum  per  eximium  legum 
Doctorem  floren  |  tinum  Dominum  huiufcemodi  artis  notarie 
peritif  I  fimum  et  cunctis  notariis  utilidlmum.  |  S.  1.  ni  d.  (Florentiae  ca. 
I490).  pet.  in  fol.  Cart.  [Hain  *  7268].  75. — 

CLVI  S.  eh.  et  3  ff.  n.  eh.  Beaux  caract.  ronds;  34  lignes  par  page. 

Au  recto  du  prem.  f.  Tintitulé  cité,  où  le  nom  du  possesseur  est  laissé  en  bianc.  Plus  bas,  l'annotation 
suivante  :  C  Legendo  per  te  ipfum  poteris  (ignare  liniamenta  fub  illis  uerfibus  q  |  bus  opus  fuerit  eo  modo 
quo  innonullis  fignatis  inuenies.  |  Le  vereo  est  blanc  Le  texte  commence  au  recto  du  f.  Il  :  Formuiarium 
uniuerfale  &  modernum  diuerforum  conctractuum  com  |  pofitum  Fiorenti^  a  quodam  uiro  doctiflìmo  legum 
Doctore  nuper  |  ab  eo  et  denuo  emendatum.  |  À  la  fin  il  y  a  une  allocution  en  italien,  qui  finit  au  verso  du 

f.  CLVI  : che  chofi  lui  per  |  fua  gratia  cieonceda  .Amen.  |  Au  recto  du  prem.  f.  n.  eh.  :  Tabula  For- 

mularii  |  Au  verso  du  dem.  f.  :  FJNIS.  | 

Bel  exemplaire  de  ce  recueil  important  d'actes  notarìels.  L'espace  laisaé  en  blanc,  dans  notte  exemplaire 
est  rempli  par  le  nom  •  Leonardum  ».  Aux  marges  quelques  signets  de  notaire.  Voir  Audiffredi  p.  38^. 


8o  MONUMENTA  TYPOGRAPHICA 

185.  GentUis  IBecchius,  episc.  Aretin.  GENTIUS  EPISCOPI  ARETINI  | 
prò  Fiorentina  Republica  ad  Alexandnim.  vi.  |  Pont.  Max.  legati,  hac  eie- 
gatirfima  Oratìone  |  còmemoritur  facroif  etU  Chrìllianoij  |  Initia,  multaq^ 
in  fedem  apollo-  |  lied  merita,  a,  Thufcis  prò-  |  fecta,  alia  quoq;  |  fcitu  non 
in-  I  digna.  |  S.  1.  ni  d.  (Florentiae  ca.   I495)  in-4.''  Br. 

4  B.  n.  eh.  (lign.  A)  CihcI.  rondt  ;  19  lìgiui  pir  ptgc. 

L'intiiulj  citi  ti  itouve  lu   Reta  du  pnm.  f-  Au  ver»  ;  FLORENTINORVM  ORATIO  |  (onm  Summo 
PaotiBcc  Alsundn).  VI.  |  bc  cii»  ficco  Seiulu,  per  Gcnliiira  |  EpircopuD  ArdiDum.  |  Lt  lexu  finii  lu  nno 


186.  Gerson,  Johannes.  C  MESSER  GIOVANNI  GERSON  |  Vtìle  &  diuota 


N.o  i86.  Gerson,  Johannes. 

operetta  della  imitatione  dì  Giefu  Xpo  |  C  Qui  uult  uenire  porto  me  (sic), 
abneget  femetipfum  |  &  toliat  cracem  luam,  &  fequatur  me.  |  (À  la  fìn  ;) 
C  Impreffo  in  Firenze  Apelitione  di  Ser  Piero  Pacini  da  |  Pefcia  Anno 
Salutìs,  M.CCCCC.V.  |  Adi  fedici  daprile.  |  (1505)  in-4.''  Avec  une  magni- 


FIRENZE  i8i 

Fr.cent. 

fique  figure  entourée  de  deux  belles  bordures  s.  le  titre  et  deux  marques 
typograph.  à  la  fin,  de  belles  init.  s.  fond  noir.  D.-veau.  125. — 

76  £F.  n.  eh.  Caract.  ronds.  Sur  le  recto  du  prem.  f..  en  haut  Tintitulé  eìté  ;  le  restant  de  la  page  est 
occupé  de  la  belle  gravure,  qui  mésure  84  a.  55  mm.  et,  avec  lea  deux  bordure»  170  a.  ili  mm.,  boia  au 
trait  :  le  Sauveur,  debout  avec  la  croix  dans  sa  gauche,  tenant  sa  droite  sanglante  étendue  sur  un  calice,  au 
food  paysage  montueuz.  La  pretn.  bordure  étroite,  au  trait,  est  formée  de  simples  fleurs-de^lis,  la  seconde, 
sur  fond  noir,  montre,  aux  còtés  deux  candelabres,  en  bas  une  espèce  d^écusson  etc,  en  haut  deux  anges 
adorant  le  S.  Nom  de  Jesus.  Le  texte  finit  au  recto  du  dem.  f.  ;  au  verso  le  colophon,  rimpressum  et  2 
marques  typograph.  (au  dauphin  et  à  la  merlettc),  avec  l'inscription  S'  P**  PISCIA. 

Édition  trfes  rare.  Exemplaire  9a  et  la  légèrement  taché  d*eau,  mais  grand  de  marges,  avec  beaucoup  de 
témoins. 

187.  S,  Leo  MagnuSy  Papa.  Sermoni  volgarizzati  da  Filippo  Corsini.  (À  la 
fin:)  Impreffo  in  Firenze  adi.  xxi.  di    maggio    .MCCCC.LXXXV.  |  (1485) 

in  fol.  D.-veau.  [Hain  *iooi6].  150.— 

4  ÌF.  pi^l.  CLXVIII  ff.  eh.  (la  paginaiion  se  trouve  aux  coins  inférieurs  des  pages)  i  f.  n.  eh.  et  i  f.  bl. 
Sana  signatures.  Caractères  ronds  ;  33-34  lignes  par  page. 

Le  prem.  f.  porte  à  la  téle  l'intìlulé  :  PROHEMIO  DI  PHILIPPO  DI  BARTHOLOMEO  COR  |  SINI  CIT- 
TADINO FIORENTINO  SOPRA  DESER  |  MONI  DI  BEATO  LEONE  PAPA  DI  LINGVA  LA  |  TINA  IN 
TOSCANA  DALLVI  TRADOCTI.  |  Au  verso  du  mème  f.  :  EPISTOLA  DI  GIOVANNI  ANDREA  VESCO  |  VO 
ALERIENSE  A  PAVLO.  II.  SOMMO  |  PONTEFICE  IN  COMMENDA  |  TIONE  DI  SANCTO  LEO  |  NE 
PAPA.  I  Au  vcwo  du  2.  f.  :  MARSILIO  FICINO  FIORENTINO  PLATONICO  1  LEGGENDO  Q.VESTO  LIBRO 
SIVOLSE  AGLIAL  |  TRI  LECTORI  CON  QVESTE  PAROLE.  |  A  la  page  opposée  :  Seguitano  lerubriche  di- 
tutta  lopera  p  ordine.  |  La  lable  finit  au  verso  du  4*  f.  et  le  texte  commence  à  la  tète  du  f.  I  :  SERMONE 
PRIMO  DIBEATO  LIONE  PAPA  ALPON  1  TIFICHATO  DIRENDERE  GRATIE  ADDIO  DEL  |  LA  SVA 
ASSVMPTIONE.  |  Sous  la  fin  du  texte,  au  recto  du  f.  n.  eh.  169,  se  Ut  le  mot  FINIS.  |  et  Timpressum. 
Le  verso  de  ce  f.  est  blanc. 

Fort  bel  exemplaire  d*une  eonservaiion  irreprochable,  grand  de  marges.  L'impression  est  d*une  grande 
beante. 

187*.  —  Lo  stesso.  Autre  exemplaire,   auquel  ne  manque  que  le  dernier  f.   bl. 

D.-veau.  Qq.  taches  d'eau,  au  reste  bien  conserve.  loo. — 

188.  ManiUus,  Michael,  Constantinop.  EPIGRAMMATON  |  MICHAELIS 
MA-  I  RVLLI  CON-  |  STANTI  |  NOPO  1  LITA  |  NI  .'.  |  S.  1.  ni  d.  (Flo- 
rentiae  ca.  1495)  in-4.*  Br.  [Hain  10877].  15. — 

28  ff.  s.  eh.  ni  sign.  Beaux  caract.  ronds  ;  26  lignes  par  page. 

Le  prem.  f.  avec  le  titre  cité  sur  le  recto,  manque  à  notre  exemplaire.  Au  recto  du  f .  2  :  MICHAELIS 
TARCHANIOTae  |  Marnili  Conftantinopolitani  uiri  Patricii  Epi  |  grammaton  ad  Laurentiù  Medìcen  Petti 
FrS-  I  cifci  filium  Liber  primus  :  .  |  Le  texte  finit  au  verso  du  f.  28,  1.  18  :  G  Finis  fecundt  libri.  |  Puis  : 
CE  Regiftrum.  |  (2  petites  eols.) 

édition  rare  qui,  suivant  Audiffrediy  p.  391,  doit  ètre  antérieure  à  celle  de  1497* 

Le  titre  manque  ;  le  restant  est  bien  conserve. 

1 89.  Ficus,  Johannes,  Mirandulae  comes.  ([  HEPTAPLVS  lOHANNIS  PICI 
MIRAN-  I  DVLE  DE  SEPTIFORMI  SEX  DIERVM  GÈ  |  NESEOS  ENAR- 
RATIONE  AD  LAVRENTI-  |  VM  MEDICEM.  |  S.  1.  ni  d.  (Florentiae,  ca. 
1490)  pet.  in  fol.  Cart.  [Hain  *i3ooi].  75. — 

37  ff.  n.  eh.  et  I  f.  bl.  (manque)  (sign.  a-g)  Gros  caract.  ronds  ;  23-29  lignes  par  page. 

Le  recto  du  prem.  f.  est  blanc.  Sur  le  verso  :  Robertus  Saluiatus  Lauiientio  Medici  Sai*.  |  (15  lignes).  Le 
texttf  commence  à  la  page  opposée,  sous  Tinritulé  eìté  :  Prohemium  |  [  ]  OVIT  EMVLATIO  ME  STVDIO  | 
rum  tuorum  Laurenti  Medicea  ....  Vers  la  fin  de  Touvrage  savant  quelques  mots  hébreux  ont  été  laiasés  en 
blanc.  Au  recto  du  f.  57,  1.  io  :  FINIS  |  Le  verso  est  blanc. 

Très  bel  exemplaire  fort  grand  de  marges,  d*une  édition  fiorentine  ineonnue  à  Audiffredi.  La  filigrane  du 
papier  est  la  fleur-de-lis  de  Florence. 
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Fr.cent. 

1 90.  Prosper  Aquitanus.  Liber  epigrammatum  de  virtutibus  et  vitiis.  S.   1. 

ni  d.  in-4.**  Cart.  15. — 

39  ff.  p.  eh.  et  I  f.  bl.  (sign.  a-d)  Beaux  caract.  ronds;  28  lignea  par  page. 

Au  recto  du  prem.  f.  (ai):  INCIPIT  LIBER  PROSPERI.  |  [  |  Ste  profper  fuit  equitanicus  uir  erudiiifli- 
mus:  I  omniùqj  artiù  dogmate  peritus:  ....  Au  verso  du  f.  39,  1.  9:  Finito  libro  fit  laus  &  gloria    cbriflo.  | 

Incunable  fort  rare,  inconnu  à  Hain,  et  probablement  imprimé  à  Florence  ver«  14B0.  Malheureusemeni  les 
ff.  IO  et  15  manquent.  Les  inttiales  laissées  en  blanc  sont  peintes  en  rouge. 

I gì.  Rappresentazione  del  Giudizio  generale.  Fragments  d'une   impression 

du  XV*  ou  du  commencement  du  XVI*    siècle.  in-4.®  Br.  io. — 

I  (  */t  ff-  conienant  des  vera  (ottave  rime)  en  florenttn  du  u  bon  siècle.  »  Caractères  gotti tques. 

192.  Savonarola,  GiroL,  ord.  Praed.  C  Declaratione  del  Myfterio  della  croce 
qui  defcripta.  |  S.  1.  ni  d.  (Florence  vers  1495).  in-4.^  Avec  2  figs.  grav. 
s.  b.  et  plus,  initiales  s.  fond  noir.  Cart.  [Hain   14347]  Audin  no.  21.       25. — 

4  ff.  n.  eh.  Isign.  a)  Caract.  ronds;  34  lignea  par  page. 

L'intitulé  se  trouve  à  la  tète  du  prem.  f.  et  est  suivi  du  commencement  du  texte  :  [L]A  fapiètia   &    (cuto 

delli  Chriftiani  è  la  croce  di  xpo  |  laquale  per  breue  &  facile  inteliigentia Au  recto  et  au  verso  du 

f .  3  se  trouve  la  figure  d'une  croix  avec  inscriptions  grav.  s.  bois.  Au  verso  du  f.  4,  lignes    34-26  : 

per  xpm  dominum  noftnim.  |  Per  figniì  crucis,  de  inimicia  noftris  libera  nos  deus  nofter.  |  -  |  -  Amen  -  |  -  | 
Très  belle  impression  rare  inconnue  à  Hain. 

193.—  PREDICHE  DEL  REVERENDO 

PADRE  FRATE  HIERONYMO 

Da  Ferrara  facte  lanno  del.  1496. 

negiorni  delle  fefte,  finito  che 

hebbe  la  quarefima  :  &  prima 

ripofatofi  circa  uno  mefe 

ricomincio  eldi  di   Scò 

Michele  Adi.  viii.  di 

Maggio.  MCCCC 

LXXXXVI. 

S.  1.  ni  d.  [Florentiae]  in  fol.  Cart.  [Hain   14384]  Audin  no.  74.  125. — 

134  ff.  n.  eh.  (sign.  a^x)  Caractères  ronds;  .49  lignes  et  3  cols.  par  page. 

Le  texte  commence  à  la  tète  du  f.  a.  i.  sous  Tintitulc  cité:  d  CREDITE  IN  Dfio  Deo  ueilro,  &  fé-  |  curi 
eriiis:  ....  Le  volume  renferme  39  sermons.  A  la  fin  du  dern.  f.  :  CE  Fine  delle  prediche  del  Reueren.  P. 
Fra  I  te  Hieronymo  da  Ferrara  d'Ilo  ordine  de  |  pdtcatori  facte  lanno.  1496.  nedi  delle  |  fefte  da  la  pafqua 
d'Ila  refurrectione  |  ìfìno  allo  aduèio  di  decto  anno,  &  |  raccolte  per  Ser  Lorézo  Violi  |  dalla  uiua  uoce  del 
pre  I  dicante.  |  LAVS  DEO.  j 

Impression  extrèmement  rare,  non  vue  par  Hain. 

Notre  exemplaire  est  un  peu  taché  d'eau,  mais  complet. 

1 94.  —  ord.  Praed.  ([  Tractato  o  uero  fermone  della  oratione  co  |  pofto  da 
frate  Hieronimo  da  ferrara  |  S.  1.  ni  d.  (Firenze  ca.  1493)  in-4.''  Avec 
2  magnifiques  figures  grav.  s.  bois.  Cart.  [Hain  *  14403]  Audin  nro.  94.  600. — 

14  ff.  n.  eh.  (sign.  a-b)  Caract-  ronds;  34  lignes  par  page. 

Au  recto  du  prem,  f.  en  haut  le  titre  en  caract.  gothiques  :  puis  un  excellent  bois  légèrement  ombre,  98 
s.  85  mm.  :  trois  apòtres  assis  et  dormants.  au  fond  le  Christ  à  Gethsemané,  en  prière,  console  par  Tange. 
Le  texte  commence  au  dessous  du  bois  :  CL  Sermone  della  oratione  a.  M.  A.  d.  S.  compofto  da  frate  |  Hie- 
ronymo da  Ferrara  dellordine  de  frati  predicatori.  |  Prohemio.  |  Au  verso  du  f.  14,  1.  9  :  DEO  GRATIAS.  | 
Enfin  un    autre  bois  du  mème  artiste,  mais  d'un  trait  encore  plus  gracieux  et  artistique,  97  s.  86  mm.  :  le 
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195- Savonarola,  Girolamo,  C  Cornicia  la  expofitione  di  frate  Hieronymo 
da   fer  |  rara  fopra  el   pfalmo.  IxxviìiJ.  Q.ui    regis   Ifrael    per  |  modo    di 


N."  194.  Savonarola,  Girolamo. 

oratione  &  prima  fopra  eltitulo.  |  (A  la  fin  :)  C!  ImprefTo  in  Firenze  apreffo 
a  fancta  Ma  j  ria  maggiore  Adi.  viii.  Di  Giù-  |  gno.  MCCCCLXXX  |  XVI.  | 
(1496)   ih-4.°   Br.  [Hain   14436)  Audin  nro.  126.  75,- 

is  (f.  n. 


1  [natala  cilé  plug  biut.  Le  Iute  fioil  au  vcno  du  f.  IJ.  I.  14-*!  '    ■'■  P"  glinliaiti  feculi  ds  reculi  Kmi.  \ 
FINIS.  I  pui>  riQiprcHBiii. 

I96.—  C  FRATRIS  HIERONYMl  SAVONEROLAE  |  FERRARIENSIS  ORDI- 
NIS  PRAEDI  I  CATORVM  DE  VERITATE  |  PROPHETICA,  |  DYALO- 
GVS.  I  S,  1.  ni  d.  (Florentiae,  ca.  1495)  In  fol.  Cart.  [Hain  14339.  Au- 
din no.   14I.  '  I 

44  S.  n.  eh.  (Hgn.  ■•!)  G 
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LANTI  IN  SECESSV  |  Hicronvmo.  fnumq;  diuina  medilwli  ; Il  Bui  «0  reno  da  E.  43>  ■-  >5-17-  lAVS 

OHNIPO  ]  TENTI  DEO.  |  .FINIS,  |  ■:■  |  Au  r«Io  du  f.  <(:  0  Aduerte  Leclor  cmU  in  hoc  Voluniim,  El 
Primo  I  C  In  Prìao  duiterno.  |  Cn  emU  GniHcnl  lu  'iena,  1.  l6. 

CctK  éditiOB  du  bnuui  mìit,  trUcramtaX  1*  pr«mitrc.  cu  mi^  inconnue  Uni  k  M.  Audin  qu't  Hiio. 
Kulcmcnt  M.  Copingcr  en  donne  une  dncriplion  plui  eucU    II  li  cr«l  imprìmfe  à  Fiorcoce,  co  I4gj. 

Superbe  cxenpliire  t.  pipier  fot,  grand  de  nurge»- 

197.  Savonarola,  Girolamo.  Expositio  graduum  S.  Bonaventurae  quibus  ad 


N.o  194.  Savonarola,  Girolamo, 
vitae  spirìtualis  apicem  ascenditur.  Acced.  Oratio  Philipp!  Ctoni.  S.  1.  [Fio- 
rentiae]    1497.  in-4.°    Avec  2  pet,  initiales.  Br.  [Hain   144501,  30.- 

S  e,  D.  eh,  (liga.  al  Catacliiea  rondi:  34-35  lignea  par  page. 

P.  a  reclo  :  C  Fnter  Hieronfiiflu  de  Fenaria  ordinii  Predicala^  Ma  |  gniGm  A  ClarìniaKi  Eqvili  tatifi^) 
(onCulto  Domino  Aga  |  menoni  (aie)  Mirfcolo  de  Caluii  pairilio  Bononienli.  A  ce.  |  E.  a  3  reno  :  DEO 
GSATIAS.  I  f.  liiii  :  C  Miilippo  Cionl  nonio  Goieniina  alle  deuote  Moniche  |  di  Eancu  Lucia  dello  ordine 
di  {anelo  Domenico  di  Firìie.  |  A  la  Ga  de  ce  traila,  f-  7  ver»;  ....  Anno  |  dni  .Ncccclxxii  |  vii.  ti 
me  I  fé  di  Fa  |  bra  |  io  |  -  ;  -  |  Le  deni.  f.  »<  occnpé  d'un  poime  italitn  ; 

Chrilla  De  duce  A  Signore. 
A  la  fin,  f.  8  i«h  :  •  -,  -  LAVS  DEO  -  ;  - 

18.  —  C  Fra  Hieronymo  da  ferrara  fenio  tn  utile  di  lefu  chrtflo  |  alle  fuore 
del  tertio  ordine  di  fan  Domenico  decte  uulgarme  |  te  di  annalena  che 
habitano  nel  monafìerio  di f aneto  uincen  |  tio  in  Firenze  &  atucte  le  altre  fuore 
&  perfone  diuote  &  de  |  fiderofe  di  hauere  da  lui  lettere  exhortatorie, 
gratia  &  pace  |  &  gaudio  in  fpirito  fancto.  |  S.  1.  ni  d.  [Firenze  1497.]  in-4.° 
Avec  une  pet,  init.  Br,  [Hain   14468I  Audin  no.   122.  35.- 

4  S,  n.  eh.  (ani  gign.  CaraciiRa  rondi;  33  lignea  par  page. 
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Fr.cent. 
▼erso  :)  Data  in  FireilM  in  fan  Marco  Addi.  xvii.  |  doctobre.  M.CCCCLXXXXVII.  Amen.  |  Puis  :  <[  Queile 

fono  dieci  Regole  da  obremare  altempo  delle  gri  |  de  tribulationi  ....  f.  4  veno  .   .   non  fi  conuer  |  tano 

anzi  diuenrano  peggiori.  | 

Impression  fort  rare. 

1 99.  Savonarola,  Girolamo.  ([  Operetta  del  amore  di  lefu  Compoftada  | 
frate  Hieronimo  da  Ferrara.  |  S.  1.  ni  d.  (Firenze  1492)  in-4,**  Avec  2  bel- 

les  figures  grav.  s«  bois.  Cart.  Audin  nro.  36.  150. — 

ao  £F.  n.  eh.  (sig^.  a-c)  Caract.  ronda;  33  lignet  par  page. 

Att  recto  du  prem.  f.  Tintitulé  en  caract.  goth.  et  un  superbe  bois,  99  s.  86  mm.  :  le  Christ  en  croix,  la 
Vierge,  St.  Jean  et  Ste.  Madeleine  agenouillée.  Le  verso  est  blanc.  Le  texte  commeace  au  reco  du  2.  f.  : 
d  Tractato  dello  Amore  di  lefu  Chrifto  compofto  da  |  Frate  Hieronymo  da  Ferrara  dellordine  de  frati  pre- 
di I  catori  Priore  dì  fan  Marco  di  Firenze.  (  Au  recto  du  f.  17  un  autre  bois  légèrement  ombre»  60  s.  55 
mm.  :  le  Christ  en  croix,  la  Vierge  et  St.  Jean.  Au  verso  du  f.  20:  ....  p|  infinita  fecula  feculorum. 
Amen.  1  CI  Finis. 

200.  —  Comincia  la  expofitione  difrate  Hieronymo  da  Ferrara  fopra  elpfal  |  mo 
Ixxix.  Q.UÌ  regis  ifrael  per  modo  di  oratione  &  prima  fopra  eltitulo.  |  S. 
1.  ni  d.  (Florence    1496)   in-4*   Avec  2  magnifiques   figures  grav.  s.  bois 

et  quelques  petites  initiales  s.  fond  noir.  Cart.  [Audin  no.  125].  150. — 

IO  ff.  n.  eh.  (sign.  a-b)  Caract.  ronds,  45*4^  lignes  par  page. 

Au  recto  da  prem.  f.,  en  haut,  joli  bois  au  trait,  48  s.  57  mm.  :  à  gauche  Tauteur  assis  derrière  son  pu- 
pitre  et  écrivant,  à  droit  un  armoir  de  livrea  et  deux  pupitres  de  choeur.  Ce  bois  est  flanqué  de  deux  pe- 
tits  listels  omem.  a.  fond  noir.  Au  dessous  :  Proemio  di  frate  Hieronymo  da  Ferrara  dell'ordine  de  ^Ica- 
tori  nel  I  la  expofitione  del  pfalmo  .Ixxix.  Tradocto  in  lingua  fiorentina  da  uno  |  fuo  fsmiliare.  |  À  la  mème 
page,  1.  2!  et  22  commencement  du  texte  sous  Tintitulé  che.  Le  texte  finit  au  recto  du  f.  10,  1.  12-14  '• 
Finito  elpfalmo  difpofto  per  frate  Girolamo  |  da  Ferrara  de  frati  predicatori  |  AMEN  |  Le  verso  est  orné  d'une 
magnifique  figure  grav.  s.  bois  au  trait,  98  s.  87  mm.  :  deux  moines  domioicains  entrant,  à  gauche,  dans 
le  vestibule  d'un  couvent,  sont  re9us  par  l*abbesse  et  un  nombre  de  religieuses  ;  le  sol  est  en  noir,  et  la 
scène  entière,  superbe  dessin  d'un  artiste  florentin,  est  renfermée  dans  une  étroite  bordure  de  feuillets  sur 
fond  noir. 

Bon  exemplaire  grand  de  marges,  avec  témoins.  La  demière  page,  qui  fait  voir  quelques  traits  de  piume 
(non  sur  le  bois),  est  raccommodée.  à  la  marge. 

m 

201. —  Prediche.   Firenze,   ad  instantia  di    Ser   Lorenzo    Violi,    1496.    [Hain 

*I4382]  Audin  no.  68.  100. — 

Exemplaire  incomplet.  Anc.  reliure  d'ais  de  bois,  dos  en  veau.  Lea  ff.  38-61  et  un  morceau  du  f.  57  ont- 
été  enlevéa  par  la  censure,  et  un  long  passage  (de  f.  57  verso  et  f.  62  recto)  a  été  noirei.  Quelques  notules 
manuscr.  ;  la  rei.  est  un  peu  fstigu^. 

*  FOLIGNO  (1470). 

Emiuanus  de  Orfinis  et  Johannes  Numeister  (1470). 

202.  Aretinus,  Leonardus  Brunus.  LEONARDI  ARETINI  DE  BELLO  | 
ITAUCO  ADVERSVS  GOTHOS  |  (À  la  fin  :)  Hunc  libellum  Emilianus 
de  Orfinis  (sic)  Fulginas  |  &  lohannes  Numeifter  theutunicus  (sic)  :  eiufqj 
fotii  I  feliciter  imprefferunt  Fulginei  in  domo  eiufde  |  Emiliani  anno  do- 
mini Millefimoquadringéte  |  fimofeptuagefimo  feliciter.  |  (1470).  in  fol. 
Rei.  [Hain  I558].  700.— 

I  f.  bl.,  72  ff.,  I  f.  bl.  (manque)  sana  signaturea,  ni  chiffres  ni  rédames.  Caractères  ronds,  29  ou   30  11. 
par  page. 
L'intitulé  cité.  qui  se  trouve  à  la  tète  du  recto  du  2  f..  est  suivi  du  texte  :  (  )TSI  LONGE  lOCVNDIVS  | 
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Fr.cent. 
mihi  fuiflet  Italie Le  texte  finit  au  recto  du  73.  f.,  1.  23  :  anni  Decimioctaui  hnius  (sic)  belli  |  Suit 

rimpressum  cité. 

Edilio  princeps  rarissima. 

C'est  le  premier  lìvre  imprimé  i  Foligno  par  Jean  Numeister,  disciplc  de  Gutenberg,  qui  lui  resta  fìdèle 
jusqu'à  sa  mort  (146^). 

LEONARDI  ARETINI  DE  BELLO 
ITALICO  ADVERSVS  GOTHOS 

TSI LONGE  lOCVNDIVS 

miblfalflct  Italie  feDcitate-§  clades 
referrc  ;tn  quia  tempora  fic  tulerant 
fcquemar  fiCnos  fortnnc  mutabilità/ 
tem  Gothorum»  inuafioncm  SC  bellu 
quo  Italia  tota  p^e  euerfà  fuit:in  bis 
libris  dcrcribemus-  Dolorofam  ^fcdto  matcriam  'Scd 
prò  cognitione  illorum  tcmporum  ncccflàriam*  * 

N.o  202.  Areiinus^  Leonardus  Brunus. 

Il  y  a  deux  tirages  de  cet  ouvrage  ;  notre  exemplaire  est  du  premier,  oìi  Ton  trouve  les  deux  crreurs  : 
hnius  au  lieu  de  huius  dans  la  dernière  ligne  du  texte,  et  Orfinis  au  lieu  de  Orfinis  (dans  Timpresttm)  (l). 

Sauf  qq.  taches  d'eau  et  pìqùres,  exemplaire  pas  ^mal  conserve,  grand  de  marges.  Vente  Sunderlaid: 
Lstr.  44  =  Fr.  iiooj. 

203.  MassoriUus,    Laurentius.    AVREVM    SACRORVM  [  HYMNORVM 
OPVS,  I  Impres^um  Fulginiae  per  lohannem  Simonem  et  Vincentium  Can- 

Hanc  Ubcllam  Emilianus  de  Orfinis  Fulginaa 
SC  lobannes  Numcifter  tbeutnnicus  :  ciulafotii 
felicitcr  impreflerunt  Fulgineiin  clomociufclc 
Emiliani  anno  domini  A^UcfimoquadringctC/ 
Cmoreptuagerimo  feliciter» 

N.o  202.  AretinuSf  Leonardus  Brunus, 

tagallos,   1547.  8^'  in"8.**  Avec  une  grande  figure  grav.  s.  bois  s.  le  titre, 
nombreuses  initiales  s.  fond  criblé  et  la  marque  typograph.  Dérel.  25. — 

3  fT.  n.  eh.,  228  ff.  eh.  ei  2  fT.  bl.  Gros  caract.  italiques.  Le  recto  du  prem.  f.  entièrement  grave  s.  bois, 
fait  voir.  en  haut,  un  beau  bois  ombre,  no  s.  93  mm.  ;  le  Christ  en  croix,  la  Vierge  et  St.  Jean;  en  bat 
le  titre  cité.  Le  texte  est  précède  du  poème  dédicatoire  adressé  au  Cardinal  Rodolfo  Pio  di  Carpi,  et  de 
quelques  distiques  des  amis  de  Tauteur.  Au  verso  du  dem.  f.  la  marque  typograph. 

Beau  volume  très  rare. 


(1)  V.  BibliofiUa  II,  pp.  24-26. 


FOSSOMBRONE  —  FRANKFURT  a/M.  187 


N."  205.  Middelburgo,  Paulus  Cermamts  de. 
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MONUMENTA  TYPOGRAPHICA 


Fr.ccBt. 

*  FOSSOMBRONE  (15 13). 

204.  Castiglione,  Baldassare.  BALTHASARIS  CASTIUONII  |  AD  HEN- 
RICVM  ANGLIAE  REGEM  |  EPISTOLA  DE  VITA  ET  GES  |  TIS  GVI- 
DVBALDI  I  VRBINI  |  DVCIS.  |  (À  la  fin  :)  ([  Impreffum  Forofempronii 
per  Octauium  Pe-  |  trutium  ciuem  Forofempronienfem.  Anno  |  Domini 
.M.D.XIII.IIII.  Caledas  Au  |  gufti  ....  (>5i3)   in-4.®   Avec  une   belle   init 

s.  fond  noir.  Cart.  40. — 

15  flF.  n.  eh.  et  I  f.  bl.  Beaux  caract.  ronds. 

C'est  ie  second  livre  imprimé  à  Fotsombrone,  petit  volume  qui  éuit  déjà  extrèmement  rare,  lonqae  Gae- 
tano Volpi  le  fìt  réimprimer  daiu  l'édition  des  Oeuvres  de  Castiglione^  1733.  Il  n'est  pas  moina  remarquable 
par  »on  contenu  historique.  (Guidobaldo  était  Tami  personnel  de  rauteur)r  —  A  la  fin  un  épigramme  : 
Chrìftophorus  Pìerìus  Gtgas  Canonicui  Foroaempronius  autori. 

Bel  exemplaire  grand  de  marges,  provenant  de  la  bibliothèque  dea  petits-fils  de  Tauteur. 

205.  MiddelburgOy  Paulus  Germanus  de,  Paulina  de  recta  paschae  cele 
bratione  :  et  de  die  passionis  domini  nostri  lesu  Christi  :  (À  la  fin  :)  ([ 
Impressum  Forosempronii  per  spectabilé  virù  Octauianù  petrutiù  ciuè  Fo- 
rosempronièsem  Ipressoriae  artis  peritissimù  Anno  Domini.  M.D.XIII.  die 
octaua  lulii.  etc.  (1513).  Avec  deux  belles  bordures,  les  armes  pontificales, 
la  marque  typogr.  et  de  nombreuses    initiales  gravées  en   bois,   sur   fond 

noir.  D.-vél.  125. — 

L*auteur,  né  à  Middelburg,  en  1445,  ^vdque  de  Fossombrone,  met  au  devant  de  son  ouvrage  7  lettres 
adresséea  à  Leon  X,  à  Tempereur  Maximlien  et  a.,  où  il  plaide  avec  fenreur  pour  la  reforme  du  calendrier. 
—  Ouvrage  d'un  grand  intérdt  sous  le  rapport  typographique,  k  cause  de  la  beauté  de  rimpreasion,  et  ausai 
à  cause  des  bordures  et  des  vignette»  sur  bois  dont  il  est  omé.  Les  calendriers  sont  impr.  en  rouge  et  noir. 
C'est,  d'ailleurs,  la  principale  production  de  rimprimerie  établie  k  Fossombrone  par  Ottaviano  Petrueei^  k 
qui  Ton  doit  Tinvention  d'une  méthode  nouvelle  alors  d'imprimer  la  musique.  La  première  partie  de  ce  beau 
volume  a  des  signatures  de  a-s  par  8  et  t  par  io;  la  seconde  jusqu'à  GG  iiij,  suivi  d'un  dernier.f.  au  verso 
duquel  se  lit  la  souscription  accompagnée  de  la  marque  de  Timprimeur.  Au  verso  du  titre,  qui  est  imprimé 
en  capitales,  se  voit  le  privilège  accordé  par  Leon  X.  —  Ex-librjs  ancien  ;  la  reliure  est  peu  endomm. 

FRANKFURT  a/M.  (1478). 

206.  Amman,  Jost.  Bibliomm  vtrivsque  Testamenti  icones,  svmmo  artificio 
expressae  etc.  adeoque  doctis  &  venuftis  Carminibus  exornatae  etc,  nunc 
primum  editae  [per  PhiL  Leonicerum],  Francofvrti  apvd  Georgivm  Corvinvm, 
impensis  Hieronymi  Feyerabend.  M.D.LXXI.  (»57i.)P^*'  in-S.**  Avec  deux 
armes  et  200  fig.  emblémat.  gr.  s.  bois  par  J.  Amman.,  maroquin  rouge 
foncé,  d.  d.  dent.  et.  fil.  int.,  tr.  d.  [Pagnant].  200. — 

Magnifique  exemplaire  de  ce  recueil  des  beaux  bois  c'è  Jost  Amman  dans  une  jolie  reliure  moderne.  Les 
vers  latina  qui  accompagnent  les  figs.  sont  de  Conradus  Weis,  dont  il  7  a  de  plus  un  Epigramma  m 
Weissorum  famìUae  insignia.  L'ouvrage  est  déd'é  Ioanni  Fiehardo  Reipublicae  Francofurdianae  advocato. 

207.  Hutten,  Ulrich  von.  Ulrichi  Hutteni  equitis  germani  Opera  poetica,  ex 
diversis  illius  monumentis  in  unum  coUecta.  (À  la  fin  :)  Anno.  M.D.XXXVIII. 
(Francofurti,  Christ.  Egenolph,  1538)  in-8.^  Avec  une  figure  satyrique  grav. 

s.  bois.  Veau  pi.,  joliment  dorè  s.  les  plats  et  le  dos.  50.— 

147  ff.  n.  eh.  Caract.  ital.  Première  édition  des  poésies  faite  par  Eobanus  Hessus.  Contenu  :  Epigrammata. 
In  tempora  lulii  II  satira.  Ad  Maximilianum  Imp.  exhortatorium.  De  piscatura  Venetorum.  Marcus.  De  non 
degeneri  statu  Gerroanorim.  Epistola  Italiae  ad  Maximil'anum.  Responsoria  Maximiliani  aut.  Helio  Eob.  Heaso. 
Ad  Card.  Adrianum  prò  Capnione  intercessio.  Triumphus  Capnionis.  Panegyricus  in  laudem  Alberti  Archepisc. 
Moguntini.  In  Pepericornì  vitam  et  obitum.  O'uti^  Nemo.  Vir  bonus.  De  arte  versificatoria.  —  Bel  exem- 
plaire. Timbre  de  bibliotbèque. 

(A  suivre). 


192-900.  Firenxe,  Tipografia  L.  Franceschini  e  Ci  -  Via  dell'Anguillara,  i8 
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È  stata  pubblicata  or  ora  una  riproduzione  fe- 
dele dell'opuscolo  rarissimo  Nicolai  Scyllacii  Siculi 
de  insulis  meridiani  atque  indici  maris  sub  auspiciis 
invictissimòrum  Regum  Hispaniarum  nuper  inventis 
del  quale  non  si  conoscevano  sinora  che  due  copie, 
una  della  Trivulziana  di  Milano  e  l'altra  della  Lenox 
Library  di  Nuova  York. 

Avendone  il  sottoscritto  scoperta  una  terza,  egli 
Credette  opportuno  farne  fare  una  riproduzione  in  zin- 
cotipia  in  cento  esemplari  su  carta  a  mano  ed  in  sei 
esemplari  tirati  su  pergamena  per  conservare  un  cimelio 
tanto  prezioso  che  è  in  pari  tempo  l'unico  documento 
della  storia  del  secondo  viaggio  di  Cristoforo  Colombo. 

Prezzo  dell'edizione  su  carta  a  mano   L. 


e  dell'edizione  su  pergamena  L.  lOO, —  per  ciascuna 


copia, 


Firenze,  Giugno   1900. 

LEO  S.  OLSCHKI,  Editore. 
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UNICO   STABILIMENTO  IN   ITALIA 

DI 

Fototipia,  Cromolitografìa,  Fotoincisione,  Zincografia,  Fotografia 


ILLUSTRAZIONI  POLICROME  COL   NUOVO  PROCESSO  DEI  3  COLORI  PRIMITIVI 

Riproduzioni  scientifiche,  commerciali  ed  artistiche 

I«  O IMC  A.  -  Fuori  porta  del  Popolo  (Casa  propria)  -  HK  O  34C  A. 


LIBRERIA    ANTIQUARIA    EUITRICE 

LEO    S.    OLSCHKI    -    FIRENZE,    Lungarno    Acciaioli,   4 

con  Succursali  a  Venezia,  Piaz»  San  Marco,  73-74  e  Roma,  Via  Condotti,  51-52. 

G.  MAGHERINI  ORAZIANI 

L'ARTE  A  CITTÀ  DI  CASTELLO 

Un  volume  in-49  gr,  di  400  Pag.,  con  163  ilhisiraziom  nei  testo  e  8g  tavole  fuori  testo  ed  un 
Atlante  in  folio  massimo  di  63  tavole  in  elio-  e  cromotipia, 
Amendue  i  volumi  solidamente  ed  elegantemente  legati 

Prezzo:  500  Fr. 


EDIZIONE    DI    POCHI    ESEMPLARI    NUMERATI 


Città  di  Castello., piccola  chtà  della  Toscana  merìdionale.  occupa  un  posto  assai  importante  nella  storia  dell'arte  italiana, 
e  lautorc  benemerito  della  sua  patria,  offre  con  quest'opera  sontuosa  la.5toria  completa  e  minuta  delle  belle  ani  che  fiorirono 
in  f^uesta  città.  La  sua  opera,  che  gli  valse  la  medsglia  doro  dell' EsposLrione  Nazionale  di  Torino,  è  un  modello  di  una  pubbli- 
cazìooa  moderna  tanto  per  il  suo  contenuto  che  per  il  gusto  e  la  perfezione  artistica  con  cui  fu  stampata. 

fQr*  È  stato  pubblicato  un  Prospectus  di  otto  pagine  in  folio  riccamente  illustrato  che  si  distribuisce  gratis  e  franco  dietro  richiesta. 

ICONOGRAFIA  DANTESCA 

LE  RAPPRESENTAZIONI  FIGURATIVE  DELLA  DIVINA  COMMEDIA 


PEI. 


Dott.    L.    VOLKMANN 

Edizione  italiana  a  cura  di 


r-. 


Elegante  volume  in-8°  grande,  con  illustrazioni  intercalate  nel  testo  e  17  tavole,  delle  quali 
una  in  policromia.  —  Edizione  di  soli  duecentocinquanta  esemplari  numerati,  al  prezzo  di  L.  13y60 
e  di  dieci  esemplari  di  lusso  tirati  in  carta  a  mano  al  prezzo  di  L.  25*  —  Esemplare  in  legatura 
elegante  di  tela  con  medaglione  e  titolo  dorati  L.  16. 

Grande  assortimento  di  libri  antichi,  rari,  e  preziosi 

RICCHISSIMA  COLLEZIONE  DI  INCUNABOLI 

(Libri  stampati  ayanti  1500) 
(Editiones  principes,  edizioni  Aldine,  Elzeviriane,  ecc.) 

Edizioni  di 

SWEYNHEYM   &    PANNARTZ,  GIOVANNI   &   VINDELINO   DA   SPIRA,  JENSON 

VALDARFER,  SCHOEFFER,  UDALRICO  GALLUS  (HAHN) 

ZEINER,  SORG,  etc,  etc. 

IMPORTANTE  RACCOLTA  DANTESCA 

con  quasi  tutte  le  edizioni  dal  1477  sino  ad  oggi  ed  oltre  un  migliaio  di  scrìtti  riferentisi  alla  vita 
e  le  opere  del  divino  poeta. 


Edizioni  di  Tolomeo  del  xv  e  xvi  secolo 


M aoMerltti  su  pergamena  eoa  •  Musa  minlatare  -  Legature  artistiche  di  tutte  le  epoche 

IM  a  ignn  li  lei n  e  me  di  titte  te  mote  ed  epocle  -  lidnoii  li  nie  nere  ed  a  coteri 

ESPOSIZIONE    PERMANENTE 

Grazie  alie  estesiraime  relazioni  commerciali  col  mondo  intero,  la  Librerìa  è  in  grado  di  procurare  in  breve  tempo  ed  a 
prezzi  convenienti  edizioni  moderne  ed  antiche  di  qualunque  j^enere  e  prega  perciò  gli  studiosi  ed  i  Bibliofili  a  inviarle  le  loro 
«•  Deat«l»r«t«  ». 
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Libri  ^  Stampe  ^  Manoscritti  a  Auto- 
grafi  e  Legature    ^  ùA  tSX  >^  ù^  ^ 

diretta  da    LCO   S.    OlSChlcì    ^   ^   ^ 

Volume  II  ^  Settembre-Ottobre  1900  ^ 
Dispensa  6'-y'  =2^  c3^  =2S  «2$  =3^  <aS  «2^ 
Leo  S.  Olschki  *■  Editore  in  Firenze 
con   Succursali   a   Venezia  e   Roma.   ^ 


Della  Bibliofilia  si  pubblica  ogni  mese  una  di- 
spensa di  pagine  24  di  scritti  originali  con  copertina 
a  tre  colori,  vendibile  al  prezzo  di  3  Lire,  da  tutti  i 
principali  librai  del  Regno. 

L'abbonamento  annuo  ad  una  serie  di  dodici  di- 
spense costa: 

Per  l'Italia Lire    SO 

Per  l'Estero  (Stati  dell'Unione  Postale)  Frcs. 


Prezzo  di  questo  quaderno  doppio  Lire  6 

•» 

L'annata  corre  dall' Aprile  al  Marzo 


•      ■ 

Lettere  e  vaglia  si  dirigano  alla   Libreria  LEO  S.  OLSCHKI  - 
Firenze,  Lungarno  Acciaioli,  4  (Palazzo  Acciaioli). 

Ai  nuovi  abbonati  al  secondo  anno  de  La  Bibliofilia  si  fornisce 
il  primo  volume  completo  al  prezzo  ridotto  di  15  Lire. 


Mhi 
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La  Cronaca  figurata  fiorentina  del  British  Museum  e  un  disegno  di  Maso  da  Fini- 
guerra  (Stanislao  Fraschetti).  —  Con  7  illustrazioni 191 

Una  novissima  riproduzione  dell'opuscolo  di  Niccolò  Scillacio  De  insults  nuper  in-^ 
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L'arte  tipografica  in  Foligno  nel  secolo  XV  (M.  Faloci  Pulignani).  —  Con  una  il- 
lustrazione   • 216 

Recensioni  (-i). 224 

Festschrift  zum  fùnfhundertjahrigen  Geburtstage  von  Johann  Gutenberg.  —  Il  codice  delle  Rime  di  Vittoria  Co- 
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Congrès  internationai  des  Biblioihécaires  (20-23  "^^^  '9^0). 
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Monumenta  typographica  (Leo  S.  Olschki)  —  Con  3  facsimili 237 
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RACCOLTA  DI  SCRITTI  SULL'ARTE  ANTICA 
IN  LIBRI,  STAMPE,  MANOSCRITTI,  AUTOCtRAFI  E  LEGATURE 

DIRETTA  DA   LEO   S.    OLSCHKI 


Umberto  I  il  Buono,  secondo  Re  d'Italia. 

[Nato  a  Torino  il  14  marzo  1844.  —  Morto  a  Monia  il  39  luglio  tgool. 


♦- 


t 
>.- 

*  ■ 

»  ■ 


^S^^^^HH 


'  . 


Son  già  trascorsi  tre  mesi  dall'infausto  giorno 
in  cui  la  mano  sacrilega  d'uno  sciagurato  senza  cuore 
e  senza  patria  ha  tolto  al  trono  e  alla  vita 


2    » 


UMBERTO  I  il  Buono; 

ma  ugualmente  intensa  e  vivissima  è  la  mestizia  colla 
quale  partecipiamo  al  profondo  cordoglio  dell'  Italia  che 
piange  la  perdita  del  nobile,  leale,  magnanimo  e  giusto 
suo  Re  ed  al  dolore  di  tutto  il  mondo  civile  che  si 
sente  colpito  nei  più  sacri  ed  alti  ideali. 

Sicuri  d' interpretare  il  pensiero  dei  lettori  e  dei 
collaboratori  della  Bibliofilia,  mandiamo  alla  Regina 
Madre  e  agli  Augusti  Sovrani  d' Italia  i  sensi  del  più 
profondo  nostro  cordoglio  e  dell'  inalterabile  nostra 
devozione    e    venerazione. 


29  di  ottobre   1900. 


LEO  S.  OLSCHKI, 


CRONACA  nGURATA  FIORENTINA 
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La  Cronaca  figurata  fiorentina   del    British  Museum 
e  un  disegno  inedito  di  Maso  da  Finiguerra 


Giorgio  Vasari  nel  Proemio  della  opera  sua,  ha  un  brano  tra  i  più  felici  nello  stile^ 
e  sfavillante  di  verità  nelle  idee  giustissime  che  egli  vi  esprime  con  la  passione  di  un 
fervente  apostolato,  le  quali  io  vorrei  scritte  a  caratteri  d'  oro  in  ogni  museo  e  in  ogni 
monumento  e  stampate  nel  cuore  di  ogni  eletta  persona. 

<  Solcano  gli  spiriti  egregi  —  scrive  il  biografo  aretino  —  in  tutte  le  azioni  loro 
per  un  acceso  desiderio  di  gloria  non  perdonare  ad  alcuna  fatica,  quantunque  gravissima, 
per  condurre  le  opere  loro  a  quella  perfezione,  che  le  rendesse  stupende  e  meravigliose 
a  tutto  il  mondo  ;  né  la  bassa  fortuna  di  molti  poteva  ritardare  i  loro  sforzi  dal  per- 
venire a  sommi  gradi,  si  per  vivere  onorati,  e  si  per  lasciare  nei  tempi  avvenire  eterna 
fama  d'ogni  rara  loro  eccellenza.  Ed  ancora  che  di  cosi  laudabile  studio  e  desiderio  fos- 
sero in  vita  altamente  premiati  dalla  liberalità  de'  principi,  e  dalla  virtuosa  ambizione 
delle  repubbliche,  e  dopo  morte  ancora  perpetuati  nel  cospetto  del  mondo  con  le  testimo- 
nianze delle  statue,  delle  sepolture,  delle  medaglie,  ed  altre  memorie  simili  ;  la  voracità 
del  tempo  nondimeno  si  vede  manifestamente,  che  non  solo  ha  scemate  le  opere  proprie 
e  le  altrui  onorate  testimonianze  di  una  gran  parte,  ma  cancellato  e  spento  i  nomi  di 
tutti  quelli  che  ci  sono  stati  serbati  da  qualunque  altra  cosa,  che  dalle  sole  vivacissime 
e  pietosissime  penne  degli  scrittori.  La  qual  cosa  più  volte  meco  stesso  considerando  e 
conoscendo  non  solo  con  l'esempio  degli  antichi,  ma  de'  moderni  ancora,  che  i  nomi 
dei  moltissimi  vecchi  e  moderni  architetti,  scultori  e  pittori,  insieme  con  infinite  bel- 
lissime opere  loro  in  diverse  parti  d'Italia  si  vanno  dimenticando  e  consumando  a  poco 
a  poco,  e  di  una  maniera  per  il  vero,  che  ei  non  se  può  giudicare  altro,  che  una  certa 
morte  molto  vicina  ;  per  difendergli  il  più  che  io  posso  da  questa  seconda  morte,  e  man- 
tenergli più  lungamente  che  sia  possibile  nelle  memorie  dei  vivi,  avendo  speso  moltis- 
simo tempo  in  cercar  quelle,  usato  diligenza  grandissima  in  ritrovare  la  patria,  l'origine, 
e  le  azioni  degli  artefici  e  con  fatica  grande  ritrattate  dalle  relazioni  di  molti  uomini 
vecchi,  e  da  diversi  ricordi  e  scritti  lasciati  dagli  eredi  di  quelli  in  preda  della  polvere 
e  cibo  de'  tarli,  e  ricevutone  finalmente  e  utile  e  piacere,  ho  guidato  conveniente,  anzi 
debito  mio,  farne  quella  memoria  che  il  mio  debole  ingegno  ed  il  poco  giudizio  potrà  fare  ». 

Ho  detto  che  coteste  parole  non  vorrebbero  essere  mai  abbastanza  ricordate  dagli 
studiosi,  poi  che  nella  assenza  miserevole  di  ogni  rinnovellatore  di  antichi  fasti  artistici 
ed  in  quella  ancor  più  triste  di  ogni  speranza  e  di  ogni  possibilità  di  averne,  mi  sembra 
assai  bella  e  nobil  cosa  rievocare  le  grandi  pagine  della  nostra  storia  e  ricercare  con  lena 
ininterrotta  le  varie  particolarità  che  accompagnarono  il  trionfo  d'  un  artista,  e  indagare 
le  più  riposte  ragioni  di  un'opera  d'arte. 

E  non  pure  de'  maggiori,  degli  elettissimi,  io  vorrei  si  trattasse,  ma  ancora  e  più 
degli  astri  relativamente  minori  del  cielo  dell'Arte,  desidererei  si  ricercassero  le  còntin- 
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jtmxt  della  vita  e  le  fonti  del  sapere,  in  quanto  i  nostri  predecessori  se  credettero  utile 
!  decoroso  cantar  laudi  magniloquenti  ai  sovrani  dell'arte,  poco  o  punto  si  curarono  di 


Fig.  I.  —  Pa^e  del  Finigiierra. 
{Dilla  roLDgnlìa  Alin.ril. 

tramandare  ai  posteri  le  tradizioni  degli  ingegni  a  quelli  inferiori  che  pure  servono  mi- 
rabilmente alla  completa  conoscenza  di  tutte  le  faccie  e  di  tutti  gli  aspetti  di  quella 
grande  e  bella  cosa  che  è  l'arte  italiana. 
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Non  già  che  tutte  le  particolarità  della  vita  e  delle  opere  dei  grandissimi  siano 
state  disvelate  e  illuminate  alla  luce  della  critica  imparziale  e  aliena  dagli  ardori  apologe- 
tici, ch'é  molto  v'  è  da  compiere  anco  per  quelli,  ma  intendo  dire  che  studiando  le  opere 
di  quelli  ingegni  i  quali  se  non  assursero  alla  sublimità  furono  però  ugualmente  rivela- 
tori di  novelle  sorgenti  di  vita  e  di  bellezza,  si  potranno  più  facilmente  comprendere 
taluni  aspetti  delle  idealità  dei  geni  e  rifulgeranno  di  più  meravigliosa  aureola  le 
glorie  loro. 

Ed  è  però  che  non  istimo  inutile  occuparmi  ora  di  un  ingegno  vivido  e  operoso 
il  quale  se  non  ha  lasciato  gran  copia  di  opere  e  una  eco  sonora  di  fama,  ha  non  per- 
tanto nobilitate  come  nessun  altro  mai  le  arti  cosi  dette  minori  che  hanno  pure  tanta 
grazia  e  formarono  tanta  parte  delle  compiacenze  estetiche  de'  nostri  antichi. 

Di  Maso  da  Finiguerra  cosf  scrive  il  Vasari  nella  sua  Introduzione  alle  tre  arti  del 
disegno  [i):  «  Di  niello  lavorò  mirabilissimamente  Maso  Finiguerra  fiorentino,  il  quale  fu 
raro  in  questa  professione,  come  ne  fanno  fede  alcune  paci  di  niello  in  S.  Giovanni  di 
Fiorenza,  che  sono  tenute  mirabili.  Da  questo  intaglio  di  bulino  son  derivate  le  stampe 
di  rame,  onde  tante  carte  italiane  e  tedesche  veggiamo  oggi  per  tutta  Italia  ». 

E  più  avanti,  nella  Vita  di  Antonio  e  Piero  Pollajoli  :  «  Era  in  questo  tempo  me- 
desimo un  altro  orefice  chiamato  Maso  Finiguerra,  il  quale  ebbe  nome  straordinario,  e 
meritamente  ;  che  per  lavorare  di  bulino  e  fare  di  niello  non  si  era  veduto  mai  che  in 
piccoli  o  grandi  spazj  facesse  tanto  numero  di  figure,  quante  ne  faceva  egli,  siccome  lo 
dimostrano  ancora  certe  Paci  lavorate  da  lui  in  S.  Giovanni  di  Fiorenza,  con  istorie  mi- 
nutissime della  Passione  di  Cristo.  Costui  disegnò  benissimo  e  assai,  e  nel  libro  nostro 
v' è  di  molte  carte  di  vestiti,  ignudi,  e  di  storie  disegnate  d'acquerello  ». 

E  ancora  dopo,  nella  vita  di  Marcantonio  Bolognese  :  «  Il  principio  dunque  del- 
l' intagliare  le  stampe  venne  da  Maso  Finiguerra  fiorentino  circa  gli  anni  di  nostra  sa- 
lute 1460  ;  perchè  costui  tutte  le  cose  che  intagliò  in  argento  per  empierle  di  niello,  lo 
improntò  con  terra  ;  e  gittatovi  sopra  solfo  liquefatto,  vennero  improntate  e  ripiene  di 
fumo  ;  onde  a  olio  mostravano  il  medesimo  che  l' argento  :  e  ciò  fece  ancora  con  carta 
umida  e  con  la  medesima  tinta,  aggravandovi  sopra  con  un  rullo  tondo,  ma  piano  per 
tutto  ;  che  non  solo  le  faceva  apparire  stampate,  ma  venivano  come  disegnate  di  penna  ». 
E  questi  sono  i  soli  cenni  che  il  biografo  aretino  ci  abbia  tramandati  sul  valentis- 
simo orafo  ;  e  pochi  altri  ne  dà  Benvenuto  Cellini  nel  suo  trattato  dell'oreficeria  (2).  Dal 


(1)  Della  pittura,  cap.  19. 

(2)  «  Maso  Finiguerra  fece  V  arte  solamente  dello  intagliare  di  niello  ;  questo  fu  un  uomo  che  mai  non  ebbe  nissuno  para- 
gone di  quella  cotale  professione,  e  sempre  operò  servendosi  dei  disegni  del  detto  Antonio.... 

«  Martino  (Schongauer)  fu  orefice  e  fu  oltramontano,  di  quelle  cittÀ  tedesche.  Questo  fu  un  gran  valent'uomo,  si  di  di- 
segno e  d' intaglio  di  quella  lor  maniera.  E  perchè  già  e'  si  era  sparso  la  fama  per  il  mondo  di  quel  nostro  Maso  Finiguerra,  che 
tanto  mirabilmente  intagliava  di  niello  (e  si  vede  di  sua  mano  una  Pace  con  un  Crocifisso  denirovi  insieme  con  i  due  ladroni,  et 
con  molti  ornamenti  di  cavagli  e  di  altre  cose,  fatta  sotto  il  disegno  di  Antonio  del  Pollaiuolo  già  nom<nato  di  sopra,  et  è   in* 
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Rinascimento  non  ne  troviamo   altro  ricordo  se  non    nell'opera  diligente  del  Baldinucci 
su  l'arte  dell'intagliare  in  rame  (i)  : 

((  Quest'arte  —  scrive  lo  storico  del  Seicento  —  che  da'  buoni  autori  del  nostro 
tempo  è  riposta  fra'  Chiari  scuri  o  Monocromati  che  dir  vogliamo,  ebbe  suo  principio  nel 
secolo  del  1400,  nella  Città  di  Firenze  mediante  la  persona  di  Maso  Finiguerra  Orefice 
e  Argentiere,  Scultore  e  Intagliatore  che  riuscì  valoroso  non  meno  nel  modellare  di  tondo 
e  mezzo  rilievo  che  in  lavorare  di  Niello  ». 

E  altra  notizia  ne  da  il  Baldinucci  medesimo  in  altro  luogo  (2),  ampliata  questa  volta 
da  un  comento  di  Marca  Manni  : 

«  Maso  Finiguerra  Fiorentino  scultore  orafo  e  inventore  dell'  intaglio  in  Rame. 
Discepolo  di  Masaccio,  fioriva  nel   1450   ». 

Ed  ecco  la  nota  del  Manni  :  «  Altrimenti  Tommaso  de'  Finiguerri  il  quale  alla  De- 
cima è  ascritto  sotto  il  Gonfalone  Ferza  nel  Quart.  di  S.  Spirito,  ed  ha  quattro  figliuoli  ». 

Ma  il  comentatore  del  biografo  secentista  aggiunge  anche  quest'altra  nota  ai  cenni 
su  l'artefice:  «  Se  fioriva  nel  1450  non  ben  si  spiega  ciò  nel  Proemio  dell'Opera  del- 
l'intagliare in  rame,  ove  si  dice  che  l'Arte  ebbe  suo  principio  nel  1400  mediante  la 
persona  di  Maso  Finiguerri  Orefice  ecc,  e  meno  si  verifica  qui  quando  noi  sappiamo  che 
nel  1424  egli  era  già  morto.  In  ser  Jacopo  di  Silvestro  Notajo  Fior,  abbiamo  :  D.  Ni- 
colosa  filia  olim  Tomaxii  Finiguerrae  de  Finiguerris  uxor  Manni  quond.  Benincase  Man- 
nucii  Legnaiuoli  pop.  Sanctae  Felicitas  ». 

Ma  certo  il  comentatore  è  caduto  qui  in  un  grosso  equivoco  scambiando  la  per- 
sona d'un  parente  dell'artista  con  l'artista  medisimo  e  ciò  tanto  più  in  quanto  nelle 
Delizie  degli  Eruditi  Toscani  troviamo  distinta  la  famiglia  Finiguerra  Finiguerre  o  Finiguerri 
negli  anni   1218^  56,  59,  84,   1302,  81   e  86. 

Altra  notizia  di  Maso  si  trova  in  una  lettera  scritta  da  Baccio  Bandinelli  ad  un  suo 
compare  nella  quale  si  parla  delle  porte  di  San  Giovanni  condotte  dal  Ghiberti  (3)  :  «  Ma 
nel  fare  li  giovani  si  feciono  tanto  valenti^  che  1'  uno  fu  Maso  Finiguerra,  l' altro  Desiderio 
(da  Settignano)  Piero  e  Antonio  del  PoUajuolo  e  Andrea  del  Verrocchio,  tutti  valenti  e 
pittori  e  scultori  ». 

E  Benvenuto  Cellini  nel  Proemio  del  Suo  Trattato  (4)   parlando  di  Antonio  del  Pol- 
lajolo  e  di  alcuni  suoi  seguaci  riporta  la  notizia  seguente:    «  A   questi  s'aggiunse  Maso 


tagliata  e  niellata  di  mano  del  detto  Maso:  questa  è  d'argento  in  nel  nostro  bel  San  Giovanni  di  Firenze);  ora  questo  valen- 
t' uomo  todesco,  nomato  Martino  virtuosamente  e  con  gran  disciplina  si  misse  a  voler  fare  la  detta  arte  del  niello.... 

n  E  se  bene  quando  io  andai  a  imparare  V  arte  della  oreficeria,  che  fu  nel  mille  cinquecento  quindici,  che  cosi  correvano 
gli  armi  della  mia  vita,  sappiate  che  la  detta  arte  d' intaglio  di  niello  si  era  in  tutto  dismessa  :  ma  perchè  quei  vecchi,  che  an- 
cora vivevano,  non  facevano  mai  altro  che  ragionare  della  bellezza  di  quest'  arte,  e  di  quei  buoni  maestri  che  la  facevano,  e  sopra 
tutto  del  Finiguerra  ;  e  perchè  io  ero  molto  volenteroso  d' imparare,  con  grande  studio  mi  messi  a  imparare,  e  con  i  begli  esempli 
del  Finiguerra  io  detti  assai  buon  saggio  di  me  ».  Benvenuto  Cellini,  /  trattini  dell'  oreficeria  e  della  scultura,  Lemon- 
nier,  1857,  pagg.  7,  12,  13,  14. 

(i)  Filippo  Baldinucci,  Cominciamento  e  progresso  dell'arte  d'  intagliare  in  rame  colle  vite  di  molti  de' più  eccel- 
lenti maestri  della  stessa  professione. 

(2)  Filippo  Baldinucci,  Delle  Notizie  de'  Professori  del  disegno.  Edizione  accresciuta  di  annotazioni  del  Signor  Do- 
menico Marca  Manni.  Firenze,   e 767-1 774,  tomo  IV,  pag.  i. 

<3)  Pietro  Zani,  Lettere  pittoriche,  pagg.  74  e  75. 

(4)  Benvenuto  Cellini,  Trattato  dell'  Oreficeria.  Firenze,  1568,  foglio  l  retro. 
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Finiguerra,  il  quale  valendosi    de'  disegni   d' Antonio    predetto   attese  senza    paragone   a 
intagliare  di  niello  ». 

In  merito  poi  alle  relazioni  artistiche  tra  il  Pollajolo  e  il  nostro  Maso  possiamo 
aggiungere,  come  complemento  questo  cenno  contenuto  nei  Decennali  di  Filippo  Baldi- 
nucci  :  «  Avevano  i  Consoli  dell'  Arte  de'  Mercanti  date  a  fare  a  Maso  le  Storie  dell'  aitar 
d'argento  pel  Tempio  di  S.  Giovanni  :  ma  avendo  poi  questi  riconosciuto  il  Pollajuolo  in 
disegno  e  diligenza  a  lui  molto  superiore  vollero  che  ancora  esso  a  concorrenza  dal  Fi- 
niguerra molte  ne  lavorasse  ». 

E  queste  poche  sono  tutte  le  notizie  che  gli  antichi  storici  dell'arte  ci  hanno  tra- 
mandato su  '1  finissimo  orefice  fiorentino.  Dai  documenti  pubblicati  dal  Gaye  (i)  abbiamo 
però  qualche  altra  notizia,  di  maggiore  importanza,  relativa  ai  suoi  dati  biografici. 

Il  primo  di  codesti  documenti  è  una  denunzia  autografa  dei  beni  di  Antonio  Fi- 
niguerra,  padre  del  nostro  Tommaso,  data  nel  luglio  1427  agli  ufiziali  del  catasto  fioren- 
tino. L'atto  è  importantissimo  poiché  oltre  al  contenere  parecchie  notizie  su  i  consanguinei 
dell'artista,  vi  si  precisa  che  questo  nel  luglio  1427,  data  del  documento,  aveva  «  detà 
danni    i.  mesi  5  »  ;  cioè  era  nato  nel  febbraio  del   1426  (2). 

Questo,  riguardo  alla  data  della  nascita  ;  in  quanto  a  quella  della  morte  un  altro 
documento  rinvenuto  dal  Gaye  reca  nuovo  lume  agli  studiosi.  Cotesto  atto  è  il  testa- 
mento di  Antonio  Finigtierra  redatto  dal  notaio  Ser  Simone  Grazzini  nel  giorno  13  di- 
cembre 1464,  dal  quale  si  apprende  che  il  nostro  Tommaso  in  quell'epoca  era  già 
morto  (3). 


(i)  Gaye,  Carteggio  inedito  d'artisti,  voi.  I,  pag.  ni  e  scg. 

(2)  a  Antonio  di  tomaso  finiguerra  orafo,  quartiere  di  S.  M.  Novella,  gonfalone  del  unichorno,  populo  Sca.  Lucia  dogni- 
santi,  ò  di  prestanzone  mi  tocha  i  mia  parte  s.  7.  io  ;  e  ora  qui  da  pie  recherò  tutti  i  mia  beni  encharichi. 

Una  chasa,  posta  in   borgo   dognisanti.  diomaserizie  per  mio  uso  e  per  mia  famiglia  chonGni  :   prima  via,  sechondo  salvi 
dandrea  lavatore,  3°  frati  dogni  santi,  4°  piero....  bachaio,  3**  giovanni  di  iachopo  bonachorsi  orafo. 

E  più  ò  avere  da  bartolomeo  di  tomaso  finiguerra,  mio  fratello,  fior.  11,  quando  io  dividerò;  che  ne  fo  pocha  stima. 
In  su  la  botega  nonno  nula,  che  sono  chonpagnio  di  sandro  di  Giovanni  e  dantonio  di  veneri,  orafi. 

Incarichi  : 

Io  antonio  di  tomaso  sopradetto  detà  danni 34 

Mona  antonia  mia  donna  detà  danni 3o,  mese  6 

Tomaso  mio  figliuolo  detà  danni i        **      5 

La  nanna  mia  figluola  detà  danni 3       •»      6 

Mia  debiti  : 
Buio  di  nicholo,  proveditorc  dello  sledale  dell'arte  di  porta  S.  Maria,  di  avere  da  me  in  due  partile  fior.  204.2. 
El  chomune  avere  da  me  di  prestanzoni  vechi  e  nuovi  e  residi,  in  luto  mi  tocha  i  mia  parte  fior.  5. 
Io  Antonio  di  tomaso  ò  fato  di  mia  propria  mano  quesU  iscrita  a  di....  di  Luglio  1427  ». 
(Archivio  delle  Decime,  Q.uarliere  S.  M.  Novella,  Gonfalone  Unicorno).  Gaye,  Carteggio  inedito  d'artisti,  voi.  1,  pag.  tu. 

(3)  «  1464,  13  dee.  Actum  floreniic  in  populo  S.  Marie  maioris  de  florentia,  presentibus  teslibus  Nardo  antonii  da  maiano 

et  Simone  francisci  legnaiuolo  etc. 

o  Antonius  q.  Tommasii  finiguerre  populi  S.  Lucie  omnium  Sanctorum  de  florentia,  sanus  mente  et  corporc  suum  nuncu- 

paiivum  condidit  testamentum. 

a  Corporis  sepuliuram  clegil  in  ecclesia  omnium  Sanctorum  de  florentia.  In  omnibus  autcm  suis  bonis  inatituit.  Franci- 
scum  et  Sicfiinum  cius  filios  legitimos,  et  pierantonium  eius  nepolum,  natum  ex  Tommasio  eìus  filio  prcmoriuo.  Tutores  autem 
ditti  eius  ncpotis  reliquit  dicios  Franciscum  et  Stefanum  »  (Archivio  Generale).  Gaye.  Carteggio  inedito  d'Artisti,  voi.  I,  pag.  113, 
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Altre  notizie  della  famiglia  Finiguerra  si  hanno  nelle  note  del  Gaye  e  in  altri 
documenti  d'archivio  pubblicati  dal  Colvin.  Sappiamo  ad  esempio  che  nel  1433  la  fami- 
glia di  Antonio  era  cresciuta  di  cinque  figliuoli  di  cui  il  maggiore  aveva  venti  anni  ed 
il  minore  tre.  Nel  1457  egli  si  trovava  in  bottega  in  compagnia  di  Rinieri  di  Giovanni 
Manni  e  il  figliuolo  «  Tomaxo  »  era  compagno  di  «  piero  di  bartolomeo  di  sali  >  (  i  ).  La 
moglie  di  Tommaso  era  una  «  Piera  Domenici  Johannis  Domenici  presta  ronzini  »  co- 
me risulta  al  Gaye  dagli  Spogli  del  Migliore. 

Finalmente  altri  documenti  riportati  nei  Ricordi  storici  di  Cino  di  Filippo  di 
Citto  Rinuccini  (2)  informano  su  alcuni  lavori  di  importanza  secondaria  condotti  da 
Tommaso  Finiguerra. 

Il  gentilissimo  niellatore  fiorentino  quando  condusse  la  «  Pace  »  del  bel  San  Gio- 
vanni, come  si  rileva  dai  documenti  pubblicati,  contava  a  pena  ventiquattro  anni  di  età. 
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(i)  «  Dinanzi  auoj  signorj  vficiali  della  nuoua  gravezza  si  raporta  per  me  Antonio  di  tomaxo  finiguerra  indetto  gbonfitlone.... 

«  Sustanzie  in  prima 
Una  casefU  posta  in  borgho  ognisantj  confinj  aprimo  via  asecondo  Giovanni  di  saluj  lanatore  di  lana  a  3*  e  fratj  dogni> 
santj  a  4®  lorenzo  dapoppj  messo  a  3°  herede  di  nannj  cino  orafo  nel  quale  abito....  Sono  abotiegha  aliarle  dellorafo  in  compagnia 
con  Rinierj  dì  Giouanni  Mannij  e  aopra  alle  costienzie  nostre  giudichamo  che  abiamo  più   debito  che  mobile  in  detta   bott^ha  e 
grande  famiglia  ». 

«  La  botteghe  doue  facciamo  l'arte  e  delle  Rede  di  Iacopo  di  bartolo  ciachj  vaiao  paghiamo  di  pigione  fiorìnj  18. 
(Anno  1457,  S.ta  Mar.  Novella,  Unicorno,  Primo,  N.*  verde  813.  fol.  163.  + S.&  M.*  N.*  G."  Liocorno). 
«  Antonio  di  tomaxo  finiguerra  horafo  ». 

«  Sustanzie 
Una  casa  per  mio  abitare  posta  in  borgho  ognisantj  confinj  da  p*  via  ij**  Bernardo  di  piero  horafo  di  iij®  lorenzo  da  poppj 
da  n]^  Giouanni  di  saluj  del  Grassi  ». 

«  Sustanzie  e  debitorj  di  bottegba  per  lameta 
I  rouand  (?)  in  bottegha  in  compagnia  di  Rinierj  di  Giouanni  manni   nellarte   dellorafo  in  merchatantia   stimaU   fiorinj 
e*  Lxxx  tocha  meza  a  Rinierj  di  Giouanni  sopradetto  e  glialtri  mczj  ame  perche  alpresente  e'diuidiamo  enon  voglio  fare  più  bo:- 
t^ha  fiorini  90. 

Piero  di  Giuliano  Vespuccj  de  dare  a  lire  4  per  fiorino fiorìnj  12 

Tomaxo  di  luigi  bartolj  »  »  fiorini    3 

Giouanni  di  cario  macingnj        »  »  fiorìnj    4 

Chosimo  dantonio  di  ser  tomas    »  »  fiorìnj    4 

Cherico  di  lorenzo  »  »  fiorinj  14 

Ant.^  di  maiiano  »  n  fiorinj     5 

Marìano  di  uannj  »  »  .  ' fiorinj    3 

(&c.  &c.) 

Antonio  dì  tomaxo  finiguerra  deta  danj.         68 

M*  Antonia  mia  donna  dannj 51 

TontAxo  mio  figlittolo  deta  dannj 30 

Frane®  mio  figliuolo  deta  dannj 18 

Stefano  mio  figliuolo  deta  dannj 15 

Piera  donna  dj  tommaso -~ 

«  Tomaso  mio  figliuolo  sopradetto  e  compagno  di  piero  di  bartolomeo  disalj  horafo  e  non  a  nulla  dicorpo  e   braghooo 
per  meta  ». 

tt  adj  27  fcbrajo  Recho  ant.®  detto  ». 

(R    Archfvio  di   Stato,  Firenze.  Portate  al  Catasto,  Anno    1451,  S.ta    Maria   Novella,  Unicorno,  Primo,  N.*  verde   705, 
fol.  355.  »  Yhs  q.  Sca  M.^  N.^  G.*  Liocorno,  1451,  adj  xiiij®  dagosto.) 
CoLViN,  op.  cit    pag.  22. 
(a)  Per  cura  di  G.  Aiazzi.  Firenze,   1840,  pag.  351. 
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E  in  fatti  nello  «  Spoglio  del  libro  grande  dell'Arte  de'  Mercatanti,  ■  segnato  1450.  Z, 
si  trova  questa  nota  : 

«  Pace  d'argento  dorata  smaltata  e  melata  di  peso  di  0.55,  d.  11,  si  fa  per  la 
chiesa  di  S.  Giovanni  per  Tommaso  di  finiguerra  orafo  e  se  li  paga  a  ragione  di  fior,  i 
largo  l'oncia;  costò  in  tutto  fiorini  66,1   n. 

Pochi  anni  dopo,  nel  1455  si  diede  a 
fare  per  ÌI  medesimo  tempio  fiorentino  di  San 
Giovanni,  a  Matteo  di  Giovanni  Dei,  orafo,  una 
seconda  Pace  d'argento  la  quale  gli  fu  pagata 
ventotto  fiorini  per  intaglio,  niello,  doratura 
e  smalto. 

La  Pace  del  nostro  Maso  rappresentante 
la  Incoronazione  della  Vergine  si  trova  ora  nella 
Gallerìa  di  Firenze. 

Di  codesta  mirabile  opera  1*  artista  con- 
dusse due  zolfi  ;  su  uno  di  questi  si  compiacque 
di  tirar  poi  alcune  prove  su  carta  e  come  as- 
serisce Adam  Bartsch  1  à  cet  égard  c'est  à  lui 
qu'appartient  la  gioire  de  la  découverte  de 
l'impression  des  estampes  n   (1). 

A  Maso  da  Finiguerra  si  attribuisce  infatti 
universalmente  la  invenzione  delle  stampe,  quan- 
tunque qualche  storico  dell'arte  straniera,  opini 
che  codesta  scoperta  non  sia  dovuta  al  risultato 
delle  combinazioni  e  delle  riflessioni  dell'arti- 
sta si  bene  soltanto  ad  un  caso  fortunato. 

Comunque  sembra  che  l' artista  abbia  ti- 
rato pochissime  prove  della  sua  opera  su  la 
carta,  tanto  che  ne  conosciamo  una  soltanto, 
la  quale  fu  scoperta  dallo  Zani  nel  1797  nel 
Gabinetto  frazionale  dì  Parigi  (2). 

l.a  primissima  stampa  tirata  con  l'inven-  „.              .,        .     r-  ■ 

'                                '^  Fig.  7.  —  Maso  da  Fmiguerra. 

zione  del  nostro  Maso  presenta  le  stesse  forme  (DiKgno  ntiii  oaiierii  degli  uhìiì). 
della  Face  del  bel  San  Giovanni  e  vi  si  vede 

la  Vergine  assisa  sul  trono  e  Ìl  suo  divin  figliuolo  circondata  da  un  coro  di  dodici  an- 
gioli di  sei  serafini  e  di  dieci  santi.  Cosicché  non  si  può  aver  più  alcun  dubbio  su  la 
identità  dell'opera. 


(I)  Adam  Bartich,  Lt  ptintrt  grartiir.  La  riiux  mallrti  iuliint.  Vicoiu,  i 
(»)  FiETiio  Zani,  Maltriatì  fir  urwirt  alla  itnrw  Jtll' BTlgi*t  t  di'  progrta 

I^uM  itlf  mUTuaanla  atefurla  J"  una  ilampa  orìginalt  iti  ctithn  Maio  Finigutira 

<!■  D.  PiUra  Zini.  Pino»,  iGoi. 
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Ed  ora  diciamo  un  poco  di  Maso  Finiguerra  disegnatore  per  entrare  nel  merito  del- 
l'attribuzione fatta  dal  Colvin  della  Cronaca  figurata  fiorentina.  Filippo  Baldinucci  nella 
Vita  di  Maso  cosi  scrive  della  sua  valentia  nel  disegno; 

«  M3S0  Finiguerra  tìorentino  di  professione  orefice,  il  quale  disegnò  tanto  e  cosi 
bene  d'acquerello  quanto  in  quella  età  si 
poteva  desiderare.  E  che  egli  medesimo 
moltissimo  operasse  in  disegno,  io  stesso 
posso  esserne  buon  testimonio  conciossia- 
cosaché i  soli  disegni,  che  io  ho  veduto 
di  sua  mano  gran  parte  de'  quali  raccolse 
la  gloriosa  memoria  del  Serenissimo  Car- 
dinal Leopoldo  di  Toscana  sono  per  cosi 
dire  senza  numero  ed  i  migliori  >. 

Lo  Zani  contò  nella  Galleria  dì  Fi- 
renze ben  cinquantasei  disegni  attribuiti  a. 
Maso,  i  quali  sono  contraddistinti  da  una 
sigla  formata  da  un  grande  asterisco  :  se- 
gno che  lo  scopritore  della  stampa  di  Pa- 
rigi attribuisce  non  all'autore  si  bene  al 
primo  possessore  dei  disegni  medesimi.  Al- 
cuni sono  firmati  ma  facilmente  si  avverte 
come  la  firma  rimonti  ad  un'epoca  po- 
steriore. 

Sidney  Colvin,  conservatore  del  Ga- 
binetto dei  disegni  e  delle  stampe  nel  Bri- 
tish  Museum,  nel  suo  libro  splendido  per 
ricchezza  tipografica,  per  la  profusione  for- 
s' anco  eccessiva  di  riproduzioni  fototipi- 
che, talune  di  soggetto  tropjjo  laterale,  e 
coscienzioso  per  la  diligenza  delle  ricerche 
Fig.  3.  —  Staso  da  Finiguerra.  g  originale   per   la    sottile    industria  delle 

IDiKgno  nella  Gillcria  degli  Uffici).  -       -      ■  .,-      .  ,  ... 

argomentazioni,  ha  publicafo  alquanti  di 
que' disegni  per  metterli  a  riscontro  delia  Cronaca  figurata  fiorentina  ch'egli  riproduce 
intera  dagli  originali  del  Britìsh  Museum  medesimo  (i). 

Il  confronto  per  il  chiarissimo  scrittore  riesce  senz'altro  esauriente  per  determinare 
l'autore  della  Cronaca  nella  persona  di  Maso  da  Finiguerra.  Vedremo  ora  se  il  suo  gin- 


|i)  AflertHthn  Piilurt  Chranieli.  hmg  a  iiirti  of  Hi»tlynin  Dthiì<«)i  npramliig nnia  Md  ptnunaga  af  aacitml 
kislorf  Hcrid  and  profm  hj  Mao  Fmìguirra  rcfroiuicd  fram  Ikt  iriginaìs  jn  Iht  BrilM  Uxmum  fy  thi  impirial  Ptat. 
Btrlin,  milk  mimf  ni'nsr  HtialraUeii  draw»  frem  anlcmpanry  murcn  and  a  criticai  and  ducriplirt  Itxl  tf  Sidkei  Colvin 
M.  A..  Kacpcr  af  Ihc  Primi  and  Driwingi  i»  tht  Brilish  hla«<tm.  London,  Bernird  Q.iHrilcfa,   1898. 
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dizio  possa  resistere  alla  prova  di  una  critica  meno  entusiasta  e  quel  che  più  monta  av- 
valorata da  altri  importanti  elementi. 

La  Cronaca  figurata  fiorentina  publicata  dal  Colvin  fu  acquistata  in  Firenze  prima 
del  1840  dall'incisore  Ed.  Schaeffer  di  Heidelberg  e  passò  nelle  mani  di  John  Ruskin 
che  la  cedette  al  Museo  britannico.  Essa  consta  di  novanlanove  fogli  disegnati  a  penna 
e  acquerellati  leggermente,  rappresentanti  scene  di  soggetto  mitologico  e  biblico. 

Il  ciclo  fìgurato  s' inizia  con  Adamo  ed  Eva,  con  Caino  e  Abele,  con  Matusalem, 
JubaI  e  Tubalcain  l' inventore  dei  suoni  e  qui  secondo  un  cartello  inscritto  in  un  serto 
di  fiori  e  di  frutta:   «  finiscie  la  prima  e  couiinca  secondda  età  «. 

La  qtiale  è  principiata 
da  Noè  pensoso  e  assonnato 
tra  i  grappoli  opimi  e  dalla 
riproduzione  dell'arca  pro- 
teggitrice,  un  immenso  ba- 
raccone inestetico  formato 
di  assi  inchiodate.  Altri  per- 
sonaggi come  Sem,  Cam, 
Jafet,  Heber,  Nembrot,  as- 
sai larghi  e  decorativi,  si 
mostrano  uniti  ìn  un  foglio 
che  qui  riproduciamo.  Se- 
gue la  Torre  di  Nembrot, 
la  città  di  Babilonia  con  la 
figura  di  Semiramide  e  Ni- 
nive  «  difihata  darre  nino  » 
con  la  quale  «  finiscie  la 
schonda  età  e  comincia  la 
tenta  età  », 

Ed  ecco   il  sacrifizio  .  .,        .    ^.  . 

FiR.  4.  —  Maso  da  Fimguerra. 
d'Isacco  con  erte  roccie  che  idìm^ho  nella  oaiicris  dt^iL  uffiiLi. 

ricorda  nella  composizione 

il  bassorilievo  di  Lorenzo  Ghiberti  nella  porla  del  bel  San  Giovanni  ;  ed  ecco  Giacobbe 
ed  Esaù  che  cede  al  fratello  il  famoso  piatto  di  lenti  sotto  una  splendida  loggia  del  Rina- 
scimento ed  ecco  Zoroastro,  Inaco,  Prometeo  e  Faraone.  Segue  il  Trionfo  di  Giuseppe 
eseguito  naturalmente  sul  gusto  dei  trionfi  fiorentini  del  Quattrocento  ;  e  poi  la  città  di 
Atene  e  Mosè  sul  Sinai  col  vitello  d'oro  eretto  su  una  specie  di  candelabro  fogliato.  E 
poi  Giobbe  ignudo  con  la  corona  in  testa,  Aronne,  Caleb,  Giosuè  sotto  le  mura  di  Gerico, 
Orfeo  che  tocca  la  lira.  Saturno  nella  città  di  Sutri,  Giove  piantato  nel  mezzo  dell'isola 
di  Creta,  la  Sibilla  Persiana  e  il  panorama  della  città  di  Troia, 

Ir  un  solo  quadro  sono  riuniti  la  Sibilla  Libica,  Gedeone,  e  la  lotta  tra  Ercole  e 
Anteo;  in  un  altro  si  vede  la  Sibilla  l>lfica  dinanzi  al  «  Templum  in  pacem  »,  un  cu- 
riosissimo tempietto  monottero.  Seguono,  sul  fondo  dì  una  grande  città,  Teseo  e  la  Amaz- 
zone, poi  la  Sibilla  Eritrea  ed  Ercole  tra  le  fiamme  ;  il  sacrificio  di  Jefte   e  il  re  Mìda. 
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il  tempio  di  Temi  e  poi  ancora  Mirra  e  Decautione,  Arianna^  Teseo  e  il  suo  labirinto, 
Minos  ed  altri  molti  personaggi  tra  cui  è  curiosissimo  Apollo  medico. 

In  quel  vario  e  piacevole  caleidoscopio  passano  ancora  Esculapio  e  Macaone,  Aga- 
mennone e  Menelao,  il  re  Priamo  e  la  regina  Ecuba,  Paride  vezzoso  e  la  bella  Elena 
sotto  un  tempietto  che  sembra  lavorato  da  Donatello  insieme  alla  famosa  cantoria,  Gia- 
sone e  Medea,  Andromaca  coi  figliuoli  disperata  per  la  sorte  di  Ettore,  Ulisse  e  Diomede, 

Pirro  che  uccide  Polissena  su  la 
tomba  di  Achille,  Pluto  che  rapi- 
sce Proserpina  sul  carro  omatìssinio 
tirato  dai  draghi. 

Samuele,  Egisto,  Assalonne, 
le  regine  Didone  e  Saba,  Salomo- 
ne, Giona^  Samuele,  Nabuccodono- 
sor.  Sansone^  continuano  il  ciclo  me- 
raviglioso che  dall'epopea  greca  at- 
traverso il  vecchio  testamento  passa 
alla  fondazione  di  Roma  col  vec- 
chio re  Numa  Pompilio  a  cui  si  ac- 
compagna il  profeta  Isaia. 

Tutti  gli  eroi  e  tutti  i  sa- 
pienti, tutte  le  scienze  e  le  più  care 
leggende  degli  umani,  passano  e  si 
glorificano  nel  libro  strano  tra  ì 
templi  faraonici  che  ricordano  le 
curiosità  febriii  del  Sc^o  di  Po- 
lifilo  e  su  i  trionfi  mantegneschi 
che  piegano  ì  candidi  cavalli  sotto 
la  profluvie  dei  fiori.  E  i  putti  fio- 

_.  „.  ,■■■-,       .,        .    —  .  rentini  alzano  i   festoni  carichi  su 

rig.  5.  —  Disegno  atlributlo  a  Mata  da  Fitiiguerra 

bìfore  toscane  sì  delìneano  su  le 
rappresentazioni  delle  città  bibliche  e  sul  mare  s' incurvano  le  alate  galee  alle  conquiste 
memorabili.  Le  sibille  oscure,  coi  capelli  al  vento  e  i  manti  regali  recano  l'oracolo  agli 
eroi  possenti  e  i  poeti  toccano  la  mandòla  su  i  troni  d'oro  ornatissimi.  E  i  guerrieri 
hanno  il  capo  cinto  di  elmi  gloriosi  e  le  donne  belle  hanno  turbanti  orientali  ornati  di 
gemme.  Nel  tempietto  donatelliano  dove  i  putti  cantori  si  rincorrono  in  una  danza  gio- 
conda. Elena  sospira  tra  le  braccia  di  Paride,  dimenticando  nell'ebrezza  dell'amplesso 
le  sciagure  della  patria  e  l'offesa  atroce  del  popolo  suo.  E  i  draghi  spaventosi  pieni  di 
vischio  e  di  maleficio  proteggono  gli  ardori  del  dio  delle  ombre  e  Didone  si  pianta  il 
pugnale  nel  seno  sotto  le  mura  fatali  di  Cartagine. 

I  compendi  popolari  delle  idealità  medioevali  derivati  da  Orosio,  Agostino,  Eusebio, 
Clemente  d'Alessandria,  Isidoro  di  Siviglia,  Vincenzo  dì  Beauvais,  suggerirono  al  disegna- 


t:.*"^" 
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tore  le  vaghissime  composizioni  come  già  le  suggerirono  a  Giusto  pittore  nella  cappella 
di  Sant'Agostino  da  Padova  (i). 

Or  dunque  Sidney  Colvin  ritiene  la  curiosissima  Cronaca  disegnata  intorno  al  1460, 
forse  con  l'intento  di  incìderla,  da  un  orefice  seguace  di  Donatello  nelle  forme  orna- 
mentali e  realistiche  e  con  qualche  rapporto  con  Antonio  del  Poliaiuolo.  Ed  aggiunge 
che  in  quell'orefice  si  debba  riconoscere  senz'altro  Maso  da  Finiguerra.  «  Aut  Finiguerra 
aut  Diabolusl  »  arriva  fino  ad  esclamare,  tanto  è  radicata  la  sua  persuasione.  La  quale 
poi  più  che  dai  dati  biografici  del  gentile  artista  e  dai  documenti  conosciuti,  si  basa  su 
la  serie  dei  disegni  degli  Ufizi  ascritta  tradizionalmente  a  Maso,  la  quale,  secondo  l'autore, 
presenta  moltissime  affinità  con  la  Cronaca  in  quistione. 

10  ritengo  primieramente  che  non  tutti  i  disegni  degli  Ufizi  ascritti  a  Maso  dalla 
tradizione  o  da  firme  apocrife  e  posteriori,  i  quali  vengono  riprodotti  dall'autore  a  so- 
stegno della  sua  tesi,  si  possano  attribuire  con  sicura  coscienza  all'artista  fiorentino.  E  ciò 
perché  differiscono  tanto  gli  uni  dagli  altri  da  lasciar  ragionevolmente  pensare  all'opera 
di  più  artisti.  Alcuni  hanno  un  carattere  arcaico  nelle  pieghe  degli  abiti  accennate  con 
timidezza  e  toccate  lievemente  all'acquerello  :  i  volti  de'  personaggi  sono  leggiadri,  sereni, 
pieni  di  calma  e  di  blandizia  e  gli  atteggiamenti  sono  composti,  ingenui,  posati. 

Altri  disegni  al  contrario  sono  più  ampli  e  in  essi  le  vesti  cuoprono  la  persona 
con  maggior  larghezza  e  sono  più  vigorosamente  segnate  e  l'acquerello  vi  si  addentra 
sicuro,  modellandole  con  più  sicurezza  e  con  più  armonia.  I  volti  hanno  un'espressione 
ferma  e  decisa  e  gli  atteggiamenti  sono  sciolti,  arditi  negli  ardui  scorci. 

Della  prima  categoria,  quella  che  conserva  un  carattere  più  arcaico  mi  piace  ripro- 
durne alcuni  (fig.  II,  III,  IV),  degli  altri,  riprodotti  pure  in  abbondanza  nel  libro  del  Colvin 
(num.  22,  23,  24,  25,  40,  64  ecc.)  ne  presento  uno  tanto  per  dar  agio  di  avvertire  la 
grande  differenza  (fig.  V).  Degli  uni  e  degli  altri  se  ne  trovano  alcuni  firmati  «  Fini- 
guerrì  »  con  una  firma  apocrifa  e  posteriore. 

11  disegno  inedito  che  riproduco  dall'originale  del  Gabinetto  delle  stampe  della 
Galleria  Nazionale  di  Roma  (fig.  VI)  firmato  anche  col  nome  dell'artista,  può  dar  modo 
di  chiarire  le  quistione  (2). 

Quelle  due    ascetiche  e  semplici   figure   di    pastori,   dai   lievi    panneggiamenti    dai 


(1)  Nel  1893  Adolfo  Venturi,  direttore  della  Galleria  Naz'onale  di  Roma,  ebbe  in  sorte  di  ritrovare  e  di  acquistare  il 
libro  de'  disegni  di  Giusto  pittore,  preparato  per  le  pitture  ora  distrutte  della  cappella  di  Sant'  Agostino  negli  Eremitani  di  Padova» 
Manca  al  quaderno  prezioso  la  carta  I  dove  era  rappresentata  la  Teolog'a,  come  «  virgo  tenens  specuium  «,  circondata  da  profeti 
e  da  Santi.  Nel  «  verso  «  di  que'  disegni  si  trovano  gli  studi  per  una  cronaca  figurala,  che  secondo  Girolamo  Savonarola,  Giusto 
eseguf  per  la  stessa  cappella  di  Sant'Agostino:  a  novum  et  vetus  testamenium  maximo  etiam  cum  ornatu  figuratur  n.  Le  miniature 
publicate  da  Julius  von  Schlosser,  come  probabile  modello  agli  affreschi  di  Giusto,  aoa  sono  che  una  copia  ridotta  dei  disegni,  e 
quindi  degìi  affreschi;  le  miniature  di  Leonardo  da  Bissucio,  publicate  daUBrockhaus,  ne  sono  pure  una  copia. 

(2)  Altri  disegni  attribuiti  a  Maso  da  Finiguerra  si  trovano  :  uno  neir  Ambrosiana  di  Milano  ;  un  secondo  nella  Galleria 
del  Louvre  a  Parigi  (Braun  516)  e  un  altro  nell'  Istituto  Staedel  di  Francoforte.  (P.  Kristeller,  Repertorium  fur  Kunstwis- 
unschaft,  voi.  XXII,  fase.  II.  P.  K.  A  fiorentine  Picture  Chronicle  etc.) 
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contorni  condotti  a  punta  d'argento  con  delicatezza  e  con  amore,  e  dagli  occhi  languidi 
non  trovan  forse  riscontro  col  paggio  (fig.  II)  e  col  giovane  ammantato  (tìg.  Ili)  degli 
Ufizi  ?  Il  modo   particolare  di  segnar  la   bocca  'con  angoli    cadenti,  quello  di   tracciare 


Fig.  11.  —  Afoso  da  Fhiigiterra. 

piicgno  ntl  Gobintllo  Niiìonilt  dellt  Sumpe]. 

capelli  con  brevi  tratti,  e  quello  di  segnar  i  contomi  con  un  egual  segno  interrotto,  il 
lovoro  timido  delle  mani,  la  forma  carette rist Ica  del  piede,  il  panneggiamento  sobrio  delle 
vesti  composte  e  adattate  con  grazia  sul  corpo,  non  si  trovano  egualmente  nelle  diverse 
opere  ?  E  quel  putto  che  alza  la  testa  su  dal  cesto  appeso  su  le  spalle  del   pastore  non 
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trova  riscontro,  nei  capelli  brevi,  tracciati  inteirottamente,  nell'arco  degli  occhi,  nella 
piccola  bocca  aperta,  e  infine  nell'atteggiamento  della  testa  con  uno  de'  due  putti  mu- 
sicanti del  disegnino  degli  Ufizi?  (fig.  IV). 

Gli  altri  disegni  di  un  fare  più  ampio,  dai  panneggiamenti  più  larghi  e  armonici, 
di  cui  do  un  saggio  nella  figura  V,  hanno  una  maniera  e  uno  spirito  tutto  diverso, 
tanto  da  farli  ritenere  di  epoca  alquanto  posteriore  ai  primi  ;  cioè  molto  avanti  nella 
seconda  metà  del  Quattrocento. 


c2^ 


Ed  ora  che  abbiamo  accennato  quali  disegni  si  possono  ascrivere  con  maggiore  pro- 
babilità a  Maso  da  Finiguerra  che  si  rivela  cosi  un  disegnatore  austero  e  dolce  ad  un  tempo, 
sobrio  e  corretto,  veniamo,  col  confronto  della  Cronaca  fiorentina  ad  esaminare  la  serietà 
dell'attribuzione  fatta  dallo  studioso  inglese. 

Riproduco  appunto,  perché  il  confronto  riesca  più  chiaro,  una  pagina  del  libro  fio- 
rentino la  quale  presenta  personaggi  isolati  similmente  ai  nostri  disegni  identificati  per 
quelli  del  Finiguerra  (fig.  VII). 

Codesti  personaggi  dai  capelli  lanosi  arricciati  grossolanamente,  dagli  occhi  cer- 
chiati, dalla  testa  mal  piantata  sul  collo  contorto,  dalla  bocca  stretta  in  una  smorfia,  dagli 
elmi  strani  e  teatrali,  dalle  vesti  cincischiate  nelle  pieghe  che  non  hanno  una  linea  ar- 
monica, dalle  forme  tratteggiate  calligraficamente,  possono  dar  l'adito  a  qualche  confronto 
con  i  disegni  della  Galleria  degli  Ufizi  e  con  quello  della  Galleria  Nazionale  di   Roma? 

Con  la  maggiore  sicurezza  si  può  affermare  che  essi  non  hanno  nessun  punto  di 
contatto  all'  infuori  di  qualche  particolare  di  abbigliamento  comune  a  quel  tempo  in  Fi- 
renze, con  alcuna  delle  due  maniere  de'  disegni  accennati.  Se  poi  estenderemo  la  nostra 
ricerca  a  tutto  il  grazioso  libro  della  Cronaca  ci  persuaderemo  ancor  più  fermamente  che 
nessun  confronto  si  può  stabilire  con  gli  elementi  indicati  dallo  scrittore  inglese. 

E  infatti  come  osservò  acutamente  il  Venturi  (i),  il  disegnatore  della  Cronaca  non 
ha  affatto  la  sodezza  di  forma  dei  disegni  di  Firenze  e  la  semplicità  e  la  sicurezza  nella 
disposizione  varia  de'  piani  di  luce  e  d'ombra,  e  sembra  piuttosto  un  calligrafo  che  si 
diverta  a  far  ghirigori,  riccioli,  svolazzi,  fettuccie,  festoni,  alberi,  stellati,  figure  d'una 
grande  convenzione  e  maschere  di  vecchi. 

Non  pertanto  alcune  pagine  come  la  prima,  rappresentante  Adamo  ed  Eva  e  Caino 
ed  Abele  ed  altre  ancora  come  quella  rappresentante.  Orfeo  dimostrano  un  certo  amor 
di  finezza  nei  corpi  bene  architettati  sebbene  presentino  i  difetti  comuni  a  tutta  l'opera  ; 
cioè  sbagli  di  prospettiva,  estremità  dei  corpi  difformi,  alberi  somiglianti  bolle  di  sa- 
pone, animali  trattati  liberamente  senza  le  caratteristiche  proprie. 

Matusalem  sembra  una  caricatura  con  ghirigori  svolazzanti  su  la  testa,  i  putti  nella 
tavola  III  precipitano  senza  grazia  co'  corpi  contorti  in  malo  modo  ;  l' arca  di  Noè   è  un 


(i)  L'Arte,  inno  II,  fase.  1,  III,  Arti  grafiche^  pag.  III. 
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Fig.  7.  —  Pagina  della  «  Cronaca  figurata  fiorentùta  > 
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casotto  assai  brutto  che  un  orafo  come  il  Finiguerra  non  avrebbe  mai  fatto.  L'agnello 
d'oro  nella  rappresentazione  di  Mosè  ha  i  caratteri  di  un  leone;  e  nessun  Padre  Eterno 
fu  mai  figurato  pili  brutto  di  quello  che  si  vede  nella  storia  medesima.  Certi  elmi  poi 
sono  addirittura  straordinari  e  somigliano  più  presto  chiome  d'alberi:  Faraone  e  Inaco 
in  un'altra  tavola  sembrano  figure  di  carte  da  giuoco. 

Tutte  le  forme  danno  la  impressione  di  cincischiato  e  mancano  di  forza  plastica  e 
pare  s'ispirino  ad  antichi  modelli  nelle  roccie  erte  a  strati,  a  scaglie,  nei  cespugli  che 
somigliano  polipai,  negli  ornati  a  larghe  e  arricciate  foglie  gotiche,  nelle  fettuccie  e  nei 
nastri  che  svolazzano  per  ogni  dove,  senza  armonia  e  senza  ragione.  Vi  si  vede  nell'  in- 
sieme una  stranezza  non  subordinata  alle  regole  d'arte,  una  larghezza  grande  di  facilone 
che  non  si  preoccupa  molto  della  destinazione  dell'opera. 

Su  queste  basi  non  si  possono  tentare  ravvicinamenti  di  sorta  tra  la  Cronaca  e  i  di- 
segni dtigli  Ufizi  e  del  Gabinetto  romano  e  si  può  dire  soltanto  che  se  tutte  le  opere 
parlano  la  lingua  medesima,  questi  si  possono  comparare  alle  strofe  dolci  e  austere  del 
Petrarca  e  quella  ad  un  componimento  dialettale  di  stornellatori  toscani, 

Stanislao  Fraschetti. 
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Una  novissima  riproduzione  dell' opuscolo   di  Niccolò 
Scillacio  De  insulis  nuper  inventts. 


Fino  a  qualche  mese  fa  dell'opuscolo  originale  di  Niccolò  Scillacio  recante  la  re- 
lazione del  secondo  viaggio  di  Cristoforo  Colombo,  si  conoscevano  soltanto  i  quattro  esem- 
plari indicati  dall'  Harrisse  nelle  Additions  alla  sua  Bibliotheca  americana  vetustissima  (Paris, 
Tross,  1872,  pag.  V,  nota  3)  cioè:  quello  della  Trivulziana,  già  descritto  da  me  e  da 
P.  Amat  di  S.  Filippo  nella  Bibliografia  degli  scritti  italiani  0  stampati  in  Italia  sopra 
Cristoforo  Colombo^  la  scoperta  del  Nuovo  Mondo  e  i  viaggi  degli  Italiani  in  America  (  i  )  ; 
quello  veduto  e  citato  dal  Ronchini  primo  raccoglitore  di  notizie  intorno  allo  Scillacio 
ed  al  suo  opuscolo  (2)  e  che  venne  acquistato  nel  1845  in  Parma  dal  bibliofilo  Dome- 
nico Olivieri,  passò  poi  alla  biblioteca  del  conte  Rocca  Saporiti  a  Milano  e  fu  finalmente, 
come  dice  il  Ronchini,  compro   a  sconfinato  pre^o  da  uno   straniero^   l'americano   James 


(i)  Vedi  Raccolta  di  documenti  e  studi  pubblicati  dalla  R.  Commissione  Colombiana  nel  quarto  centenario  della  scoperta 
dell* America,  parte  VI,  voi,  unico.  Roma,  1893,  pog.  84,  num.  531.  In  questa  Bibliografia  commisi  Terrore  di  citare  come  unici 
esistenti  i  due  esemplari  Trìvukiano  e  Lenoxiano,  essendomi  sfuggite,  chi  sa  come,  le  ultime  righe  della  nota  delTHarrisse  indicata 
di  sopra. 

(2)  Intorno  ad  un  rarissimo  opuscolo  di  Nicola  Scillacio  Messinese^  sopra  il  secondo  viaggio  di  Cristoforo  Colombo  alla 
scoperta  dell'America,  Lettera  del  cav.  Amadio  Ronchini  di  Parma  al  conte  Bernardo  Pollastrelli.  Modena,  coi  tipi  della  Regia 
Duca!  Camera,  1856,  in-8«. 


La  Bibliofilia^  volume  li,  dispensa  6*^*. 
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Lenox;  quello  indicato  dal  Panzer  (i)  che  fece  parte  della  ricca  collezione  d' incunaboli 
raccolta  dal  ministro  danese  Thott  e  da  lui  poi  donata  alla  biblioteca  reale  di  Copena- 
ghen, dove  ancora  l'opuscolo  si  trova:  e  finalmente  quello  esistente  nella  Biblioteca  del 
Palazzo  Reale  di  Madrid. 

Quale  fosse  la  causa  prima  di  questa  rarità  non  è  compito  mio  indagare.  Sia,  come 
congetturò  il  Ronchini  per  primo  e  ripetè  in  un  suo  scritto  il  Moiraghi  (2),  che  l'autore 
stesso,  fatto  accorto  dei  gravissimi  errori,  di  cui  la  sua  relazione  era  piena,  sconfessasse 
l'opuscolo  e  cercasse  di  ritirarne  quanti  più  esemplari  potè  ;  sia,  come  dice  il  Lenox  (3) 
e  propende  a  credere  (con  maggior  fondamento,  a  parer  mio)  anche  il  Merkel  (4),  che 
l'avidità,  colla  quale  venivano  alla  fine  del  secolo  XV  ricercate  le  relazioni  geografiche 
contemporanee  e  la  piccola  mole  di  queste  fossero  i  potentissimi  fattori  della  rapida  loro 
dispersione  ;  sia  per  la  concomitanza  di  queste  cause  ;  fatto  sta  che  la  relazione  dello  Scil- 
lacio,  interessante  malgrado  i  suoi  errori,  era  accessibile  a  pochi  ;  e  poiché  il  Lenoxj 
che  la  ristampò  colla  traduzione  inglese  del  Mulligan  e  una  sua  introduzione,  non  ne 
fece  tirare  che  102  esemplari,  dei  quali  quattro  soli  pervennero  in  Italia  (5),  fu  graditis- 
sima agli  studiosi  nostri  di  cose  colombiane  la  nuova  edizione  datane  dal  Berchet  tra  le 
Narrazioni  sincrone  nella  sua  raccolta  di  Fofiii  italiane  per  la  stòria  della  scoperta  del  Nuovo 
Mondo  (6). 

Se  però  con  quella  accurata  ristampa  si  contentava  la  giusta  curiosità  di  coloro,  che 
dell'opuscolo  dello  Scillacio  curavano  soltanto  il  contenuto,  non  altrettanto  poteva  dirsi 
per  i  bibliofili^  ai  quali  sopratutto  preme  di  aver  chiara  anche  la  rappresentazione  estrin- 
seca delle  rarità  bibliografiche,  e  appunto  al  soddisfacimento  di  questo  loro  desiderio  ha 
mirato  coli' edizione  che  forma  oggetto  di  questo  scritto  il  Sig.  Leo  S.  Olschki. 

Questo  intelligentissimo  e  colto  libraio  antiquario  ebbe  la  fortuna  di  ritrovare  re- 
centemente, in  una  miscellanea  di  antichi  opuscoli  da  lui  acquistata,  un  altro  esemplare 
della  relazione  dello  Scillacio;  e^  dove  un  puro  mestierante  non  avrebbe  visto  che  un  ot- 
timo affare,  egli  pensò  che  si  poteva  mescolare  all'utile  il  dolce  e  acquistare  un  diritto 
alla  riconoscenza  di  quella  categoria  di  persone,  che  è  poi  l' alimentatrice  precipua  della 
sua  industria.  L'opuscolo  fu  venduto  in  America,  ma  prima  ne  venne  fatta  una  riprodu- 
zione fototipografica,  la  quale  non  differisce  dall'originale,  se  non  perchè  alle  io  carte 
n.  n.  che  costituiscono  questo,  è  aggiunta  una  copertina  della   medesima  carta,  imitazione 


(i)  Annales  tjrpograpkici  ah  Anno  MDI  ad  anmtm  MDXXX  VI  continuati  ecc.  Norimbergae,  1801,  voi.  IX,  pag.  193,  num.  334. 

(2)  Vedi  ntW Almanacco  sacro  pavese  per  l'anno  1H96,  l'articolo  Sui  pittori  pavesi,  spigolature  e  ricerche,  Pavia.  Fusi, 
1896,  pag.  293. 

(3)  NicoLAUS  Syllacius,  De  Insulis  Meridiani  atque  Indici  Maris  nuper  inventis,  wiih  a  transìation  into  English  Jr 
the  rev.  John  Mulligan  (con  una  introduzione  di  James  Lenox).  New  York,   1859,  in-4^. 

(4)  C.  Merkel,  L'opuscolo  «  De  Insulis  nuper  inventis  >  del  messinese  Nicolò  Scillacio  professore  a  Pavia,  confrontato 
colle  altre  relazioni  del  secondo  viaggio  di  Cristoforo  Colombo  in  America.  —  (Nelle  Mem,  del  R.  Ist.  Lomb.  di  Sciente  e  Lettere, 
Classe  di  lettere,  scienze  storiche  e  morali,  Serie  IV,  voi.  XI,  fasq.  IV). 

(5)  Uno  alla  Biblioteca  Universitaria  di  Genova;  due  a  Milano,  all'Ambrosiana  e  nella  libreria  del  march.  Girolamo  D*Adda 
(poi  del  Gglio  Gioachino,  ma  ora,  a  quanto  mi  si  dice,  passata  all'estero);  uno  alla  Universitaria  di  Pavia.  Il  libro  è  partico- 
larmente caro  ai  bibliofili  perchè  contiene  in  una  appendice  bibliografica  (pag.  xxxv-lxii)  la  prima  notizia  un  poco  diffusa  delle 
antiche  e  rarissime  edizioni  dei  viaggi  di  Colombo,  con  28  facsimili. 

(6)  Raccolta  di  documenti  e  studi  pubbl.  pel  4*    cent,   della    scoperta   dell'America.    Parte  IH,    voi.  Il,  pag.    83-94.    Il 
y    Merkel  dice  questa  ristampa  non  priva  di  inesattezze. 
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deirantica,  sul  verso  della  parte  anteriore  della  quale,  in  un  breve  scritto  latino,  che 
porta  in  alto  V  intestazione  Leo  S.  Olschki  Lectori  S.  fi.  d,  e  in  basso  la  data  Florentie  : 
XVI  Kal,  Jvn.  MdcccCy  l'editore  spiega  il  concetto  che  lo  spinse  a  far  stampare  un  fac- 
simile dell'opuscolo. 

La  prima  carta  di  questo  (copertina  a  parte)  porta  una  dedicatoria  a  Lodovico 
Sforza,  che  occupa  anche  parte  del  verso  ;  alla  seconda  carta,  comincia  la  relazione  che 
termina  circa  a  metà  del  redo  dell'ultima,  mentre  sul  verso  di  questa  sta  un  accompa-^ 
gnatoria  diretta  ad  Alfonso  Cavallaria.  Le  prime  due  carte  non  portano  segnatura,  men- 
tre la  terza,  la  quarta  e  la  quinta  hanno  rispettivamente  in  calce  i  numeri  3,  4  e  5.  Ogni 
pagina  piena  è  di  34  righe,  meno  la  terza  che  ne  conta  35.  I  caratteri  sono  gotici. 
Questa  breve  descrizione  del  resto  concorda  affatto  con  quella  data  da  me  e  dall' Àmàt 
di  S.  Filippo  dell'esemplare  trivulziano. 

Fissare  la  data  dell'edizione  principe  non  è  difficile,  sebbene  esso  manchi  affatto  di 
note  tipografiche. 

Lo  Scillacio,  che  insegnava  allora  all'  Università  ^i  Pavia,  avendo  avuto  da  un  tal 
Guglielmo  Coma,  com'  egli  stesso  scrive  nella  lettera  dedicatoria^  la  relazione  di  ciò  che 
andavano  narrando,  e  fors'anco  scrivendo,  i  reduci  della  seconda  spedizione  di  Colombo 
(il  quale,  come  è  noto,  aveva  il  2  febbraio  del  1494  rimandato  in  Ispagna  gran  parte 
delle  sue  navi  coi  saggi  delle  ricchezze  d' ogni  specie  da  lui  trovate  nei  nuovi  paesi  sco- 
perti), si  fece  un  dovere  di  tradurre  in  latino  quelle  notizie,  che  ansiosamente  erano  aspet- 
tate anche  in  Italia,  le  commentò  a  modo  suo  e  le  fece  stampare  dedicandole  al  suo  be- 
nefattore Lodovico  il  Moro  e  diffondendole  quanto  pili  potè.  Tanto  che  le  rimandò  perfino 
in  Ispagna,  facendone  omaggio  al  vice-cancelliere  del  re,  che  era  allora  il  giureconsulto 
Alfonso  Cavallaria.  E  appunto  le  due  lettere  a  Lodovico  e  al  Cavallaria,  ch«r  accompa- 
gnano la  relazione  e  portano  entrambe  la  data  ex  Pafiia  idibus  decembris  I4g4^  fanno  in 
certo  qual  modo  le  veci  delle  note  tipografiche,  non  potendosi  supporre^  data  l' indole 
del  contenuto  e  un  po' anche  quella  dell'autore^  che  questi  abbia  aspettato  a  lungo  a  fare 
stampare  la  sua  relazione  col  rischio  di  perdere  il  merito  della  priorità.  L'opuscolo  ri- 
sale quindi  alla  fine  del   1494  o  per  lo  meno  al  principio  dell'anno  successivo. 

Piò  arduo  invece  è  lo  stabilire  chi  fosse  lo  stampatore  dalla  cui  officina  l'opuscolo 
è  uscito.  La  circostanza  accennata  dallo  Scillacio  nella  dedicatoria,  che  nel  1494  egli  abi- 
tava presso  il  tipografo  Gian  Antonio  Beretta  porterebbe  alla  congettura  che  a  costui 
fosse  stata  affidata  dall'  autore  la  stampa  della  relazione  ;  ma  i  bibliografi  nei  quali  si  pos- 
sono trovar  notizie  sicure  della  tipografia  pavese  (e  in  questo  caso,  più  che  del  Comi  (1) 
ormai  antiquato,  imperfetto  e  inesatto,  mi  fido  dell'indice  dell' Hain  compilato  dal  Burger 
e  del  repertorio  del  Proctor),  limitano  al  1491  l'attività  professionale  del  Beretta  e  citano 
come-  tipografi  che  lavoravano-  a  Pavia  neg^i  anni  1494.  e  '95  Cristoforo  de  Canibns,  An- 
tonio Carcano,  Leonardo  Gerii,  Francesco  Girardengo,  Giovanni  Antonio  da  Onate,  i  fra- 
telli Rovelli,  Giovanni  Andrea  Bosco  e  Michele  Garaldo.  Notarono  il  Ronchini  prima  e 
dopo  di  lui  il  Merkel  che  uno  di  questi  stampatori,  il  Girardengo^  che  lavorò  a  Pavia  dal 
1480  al   1498  e  interpolatamente  anche  a  Venezia  fra  il   1484  e  il   1494^  ed   era  stato 


(l)  Siro  Comi,  Memorie  bibliografiche  per  la  storia  della  tipografia  pavese  nel  Sec.  X  V.  Pavia  1807. 


ì 


M 


il 


.s 


11. 


fi 

r 


E 

à 


"■*^ 


ao8  GIUSEPPE  FUMAGALU 


nel   1488  socio  col    Beretta,  av«va  stampato  nel   1496  un'altra   opera   dello    Scillacio,  e 
|.  che  perciò,  molto  probabilmente,  egli  era  anche  lo  stampatore  della   Relazione.    L'altra 

I'  opera  dello  Scillacio  cui  qui  si  accenna,  non  è,  come  ha   creduto    il    Merkel,    il    quale 
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pure  aveva  veduto  il  libro,  il  volume  miscellaneo  De  felici  philosophorum  paupertafe  ap- 
petenda^  che  non  porta  nome  di  stampatore,  bensì  l'opera  di  Ugo  Benci  da  Siena  Super 
quarta  Feti  Primi  Auicenne  preclara  expositio^  che  fu  arricchita  di  commentari  dello  Scil- 
lacio, come  è  detto  nella  prefazione,  e  che  ha  la  seguente  sottoscrizione  :  Per  Franciscum 
gyrardengum.  1496.  die    2g.  lanuarii.  Papié.  Dei  tre  caratteri  gotici  con  i  quali  è  com- 
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posto  questo  volume,  quello  di  grandezza  intermedia  si  riconosce  a  prima  vista  per  quello 
stesso  della  Relazione.  Un  confronto  minuto  delle  singole  lettere  mi  ha  persuaso  della 
identità  dei  due  tipi,  con  la  sola  eccezione  del  P  maiuscolo  che  è  affatto  diverso  ;  nella 
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Relazione,  come  è  facile  vedere  dal  fac-simile  unito,  l'asta  verticale  è  costituita  da  un 
doppio  tratto,  invece  nel  carattere  dell'Avicenna  l'asta  è  semplice.  Ma  è  ovvio  di  am- 
mettere, presentandosi  il  carattere  dell'Avicenna  alquanto  logoro,  che  qualche  lettera  più 
stanca  delle  altre  sia  stata  nuovamente  incisa,  e  che  una  di  queste  sia  il  P.  Invece  non 
mi  resulterebbe  esatto  quello  che  il   Ronchini    dice  dei    caratteri    della    Relazione  e  di 
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quelli  degli  opuscoli  dello  Scillacio  raccolti  nel  libro  anzidetto  De  felici  philosophorum 
paupertate  appetenda^  cioè  che  gli  rassomiglino  tanto  da  ritenerli  usciti  da  una  stessa  offi- 
cina. Non  ho  visto  il  libro,  ma  l'eccellente  catalogo  del  Proctor  nel  descrivere  l'esem- 
plare del  Museo  Britannico  nota  che  vi  sono  due  caratteri  gotici  di  cui  uno  è  molto  si- 
mile a  uno  dei  tipi  di  Giovanni  Antonio  da  Onate,  l'altro  rassomiglia  a  un  corpo  di  ca- 
rattere del  Girardengo,  ma  che  non  è  quello  dell'x\vicenna,  né  quello  della  Relazione. 

Quanto  al  merito  intrinseco  di  questa,  che  era  stata  da  taluno  esagerato,  da  altri  troppo 
abbassato,  è  facile  farne  un  giusto  apprezzamento  dopo  il  minuto  e  coscienziosissimo  studio 
del  Merkel  già  da  me  citato;  ma  per  ben  comprendere  le  conclusioni  alle  quali  giunse  il 
geniale  critico  storico,  conviene  prima  ricordare  sommariamente  chi  fosse  l' autore  e  quale 
lo  scritto. 

Prima  del  Ronchini,  che  le  raccolse  tutte  e  le  arricchì  di  proprie  ricerche,  le  sole 
notizie  che  si  avevano  dello  Scillacio  emergevano  dai  cenni  autobiografici,  che  qua  e  là 
si  trovano  nelle  sue  opere,  né  veramente  il  silenzio  degli  storici  della  letteratura  può  re- 
car meraviglia,  se  si  abbia  riguardo  al  mediocre  valore  intrinseco  dell'uomo.  Queste  no- 
tizie che  vennero  riassunte  da  Antonio  Codara  (i),  non  ebbero  notevole  ampliamento  nem- 
meno dopo  le  accurate  ricerche  del  Merkel. 

Lo  Scillacio  fu  siciliano  e  quasi  sicuramente,  come  egli  stesso  assevera,  di  Messina, 
dove  gli  Squillaci  erano  annoverati  nel  secolo  XV  fra  i  più  cospicui  cittadini  e  avevano 
diritto  di  voto  nel  Consiglio  supremo  della  Sicilia.  La  data  della  sua  nascita  è  ignota;  ma 
non  si  va  certamente  lontani  dal  vero  ponendola  verso  il  1450.  Andò  giovanissimo  in 
Spagna,  protetto  da  quell'  Alfonso  Cavallaria,  al  quale  mandò  nel  1 494  la  sua  Relazione, 
e  poco  dopo  rimpatriato  si  recò  a  continuare  gli  studi  nell'alta  Italia  e  segnatamente  a 
Pavia,  dove  probabilmente  giunse  nel  1482.  Tutto  ciò  emerge  appunto  dall' accompagna- 
toria al  Cavallaria  che  segue  la  Relazione  e  incomincia  cosi:  €  Cum  me  Ubi  viro  prima- 
rio et  excellenti  iampridem  ita  devoverim^  ut  studia  mentemque  omnem  imperio  tuo  religiosius 
subdiderim.  ex  Hispaniis  cum  in  Siciliam  in  patriam  festinaremy  mox  philosophie  et  medi- 
cine studio  in  cisalpina  gymnasia  translatus.  XIL  annos  Papié  versarer  inter  totius  Italie 
philosophos  illustreSy  celum  non  animum  mutasse  me  comperi  >, 

L'ingegno  brillante  del  Siciliano  gli  valse  le  grazie  dei  maestri  e  dello  stesso  Lo- 
dovico il  Moro,  che  della  riforma  dell'Ateneo  Pavese  si  era  specialmente  occupato  ;  co- 
sicché subito  dopo  laureato  in  filosofìa,  cioè  nel  i486  circa^  fu  accolto  nel  collegio  dei 
professori  e  poco  appresso  venne  scelto  a  pronunciare  il  solenne  discorso  per  l' inaugura- 
zione del  nuovo  edificio  che  doveva  riunire  le  facoltà  di  medicina  e  di  giurisprudenza 
fin  allora  divise.  Come  assegno  per  le  sue  letture  appare  dai  Rotoli  originali  dei  lettori 
dell'Università,  che  lo  Scillacio  aveva  nel  1490  per  la  metafisica  venti  fiorini,  mentre 
nel   1492,  mutata  la  cattedra  in  quella  di  filosofia  naturale  ne  riceveva  ottanta,  nel  1494 


(i)  Dott.  Antonio  Codara,  La  tradijiont  di  Cristoforo  Colombo  scolaro  in  Pavia  t  Nicola  Sciliacio,  Treviglio,  1894. 
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cento  e  nel  1495  centoventi.  Mentre  insegnava  filosofia,  lo  Scillacio  studiava  medicina,  ed 
anche  in  questa  scienza  venne  laureato  ai  22  di  Luglio  del  1493.  Recatosi  di  nuovo  in 
Spagna  nell'estate  del  1495  al  seguito  dell'Arcivescovo  di  Milano,  Guido  Antonio  Ar- 
cimboldi,  egli  sopratutto  si  occupò  di  raccogliere  osservazioni  attinenti  ai  suoi  nuovi  studi, 
e  scrisse  infatti  da  Barcellona  una  lettera  al  conte  Ambrogio  Rosate,  medico  ducale,  per 
descrivergli  il  processo  e  le  manifestazioni  del  nuovo  male  importato  dalla  <  truculenta 
Gallia  »  ed  esortarlo  a  impedirne  la  propagazione  in  Italia  ;  e  raccolse  pure  dalla  bocca 
di  im  dotto  moro  una  biografia  d'Avicenna  :  lavori  però  entrambi  di  piccola  mole  e  di 
non  maggiore  interesse.  Ai  primi  del  1496  lo  Scillacio  eragià  di  ritorno  in  Italia  e  cu- 
rava per  sollecitazione  del  celebre  giureconsulto  Giasone  Del  Mayno,  la  raccolta  dei  pro- 
pri scritti,  che  fu  pubblicata  nel  marzo  a  Pavia  e  che  era  forse  da  lui  destinata  a  lasciar 
di  sé  duraturo  ricordo  in  Italia,  giacché,  come  appare  dalla  lettera  al  Cavallaria,  che  pre- 
cede quella  raccolta,  il  re  di  Spagna,  cutus  imperio  perpetuo  me  tradidi^  come  egli  dice,  lo 
chiamava  in  Ispagna,  ed  egli  vi  si  recò  forse  quell'  anno  stesso  ;  né  più  rivide  Pavia,  idove 
del  resto  signoreggiavano  allora  i  francesi  ed  ei  non  aveva  quindi  motivo  di  star  volen- 
tieri. Costituiscono  questa  raccolta: 

i"  lo  scritto:  De  felici  philosophorum  pauperiate  appetenda  ; 

2°  il  panegirico:    Dedicaiio   scholae   papicnsis  ad    Ludovicum  principem   sapienr 
tissimum  ; 

3°  le  orazioni  funebri  e  i  discorsi  per  nozze  ; 

4*"  i  discorsi  dottorali; 

5**  la  vita  del  medico  Avicenna  ; 

6^  lo  scritto  del  mal  francese. 
Vi  manca  la  Relazione  del  secondo  viaggio  di  Colombo,  e  ciò  fa  supporre  che,  se 
anche  lo  Scillacio  non  contribuì  a  disperdere  la  prima  edizione  dell'opuscolo,  non  volle 
però  con  una  ristampa  diffondere  ancora  i  grossolani  errori  che  esso  contiene  —  quello 
principalmente  d'aver  fatto  viaggiare  Colombo  verso  oriente,  girando  prima  il  continente 
affiricano  —  e  de' quali  lo  stesso  Lodovico  Sforza,  assai  versato  in  cose  geografiche,  pro- 
babilmente lo  aveva  fatto  accorto. 

E  l'esame  di  tutti  questi  lavori,  facilmente  rivela  quanto  maggiore  fosse  nello  Scil- 
lacio la  versatilità  che  non  la  profondità,  e  di  quanto  i  pregi  della  forma  superassero 
quelli  della  sostanza. 


.♦ 


c2^ 


Esaminiamo  ora  brevemente  1^ opuscolo:  De  insulis  nuper  inventis. 

La  lettera  allo  Sforza,  che  lo  precede,  ci  fa  sapere  a  quale  fonte  l'autore  attin- 
gesse le  sue  notizie  e  quale  fosse  il  precipuo  suo  scopo  nel  tradurle.  Le  notizie  gli  erano 
state  mandate  <  per  litteras  a  Guillermo  Coma  Hispanorum  viro  sane  nobili,  sermone 
patrio  exaratas  >  ;  e  poiché,  secondo  il  filosofo  siciliano,  fisso  nella  idea  che  Colombo  avesse 
girato  intorno  all'Affrica,  la  scoperta  delle  nuove  isole  provava  che  andavano  errati  i 
geografi  raccomandati  a  Lodovico  dal  medico  Ambrogio  Rosate  —  i  quali  avevano  scritto 
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che  il  Mare  Indico  era  un  mare  mediterraneo,  egli  si  affretta  a  correggere  tale  errore,  che 
del  resto  a^che  dalla  Storia  antica  era  evidente,  poiché  «  quam  navigationem  multo  ante 
anno  etiam  penus,  qui  Carthaginis  potentia  efflorente,  circumvectus  a  Gadibus  ad  finem 
Arabie  penetraverat,  scripto  prodiderat  ».  Fu  dunque  per  fare  sfoggio  di  erudizione  presso 
il  principe  che  lo  Scillacio....  prese  quel  solennissimo  granchio  1 
Ed  ecco  un  sunto  della  relazione: 

Colombo,  almiranfCy  salpa  da  Cadice  ai  26  settembre  del  1493  con  un  numeroso 
e  adatto  naviglio.  Il  vento  è  favorevole  e  spinge  cinque  navi  maggiori  e  dodici  caravelle 
verso  le  Canarie.  Il  7  ottobre  si  vedono  in  mezzo  all'Oceano  le  isole  Lanzarota  e  For- 
teventura  «  benigna  tellus,  facilis  et  innoxia,  nisi  corvorum  iniuria,  quod  genus  alitum  insulas 
infestat,  mercatores  eminus  repellerentur  »  jattura  tanto  grave  che  per  legge  inviolabile 
ogni  singolo  colono  è  tenuto,  pena  una  multa,  ad  offrire  annualmente  cento  capi  di  corvo 
ai  magistrati. 

•  Trasportati  nella  Canaria  si  riforniscono  di  zucchero,  poi  si  dirigono  alla  Gomera, 
ma  A  Teneriffam  prolabuntur  »  isola  difesa  dal  monte  più  alto  di  tutti  e  abitata  dai  Ca- 
nari, «  indomiti,  sine  lege,  nudo  corpore  ;  quibus  animus  intrepidus,  pares  audacie  vires  ; 
quare  et  Hispanorum  adhuc  iugum  non  sensere  ».  Alla  Gomera  si  trattengono  sei  giorni 
e  il  1 3  ottobre  giungono  all'  isola  del  Ferro,  circa  la  mancanza  d'acqua  nella  quale  lo 
Scillacio  svolge  e  modifica  la  notizia  di  Plinio  :  «  Arbor  ingens,  laurinis  foliis  densissima, 
virore  perpetuo  in  celsiore  insule  fastigio  diffunditur:  rore  respersa  matutino,  aqua,  que 
guttatim  inde  stillat,  in  stagno  circum  arborem  roriferum  ducto  recipitur  ». 
1^  Il  26  ottobre  una  terribile  tempesta  li  coglie;  ma  dopo  le  preghiere   dei    marinai 

apparisce  il  fuoco  Sanf  Eremo ^  il  mare  si  calma  e  la  terra  appare  vicina.  Si  vedono  sette 
isole  non  ancora  riconosciute,  ma  prevedute  dall'ammiraglio,  il  quale  confortando  i  com- 
pagni cui  l' acqua  cominciava  a  mancare,  aveva  promesso  loro  nuova  terra  dopo  tre  giorni. 
Il  3  Novembre  apparisce  un'isola  montagnosa,  che  l'ammiraglio  chiama  Dominica  «  in  il- 
lius  diei  honorem,  quo  referunt  repertam  ». 
I  Conosciuta  la  natura  del  luogo  e  l'indole  degli    abitanti    che   sono   cannibali,  Co- 

*  ,  lombo  naviga  verso  una  seconda  isola,  cui  dà  il  nome  di  Marivolante  (  1  )  da  quello  della 

1»^  Nave  ammiraglia  e  della  quale,  secondo  l'uso,  prende  formale  possesso  erigendovi  come 

espressione  dello  scopo  dell'impresa  una  croce  di  legno  e  facendola  benedire. 

Poi  ristorate  le  forze,  Tammiraglio  veleggia  verso  la  terza  isola  distante  da  Mari- 
volante  quaranta  miglia  e  che  chiama  S.  Maria  Gadalupa  in  omaggio  del  celebre  luogo 
omonimo  nella  Spagna  Getica.  È  questa  il  centro  della  regione  abitata  dai  cannibali,  delle 
gesta  dei  quali  Io  Scillacio  a  lungo  s'intrattiene  valendosi  della  testimonianza  oculare  di 
Pietro  Margarita  <  optime  fidei  hispanus,  qui  in  Orientem  cum  prefecto  novarum  regio- 
num  cupidine  allectus  perrexerat....  »  E  narra  denomini  infilati  nello  spiede  e  pubblica- 
mente mangiati,  e  di  altri  barbari  costumi  che  rendon  terribile  quell'  isola  tanto  felice- 
mente dotata  dalla  natura.  Nella  descrizione  di  questi  cannibali  e  de'  loro  usi  e  della  fauna 


h 

f 


f 


(T)  Quest'isola  è  chiamata  da  tutti  Marigalante.  Il  Merkel  non  sa  attribuire  la  variazione  di  nome  fatta  dallo  Scillacio  che 
a  svista  o  a  capriccio. 
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e  della  ricca  flora  dell'isola,  lo  Scillacio  si  ferma  con  evidente  compiacenza  niente  omet- 
tendo di  quanto  gliene  è  stato  riferito^  anzi  probabilmente  caricando  le  tinte  per  rendere 
più  interessante  la  sua  esposizione,  la  quale  finisce  con  un'  efficace  pittura  dello  spavento 
che  i  cannibali,  che  del  resto  sono  <  callidi,  ingenio  faciles,  astu  sagaces  ut  facile  in 
nostras  leges  vivendique  rationem,  non  magno  negotio  traduci  possint,  ubi  nostrprum  mores 
mitiores  agnoverint,  vitamque  inspexerint  civiliorem  >  incutono  ai  loro  vinti  «  dum  ibi 
septem  dies  commorantur,  profugi  multi  e  Canaballis  captiveque  mulieres  ad  naves  con- 
fugiunt.  Qui  humaniter  suscepti,  cibis  largiter  referti,  deos  sibi  affuisse  credebant  ;  cum- 
que  ad  reditum  in  Canaballos  hortantur  ab  Hyspanis,  amplexati  malos,  pedibus  advoluti 
obsecrabant,  lacrymis  ubertim  fluentibus  deprecabantur,  ne  rursus  in  manus  Canaballorum 
tanquam  pecora  detraderentur  dilanianda.  E  Canaballis  capti  perpauci  :  cursu  enim  perni- 
ces,  fallaces,  locis  preterea  natura  munitissimis  nostros  contemnebant  ». 

Lasciata  la  Guadalupa,  di  dove  verso  oriente  si  scorgono  più  di  180  isole,  che  lo 
Scillacio,  perdurando  nel  suo  errore,  pensa  sieno  le  isole  degli  Arabi  «  cum  C.  Plinii, 
tiim  aliorum  •  testiìnonio  certissimo  »  gli  esploratori  volgono  le  prore  verso  il  porto 
delia  Navidad,  dove  l'anno  prima  l'ammiraglio  aveva  lasciato  un  presidio  di  spagnuoli 
«  qui  arcem  tuerentur  munitissimam,  qui  commertia  cum  insularibus  inirent,  qui  do- 
cendo  dedocendoque  populos  redderent  mitiores  >. 

Il  giorno  appresso  vedono  molte  isole  «  quas  adire  in  Consilio  non  fuit  »,  ma  il 
14  Novembre  si  presentò  ai  loro  sguardi  un'isola  «  situ  facieque  spectabili  invitans  na- 
vigantes  »,  ne  occuparono  il  porto  e  mandarono   una  navicella  con  un  nocchiero  ed  al- 
cuni armati  «   ut  que  insulanis  lingua,  que  leges,  que  mores  innotescerent  ». 

Ma  questa  navicella  viene  a  conflitto  con  una  canoa  reduce  dall'alto  mare  e  la  cala 
a  fondo.  I  barbari,  che  erano  tre  con  due  donne  ed  un  prigioniero,  cercan  salvezza  nel 
nuoto,  ma  son  presi  e  condotti  dall'ammiraglio.  Uno  di  essi  che  ha  sette  ferite  ritenute 
insanabili,  viene  precipitato  in  mare,  ma  <  ille  summa  ebuUiens  in  unda,  elato  pede  al- 
tero, sinistra  focillante  intestina  ad  littora  remeabat  animosius.  »  E  ciò  spaventava  gli 
Indiani,  che  erano  a  bordo  come  interpreti  e  che  dubitavano  che  i  cannibali  presa  la  fuga, 
si  dessero  a  rappresaglie  sui  loro.  Si  delibera  quindi  di  togliere  il  cannibale  di  mezzo, 
lo  si  ripiglia,  lo  si  precipita  di  nuovo  in  mare  piedi  e  mani  legati,  ma  egli  seguita  a 
nuotare  animosamente  finché  trafitto  dalle  frecce  soccombe.  Poco  dopo  accorrono  parecchi 
cannibali  «  visu  horribiles,  colore  atro,  aspectu  truci,  rubrica  intincti,  variis  illiti  colo- 
ribus  ad  ferocitatem,  capitis  parte  altera  detonsa,  nigro  capillo  altera  promisso  et  extento  » 
e  da  loro  fuggono  parecchi  prigionieri  alle  navi  «  tamquam  ad  aras  ». 

Sei  giorni  dopo  questo  conflitto  avvenuto  a  Santa  Cruz  e  in  cui  furono  feriti  due 
spagnuoli^  uno  dei  quali  mori  il  quarto  giorno,  gli  spagnuoli  arrivarono  all'  isola  che 
chiamarono  di  S.  Giovanni  Battista,  la  quale  aggiunsero  al  loro  regno;  partiti  di  lì,  arri- 
varono il  giorno  dopo  a  quella  di  Navidad,  e  costeggiando  questa,  trovarono  un  porto  deno- 
minato da  un  celebre  monte  detto  «  Mons  Christi  »  60  miglia  distante  dalla  colonia,  alla 
quale  «   voluptate  inenarrabili,  desiderio  inexplicabili   »  arrivarono  dopo  otto  giorni. 

Colà  gli  aspettava  una  terribile  sorpresa  ;  tutti  i  coloni  erano  stati  uccisi  dal  re 
Coanabo  alleato  con  un  altro  re  chiamato  Marian  ;  e  il  re  Goatanario,  che  aveva  voluto 
difenderli,  era  stato  ferito  ad  un  braccio.  Pianti  i  compagni  e  data  loro  sepoltura  onore- 
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vole,  Colombo  e  i  suoi  si  recano  a  far  visita  a  Goatanario  e  ne  ricevono  splendida  ac- 
coglienza e  ricchissimi  doni  in  cambio  di  alcuni  oggetti  di  poco  valore.  L'ammiraglio, 
per  mezzo  d'  un  interprete  spiega  al  re  il  vero  fine  della  propria  spedizione,  che  è  d' in- 
civilire quei  popoli  e  di  porli  sotto  la  protezione  della  Spagna  conservando  però  il  regno 
a  Goatanario  ;  e  questi  a  tale  proposta  «  assurgens  illieo,  terram  pede  complodit,  oculos 
tollit  ad  celos,  vocem  edit  ingentem  ».  E  poiché  a  quel  grido  risposero  600  indiani,  gli 
spagnuoli  per  un  momento  temettero  di  dover  venire  a  conflitto.  Ma  invece  quello  era 
un  segno  di  giubilo  e  Goatanario  espresse  desiderio  di  veder  le  navi  e  vi  fu  ricevuto 
con  grande  festa. 

Desiderosi  di  sempre  nuove  scoperte,  dalla  Navidad  gli  esploratori  vagano  per  circa 
quindici  miglia  e  giungono  dopo  otto  giorni  ad  un  porto  bellissimo  dove  la  natura  è  in- 
cantevole e  feracissimo  il  suolo.  Danno  a  quel  luogo  il  nome  di  Isola  Bella  e  vi  fondano 
una  città  intitolandola  alla  loro  Sovrana  Isabella.  E  qui  dopo  una  colorita  descrizione  dei 
luoghi,  il  nostro  messinese  entra  a  parlare  delle  missioni  d'esplorazione  affidate  all'Oreda 
e  al  Gorbolano  (i)  nell'interno  dell'Isola  «  hos  prefectus  forte  in  Sàbeorum  misit  in- 
teriora cum  expedito  comitatu,  qui  ad  regem  Sabam  pertenderent,  ut  ab  Indis  acceperat, 
predivitem,  non  longis  itineribus  distantem,  turiferos  Sabeos  eos  esse  receptum  est,  quos 
historie  nostratum  decantant  et  peregrini  referunt  annales.  Illud  enim  iam  tritum  *  reges 
a  Saba  venient  aurum  et  thus  deferentes  '  quibus  insula  scatet  ubertim  et  abundat  co- 
piose ».  Dove  è  chiaro  il  solito  errore  dello  Scillacio,  che  confonde  l'Asia  coi  nuovi 
paesi  e  crede  l'Isola  Bella  identica  all'Arabia  Felice  celebrata  nella  Scrittura  per  la  sua 
ricchezza  in  oro  e  in  incenso. 

Circa  la  missione  dell' Oreda  lo  Scillacio  dà  una  particolareggiata  relazione  sia  delle 
accoglienze  liete  fattegli  dagli  Indiani,  sia  della  quantità  di  oro  ed  argento  trovato,  sia 
del  modo  di  estrazione  di  questi  metalli  ;  e  più  ancora  si  diffonde  a  narrar  quella  di  Gor- 
bolano, della  quale  tacciono  quasi  tutti  gli  altri  narratori  del  secondo  viaggio  di  Colombo, 
e  accenna  a  quattro  fiumi  auriferi  veduti  dal  Gorbolano  :  <  Hic  enim  longe  uberior,  quam 
ab  Oreda  fuerat  compertum,  aurea  grana  scaturiebant,  drachmarum  duarum  auri  pondere  ; 
argentea  plurima  micabant  in  fundo  ». 

A  questo  punto  il  filosofo  si  rivela  in  questa  osservazione  «  quod  tum  celi  felici- 
tate accidere  existimo,  tum  auri  vilitate.  Auri  enim  argentique  usus  apud  eos  rarissimus^ 
metalli  affuentia  pretium  minuente....  » 

Viene  quindi  un'  incantevole  descrizione  dei  costumi  e  del  carattere  degli  Indiani  : 
({  Mores  illis  placabiles  ;  omnia  communia,  avaritie  nulla  suspitio,  non  illud  flagitiosum  : 
hoc  meum,  hoc  tuum,  non  alieni  appetitus,  non  habendi  cupiditas  livore  propulsato,  idem 
animus,  omnibus  mutua  benivolentia,  par  fides  et  obser\'antia  ;  radìcibus  vescuntur  que 
napis  simillime  :  iacto  semine  nulla  cultura  sponte  proveniunt  ;  mulieres  benigne,  placide 

et  ingenio  faciles;quod  edocueris  accipiunt  subito,  tenentque  fidel iter voluptatibus 

et  delitiis  vacant  plurimum;  compotationes  illis  et  ientationes  assidue,  cum  aquam  potent. 


(i)  Oreda  sta  per  Hoyeda  e  GorbolaDus  per  Gino  di  Corbalan. 
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nullo  vini  usu  ;  dormiunt  lecto  bambacino  aut  cucurbitino,  qui  pensilis  circumagitur  ; 
unica  illis  ea  voluptas.  he  sole  delitie....   » 

E  qui  naturalmente  la  relazione  finisce,  perché,  udite  tutte  queste  belle  cose.  Colombo 
pensò  bene  di  mandarne  notìzia  ai  suoi  Sovrani,  e  spedf  alla  volta  di  Spagna  il  Torres 
con  12  caravelle,  mentre  egli  medesimo  rimaneva  a  sorvegliare  la  costruzione  della  città 
nuova  e  a  ricevere  quotidianamente  nuovi  omaggi  dagli  Indiani  ammirati  che  «  Hispanis 
gratulantes,  officii  monumenta  et  honores  illis  prope  divinos  exhibent  ».  E  sulle  caravelle 
del  Torres  si  trovava  anche  colui  che  indirettamente  doveva  informare  lo  Scillacio. 

Il  quale  Scillacio  però  nella  sua  smania  di  magnificare  sopratutto  gli  Spagnoli  e 
segnatamente  i  loro  sovrani,  non  chiude  senza  commettere  un'  ingiustizia,  quella  cioè  di 
dire  che  delle  scoperte  fatte  grande  lode  va  data  al  grande  ammiraglio  Colombo,  ma 
gloria  maggiore  ai  principi  eccellènti,  sotto  il  cui  regno  esse  avvennero  e  che  avevano 
cacciato  i  mori  dalla  Spagna,  i  giudei  dai  luoghi  ove  avevano  largo  dominio,  e  attende- 
vano ora  a  scoprire  e  a  rendere  cristiane  le  terre  orientali. 

Alla  relazione  fa  poi  seguito  l'accompagnatoria  al  Cavallaria,  nella  quale,  toccati 
brevemente  i  casi  della  sua  vita,  accenna  al  suo  desiderio  di  viaggiare,  a  cui  cerca  di 
dare  in  qualche  modo  sfogo  cogli  scritti  ;  e  prega  il  suo  antico  protettore  a  gradire  il 
lavoro  già  da  lui  dedicato  a  Lodovico  Sforza  e  che  altro  non  è  se  non  una  versione  delle 
notizie  a  lui  pervenute,  alla  quale  €  preter  ea  que  accepi,  queque  audivi  commutare  aliquid 
aut  addere  non  sum  ausus  ».  E  finalmente  spiega  che  quello  che  lo  eccitò  a  scrivere  fu  che 
alcuni  dicevano  partito  Colombo  da  Cadice,  altri  da  Gibilterra  «  e  Gadibus  »  ;  e  invoca 
la  lima  del  Cavallaria  per  migliorare  il  suo  lavoro. 

Coli' esame  minuzioso  dello  scritto  dello  Scillacio  e  col  suo  confronto  colle  altre 
narrazioni  sincrone  del  secondo  viaggio  di  Colombo  —  come  i  sunti  del  Giornale  di  bordo 
di  Cristoforo  Colombo  fatti  dal  suo  figliuolo  Fernando  e  dal  Las  Casas  (imperocché, 
come  è  noto,  l' originale  andò  perduto)  e  le  relazioni  del  medico  di  bordo  Chanca  e  di  Mi- 
chele da  Cuneo,  intimo  dell'ammiraglio  —  il  Merkel  è  giunto  a  potere  sceverare  nell'opera 
del  Messinese  due  parti  ben  distinte,  cioè  la  relazione  originaria  inviatagli  dal  Coma  e 
da  lui  tradotta  in  latino  e  le  sue  aggiunte  ;  ricca  di  pregi  la  prima  anche  li  dove  è  meno 
credibile  ;  poco  attendibili,  anzi  pericolose,  perché  spesso  completamente  errate,  le  altre.  La 
relazione  originaria  che  quasi  seguendo  il  crescit  eundo  oraziano,  va  arricchendosi  sempre  più, 
via  via  che  si  avvicina  alla  fine^  non  sembra  opera  di  persona  molto  intelligente,  né  esperta 
di  cose  marine,  sebbene  sia  lecito  supporre  che  il  traduttore  l' abbia  a  bella  posta  sfrondata 
di  tutti  i  dati  tecnici  o  scientifici  che  ei  non  riusciva  a  capire.  Essa  infatti  ha  un  carattere 
essenzialmente  episodico  e  l'indole  —  diciamo  cosi  —  gaudente  dell'autore  emerge  dalla 
sua  compiacenza  nel  fermarsi  a  certe  descrizioni  culinarie,  e  più  ancora  alla  pittura  di  ta- 
lune scene  domestiche  e  di  canti,  di  balli  ecc.;  dimodoché  è  lecito  congetturare  che  ei 
fosse  uno  dei  gentiluomini  che  seguirono  Colombo  nella  seconda  spedizione. 

Questa  supposizione,  avvalorata  anche  da  altri  caratteri  della  relazione,  non  ci  rivela 
frattanto  il  nome   dell'autore  ;  il  quale    però  non   può  essere  il  Coma,  imperocché  non 
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risulta  mai  il  nome  di  costui  nei  documenti  dei  viaggi  colombiani,  e  nemmeno  dallo 
Scillacio  —  che  tanto  interesse  ci  avrebbe  avuto  —  egli  è  messo  tra  i  compagni  di  Colombo; 
mentre,  non  ostante  le  sue  lacune,  è  evidente  che  la  relazione  originaria  fu  fatta  da  un 
testimone  oculare  dei  fatti.  Maggiori  probabilità  stanno  a  favore  di  Pietro  Margarite  citato 
come  testimonio  all'  antropofagia  dei  Cannibali  —  e  foi"se  non  citato  mai  prima  né  dopo, 
perché  il  Coma  o  lo  Scillacio  non  avevano  interesse  a  farlo  supporre  autore  della  rela- 
zione ;  ma  contro  questa  ipotesi  sta  il  fatto  che  il  Margarite  non  tornò  in  Spagna  col 
Torres  e  quindi  non  potè  vedere  il  Coma.  Probabilità  più  seria  ha  pure  il  Gorvolan  la 
cui  spedizione  è  tanto  magnificata  contrariamente  al  valore  che  ebbe  e  il  cui  elogio  è 
fatto  alla  fine  dello  scritto  in  modo  tanto  lusinghiero.  Bisogna  quindi  contentarsi  di  emet- 
tere a  questo  proposito  delle  ipotesi  e  di  stabilire  soltanto  che  il  Coma  non  ebbe  certo 
altro  merito  oltre  quello  di  aver  trovato  la  Relazione  e  d'averla  spedita  allo  Scillacio. 

In  quanto  a  quest'  ultimo,  i  gravi  errori,  di  cui  egli  emp/  la  relazione,  dipesero 
dalla  sua  ignoranza  in  un  argomento  che  egli  del  resto  non  volle  lasciarsi  sfuggire 
perché  ne  capiva  tutto  l'interesse,  e  dalla  smania  sua  di  far  pompa  d' erudizione  classica, 
come  lo  mostrano  le  frequentissime  citazioni  di  Pinio.  Delle  quali  non  occorre  dire  quanto 
siano  spropositate,  imperocché  esse  partono  dal  supposto  che  Colombo,  avendo  girata 
l'Affrica  e  navigato  verso  Oriente,  si  fosse  imbattuto  in  terre  già  note  agli  antichi. 

Ad  ogni  modo  l'opuscolo  —  bibliograficamente  tanto  curioso  —  che  il  cav.  Ols- 
chki  ha  fatto  risorgere  a  nuova  vita,  pericoloso  impasto  di  osservazioni  superficiali,  di  errate 
opinfoni  e  di  retorica,  non  manca  però  di  uno  speciale  valore,  perché,  come  bene  osserva 
il  Merkel:  «  se  è  bello  vedere  le  menti  italiane  pid  elette,  Pietro  Martire  d'Anghiera, 
il  Sabellico,  Pomponio  Leto,  il  Guicciardini,  gioire  della  gloriosa  scoperta  e  divinarne 
l'importanza,  non  è  meno  utile  allo  storico  l'apprendere  quale  concetto  si  siano  fatto 
di  questa  le  persone  d' intelligenza  mediocre,  quali  lo  Scillacio  :  queste  persone,  non 
iscarse  certo  in  Italia,  furono  più  numerose  ancora  in  altri  paesi  meno  inciviliti,  nomina- 
tamente la  Spagna,  e  giovano  a  spiegarci  come  fra  errori  ed  orrori  non  pochi  la  grande 

scoperta  tardasse  a  produrre  i  suoi  frutti  maravigliosi   ». 

Giuseppe  Fumagalu. 


L'ARTE  TIPOGRAFICA  IN  FOLIGNO 

NEL  SECOLO  XV 

(Fine)  • 

8.  Ed  ora  cerchiamo  chi  fu  il  compagno  del  Numeister,  che  lo  aiutò  in  questo  glo- 
rioso lavoro.  È  presto  detto  :  il  Numeister  ce  lo  fa  conoscere  dicendo  che  meco  fue  ci 
fulginato  Evangelista  Mei.  Evangelista  Mei!  Chi  era  costui?  Noi  dobbiamo  trovarlo  tra 
gli  umanisti,  tra  i  letterati  della  Città,  e  dobbiamo  indicarlo  come  un  uomo  di    valore, 


•  Vedi  La  Bibliofilta  I,  pp.  2S3-290  e  II,  pp.  23-33. 
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come  un  cultore  delle  belle  lettere,  e  noto  ai  concittadini  suoi.  E  strano  però  che,  né 
gli  archivi,  né  le  biblioteche,  né  i  documenti  scritti  o  stampati  di  quell'epoca  parlino 
mai  di  luì,  o  accennino  almeno  ad  una  famiglia  Mei.  Le  mie  ricerche  sono  state  inutili, 
poiché  questo  nome  non  mi  è  riuscito  mai  di  trovarlo  in  nessuna  carta,  il  che  non  sa- 
rebbe cosa  straordinaria,  poiché  non  é  certo  che  i  nostri  archivi  e  i  nostri  documenti  ci 
abbiano  conservato  tutto,  né  forse  le  ricerche  fatte  sono  state  sufUclenti.  Ma  il  dubbio 
cresce,  pensando  alla  circostanza   che   nel   Dante   non   si   parla  alTatto   di   Emiliano  Or- 


PataSiO  Orfini. 

fìni  nella  cui  casa  stampava,  e  del  quale  pure  si  parla  ne!  libro  del  Bruni  edito  nel 
1470,  e  nel  libro  di  Cicerone  edito  nel  1474.  Possibile  che  l' Orfini,  generoso  Mecenate 
del  Numeister  nella  stampa  di  quei  volumi,  non  lo  abbia  aiutato,  anzi  sia  rimesto  estraneo 
alla  stampa  del  Dante,  che  pure  degli  altri  due  libri  è  tanto  pili  pregevole  ed  importante? 
Dal  silenzio  dei  documenti  circa  il  nome  di  Evangelista  Mei,  e  dalla  mancanza  del 
nome  di  Emiliano  Orfini  nel  libro  del  Dante,  è  sorto  il  pensiero  che  forse  quell'Evan- 
gelista Mei  non  sia  nome  di  persona,  ma  sia  piuttosto  nome  allegorico,  e  che  nasconda 
per  vezzo  poetico  il  nome  di  Emiliano  Oriìni,  In  quest'  ipotesi,  il  senso  di  quei  versi, 
sarebbe  questo,  che  l'Orfini,  fu  per  il  Numeister  un  banditore,  un  annunciatore  del  nuovo 
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trovato,  un  Evangelista  delle  cose  mie,  di  me,  Mei.  Ardua  è  la  spiegazione,  che  del  resto 
è  data  anche  dal  Claudin  (  i  ),  sebbene  non  abbia  avuta  ragione  per  interpetrarla  cosi  per  la 
mancanza  di  documenti  che  non  cercò,  ma  sia  stata  al  medesimo  suggerita  dalla  lettura 
dei  versi  che  veniamo  commentando.  Questa  congettura  spiegherebbe  la  mancanza  del 
nome  delF  Orfini  nella  stampa  del  Dante,  spiegherebbe  il  silenzio  degli  archivi  sul  nome 
dell*  Evangelista  Mei,  né,  per  poterla  accettare,  presenta  nulla  di  strano  o  di  inverosimile. 

9.  In  quale  casa  il  Numeister  stampò  la  Divina  Commedia  ?  Ecco  un  altro  quesito  che 
non  è  facilissimo  di  risolvere. 

Nella  piazza  maggiore  di  Foligno  presso  il  palazzo  del  Municipio,  vi  è  un'elegante 
palazzina  del  XVI  secolo,  con  una  bellissima  porta  scolpita  in  pietra  nel  cui  fregio  si 
legge  inciso  : 

PETRVS  ORPHINVS  DE  ORPHINIS  .M.D.XV.  (2) 

Sulla  facciata  di  questa  casa,  in  occasione  del  centinario  di  Dante  Alighieri,  fu 
murata  nel   1865  questa  iscrizione: 

NEL  XIIII  DI  MAGGIO  MDCCCLXV 

CELEBRANDO  ITALIA 

LA   FESTA   SECOLARE   DI  DANTE  ALIGHIERI 

SEICENTO  ANNI  DOPO  LA  SVA  NASCITA 

A  PERPETVARE  LA  MEMORIA 

CHE  EMILIANO  ORFINI 

VOLLE   DIVVLGATA  AL   MONDO 

LA    DIVINA    COMMEDIA 

CON  LA  PRIMA  STAMPA  FATTA  IN  Q.VESTA  CASA 

NEL  QVARTO  MESE  DEL  MCCCCLXXII 

PER   GIOVANNI  NVMEISTER   ALEMANNO 

ED  EVANGELISTA  MEI  FULGINATE 

IL  MVNICIPIO  POSE  (3) 

Leggendo  questa  iscrizione  parrebbe  risoluto  il  quesito,  poiché  in  essa  si  afferma 
che  la  Divina  Commedia  fu  stampata  nella  Casa  Orfmi  nella  Piazza  Maggiore  di  Foligno. 
Due  difficoltà  si  oppongono  ad  accettare  con  sicurezza  questa  asserzione.  Una,  il  non  sapere 
se  la  casa  in  discorso,  abbellita  come  è  oggi  da  Piero  Orfini  nel  15 15,  era  dei  suoi  an- 
tenati fin  dal  1470,  o  fu  acquistata  dopo;  un'altra,  il  sapere,  che  all'epoca  delle  nostre 
stampe,  1'  Orfini  avea  le  sue  officine  di  orefice  altrove,  cioè  sotto  il  Palazzo  dei  Cano- 
nici, in  una  di  quelle  botteghe  che  stanno  proprio  in  faccia  aila  caa»   ésL  Pfèim- 


(1)  Antiquités  1ypographique$  de  la  Franee,  Paris,  lB8o,  pag.  48. 

(2)  Laspeyres  P.  Die  Bauwerke  der  Renaissance  in  Umbrien.  Berlin,  1873,  p.  $2. 

(3)  A  proposito  di  questa  iscrizione  vedi  Remoli  Alessandro,  Sedici  anni  dopo  I  Memoria  documentata  in  confutazione 
degli  articoli  del  25  e  28  maggio  l8ff^  del  Giornale  l'Umbria.  Foligno  1865  p.  33  e  segg. 
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eretta  o  restaurata  nel  151 5.  Gli  Orfini  tenevano  le  loro  officine  di  oreficeria  da  molto 
tempo  in  quelle  botteghe.  Noi  sappiamo  di  Salvoro  suo  Avo,  che  ebbe  in  locazione  uno  di 
quei  fondi  dal  I420  al  1427  (i),  suo  Padre  Piermatteo  le  abitò  dal  1443  al  1455  (2), 
ed  egli  stesso  vi  lavorò  nel  1464  e  1465  (3),  dei  quali  anni  abbiamo  ricordo,  senza 
potere  escludere  altre  date  più  recenti.  D'altra  parte  leggiamo  che  Pierorfino,  che  era 
nepote  di  Emiliano,  cioè  figlio  di  suo  fratello  Marchesio  (4),  non  già  restaurò,  ma  edificò 
la  casa  dove  è  il  suo  nome,  e  dove  è  la  riportata  iscrizione,  cose  tutte  le  quali  servono 
a  porre  forti  dubbi  sul  valore  dell'asserzione  contenuta  nell'  iscrizione  stessa.  In  conclu- 
sione, noi  non  possiamo  dire  con  certezza  che  la  Divina  Commedia  fu  stampata  nella 
casa  indicatata  dall'  iscrizione,  né  possiamo  dire  con  certezza  che  fu  stampata  nella  bottega 
locata  all'  Orfini  dai  Canonici  del  Duomo,  ma  si  troverà  con  precisione  il  luogo  della 
stampa^  quando  si  sarà  trovata  quale  era  la  casa  degP  Orfini  nel  1472.  Imperocché  una 
cosa  è  certa:  ed  è  che  queste  stampe'preziose  furono  eseguite  in  domibus  eiusdem  Emiliani. 
IO.  Questa  edizione  della  Divina  Commedia  fu  ristampata  due  volte.  A  Napoli  nel  1475, 
quasi  con  i  medesimi  errori  che  si  trovano  nella  stampa  del  Numeister  (5)  :  a  Londra 
nel  1867  per  cura  del  celebre  dantofilo  G.  G.  Lord  Vemon  (6),  il  quale  in  uno  splendido 
volume  in  foglio  di  pag.  XXVI-748,  riprodusse  le  prime  quattro  edizioni,  quella  cioè 
di  Foligno,  di  Iesi,  di  Mantova  e  di  Napoli,  ponendole  a  confronto,  riproducendole  di- 
plomaticamente con  la  massima  rigidezza  che  un  distinto  Bibliofilo  quale  fu  il  Panizzi 
che  ne  ebbe  cura,  potea  usare.  Il  Panizzi  usò  per  questa  ristampa  due  esemplari  londi- 
nesi del  Dante  di  Foligno,  ed  uno  del  Duca  d'Aumale  (7). 


Capitolo   IV 

STAMPA    DELLE    LETTERE    FAMILIARI    DI    CICERONE 

(1474) 

I .  Descrizione  del  volume.  —  2.  Cinque  generazioni  di  Orefici  in  casa  Orfini.  —  3.  Dala  vera  di  questa  stampa.  »  4.  L'  esem- 
plare Riccardiano  e  i  suoi  pregi.  —  5.  Ristampa  parziale  di  questo  libro.  -~  6.  Scioglimento  della  Società  tra  gli  Orfini 
e  il  Numeister.  —  7    Rarità  e  prezzo  del  volume. 

I.  Questo  terzo  volume,  pubblicato  in  Foligno  nel  secolo  XV,  ebbe  per  Editori  Emi- 
liano Orfini,  i  suoi  fratelli,  che  non  sono  nominati,  e  Giovanni  Numeister.  Cominciamo 
dal   descriverlo. 


(1)  Archìvio  del  Capitolo  del  Duomo  di  Foligno.  Scritture  diverse  fol.  7  ecc. 

(2)  Archivio  detto.  Libro  detto,  fol,  497  ecc. 

(3)  Archivio  detto.  Libro  detto,  fol.  482  ecc. 

(4)  Curzio  degli  Onofri.  Libro  delle  famiglie  tanto  nobili  quanto  civili  di  Foligno,  Ms.  del  secolo  passato  presso  di 
me,  fol.  24«  n.  29. 

(5)  Vedi  il  citato  articolo  del  Finali  nella  Nuova  Antologia  (1  ottobre  1897)  sulle  Prime  quattro  edizioni  della  Divina 
Commedia^  p.  385  e  icgg. 

(6)  Le  prime  patirò  edizioni  della  Divina  Commedia  letteralmente  ristampate  per  cura  di  G.  G.  Londra^  1867. 

(7)  Opera  citata,  p.  VI-IX. 
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Il  volume  è  in  foglio,  e  se  è  intero,  deve  avere  244  carte  è  non  243  come  dice 
l'Hain  (i)  ed  altri.  Non  ha  segnature,  non  ha  richiami,  e  nel  retto  della  carta  prima, 
comincia  cosi  : 

M.  TVL.  CICERONIS  AD.  P.  LENTV- 
IMPARATOREM.  PO.  RO.  EPISTO- 
LARVM.  FAMILIARIVM  LIBER 

PRIMVS.  CICERO.  P.  LENTVLO  IM- 
PARATORT.  S.  PL.  D. 

A  questo  titolo  segue  la  prima  lettera  la  quale  occupa  in  questa  pagina  23  linee, 
mentre  ogni  pagina  piena  ne  conta  29.  Al  retto  della  carta  241  vi  sono  21  linee,  e  poi 
la  seguente  nota  tipografica  : 

Emilianus  auctor  fulginas  :  &  fratres  una 
Ingenio  pr«?ftante  uiri,  Numeifter  &  auctor 
lohaniKs  almanus  recte  qui  plura  peregit 
Tulli  duceiita  nuper  preflere  uolumina  recte 
Qua  uiferat  probus  epifcopus  alerienfis 
Fulginei  acta  uides  &  laribus  Emiliani 

2.  Queste  parole  ci  fanno  la  storia  del  libro  e  ce  ne  danno  molte  particolarità.  Alla 
stampa  presero  parte  Emiliano  Orfìni  con  i  suoi  fratelli  e  con  Giovanni  Numeister,  del 
quale  si  dice  che  aveva  fatto  egregiamente  parecchie  cose  «  recte  qui  plura  peregit  :  >  del 
libro  si  stamparono  duecento  copie  :  queste  furono  rivedute  dal  celebre  correttore  di 
stampe  il  Prelato  Bussi  Vescovo  di  Aleria  in  Corsica  :  finalmente  il  libro  fu  stampato  in 
casa  di  Emiliano.  Una  cosa  manca  a  tutto  questo  manipolo  di  notizie,  Panno  in  cui  fu 
stampato  il  libro,  anno  però  che  vedremo  essere  stato  il  1474.  Intanto  esaminiamo  le 
surriferite  note.  Emilianus  Fulginas  et  Fratres,  viri  ingenio  praestante.  Queste  parole  esigono 
commento.  Di  Emiliano  abbiamo  parlato,  ma  quali  erano  i  di  lui  fratelli  ?  È  qui  op- 
portuno fare  un  cenno  delle  benemerenze  artistiche  di  questa  ricca  famiglia  ;  la  quale,  per 
cinque  o  sei  generazioni,  aveva  coltivato  con  lode  Parte  dell'orafo.  Nel  1385  troviamo 
che  un  Emiliano  Orfini  aveva  fatto  un  sigillo  pel  Comune  di  Foligno  (2).  Dal  I402 
al  1427  troviamo  ricordato  Salvurus  Miliani  Auri/ex  de  Fulgineo,  che  era  suo  figlio  (3). 
Notissimo  è  nel  1438  e  seguenti  Picrmatteo  di  Salverò  di  Emiliano  orefice  e  zecchiere 
dei  Trinci  (4)  e  autore  dì  oreficerie  pel  Comune  di  Perugia  (5).  Figlio  di  questo  Pier- 
matteo  è  il  nostro  Emilianus  del  quale  abbiamo  parlato  di  sopra.  Quanti  fossero  i  fratres 
di  Emiliano  non  so.  Il  Rossi  nomina  Mariotto  e  Giannantonio  (6)^  il   quale   secondo    è 


(1)  Repert.  Bibliograph,,  t.  II,  n.  5160. 

(2)  Archivio  Comunale  di  Foligno,  Carte  dal  12R5  al  14R9,  Amministrazione  del    1381,   fol.  81.    Vedi  le    mie    Rietrcke 
storico  artistiche  delia  Basilica  dì  S,  Maria  Infraportas,  Foligno,   1876,  p.  40. 

(•3)  Archivio  Capitolare  di  Foligno.  Sci  itti  del  Vescovato  1401,  1402,  Libro  della  Croce,  fol.  3  ecc. 
(1)  Su  questa  Zecca,  e  su  T  Orfini,  vedi  le  notizie  che  raccolsi  ncìV Archivio  Storico  per  le  Marche  e  per  l'Umbria,  Fo- 
ligno,  1888,  voi.  IV,  p,  171-179. 

(5)  Cfr.  Giornale  di  erudizione  artistica,  Perugia,  1874,  voi.  Ili,  p.  211. 

(6)  Giornale  di  erud.,  voi.  cit.,  p.   185. 
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forse  quello  stesso  Antonio  di  Piermaiteo  degli  Or  fini ^  che  era  zecchiero  a  Gubbio  nel 
145 2  (i),  il  quale  avea  educato  nell'arte  degli  avi  suoi  suo  figlio  Feliciano,  che  nel  1525 
era  zecchiero  in  Foligno  (2),  ed  era  arbitro  fra  il  Comune  di  Cortona  e  il  celebre  orefice 
perugino  Cesarino  del  Roscetto,  a  proposito  di  una  croce  eseguita  da  questi  per  commis- 
sione di  quel  Comune  (3).  Nel  1464  Francesco  Patrizi  Vescovo  di  Gaeta  e  Governatore 
di  Foligno,  avea  fatte  coniare  bellissime  monete  di  oro  dal  nostro  Emiliano,  e  scriveva 
di  lui  che  era  ingenii  acutissimi  :  e  lo  chiamava  hominem  acrem  ac  industrium^  man- 
dando esemplari  e  spiegazioni  della  nuova  moneta  per  mezzo  del  fratello  di  Emiliano,  che 
non  nomina,  ma  che  forse  era  il  suddetto  Antonio  (4).  Abbiamo  dunque  una  vera  famiglia 
di  artisti  valenti  e  stimati,  onde  l'iscrizione  che  chiama  gli  Orfini  uomini  di  molto  in- 
gegno è  esattissima.  Del  Numeister  qui  recie  plura  peregit  non  occorre  dire  parole.  Il 
Claudin  ha  dimostrato  che  era  socio  del  Gutenberg,  che  con  lui  dai  primordi  dell'arte 
avea  stampato  libri  a  Magonza(5),  d'onde  venne  a  Foligno,  nella  quale  città  come  ve- 
demmo avea  stampato  il  De  Bello  Italico  adversus  Gothos  nel  1470,  e  la  Divina  Com- 
media nel  1472.  Senz'ombra  di  esagerazione  potea  dirsi  di  lui  che  recte  plura  peregit. 
Del  Probus  Episcopus  Aleriensis  cioè  del  Bussi,  superfluo  dire  chi  sia,  sapendosi  dai  bi- 
bliografi come  egli  fosse  il  benemerito  correttore  di  quelle  prime  stampe  in  Roma  in 
casa  dei  Massimi,  in  Foligno  in  casa  degl'  Orfini  (6). 

L'epigrafe  poetica  continua  dicendo  che  il  libro  fu  stampato  in  casa  di  Emiliano, 
laribus  Emiliani^  della  quale  casa  ci  siamo  occupati  parlando  della  Divina  Commedia. 
Resta  iridagare  in  quale  anno  fu  stampato  questo  volume. 

3.  Non  è  necessario  riferire  le  opinioni  manifestate  dai  critici  in  proposito.  A  noi 
basti  far  conoscere  questa  cosa.  Dei  ducento  esemplari  messi  in  commercio,  non  tutti  hanno 
in  fine  l' iscrizione  poetica  che  abbiamo  riportata  e  commentata.  L'esemplare  della  Bi- 
blioteca Riccardiana  in  luogo  di  quei  sei  versi,  reca  queste  parole  : 

M.  T.  Ciceronis  Epiftolarum  ad  Familiares 

liber  explicit.   MCCCCLXXIIII 

Fulginei  per  Ioannem  Numeifter. 

Ecco  dunque  trovata  la  data  certa  di  questo  libro.  Si  vede  che,  come  in  tanti  altri 
casi,  anche  in  questo  e  durante  la  tiratura,  si  eseguirono  correzioni  e  modificazioni  nelle 
forme  tipografiche,  e  cosi  nella  e.  241,  in  luogo  dei  sei  versi,  trovò  luogo  questa  iscri- 
zione, il  cui  merito  è  l'averci  fatto  conoscere  la  data  del  libro  stesso.  Ma  non  è  solo 
questa  nota  tipografica  che  presenta  nell'esemplare  Riccardiano  delle  varianti.  Il  eh.  S.  Mor- 
purgo  al  quale  devesi  la  notizia  della  variante  medesima,  ha  cortesemente  studiato  quel 
l'esemplare,  e  malgrado  il  disordine  col  quale  è  stato  rilegato,  ha  rilevato  che  esso  non 


(1)  Archivio  Comunale  di  Gubbio,  Riformanze,  1449-1453,  fol.  129,  t. 

(2)  Zanetti,  Nuova  raccolta  delle  Zecche  e  monete  d' Italia,  Bologna,  1779,  voi.  U,  pag.  26. 

(3)  Giornale  di  erudizione  artistica.  Perugia,  1873,  ^^1.  II,  p.  123.  voi.  Ili,  1S74,  p.  184. 

(4)  Zanetti,  Op.  cit.  p.  123. 

(5)  Claudin  A.,  Op.  cit.  p.  39-45. 

(6)  Motta   E.,  Pamfilo  Castaldi  ecc    e  il  Vescovo  di  Alcria,  Torino.   1884,  p.  14  e  segg 

La  Bihliofilfa,  volume  II,  dispensa  6''-7*. 
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presenta  delle  correzioni  o  delle  varianti  introdottevi,  come  praticavasi  allora,  durante 
la  tiratura  dei  fogli,  ma  ha  osservato  che  alcuni  di  essi  furono  ristampati  addirittura  con 
tipi  diversi,  e  un  poco  più  eleganti,  e  che  1'  ultimo  foglio  ove  è  la  nota  tipografica,  è 
precisamente  uno  di  quelli  appartenenti  alla  seconda  edizione.  È  utile  riprodurre  qui 
testualmente  la  descrizione  del  eh.  Morpurgo. 

4.  €  Il  volume,  egli  mi  scrive,  consta  attualmente  di  241  carte,  senza  alcuna  segnatura, 
né  richiamo,  né  registro  a  stampa  ;  a  mano  ci  è  una  segnatura  dei  quaderni,  ma  in  parte 
perduta  per  la  rifilatura  delle  carte  allorché  il  volume  fu  legato.  Le  prime  215  carte 
corrispondono  a  22  quaterni  o  fogli  di  stampa  di  dieci  carte  1'  uno,  meno  cinque  carte 
che  pare  manchino  al  nostro  esemplare  ;  e  sarebbero  la  e.  i,  probabilmente  bianca,  poiché 
il  primo  quaterno  ha  sole  nove  carte  ;  ma  il  testo  è  completo,  e  4  carte  delle  segna- 
ture 12  e  I3.  Le  ultime  26  carte  —  che  però  sono  effettivamente  sole  24  come  or  ora 
vedremo  —  oltre  ad  essere  nel  nostro  esemplare  malamente  trasposte  ab  antiquo,  pre- 
sentano un  singolare  cambiamento  di  caratteri,  il  quale  si  verifica  nelle  ultime  tre  carte 
del  volume,  e  in  due  altre  interne,  le  quali  due  carte  225  e  217,  sono  per  giunta,  nel 
nostro  esemplare  duplicate.  La  differenza  del  carattere  e  della  carta  è  evidentissima  a  chi 
guardi  un  po'  attentamente  il  volume,  il  quale  per  tutto  il  resto  è  in  caratteri  molto  più 
rozzi,  più  disuguali,  meno  allineati,  mentre  in  codeste  cinque  carte  supplite ,  i  caratteri 
sono  assai  più  regolari,  più  dritti,  meglio  impressi.  Nessun  dubbio  a  mio  avviso,  che  il 
supplemento  sia  non  moderno,  ma  antico,  contemporaneo  alla  stampa  di  tutto  il  volume, 
e  COSI  che  si  tratti  di  una  delle  non  rare  fusioni  di  due  edizioni  ». 

Fin  qui  il  eh.  Morpurgo,  la  cui  diligente  descrizione  dell'esemplare  riccardiano  di 
questo  libro,  ha  fatto  conoscere  delle  singolarità  pregevoli  per  la  storia  di  esso. 

5.  Dopo  ciò  è  naturale  che  in  me  sorgesse  il  desiderio  di  conoscere  la  ragione 
della  ristampa  parziale  di  questo  libro,  desiderio  che  ho  sodisfatto  mettendo  a  confronto 
l'edizione  genuina,  con  i  fogli  ristampati  con  nuovi  tipi.  Ed  ho  potuto  osservare  che 
per  quanto  anche  i  fogli  di  seconda  edizione,  chiamiamola  cosi,  contengano  una  lezione  tut- 
t'altro  che  corretta,  questa  però  è  preferibile  alle  prima,  la  quale  in  molti  casi  è  stata 
migliorata  e  spurgata  da  grossolani  errori  grammaticali.  Eccone  delle  prove  evidenti  : 
Decressetis  della  prima  edizione,  nella  ristampa  è  corretto  in  decrevissctis  ;  liberaret  è  cor- 
retto in  liberasset  :  habuit  se  in  Imbuisse  ;  tribuno  in  tributo  ;  aìierum  in  alienissimum  ;  in- 
certa in  certa;  puppiam  in  papiant ;  futurum  in  furtum  ecc.  Un  elenco  completo  è  as- 
solutamente superfluo,  poiché  il  lettore  avrà  ben  veduto  da  questo  saggio  quanto  la  ristampa 
di  quelle  cinque  carte  si  avvantaggi  sulFedizione  primitiva. 

Come  accadde  ciò  ? 

È  questo  che  non  possiamo  risolvere. 

Forse  il  probus  episcopus  aleriensis,  che  allora  dovea  trovarsi  in  Foligno  per  cor- 
reggere quelle  stampe,  non  si  sarà  trovato  molto  contento  dell'edizione  dell'epistolario 
ciceroniano,  ed  avrà  reclamato  almeno  la  sostituzione  di  qualche  pagina  più  scorretta,  che 
il  Numeister  sarà  stato  costretto  ad  eseguire  con  un  nuovo  e  miglior  carattere,  del  quale 
pare  siasi  provveduto  in  questo  tempo.  Sono  congetture,  che  in  mancanza  di  prove  si  è  co- 
stretti di  azzardare,  per  tentar  di  risolvere  dei  punti  oscuri  come  questi.  È  un  fatto  però 
che  del  Numeister  in  Foligno,  dopo  questa  data  del   1474  null'altro  si  sa. 
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6.  Perché  partì  ?  Non  voglio  afiermarlo  con  sicurezza,  ma  ripensando  che  il  suo  braccio 
destro  era  Emiliano  Orfìni,  credo  che  il  Numeister  lasciò  Foligno,  perchè  anche  P  Orfini 
dovè  lasciare  questa  Città,  e  recarsi  a  Roma.  Difatti  sulla  fine  del  novembre  147  3  Sisto  IV 
scrisse  ai  Priori  di  Foligno  la  lettera  seguente  : 

Dilecii  Filiiy  salutem^  Sixtus  p,  p.  IIII 

Dikcfi  Ftlii  saluiem  et  aposfolicam  henedictionem,  Egemus  opera  dilecii  filii  Emiliani 
de  orfinis  Conciujs  vestri.  Quocirca  horiatnur  vos,  et  expresse  mandamus  :  ut  eum  quatn- 
primutn  ad  nos  remittatis,  Datum  Romae^  apud  S.  Petrum^  sub  antiulo  piscatoris  die  XXI 
Novembris  1473^  pontificatus  nostri  anno  tertio, 

L.  Grifus 

Dilectis  filiis  prioribus  populi  et  contunis  ciuitatts  nostrae  fuìginei  (i). 

Niun  dubbio  che  un  ordine  cosf  preciso  abbia  prodotto  il  suo  effetto,  e  che  POrfini 
siasi  recato  tosto  a  Roma.  È  vero  che  anche  nel  periodo  1470- 147 3  POrfini  non  dimorò 
stabilmente  in  Foligno,  tantoché  troviamo  che  nel  1 47 1  egli  teneva  in  affitto  una  bottega 
in  Roma  (2),  nel  1472  fece  un  viaggio  nella  Marca  d'Ancona  (3)  ecc.  onde  il  Numeister 
e  i  suoi  compagni  se  ebbero  nelP  Orfini  un  Mecenate,  non  lo  ebbero  poi  cosf  costante- 
mente ai  fianchi,  che  per  molto  tempo  non  siano  rimasti  soli.  Ma  il  fatto  che  nelP  in- 
verno del  1473  P  Orfini  è  chiamato  a  Roma,  e  che  nel  I474  cessa  l'officina  del  Numeister, 
fa  ragionevolmente  supporre  con  questa  data  lo  scioglimento  della  società  formata  nel  1 470 
e  forse  prima.  Secondo  il  Claudin,  il  Numeister  da  Foligno  andò  a  Roma,  forse  col- 
P amico  Emiliano.  Nel  1479  egli  tornò  a  Magonza,  poi  passando  per  Lione,  andò  in 
Albi  in  Linguadoca,  ove  stampò  fino  al  1484  tanti  libri,  che  non  si  chiamò  più  Gio- 
vanni Numeister,  ma  Giovanni  d*Albi  o  Joannes  dictus  Albi,  Con  questo  nome  passò  a 
Lione  ove  stampò  libri  liturgici  nel  1487,  nel  1489  e  nel  1495.  Gli  archivi  di  Lione 
conservano  il  nome  di  Maistre  Jehan  d*Albi  imprimeur  sino  al  1503,  anzi  fino  al  1508, 
nel  quale  anno  forse  mori.  È  poi  certo  che  allora  erasi  ridotto  in  miseria,  poiché  era 
chiamato  pauore.  Certo,  fu  quello  un  assai  brutto  epilogo  di  una  vita  onestamente  ope- 
rosa !  (4) 

7.  Tornando  al  volume  delle  lettere  di  Cicerone,  resta  a  trovare  quanti  esemplari  ci 
siano  rimasti  di  cosi  pregevole  incunabulo.  Il  Brunet  ne  indica  in  vendita  tre  esemplari, 
venduti  una  volta  12  sterline  e  12  scellini  (Pinelli),  una  volta  135  fiorini  (Crevenna)  e 
una  volta  25  franchi  e  50  (Boutourlin)  (5).  Un  esemplare  di  243  carte,  rilegato  in  cuoio 
di  Russia,  fu  venduto  nel  1882  a  Londra  nella  seconda  parte  della  Biblioteca  Sunderlandiana 
al  prezzo  di  20  lire  sterline  (6).  Un  esemplare  appartenente  alla  ricca  biblioteca  Aragonese  (7) 


(1)  Archivio  Comunale  di  Foligno,  Registri  dal  14^  al  1488,  fol.  47. 

(2)  MUNTZ  E.,  Les  arts  à  la  Cour  d*s  Pap§g,  HI,  pag.  244,  not.  i.  • 

(3)  MOSTZ  E.,  loc.  cit. 

(4)  Claudin,  Op.  cit.,  passim. 

(5)  Manuel,  voi.  I,  p.  691. 

(6)  Catalogo  della  Biblioteca  Sunderlandiana.  parte  seconda,  Londra  1882,  p.  246,  n.  3087. 

(7)  Mazzantini  G.,  La  Biblioteca  dei  Re  d'Aragona  in  Napoli^  Rocca  S.  Casciano,  1895,  p.  XCIII,  n.  19. 
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sta  oggi  nella  Nazionale  di  Parigi  (;).  Abbiamo  già  descritto  ampiamente  quello  della 
Riccardiana  (2)  :  bellissimo  è  Pesemplare  folignate  del  Conte  Orfini.  Cercando,  dei  200 
esemplari  impressi  dal  Numeister,  certo  se  ne  troverebbero  superstiti  parecchi  altri,  e  fra 
questi  taluno  colla  variante  dell'esemplare  fiorentino.  Così  cessano  le  notizie  sulla  tipografia 
di  Foligno  nel  XV  secolo,  le  quali  vanno  dal   1463  al   1474. 

Dr.  M.  Faloci  Pulignani. 
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Festschrìft  zum  fflnfhundertjahrigen  Geburtstage  von  Johann  Gutenberg. 

Im  Auftrage  der  Stadt  Mainz  herausgegeben  von  Otto  Hartwig.  Mainz,  24  Juni  1900. 

La  città  di  Magonza  ha  eretto  un  momimento  imperituro  in  memoria  delle  feste  celebrate  nel- 
roccasìone  del  V  centenario  del  suo  grande  figlio,  colla  pubblicazione  di  uno  splendido  volume  di 
480  pagg.  di  testo  con  35  tavole  che  riproducono  documenti  riferentisi  alla  vita  dì  Gutenberg  ed 
allo  sviluppo  dell'arte  da  luì  scoperta.  Fu  impiegata  per  questo  suntuoso  libro  la  più  bella  carta 
a  mano,  e  quanto  all'esecuzione  tipografica  è  riuscita  inappuntabile,  insu|3erabi]e  sotto  ogni  aspetto. 
Le  lettere  iniziali  furono  appositamente  incise  e  sono  imitazioni  di  quelle  che  si  trovano  nei  libri 
di  Basilea  del  XVI  sec,  generalmente  attribuite  a  Holbein  ;  per  la  parte  riservata  all'Italia  avremmo 
però  preferito  una  lettera  iniziale  di  stile  italiano,  e  non  era  difficile  farla  sui  modelli  splendidi  di 
Ratdolt  o  di  altri  esimi  tipografi.  Era  proposito  della  città  di  Magonza  di  pubblicare  una  bio- 
grafìa esauriente  del  grande  inventore,  ma  dovè  desisterne,  stante  la  scarsità  delle  fonti.  Il  profes- 
sore Hartwig,  il  celebre  direttore  del  Central- B lati  fùr  Bibliolhekswesen,  incaricato  dal  Comune 
di  Magonza  di  compilare  una  storia  documentata  della  vita  e  dell'opera  di  Gutenberg,  si  uni  ad 
altri  valenti  bibliografi  e  riusci  completamente  nell'  intento  che  la  commissione  gli  aveva  affidato. 
Il  volume  esordisce  col  lavoro  suo,  col  quale  riusci  a  darci,  in  base  ai  numerosi  documenti  da  lui 
raccolti,  un  quadro  eloquente  della  vita  di  Gutenberg,  ponendo  in  chiaro  i  meriti  ed  il  valore  del 
grande  maestro  e  confutando  con  energia  ed  acume  tutti  i  rimproveri  ai  quali  il  celebre  magon- 
zese  era  soggetto. 

Segue  poi  un  lavoro  importante  del  sig.  W.  L.  Schreiber,  sui  primordi  della  tipografìa,  dove 
egli  dimostra  che  l'arte  tipografica  è  la  conseguenza  dell' incisione  in  metallo,  venendo  alle  conclu- 
sioni pubblicate  dal  nostro  collaboratore  prof.  Marzi  nel  precedente  numero  della  Bibliofilia  dedi- 
cato a  Giovanni  Gutenberg.  Fra  gli  altri  scritti  contenuti  nel  volume  magonzese  segnaliamo  spe- 
cialmente quelli  del  sig.  VV.  Velke,  sulla  più  antica  diffusione  dell'arte  tipografica  e  sull'attività  di 
Gutenberg  nell'ultimo  suo  periodo  di  vita,  del  sig.  Labande  sulla  tipografìa  in  Francia  nel  XV  sec, 
del  sig.  Haebler  sui  tipografi  tedeschi  nella  Spagna  e  nel  Portogallo,  ed  anzitutto  il  lavoro  paziente 
e  faticoso  del  nostro  collaboratore  prof.  Demetrio  Marzi  sui  tipografi  tedeschi  in  Italia  durante  il 
XV  sec.  Abbiamo  scorto  parecchie  lacune  inevitabili  in  un  lavoro  di  compilazione  del  tutto  origi- 
nale e  mende  tipografiche  scusabili  per  la  fretta,  con  cui  il  volume  fu  pubblicato  e  che  non  per- 
mise, come  pare,  all'autore  di  rivedere  più  volte  le  bozze,  come  il  caso  esigeva,  giacché  il  suo  la- 
voro fu  stampato  in  lingua  italiana,  che  non  è  molto  familiare  ai  tipografi  della  Germania.  Lo 
scritto  del  Marzi  sarà  consultato  sempre  con  profitto  da  chi  s'occupa  della  storia  dei  primor<li  del- 
l'arte tipografica  in  ftalia.  — i. 


(1)  Segnato  L.  ffY\. 

(2)  Segnato  n.  324. 
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n  codice  delle  rime  di  Vittoria  Colonna  Marchesa  di  Pescara  apparte- 
nuto a  Margherita  d'Angouléme,  Regina  di  Navarra,  scoperto  ed  illu- 
strato da  Domenico  Tordi.  Pistoia,  1900,  in-S"*.  Con  due  tavole. 

Il  sig.  Domenico  Tordi,  che  da  molti  anni  con  intelletto  d'amore  attende  a  raccoglier  notizie 
e  documenti  su  Vittoria  Colonna,  marchesa  di  Pescara,  ha  avuto  la  ventura  di  scoprire  tale  cime- 
lio, e,  con  la  competenza  che  gli  vien  riconosciuta,  lo  ha  illustrato  e  recato  a  conoscenza  degli 
studiosi. 

Vittoria  non  autorizzò  mai  la  stampa  delle  sue  rime,  e  ciò  cresce  V  importanza  dei  manoscritti 
coevi.  Ma  fin  qui  non  se  ne  conosceva  uno  che  direttamente  emanasse  dalla  poetessa.  Il  codice 
Laurenziano,  del  fondo  Ashburnham,  che  ha,  secondo  il  Tordi,  tal  pregio,  assume  anche  una  im- 
portanza maggiore  in  quanto  che  pare  debba  riguardarsi  tutt'una  cosa  con  quello  che  appartenne 
a  Michelangelo,  e  che  era  sin  ora  sconosciuto. 

Ben  singolari  furono  le  vicende  che  accompagnarono  detto  codice  da  Roma  a  Parigi  nel  1540 
Lo  inviò  Carlo  Gualteruzzi  di  Fano,  segretario  della  Colonna,  il  conosciuto  editore  del  Novellino 
e  delle  opere  del  Bembo,  all'oratore  di  Ferrara  presso  la  Corte  di  Francia,  ma,  invece  di  capitare 
nelle  sue  mani,  andò  a  finire  in  quelle  del  Gran  Contestabile  di  Francesco  1,  A.  di  Montmorency. 

Questi,  sospettoso  com'era  in  materia  di  fede,  e  in  urto  con  la  regina  di  Navarra,  ritenne  il 
libretto  col  pretesto  che  contenesse  idee  ereticali  :  Vieu  nous  garde  des  pairenòtre  de  M,  le  Con- 
nètabie,  diceva  di  lui  Brantóme,  e  non  aveva  torto,  cosi  efferata  era  la  sua  pietà.  Ma  finalmente  le 
pratiche  dell'oratore  estense,  ed  i  motteggi  di  Francesco  I,  fratello  di  Margherita,  fecero  si  che 
questo  potesse  venirne  in  possesso.  Il  Tordi  documenta  tali  pratiche  sulle  quali  non  è  il  caso  di 
dilungarci. 

Il  codice  Ashburnham  contiene'102  sonetti,  dei  quali  io  finora  inediti.  Alcuni  di  questi  furono 
ispirati  da  prediche  del  famoso  valdesiano  fra  Bernardino  Ochino  senese,  altri  da  opere  di  Miche- 
langelo, da  leggende  sacre,  da  proposte  del  Berni.  Quello  sul  quadro  della  Madonna  di  S.  Luca  ha 
offerto  al  Tordi  occasione  d' illustrare  l'andata  di  Vittoria  a  Bologna  ed  il  suo  passaggio  per  Firenze. 

Notevole  nello  stesso  codice  lo  stemma  della  Duchessa  d'Angouléme  regina  di  Navarra,  fin 
qui  indescritto. 

Per  meglio  dar  un'idea  dell'importanza  di  questo  lavoro  paziente  ed  erudito,  ci  sia  concesso 
di  copiare  il  sommario  : 

I.  Vittoria  Colonna  non  dà  mai  il  consenso  alla  stampa  delle  sue  rime.  —  Coltiva  la  poesia  fin  dalla  giovinezza.  —  Sue  rime 
giovanili  ora  sconosciute. 

II.  Rime  attualmente  conosciute:  i**  in  vita  ed  in  morte  del  marchese  di  Pescara  suo  marito.  —  2*  spirituali.  —  Vittoria  non 
lima  i  suoi  versi. 

IH.  Dona  a  Michelangelo  Buonarroti  un  libretto  in  cartapecora  delle  sue  rime.  —  Gli  spedisce  da  Viterbo  altre   rime  scritte  su 
carta  bambagina.  —  Gli  scrive  lettere  da  Orvieto  e  da  Viterbo. 

Michelangelo  da  Roma  invia  a  prete  Giovanfrancesco  Fattucci  in  Firenze  i  manoscritti  delle  rime  della  Colonna  dei  quali 
ora  non  si  ha  altra  notizia. 

IV.  Francesco  della  Torre  veronese  trae  copia  della  raccolta  delle  rime  di  Vittoria  Colonna  comunicategli  da  Carlo  Gualteruzzi 
da  Fano,  segretario  della  poetessa. 

V.  (I).  Va  a  monte  il  convegno  che  doveva  aver  luogo  a  Milano  fra  Vittoria  Colonna  e  Margherita  d'Angouléme    regina   di   Na- 

varra. —  Margherita  ricerca  le  rime  di  Vittoria  per  mezzo  dell  Ambasciatore  di  Francia  in  Roma.  —  Gliele  invia  Carlo 
Gualteruzzi  dirigendole  all'Oratore  Estense  presso  la  Corte  di  Francia.  —  Il  libretto  di  delle  rime  viene  intercettato  dal  Gran 
Contestabile  Montmorency.  —  Pratiche  del  l'Oratore  Estense  per  procurare  che  ne  avvenga  la  consegna.  —  Re  Francesco  1, 
fratello  di  Margherita,  motteggia  il  Gran  Contestabile  per  tale  indebita  ritenzione.  —  Consegna  effettuata. 

Scoperta  del  menzionato  libretto  appartenuto  alla  Regina  di  Navarra  nella  collezione    Ashburnham  della  Biblioteca    Me- 
diceo-Laurenziana. 

Blasonatura  dello  stemma  che  orna  tale  manoscritto. 

Ipotesi  sulla  identecità  di  questo  codice  della  Regina  di  Navarra  coli' altro  parimenti  in  cartapecora  di  Michelangelo  Buo- 
narroti ora  sconosciuto. 
V.  (II).  Indice  dei  sonetti  contenuti  nel  Codice  della  Regina  di  Navarra  colla  indicazione,  per  quelli  editi,  della  data  della  prima 

impressione,  e  del  nome  del  primo  stampatore. 
V.  (HI).  Sonetti  inediti  che  ora  si  pubblicano  ed  annotano. 
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Il  volume,  ottimamente  e  correttamente  stampato,  ha  due  belle  tavole,  delle  quali  una  ripro- 
duce un  magnifico  ritratto  di  Vittoria  Colonna  con  la  sua  fìrma  e  Taltra  lo  stemma  della  Duchessa 
d'Angouléme,  Regina  di  Navarra. 

L'autore  ha  dedicato  la  sua  pregevolissima  pubblicazione  con  una  lettera  dettata  da  nobili  ed 
alti  sentimenti  di  patriottismo,  a  Margherita  di  Savoia,  Regina  cT  Italia  Augustissima»     — ^i. 


DOMANDE  <' 


Dove  ha  stampato  per  la  prima  volta  Leonardo  Achates  da  Basilea? 

Gran  parte  dei  bibliografi  (p.  es.  Hain,  la  Sema)  credono  che  Leonardo  Achates  abbia  eser- 
citato r  arte  tipografica  dapprima  nel  1472  in  Ven^ia,  che  sì  sia  traslocato  poi  nel  1473  *  Padova, 
ed  in  fine  nel  1474  a  Vicenza.  Vi  sono  però  dei  ^cumenti  certi  comprovanti  il  suo  soggiorno  a 
Venezia  ?  Io  credo  eh*  egli  non  abbia  mai  datato  un  libro  da  Venezia,  ma  che  la  leggenda  sia  nata 
dai  colofoni  delle  due  quasi  irreperibili  edizioni  del  Virgilio  del  1472  e  1473,  ^^^e  è  detto  :  <  Anno 
»  Chr.  hum.  1472  Venet.  Duce  Nicol.  Trono  »  e  <  anno  Chr.  hum.  1473  Venet.  Duce  Nicol.  Marcel.  » 

Siccome  Leonardo  nomina  i  dogi  Niccolò  Trono  e  Niccolò  Marcello  di  Venezia,  si  credette  che 
egli  avesse  pure  stampato  quelle  edizioni  a  Venezia,  senza  pensare  però  che  egli  pose  un  colofono 
simile  anche  all'edizione  di  Padova  di  Frane,  de  Platea  del  1473  [Hain  *  18036]  dicendo  cioè: 
€  1473  Nicolao  Trono  Duce  Venet.  regnante  impressum  fuit  hoc  opus  /Vx^/i^a^  felici  ter  ».  Da  questi 
colofoni  risulta  pure  che  fra  1'  una  e  l' altra  edizione  di  Virgilio  fu  stampato  il  libro  di  Fr.  de  Platea, 
ed  essendovi  nominati  i  signori  di  Venezia,  si  vede  pure  che  tanto  il  Virgilio  quanto  il  Platea  non 
devono  essere  che  ristampe  della  edizione  di  Bartholomeus  Cremonensis.  (Vedi  la  Sema,  1362 
e  1099).  Se  non  vi  sono  altri  documenti,  allora  io  credo  che  si  possa  considerare  Leonardo  Achates 
come  uno  stampatore  contemporaneo  agli  altri  prototipografi  di  Padova,  poiché  di  là  sono  pure, 
quasi  certamente,  le  due  edizioni  del  Virgilio.  Pochissimi  le  hanno  vedute;  dell' edizione  del  1473, 
La  Sema  non  conosceva  che  il  difettoso  esemplare  di  La  Valllères,  mentre  di  quella  del  1472  egli 
non  sapeva  indicare  alcun  esemplare.  — a. 
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COURRIER  DE  PARIS 


Congrès   International   des   Bibliothécaires 

(20-23  aoùt  1900) 

Si  Ton  a  reproché  bien  souvent  aux  médecins  d'user  et  d'abuser  des  Congrès,  on  n'en 
saurait  dire  autant  des  Bibliothécaires  dont  les  réunions  sont  toujours  assez  espacées  et  rarement 
internationales. 

En  Amérique,  par  exemple,  un  Congrès,  tenu  en  1876,  donna  naissance  à  V American 
Library  Association  qui  tint  des  réunions  annuelles  depuis  1882  et  organisa  des  Congrès  intema- 
tionaux  à  Londres  (1876)  et  à  Chicago  (1893). 

Au  Congrès  de  Londres  (1876)  fut  fondée  la  Library  Association  of  United  Kingdom  qui 
tint  des  congrès  en  Angleterre,  en  Amérique  et  en  France  (Paris,  1892). 

En  AUemagne,  on  a  vainement  tenté,  de  1874  à  1884,  de  jeter  les  bases  d'une  association 
de  bibliothécaires.  Ces  assais  infructueux,  repris  depuis  peu,  seraient,  parait-il,  sur  le  point  d'aboutir. 


(i)  Si  prega  di  indirizzare  le  risposte  alla  Direzione  di  questa  Rivista, 
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Les  Autrichiens  ont  leur  Osterreichischen  Verein  fur  Bibliothekwesen  et  les  Italiens  leur 
Società  bibliografica  italiana,  nées  toutes  les  deux  en  iSijy  et  s'occupant  des  iutéréts  des  biblio- 
thèques. 

On  le  voit,  un  Congrès  international  n*était  pas  inutile  et  Tempressement  s^vec  lequel  on  a 
répondu,  de  toutes  les  parties  du  monde,  à  l'appel  des  organisateurs  prouve  clairement  qu'on  a 
senti  le  besoin  de  se  grouper  pour  discuter  des  questions  conimunes  et  défendre  des  intéréts 
sembìables. 

Les  gouvernements  et  les  municipalités  n'avaient  pas  negligé  de  se  faire  représenter  ;  voici 
les  noms  des  délégués  officiels  : 

M.  Ludwig  Bceck,  délégué  officiel  de  la  ville  de  Vienne; 

Maximilien  Chabert,  délégué  officiel  du  Mexique; 

Henri  Hynians,  délégué  officiel  du  Gouvernement  belge; 

E.  Kowalewsky,  délégué  officiel  de  la  Russie  ; 

Mrs.  Pauline  Leipziger,  Miss  Mary  W.  Plummer,  M.  Herbert  Putnam,  délégués  officiels  des 
Etats-Unis  d'Amérique  ; 

M.  Bernhard  Lundstedt,  délégué  officiel  du  Gouvernement  svédois; 

Fernando  Ferrari  Perez,  délégué  officiel  du  Mexique  ; 

Borijov  Prusik,  délégué  de  l' Académie  tchèque  des  sciences,  lettres  et  arts  de  Prague; 

Gustave  Saize,  délégué  officiel  de  la  Principauté  de  Monaco  ; 

Alexandre  RaCvsky,  délégué  officiel  de  la  Société  bibliologique  russe; 

Andreas  Sch.  Steenberg,  délégué  officiel  du  Danemark;  etc. 

Farmi  les  adhérents  italiens,  on  remarquait  :  MM.  G.  B.  Adami,  bibliothécaire  à  la  Biblio- 
teca Casanatense,  à  Rome;  Carlo  Mascaretti,  bibliothécaire  à  la  Biblioteca  nazionale  Vittorio 
Emanuele,  à  Rome,  etc. 

Enfin,  citons  encore:  MM.  Léopold  Delisle,  membre  de  Tlnstitut,  administrateur  de  la 
Bibliothèque  Nationale;  Paul  Meyer,  membre  de  l'Institut,  directeur  de  P Ecole  des  Chartes, 
Emile  Picot,  membre  de  Plnstitut,  professeur  à  PEcole  des  langues  orientales,  Henry  Omont, 
membre  de  Plnstitut,  conservateur  du  département  des  manuscrits  à  la  Bibliothèque  nationale; 
Paul  Marchal,  conservateur  du  département  des  imprimés  à  la  Bibliothèque  nationale;  Eugène 
Muntz,  membre  de  l'Institut,  conservateur  de  la  Bibliothèque  de  l 'Ecole  des  Beaux-Arts,  etc. 

4 

Première  joumée:  lundi  20  aoùt. 

La  séance  solennelle  d'ouverture  réunit  les  Congressistes  le  lundi  20  aoùt,  à  9  heures  et 
demìe  du  matin  dans  le  grand  amphithéàtre  de  la  Sorbonne. 

On  procède  tout  d'abord  à  la  constitution  du  bureau.  Sont  élus  : 

Président:  M.  Léopold  Delisle,  administrateur  de  la  Bibliothèque  nationale. 

Vice-présidents  :  MM.  les  délégués  officiels  étrangers  et  M.  Emile  Picot,  membre  de  l'In- 
stitut, professeur  à  l'Ecole  des  langues  orientales. 

Secrétaires  .•  MM.  Henry  Martin,  conservateur  du  département  des  manuscrits  à  la  Biblio- 
thèque de  l'Arsenal  et  Désiré  Blanchet,  conservateur  adjoint  du  département  des  imprimés  à  la 
Bibliothèque  nationale. 

En  prenant  possession  du  fauteuil  présidentiel  M.  Léopold  Delisle  souhaite  la  bienvenue 
aux  membres  étrangers  et  après  avoir  rappelé  les  origines  du  présent  Congrès,  expose  sommaire- 
ment  le  programme  des  questions  à  l'ordre  du  jour. 

A  la  séance  de  l'après-midi,  commencent  les  Communications. 

Il  nous  est  impossible  de  les  mentionner  toutes  ici  ;  nous  nous  contenterons  de  donner  un 
résumé  très  succinct  des  plus  importantes  renvoyant,  pour  le  détail,  au  Compte-rendu  officiel  qui 
paraitra  dans  quelques  mois. 

M.  CoLAS,  bibliothécaire  de  la  ville  de  Lorient,  expose  quelques  projets  de  réformes 
concernant  l'organisation  generale  des  bibliothèques. 

M.  B.  pRusiK,  délégué  de  l 'Académie  tchèque  des  sciences,  lettres  et  arts  de  Prague, 
parie  ensuite  de  la  bibliographie  tchèque. 
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M.  Henry  Martin,  conservateur  du  département  des  manuscrits  à  la  Bibliothèque  de 
TArsenal,  entretient  le  Congrès  de  la  constitution  des  bibliographies  de  périodiques.  Cette  com- 
munìcation  à  laquelle  le  développement  de  la  Presse  donne  un  caractère  d'intérèt  general  amène 
un  échange  de  vues. 

M.  FuNCK  -  Brentano,  bibliothécaire  àia  Bibliothèque  de  TArsenal,  délégué  de  la  Socièté 
des  études  historiques,  expose  le  pian  des  bibliographies  critiques  publiées  par  la  Soci^é  et  M. 
Dietrich,  libraire,  parie  des  répertoires  de  périodiques  publiés  par  ses  soins. 

Après  lecture,  faite  par  M.  Vidier,  d'un  mémoire  de  M.  de  Farcy  sur  Thistoire  de  la 
bibliothèque  du  chapitre  d'Angers,  M.  Vacher  termine  la  sèance  en  communiquant  au  Congrès 
un  des  chapitres  de  son  travail  sur  la  bibliothéconomie  generale. 

Deuxième  journée:  mardt  21  aoùt. 

A  la  séance  du  matin,  M.  Emile  Ginot,  bibliothécaire  de  la  ville  de  Poitiers,  Ut  une  note 
sur  le  démènagement  des  bibliothèques. 

Puis  M.  Yriarte,  bibliothécaire  de  la  ville  de  Bayonne,  fait  une  communication  des 
plus  intéressantes  sur  les  insectes  qui  attaquent  les  livres  et  leurs  reliures. 

M.  Dureau  bibliothécaire  de  TAcadémie,  de  médecine  de  Paris,  succède  à  M.  Yriarte  et 
raconte  les  expériences  faites  par  lui  à  ce  propos  :  plusieurs  personnes  ayant  soutenu  que  les 
feuilles  de  tabac  vert,  placées  dans  les  volumes,  éloignaient  les  insectes,  M.  Dureau  a  ^cquis  la 
certitude  que  certains  insectes  recherchaient  précisément  la  tabac  vert,  d*où  il  suit  que  ce  reméde 
est  pire  que  le  mal. 

Une  longue  discussion  a  lieu  ensuite  à  laquelle  prennent  part  M-Ue  Pellechet,  MM.  Deni- 
KER,  bibliothécaire  du  Maseum  d'histoire  naturelle  de  Paris,  Advielle,  Polin  et  Dorvbaux, 
bibliothécaire  de  l'Ecole  de  pharmacie,  qu'un  séjour  en  Algerie  a  mis  à  méme  d'étudier  la  que- 
stion  en  ce  pays. 

Cette  discussion,  comme  on  le  verrà  plus  loin,  eut  un  résultat,  en  ce  qu'elle  fut  rorigine 
de  la  fondation  de»deux  prix  importants  destinés  à  récompenser  la  meilleure  méthode  de  destru- 
ction  des  insectes  €  bibliophobes  >. 

L'après-midi  fut  consacré  à  visiter  la  bibliothèque  du  prince  Roland  Bonaparte,  dont  l'amé- 
nagement est  la  perfection  du  genre:  le  prince,  avec  la  meilleure  gràce,  prodigua  les  explications 
aux  congressistes,  en  leur  faisant  les  honneurs  des  trésors  que  renferme  son  splendide  hotel  de 
l'avenue  d'Jéna. 

De  là,  on  se  rendit  à  l'Exposition  universelle  et  Pon  fit  une  première  balte  au  Palais  des 
Congrès,  devant  Pexposition  de  V American  Library  Associaiion. 

Miss  Plummer  communìqua  aux  membres  du  Congrès  les  photographies  et  autres  docu- 
ments  exposés,  auxquels  elle  ajouta  de  curieuses  esplications. 

On  fut  ensuite  au  Champ  de  Mars  visiter  l'exposition  rétrospective  du  livre,  sous  la  con- 
duite  de  l'éditeur  M.  Rouveyre,  un  des  organisateurs. 

Enfin  plusieurs  congressistes,  pour  compléter  leurs  notes,  se  rendirent  à  l'exposition  du 
papier  installée  dans  une  galerie  voisìne. 

Troisième  journée  :  mercredi  22  aoùt. 

Pour  faire  trève  à  leurs  travaux  arides,  les  membres  du  Congrès  des  bibliothécaires  quittè- 
rent  Paris  à  midi,  se  rendant  au  Chàteau  de  Chantilly,  légué  par  le  due  d'Aumale  à  Plnstitut  de 
France,  avec  ses  inestimables  collections. 

Là,  trois  groupes  se  formèrent  qui,  sous  la  direction  de  MM.  Léopold  Delisle,  Emile  Picot 
et  Gustave  Macon  visitèrent  en  détail  ce  merveilleux  musée  et  ses  dépendances. 

Quatriéme  journée  :  jeudi  23  aoùt. 

Le  matin,  les  Congressistes,  dirigés  par  M.  Léopold  Delisle,  administrateur,  par  MM.  les 
conservateurs  et  conservateurs-adjonits  parcoururent  la  Bibliothèque  nationale.  Ils  traversèrent 
successivement  le  Cabinet  des  Estampes,  où  sont  conservées  environ  trois  millions  de  gravures 
de  toutes  sortes  ;  la  Galerie  Mazarine  qui  sert  à  une  exposition  permanente  des   documents  ma- 
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nuscrits  et  imprimés  les  plus  remarquables  ;  la  section  de  géographie,  qui  reìiferme  plus  de  300.000 
cortes  et  plans  ;  le  Cabinet  des  médailles  et  antiques,  dont  la  réputation  est  universelle  ;  le  Dépar- 
tement  des  manuscrlts,  riche  de  plus  de  cent  mille  volumes  ;  enfin  le  Département  des  imprimés, 
avec  sa  belle  salle  de  travail  et  ses  magasins»  où  les  rayons  couverts  de  volumes  présentent  une 
longueur  de  plus  de  50  kilométrès. 

La  séance  de  clòture  eut  lieu  ce  méme  jour,  dans  Taprès-midi  ;  voici  les  Communications 
qui  y  furent  faites. 

Miss  Mary  W.  Plummer,  déléguée  ofìlìcielle  des  Etafts-Unis  d*Amérique,  complète  les 
renseignements  fournis  par  elle,  Tavant- velile,  devant  l'exposition  de  V American  Library  Association. 

Son  exposé  du  fonctionnement  des  bibliothèques  scolaires  américaines,  ou  e  bibliothèques 
circulantes  »,  que  les  compagnies  de  chemins  de  fer  transportent  gratuitement  d'école  en  école 
dans  des  caisses  ad  hoc ^  interesse  particulièrement  les  auditeurs. 

M.  ViDiER,  sous-bibliothécaire  à  la  Bibliothèque  nationale,  lit  ensuite  une  note  remarqua- 
blemeat  documentée  sur  un  projet  de  catalogne  d'ouvrages  anonymes. 

M.  Stein  critique  le  fonctionnement  du  dépót  legai  en  France  et  sonmet  au  Congrès  un 
projet  de  loi  en  huit  articles,  pour  la  réforme  de  l'état  de  choses  actuel. 

Cette  communication  provoqi?e  de  la  part  de  M.  Léopold  Delisle  de  longues  explications, 
présentées  avec  une  précision  et  une  ciarle  parfaites,  sur  Thistorique  et  le  fonctionnement  du  dépòt 
legai. 

£n  terminant,  le  savant  administrateur  de  la  Bibliothèque  nationale  demande  au  Congrès 
d*émettre  le  vceu  que  le  livre  depose  par  l'imprimeur  conformément  à  la  loi  soit  livré  <  dans  l'état 
de  vente  »  et  que  le  dépòt  soit  fait  directemeiit,  sans  intermédiaires  administratifs. 

M.  GoDEFROY,  parie  des  catalogues  d'écrits  académiques  publiés  par  le  Ministère  de  l'in- 
struction  publique.  Ces  catalogues  sont  imprimés  sur  un  papier  pelure,  afìn  qu'on  puisse  découper 
les  articles  et  les  appliquer  sur  des  fìches.  M.  Godefroy  démontre  qu'il  serait  infìniment  préférable 
de  les  faire  imprimer  sur  des  fìches  d'un  gabarit  tei  qu'elles  pussent  étre  intercalées  immédiate- 
ment  dans  les  porte>fìches  des  bibliothèques. 

La  question  se  déplace  :  on  vient  à  parler  des  fìches  tonte  faites,  dites  <  papillons  »,  qui  sont 
distribuées  avec  les  publications  ofTìcielles  américaines.  Après  une  longue  discussion,  on  émet  un 
vceu  tendant  à  ce  que  ce  système  se  généralise. 

Il  est  ensuite  question  des  bibliographies  sur  fìches  et  M.  Léopold  Delisle,  prenant  comme 
exemple  celle  de-Van  der  Hagen,  fait  reraarquer  les  inconvénients  que  présente  ce  système. 

M.  Denikbr  ajoute  quelques  observations  à  propos  de  deux  bibliographies  zoologiques  al- 
lemandes  qui,  en  volumes,  ne  tiendraient  qu'une  place  restreinte,  alors  que,  sur  fìches,  elles  sont 
littéralement  encombrantes. 

M.LLE  Pellechet  attire  l'attention  sur  le  fonctionnement  du  prét  à  l'intérieur  des  biblio- 
thèques. Il  existe  à  la  bibliothèque  de  Bordeaux  des  armoires  réservées  à  une  dizaine  de  privi- 
légiés  et,  quoique  les  volumes  communiqués  à  ces  privilégiés  soient  enfermés  dans  ces  armoires 
et  ne  sortent  pas  de  la  bibliothèque,  ils  sont  néanmoins  considérés  comme  prétés. 

M.  LÉOPOLD  Delisle  fait  observer  que  ce  système  est  inapplicable  dans  les  bibliothèques 
importantes,  où  tous  les  lecteurs  voudraient  étre  des  privilégiés  et  avoir  leur  armoire,  ce  qui  com- 
pi iquerait  infìniment  le  service. 

M.  LEON  DoREZ,  bibliothécaire  au  «lépartement  des  manuscrits  de  la  Bibliothèque  nationale, 
parie  de  la  Revue  des  Bibliothèques  qui  parait  sous  la  direction  de  MM.  Chàtelain  et  Dorez. 

M.  Grave,  archiviste  de  Mantes,  se  lève  ensuite  pour  informer  le  bureau  que  les  trois 
membres  que  le  Congrès  doit  entendre  renoncent  à  faire  leurs  Communications,  en  raison  de 
l'heure  tardive. 

Il  saisit  l'occasion  pour  remèrcier  les  membres  du  bureau  et  en  particulier  le  dévoué  pré- 
sideut,  M.  Léopold  Delisle,  du  zéle  et  de  la  bonne  gràce  qu'ils  ont  mis  à  diriger  les  débats  pen- 
dant ces  quatre  journées. 

N.  KowALEwsKY,  délégué  officici  de  la  Russie,  exprime  ses  remerciments  au  nom  des 
étrangers,  si  cordialement  accueillìs  par  leurs  confrères  fran^ais. 
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Le  mème  soir,  la  plupart  des  Congressistes  se  réunissaient  à  TExposition,  en  un  banquet 
d'adieu. 

Au  dessert,  M.  Emile  Picot,  vice-président  du  Comité  d'organisation,  après  avoir  remercié 
les  adhérents  (parmi  lesquels  on  comptait  une  centaine  d'étrangers)  d*avoir  si  unanimement  ré- 
pondu  à  Tappel  des  organisateurs,  fit  connaitre  un  premier  resultai  du  Congrès. 

A  la  suite  de  la  discussion  sur  la  destruction  des  insectes  qui  s'attaquent  aux  livres  et  aux 
reliures,  de  généreux  anonymes  ont  décide  de  fonder  deux  prix,  l'un  de  1000  et  de  500  francs, 
l'autre  de  500  francs,  destinés  à  récompenser  le  meiileur  nioyen  de  destruction  de  ces  insectes. 

M.  Henry  Hymans,  délégué  officiel  du  gouvernement  belge,  répond  à  M.  Picot  au  nom 
des  étrangers. 

MM.  DENfKER  et  Henry  Martin  prennent  ensuite  la  parole,  donnant  rendez-vous  aux 
Congressistes  pour  1905  :  M.  Denìker  fait  remarquer  à  ce  propos  qu*on  a  toujours  vainement  tenté 
en  France  de  fonder  une  Association  de  bibliothécaires  et  que  le  Congrès  a  fait  mieux  puisqu'il 
est  l'origine  d'une  rèunion  internationale  qui  aura  lieu  désorinais  tous  les  cinq  ans. 

M.  Lundstedt  boit  à  la  France  ;  M.  Kowalewski  à  Paris  ;  enfin,  et  aux  applaudissements 
de  tous,  M.  FuNCK  Brentano  rend  hommage  à  Pactivìté  infatigable  et  au  dévouement  de  M.  Henry 
Martin,  secrétaire  general  du  Comité  d'organisation  qui  a  dépensé  sans  conipter  son  temps  et  sa 
peine  pour  mener  à  bonne  fin  cette  première  réunion  internationale,  ce  à  quoi  il  a,  d'ailleurs,  par- 
faitement  réussi.  Hmile  Dacier. 

« 


Varietà  letterarie  e  bibliografiche. 


(I) 


i9?  Il  sig.  Karl  Federn,  già  noto  agli  studiosi  per  altri  suoi  lodati  scrìtti,  e  ai  dantofili  per  un 
suo  lavoro  intorno  a  Beatrice,  da  lui  pubblicato  nel  1897,  ^  ^^*  ^^  prefazione  alla  traduzione  della 
yùa  nuova  {Das  Neue  Leben  des  Dante  Alighieri.  Ubersetzt  und  durch  eine  Studie  ùber  Beairice 
eingeleitet  von  Dr,  Karl  Federn,  Halle  a.  d.  S.,  Otto  Hendel),  ha  ora  avuto  l'ottima  idea  di  pub- 
blicare una  specie  di  dantologia  per  uso  de'  tedeschi,  illustrandola  assai  opportunamente  con  ri- 
produzioni di  figure  e  di  monumenti  sempre  utilissime  a  meglio  fissare,  nella  memoria  de'  lettori, 
le  cose  narrate  nel  libro,  la  cui  veste  tipografica  veramente  elegante,  è  degna  dell'alto  argomento 
trattato  dal  Federn. 

L'opera,  della  quale  vogliamo  qui  dar  soltanto  un  cenno,  è  divisa  in  due  parti  :  l'una  {Die 
Zeit)  tratta  della  società  a  tempo  di  Dante,  l'altra,  intitolata  dal  Poeta,  parla  dell'Alighieri  e  delle 
sue  opere.  La  prima  parte,  contenente  una  chiara  e  diligente  esposizione  .delle  condizioni  sociali 
nel  medio  evo,  a  compilar  la  quale  il  Federn  si  è  valso,  con  molto  discernimento,  delle  ricerche 
altrui,  non  senza  fare  spesso  osservazioni  nuove  ed  acute,  frutto^i  studi  proprii,  è  forse  .assai  più 
pregevole  della  seconda,  un  po'  incompleta,  e  certamente  non  proporzionata  alla  prima  che  occupa 
più  della  metà  del  volume.  Nel  complesso,  per  altro,  nonostante  alcunejnevitabili  mende,  il  libro 
del  Federn  è  buono,  e  riuscirà  veramente  gradito  in  Germania,  dove  varrà  a  far  sempre  meglio 
conoscere  e  amare,  fra  la  gente  colta  e  studiosa,  la  letteratura  nostra  e  il  nostro  maggior  Poeta, 
estendendone  il  culto,  e  invogliando  i  giovani  che  fan  professione  di  lettere,  a  volgersi  agli  studi 
danteschi,  nei  quali  la  Germania  ha  avuto  sempre  fervidi  e  insigni  maestri. 

Le  incisioni  che  adornano  il  volume,  e  che,  come  abbiam  detto,  ne  formano  un  gradito  e  uti- 
lissimo ornamento,  sono  scelte  giudiziosamente,  ed  eseguite  con  arte  veramente  squisita,  ciò  che 
torna  anche  a  gran  lode  del  buon  gusto  dell'editore  E.  A.  Seeman  di  Lipsia  e  della  Gesellschaft 


(i)  Sotto  questa   rubrìca,  affidata  a  un   collaboratore  valente,  la  BibliojiKa   offrirà   mensilmente   una   sene   di  curiose  e 
importanti  notizie,  che  —  speriamo  —  riusciranno  utili  e  gradite  a'  suoi  colti  lettori. 

La  Direzione. 
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fùr  graphische  Industrie  di  Vienna,  dove  il  libro  è  stato  impresso  nitidamante.  Tutto  dò  che  può 
concorrere  a  dare  un*  idea  de'  luoghi  visitati  dal  Poeta  nelle  sue  lunghe  e  dolorose  peregrinazioni, 
de'  personaggi  co'  quali  egli  ebbe  relazione  più  intima,  è  stato  riprodotto  nel  testo,  formando  una 
raccolta  veramente  preziosa,  specialmente  per  quanto  si  riferisce  alla  vita  e  alle  opere  del  Poeta. 
Tra  le  cose  più  notevoli,  vogliamo  citare,  in  questo  rapido  cenno,  una  riproduzjone  bellissima,  a 
colori,  del  ritratto  di  Dante  nella  cappella  del  Podestà,  attribuito  a  Giotto,  quale  era  al  momento 
in  cui  fu  scoperto,  e  prima,  quindi,  che  nel  1840  la  mano  del  restauratore  ne  alterasse  le  tinte  e 
le  linee  originali.  Bellissime,  anche,  le  riproduzioni  di  tutti  i  quadri  di  Dante  Gabriele  Rossetti 
(SalutaHo  in  terra;  Beata  Beatrix ;  La  donna  della  finestra;  Salutatio  in  Eden^  ecc.),  deU'/«- 
ferno  dell'Orcagna  in  Santa  Maria  Novella,  e  la  tavola  eliotipica  che  accompagna  l'appendice  e 
reca  un  fac-simile  della  fiera  condanna  colla  quale  Dante  era  cacciato  in  esilio  insieme  con  altri 
sventurati  compagni,  il  io  marzo  1302. 

Il  bel  libro  del  Federn  forma  il  terzo  volume  della  collezione  diretta  da  Rodolfo  Lothar, 
col  titolo  :  Dichter  und  Darsteller, 

éfH  I  giornali  austriaci  recano  particolari  curiosi  intorno  al  testamento  di  Brahms,  che  è 
ancora  davanti  ai  tribunali.  Da  un  inventario  che  è  stato  fatto  degli  oggetti  posseduti  dall'insigne 
Maestro,  non  sarà  inutile  togliere  queste  notizie  intorno  alla  sua  biblioteca. 

La  suppellettile  libraria,  posseduta  dal  firahnis  consisteva  in  ben  quattrocentottantotto 
volumi  di  opere  intorno  alla  letteratura  della  musica  e  in  millequattrocentodiciannove  pubblicazioni 
musicali,  tra  le  quali  si  trovano  molti  interi  spartiti  di  opere.  Nella  camera  di  studio  del  Maestro 
furono  inoltre  ritrovati  cento  ottantadue  autografi  musicali  e  un  abbozzo  d' un  libretto.d'  opera  del 
Turgueniefl.  Fra  gli  autografi  ce  ne  è  uno  del  Beethoven,  dodici  del  Mozart,  alcuni  dello  Schubert, 
alcuni  importanti  frammenti  del  Tristano  e  Isotta  del  Wagner,  e  trentatre  composizioni  mano- 
scritte del  Brahms. 

éffi  £  per  non  uscir  dalla  musica,  registriamo  qui,  con  patriottico  orgoglio,  una  notizia  che 
ha  fatto  il  giro  dei  giornali. 

Tra  i  congressi  che  si  sono  tenuti  a  Parigi,  in  occasione  della  grande  mostra  internazionale 
del  lavoro,  ve  ne  fu  pure  uno,  importantissimo,  di  storia  della  musica. 

Fra  le  quistioni  sottoposte  ai  congressisti  vi  fu  quella  della  terminologia  musicale  ;  una 
questione  che  oramai  si  imponeva,  giacché  è  noto  come,  da  qualche  tempo,  in  Germania  e  in 
Francia  era  sorta,  e  aveva  trovato  un  certo  favore,  la  tendenza  di  servirsi,  contro  il  vecchio  e 
tradizionale  uso,  della  lingua  nazionale  nqlla  terminologia,  che  per  una  tacita  convenzione  di  maestri 
e  dì  editori,  era  stata  sempre  tolta  dalla  nostra  lingua. 

Ora,  in  grazia  delle  efficaci  ragioni  recate  nel  congresso  parigino  dal  prof.  Bonaventura  di 
Firenze,  la  questione  si  è  finalmente  decisa  in  favore  dell'Italia,  la  cui  lingua  è  stata  riconosciuta 
e  adottata  universalmente  e  legalmente  per  la  terminologia  musicale.  E  un  piccolo  trionfo,  se  si 
vuole:  m?L  poca  favilla  gran  fiamma  seconda;  e  pur  la  via  de'  canti  e  de'  suoni  potrà,  in  qualche 
modo,  influire  alla  divulgazione,  nel  mondo  civile,  della  grande  e  armoniosa  favella  di  Dante! 

^  Un  facsimile  della  prima  edizione  in  folio  di  Shakespeare.  —  Fa  il  giro  dei 
giornali  tedeschi  una  storiella,  abbastanza  curiosa,  sopra  un  esemplare  della  preziosa  prima  edi- 
zione in  fol.,  dei  drammi  di  Shakespeare  che  fu  trovato  ma  non  riconosciuto,  e  scomparso  poi  di 
nuovo.  Leggiamo  ora  nelle  Hamburger  Nachrichten  una  lettera,  nella  quale  si  narra  la  sorte 
del  prezioso  esemplare.  L' autore  vi  racconta  che  quel  libro  si  trova  nelle  sue  mani  già  da  vari  anni 
e  che  r  esemplare  non  è  originale  ma  un  esatto  fac-simile  che  riproduce  perfettamente,  pagina  per 
pagina  ed  in  ogni  suo  più  minuto  particolare,  l' edizione  dei  drammi  di  Shakespeare  stampata 
nel  1623.  Narra  poi  che,  aprendo  egli  un  giorno  la  copertina  del  libro,  trovò  sotto  il  suo  modesto 
timbro  di  proprietà,  un  ricco  €  ex  libris  »,  araldico,  dell'  antico  proprietario  :  poiché  egli  non  avea  po- 
tuto procurarsi  questo  libro  che  di  seconda  mano,  per  mezzo  di  un  antiquario  inglese,  essendo  l' edi- 
zione, sebbene  stampata  nel  1866,  già  da  parecchi  anni  esaurita.  L' antico  proprietario  (un  certo 
sig.  P....)  doveva  aver  tenuto  lungo  tempo  queir  esemplare  nella  sua  libreria  prima  che  il  nuovo 
possessore  l'avesse  comperato.  Riferiamo  le  parole  stesse  del  felice  possessore:  «  Appena  aperto 
il  libro,  osservai  che  nessuna  pagina  era  stata  tagliata,  sebbene  il  volume  ne  avesse  ben  goo>  Sul- 
r  <  ex  libris  »  del  signor  P....  vi  era  il  motto  €  Audax  et  Prudens  »,  Ma  né  il  signor  P....  né  alcun 
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altro  della  rispettabile  sua  famiglia  fu  tanto  audace  di  aprire  il  libro  né  tanto  giudizioso  di  leggervi 
uno  dei  drammi  deir  immortale  Shakespeare  !  Per  me  il  libro  ha  un  grande  valore  e  lo  tengo  fra 
i  più  cari  amici....  di  carta,  poiché  è  V  unica  edizione  di  Siiakespeare  che  sia  perfetta  nel  vero  senso 
della  parola,  mancando  nelle  edizioni  moderne,  tanto  inglesi  che  tedesche,  a  mo'  d' esempio,  le  epi- 
stole e  le  poesie  dedicatorie  ». 

^  In  uno  degli  ultimi  numeri  della  Frankfurter  Zeifnng,  leggiamo  alcune  importanti  no- 
tizie intorno  alle  Biblioteche  ambulanti^  la  cui  organizzazione  in  America  ha  fatto,  nel  corso  di 
pochi  anni,  progressi  veramente  maraviglìosi,  per  merito,  specialmente,  di  un  bibliografo  e  biblio- 
filo insigne,  il  cui  nome  è  noto  ai  nostri  lettori  :    Melvil  Dewey. 

L'egregio  infaticabile  uomo,  poderosamente  aiutato  ne*  suoi  benefici  intenti  dalla  Nezv-York 
State  Library^  cominciò,  con  un  fondo  di  circa  centoventi  opere,  a  mandar  degli  uomini  in  giro, 
da  un  paese  all'altro  e  di  casa  in  casa,  a  offrire  libri  in  lettura,  dando  a  chicchesia  ogni  agio  a 
sceglier  le  opere  con  ponderazione  e  senza  alcuna  fretta.  La  prova  riusci  a  maraviglia,  e  V  esem- 
pio die*  frutti  prodigiosi  e  immediati.  L'esperimento  piacque;  e  molti  privati,  e  anche  alcuni 
Stati  vollero  sùbito  tentarlo,  per  modo  che  a  New- York,  nel  Michigan,  nell'Iova  e  nell'Ohio  sorsero 
in  breve  ora  numerose  biblioteche  ambulanti  (  Travelling  Library)  che  sono  oramai  in  que*  luoghi 
un  fattore  non  trascurabile  della  istruzione  pubblica.  Basti  dire  che  nel  1897  vi  si  contavano  già 
ben  939  biblioteche,  ricche,  in  complesso,  di  47.671  volumi,  le  quali  sol  l'anno  di  poi  erano  salite 
al  bel  numero  di  1667,  con  una  suppellettile  scientifica  di  oltre  74,000  volumi. 

Anche  in  Europa  si  pensa  ora  di  fondare  e  diffondere  la  mirabile  organizzazione  delle  biblio- 
teche popolari  americane,  e  la  cosa  lu  pure  discussa  nel  congresso  della  nostra  benemerita  Società 
liibliografica,  riunitasi  a  Genova  l'anno  scorso.  Ma  in  Italia,  pur  troppo,  le  cose  buone  o  non 
allignano  o  trovano  ostacoli  che  paiono  insormontabili.  Basta  pensare  al  modo,  veramente  infelice, 
con  cui  si  governano  le  cosi  dette  biblioteche  circolanti  e  alle  disgraziate  condizioni  delle  nostre 
biblioteche  comunali.  Delle  biblioteche  dello  Stato  è  inutile  parlare  :  poiché  la  loro  amministrazione 
non  può  esser  migliore  degli  altri  pubblici  servizi,  alla  cui  sollecita  e  seria  organizzazione  è  oramai 
tempo  che  il  governo  pensi  seriamente,  se  l' Italia  deve  mantenersi  all'  altezza  delle  sue  tradizioni 

e  de'  suoi  destini. 

G.  L.  Passerini. 
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Scoperta  di  manoscritti  preziosi.  —  Fra  i  libri  rinvenuti  nella  moschea  di  Damasco, 
trova  una  serie  di  sei  volumi  scritti  con  bei  caratteri  cufici  ;  la  serie  comincia  con  un  Corano^  del 
più  piccolo  formato  che  esista,  e  termina  pure  con  un  Corano^  della  medesima  grandezza  di  quello 
che  si  trova  nella  Biblioteca  indigena  del  Cairo.  In  Germania  si  spera  che  si  possa  anche  trovare 
l'originale  del  Nuovo  Testamento;  anzi,  S.  M.  l' Imperatore  Guglielmo  ha  già  scritto  in  proposito 
a  Damasco,  raccomandando  di  fare  ogni  sforzo  possibile  per  procurarglielo. 

Il  giornalismo  in  Grecia.  —  Il  Ministro  degl'Interni  di  Grecia  ha  dato,  poco  fa,  nei 
Bollettino  ufficiale  una  interessante  notizia  sul  progresso  del  Giornalismo  in  Grecia.  Il  primo  gior- 
nale in  lingua  greca  apparve,  sotto  il  nome  di  «  A0TI02  ^EPMUS  »  nella  città  di  Corfù  nell'anno  1784 
e  qualche  anno  dopo  (1791-9S)  ne  usci  un  altro  in  Vienna  sotto  il  nome  di  «  'E4»EMEP1^  >.  Solamente 
durante  la  guerra  dell'Indipendenza  greca  (1821),  videro  la  luce  altri  giornali,  i  quali  però,  per 
mancanza  di  stamperie,  venivano  scritti  a  mano.  Il  primo  giornale  stampato  in  lingua  greca  fu  la 
Tromba  Ellenica  diretta  da  un  italiano,  il  sig.  Gamba,  dopo  il  quale  sorsero  nei  principali  punti 
della  Grecia  dei  buoni  giornali  quotidiani  ed  ebdomadari,  che  in  gran  parte  non  ebbero  che  breve 
e  poca  prospera  vita. 

Oggi  il  Regno  di  Grecia  possiede  160  fra  giornali  e  riviste  di  ogni  specie;  e  calcolando  la 
popolazione  di  tutto  lo  Stato  a  2  milioni  e  mezzo  di  abitanti,  ne  viene  che  su  15-625  anime  si  trova 
un  solo  giornale  o  rivista  periodica.  L'edizione  del  mattino  dei  principali  periodici  non  dà  una  somma 
maggiore  alle   loooo  copie  :   il  formato  massimo  dei  giornali  greci  lo  hanno  l'  <  'AiLPOnoAIS  »  e 
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r  «  'ASTT  »  che  misurano  64  cm.  di  lunghezza  e  46  cm.  di  larghezza;  ed  il  formato  minimo  To.ha 
la  «  MliLPA  'E«EMEPI£  >  di  Larissa  che  misura  17  X  12  cm.  La  maggior  parte  dei  giornali,  cioè  151, 
è  naturalmente  scritta  in  lingua  greca,  dei  quali  7  sono  in  dialetto  o  in  versi.  Vi  sono  3  giornali 
francesi,  4  francesi  e  greci,  una  sola  rivista  tedesca,  la  quale  però  pubblica  solamente  le  notizie 
del  grande  Regio  Istituto  archeologico  tedesco  d*Atene.  Fra  giornali  e  riviste  68  si  pubblicano  in 
Atene,  it  in  Corfù,  8  in  Sira,  e  cosi  via:  e  in  quanto  al  contenuto  vi  sono  91  giornali  politici  e 
19  politici  e  letterari  nello  stesso  tempo. 

U  <  British  Museum  »  di  L#ondra,  si  trova  direm  cosi,  a  mal  partito  perché  non  può 
trovare  un  posto  adatto  all'immensa  massa  di  libri  e  di  giornali  che  si  versa  giornalmente  su  di 
esso  e  che  è  obbligato  ad  ospitare  nelle  suntuose  sale  del  suo  palazzo-  Infatti,  la  vigente  legge  del 
Museo  obbliga  ogni  editore  di  libri  X>  di  giornali  ad  inviare  ai  curatori  una  copia  di  ciascuna  delle 
sue  edizioni,  consentendo  loro  di  farle  leggere  gratuitamente  a  ciascuno  che  ne  faccia  domanda. 
Già  nell'anno  1882  i  libri  e  giornali  raccolti  a  questo  modo  salivano  a  una  tal  cifra  che  si  dovettero 
far  dei  calcoli  minuti  per  trovar  del  posto  dove  mettere  ì  rimanenti  :  e  sì  credette  che  le  sale  fossero 
atte  ad  accogliere  ancora  per  33  anni  \6  riviste  e  di  volumi  inviati.  Ma  sono  i  giornali  che  danno  prin- 
cipalmente da  pensare  ai  direttori  del  museo  :  poiché,  mentre  nel  1882  i  giornali  raccolti  non  erano 
che  1673,  nel  1896  ascendevano  alla  cifra  di  3343.  Oltre  a  questi  poi  vi  sono  ancora  molti  giornali 
esteri  e  coloniali,  per  i  quali  bisogna  pure  trovare  un  luogo.  Solo  i  giornali  inglesi  occupano  an- 
nualmente una  lunghezza  di  100  braccia!  I  superiori  del  Museo  sono  ricorsi  in  Parlamento  per 
farsi  togliere,  mediante  una  legge,  l'obbligo  di  trovare  posto  agli  stampati  ;  e  pochi  mesi  or  sono, 
fu  presentata  da  Lord  Peel  una  legge  formata  di  soli  due  articoli  ;  col  primo  si  dava  ai  curatori 
il  diritto  di  rilasciare  i  giornali  provinciali  usciti  dal  1837  in  poi  ai  capi  di  una  provincia  ed  ai  go- 
vernatori delle  singole  contee  dell'  Inghilterra  e  della  Scozia  ;  e  col  secondo  si  autorizzavano  i  cura- 
tori a  distruggere  quegli  stampati  che  non  trovassero  degni  della  conservazione.  I  superiori  però 
non  credono  opportuno  di  far  distruggere  gli  stampati  anteriori  al  1660,  ed  anzi  porteranno  in 
Parlamento  l'indice  delle  opere  che  non  dovranno  esser  conservate  nelle  sale  del  Museo. 

l^a  legge  non  fece  alcuna  impressione  nel  pubblico  sebbene  essa  avesse  dovuto  interessare 
assai,  poiché  il  «  British  Museum  >  conserva  tutte  quelle  opere  che  presentano  un  valore  letterario, 
storico  ed  archeologico  utilissimo  al  progresso  ed  al  bisogno  della  nazione.  £  sarebbe  stato  meglio, 
come  dice  il  celebre  Sidney  Lee,  chiedere  al  Parlamento  del  denaro  per  fabbricare  un  nuovo  edi- 
fìcio, anzi  che  distruggere  e  spargere  tanti  tesori  letterari  che  si  trovano  riuniti  nel  Museo  Na- 
zionale di  Londra. 

Catalogo  di  tipografi  spagnuoli  dall*  introduzione  della  stampa  sino  alla  fine  del 
XVill  secolo  (i).  Nella  Revisia  de  Archivos^  Biblioiecas  y  Museos  (1900;  4-5)  troviamo  la  continua- 
zione di  un  Ensayo  de  un  catàlogo  de  impresores  espaholes  desde  la  introducción  de  la  imprenta 
haslafines  del  siglo  XVIII  del  sig.  Marcellino  Gutièrres  del  Cario:  questo  terzo  elenco  comprende 
le  seguenti  città  dalla  lettera  M  a  S  :  Mahón,  primo  tipografo  D.  Juan  Fàbregas  y  Sora  1750-85.  ifc/a- 
/o^a,  Jean  René,  1599 -1628;  Mauresa  ;  l'introduzione  della  stampa  avvenne  qui  assai  tardi,  con 
Domingo  Coma  nel  1777:  Marchetta^  Luis  Estupinàn  1621  ;  Mataró^  Juan  Abadal,  1789;  Medvia 
del  Campo:  in  questa  piccola  città  vi  furono  anticamente  ben  diciotto  tipografi,  il  primo  dei  quali 
fu  Nicolas  de  Piatnonte  che  apri  relativamente  presto  la  sua  officina,  nel  151 1.  In  Medina  del 
Rioseco  (prov.  di  Valladolid)  il  primo  tipografo  fu  Diego  Fernandez  de  Cordoba  che  ebbe  la  stam- 
peria nel  1575.  Mérida  in  Estremadura  ebbe  un  solo  tipografo,  Diaz  Romano,  nel  1545.  MondoHedOy 
Agustin  Paz,  1543-53-  Monserrat  (Monasterio  de):  la  stampa  fu  introdotta  qui  da  Giovanni  Luschner, 
tedesco,  che  vi  pose  la  sua  tipografìa  nel  1499.  Monterey  :  Gonzalo  Rodrigo  de  la  Pasera  e  Juan 
de  Porres  introdussero  nel  1494  la  stampa  in  questa  piccola  città  della  Galizia.  Montilla:  Juan 
Bautista  de  Morales,  stamperìa  di  S.  E.  il  Marchese  di  Priego  (1622-31).  Murcia:  In  questa  città 
l'arte  tipografica  fu  introdotta  presto  e  vi  ebbe  importante  sviluppo.  La  prima  stamperia  fu  quella 
del  tedesco  Lope  de  la  Roca,  che  la  fondò  nel  1487  ed  il  sig.  Marc,  del  Cario  conta  ben  25 
officine  sino  alla  fine  del  secolo  passato.  Ndjera:  Juan  de  Nogastòn  1615-20.  In  6>///^  (Navarra)  vi 


(I)  Vedi  La  Bibliofilia^  I,  pag.  296-197;  e  II,  pag.   149-130. 
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era  una  stamperia  nel  1685,  ma  non  si  conosce  il  nome  del  tipografo.  Monasterio  de  la  Oliva: 
Martin  de  Labayen  e  Diego  de  Zabala,  stampatori  del  Re  di  Navarra  (1647).  Oreuse  (Galizia): 
Vasco  Diaz  Tanco  de  Fregenal  (1744-47).  Orihuela  (Murcia):  Diego  de  la  Torre  (1602-03). 
Osuna:  Juan  de  Leon,  stampatore  del  Conte  dì  Ureiia  e  della  Università  d 549-1555).  Oviedo: 
Agustin  Paz  (1556).  Palencia:  Diego  Fernàndez  de  Cordoba  (1535-1582).  Palma:  Primo  tipo- 
grafo fu  Nicolas  Calijat  (1485-87)  e  sino  alla  fine  del  secolo  passato  Telenco  cita  in  tutto  ben  cin- 
quanta officine.  Patnplona  aveva  una  stamperia  anonima  già  nel  1489.  Il  primo  tipografo  cono- 
sciuto fu  Arnaldo  Guillén  de  Brocar  ó  Morant  (1495-1501).  Peharanda  de  Bracamonie :  Antonio 
Villagprdo  (1742).  In  Puente  la  Reina  esisteva  una  stamperia  anonima  nel  1693.  P^^^lo  de  S.  Ma- 
ria: Los  Gómez  (1738).  Salamanca  possedeva  una  stamperia  anonima  nel  1480:  moltissimi  fu- 
rono però  in  séguito  i  tipografi,  dei  quali  i  primi  furono  Leonardo  Alemàn  e  Lupo  Sanz  de  Na- 
varra (1495-76). 

Per  disinfettare  i  libri.  —  La  Rivista  d'igiene  ci  fa  noto  che  il  dottor  Francesco 
Abba,  del  Laboratorio  batteriologico  d' igiene  di  Torino,  in  séguito  a  reiterate  esperienze,  ha  con- 
statato che,  col  vapore,  i  libri  si  disinfettano  completamente,  I  libri  e  f;iscicolì  semplicemente  legati 
alla  Bodoniana  non  sono  deteriorati  dal  vapore  compresso,  ma  nell'  introdurli  nella  stufa  disinfet- 
tante giova  avere  l'avvertenza  di  disporli  sopra  un  piano  orizzontale  ed  alquanto  discosti  gli  uni 
dagli  altri.  Però,  i  libri  rilegati  in  tela,  prima  di  introdurli  nella  stufa,  si  debbono  privare  della 
copertina,  che  va  immersa  in  una  soluzione  di  sublimato  corrosivo  al  io  per  mille,  e  strofinata  a 
più  riprese  con  una  spugna  imbevuta  della  stessa  soluzione,  prima  di  metterla  ad  asciugare  e  con- 
segnarla quindi  al  legatore  col    libro  disinfettato  nella  stufa. 

Una  Biblioteca  lapidaria.  —  Un  esploratore  delle  rovine  babilonesi  ed  assire,  il  pro- 
fessore Hilprecht  ha  ora  scoperto  la  biblioteca  del  gran  tempio  di  Nippour  distrutto  dagli  Elamiti 
nell'anno  238  avanti  Cristo. 

Questa  biblioteca  si  compone  di  16,000  documenti  incisi  sulla  pietra  che  trattano  di  teo- 
logia, di  astronomia,  della  linguistica  e  della  matematica  di  quei  tempi. 

Vennero  anche  scoperte  una  collezione  di  lettere  e  di  biografie,  nonché  5000  pezzi  di  pietra 
incisa  di  inestimabile  valore  per  gli  eruditi.  Il  risultato  totale  scientifico  di  questo  viaggio  è  la 
conquista  archeologica  di  ben  23,000  pietre  scritte. 

Il  professor  Hilprecht  venne  nominato  conservatore  di  questa  Biblioteca  che  appartiene  ora 
air  Università  di  Pensilvania. 

Una  biografìa  del  poeta  Archiloco.  —  Il  Daily  News  di  Londra,  annuiizia  che  fu 
trovata  nelP  isola  di  Paro  una  pietra,  sulla  quale  è  incisa  la  biografia  del  poeta  Archiloco.  Essa 
è  scritta  da  un  uomo  il  quale  viveva,  a  quanto  pare,  nel  terzo  secolo  avanti  Péra  volgare. 

La  pietra  contiene  il  resto  di  una  notizia   biografica,  riguardante  il  celebre  poeta  di  Paro. 

L'autore  si  nomina  da  sé  chiamandosi  Demea  ;  nome  che  era  fin'ora  assolutamente  scono- 
sciuto agli  eruditi  ;  le  fonti  usate  da  Demea  per  la  biografia  sono  le  opere  del  Poeta  ed  un  indice 
degli  Arconti  di  Paro.  Il  testo  della  biografia,  essendo  inciso  sulla  pietra,  fa  credere  che  V  iscri- 
zione fosse  innalzata  in  un  luogo  dedicato  ad  Archiloco,  e  dove  i  visitatori  dovessero  avere  una 
notizia  sommaria  sulla  vita  e  sulle  opere  del  Poeta. 

Disgraziatamente  però  la  pietra  è  gravemente  danneggiata,  cosicché  non  restano  che  pochi 
passi  In  cui  sono  citati  i  versi  del  celebre  poeta. 

La  raccolta  di  Cimeli  nell'  Archivio  comunale  di  Norimberga.  -—  Neil'  Archivio  co- 
munale di  Norimberga  fu  esposta  ultimamente  una  splendida  raccolta  di  cimeli  rarissimi  e  di  va- 
lore inestimabile.  Gli  oggetti  esposti  si  dividevano  in  tre  sezioni  distinte  :  la  prima  conteneva  gli 
autografi  di  celebri  uomini  vissuti  nel  XV  e  XVI  secolo,  la  seconda,  un  numero  di  manoscritti 
splendidi  dall'  XI  al  XV  secolo,  ornati  da  miniature  artistiche  e  coperti  da  superbe  legature,  la 
terza  ed  ultima,  libri  rari  stampati  nel  XV  e  XVI  secolo,  i  cosi  detti  Incunaboli  o  piuttosto  PaUotipi. 

Fra  gli  autografi,  che  meritano  d'essere  segnalati,  vi  erano  quelli   del  celebre  matematico 
Giovanni  Regiomontano,  il  progetto  di  Albrecht  Dfìrer  per  la.  su   npwn    rtiii  iiwwurifir^r  Aìi 
pmiian  con  dis^^ni  del  gnm  maestre»  una  dedica  di  Afaitimi^  Lutero  per  is   Bibbie  gtamprt» 
ncJ  1545  da  Hans  Lufift,  il  manoscritto  di   Filippo   Melantone  per  la  sua  opera  De  anima  stam- 
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pata  nel  1552»  una  lettera  del  celebre  avversario  di  Lutero,  dott.  Giovanni  Eck  di  Ingolstadt,  al 
consiglio  di  Norimberga  (4  Febbraio  1 521)  ed  una  postilla  scritta  in  lingua  boema  dal  riformatore 
Giovanni  Huss. 

Fra  i  manoscritti  citiamo  un  gran  libro  dei  famosi  maestri  cantori  di  Norimberga  del  XVII 
secolo  ed  il  gran  codice  di  Hans  Sachs  che  la  città  di  Norimberga  acquistò  a  suo  tempo  per 
7000  Marchi,  alla  vendita  della  collezione  del  conte  di  Paar.  Fra  le  altre  rarità  segnaliamo  uno  splen- 
dido Missale  Romanum  dei  fratelli  Glockendon  con  superbe  pitture  e  con  ricca  e  magnifica  legatura, 
quattro  Evangeli  del  X  secolo,  un  Psalterium  Latinum  del  principio  del  XIV  secolo  ;  un  Evan- 
gelio greco  del  XII  secolo;  ammiravansi  pure  una  Ribbia  del  XIV  secolo  scritta  stupendamente, 
un  antico  Breviario,  donato  da  un  re  di  Francia  ad  una  regina  d'Inghilterra,  portante  la  seguente 
dedica  in  francese  antico  :  Le  liver  de  Roy  du  Ftance^  —  Donc  a  Madame  de  la  Roigne  Denle- 
terre ^  l'originale  della  Bolla  aurea,  scritto  sotto  T  Imperatore  Carlo  IV  a  Norimberga  nell'anno  1356. 
Splendidi  e  degnidi  una  lunga  ammirazione  erano  due  immensi  Rituali  ehrsLÌci  del  1330,  veri  gio- 
ielli di  scrittura,  come  pure  gli  Antifonari  scritti  nel  1461  da  Suor  Margherita,  monaca  del  con- 
vento di  S.  Caterina  in  Norimberga. 

L'esposizione  nell'Archivio  della  città  di  Norimberga  attrasse  col  suo  splendore  molti  bi- 
bliografi e  letterati  che  ammirarono  raccolte  tante  e  svariate  opere  della  civiltà  antica. 

La  scoperta  della  Biblioteca  del  Re  Minos  di  Crosso  in  Creta.  —  A  tutti  sarà 
noto  che  poche  settimane  fa  il  celebre  erudito  inglese  Evans  scopri  il  palazzo  reale  del  re  Minos 
di  Creta;  ma  solo  in  questi  giorni  si  è  potuto  conoscere  l'interno  del  suntuoso  palazzo  testé  rin. 
venuto.  Esso  consta  un  numero  stragrande  di  stanze  che  gli  dà  l'aspetto  di  un  vero  labirinto 
dedaleo.  Una  delle  sale  maggiori  serviva  per  il  consiglio  :  in  essa  si  trova  il  trono  di  pietra  del  re 
Minos  con  uno  scanno  ed  altri  sedili  di  pietra,  per  i  membri  del  consiglio.  I  muri  sono  dipinti,  e 
vi  si  ammirano  i  resti  di  pitture  rappresentanti  fiori  ed  animali  fantastici  e  spaventevoli.  Ma  ciò 
che  maggiormente  farà  stupire  i  nostri  lettori  è  la  Biblioteca  del  re  Minos,  situata  presso  la  sala 
del  consiglio.  I  liòri  sono  tanti  mattoni  di  creta  (di  cui  1000  ancora  perfettamente  conservati)  di  di- 
verse forme,  sui  quali  sì  scriveva  incidendo  dei  segni  con  un'  acuta  punta  di  ferro. 

Questi  mattoni  sono  sfuggiti  per  vero  miracolo  alla  completa  distruzione,  poiché,  essendo 
stato  il  palazzo  di  Minos  gravemente  danneggiato  da  un  incendio,  il  fuoco,  che  avea  devastato 
tutte  le  cose  più  fragili,  riscaldò  invece  tanto  potentemente  questi  mattoni  allora  ancor  freschi 
che  questi  poterono  resistere  alle  ingiurie  del  tempo  e  conservarsi  intatti  sino  a' di  nostri. 

La  scrittura  delle  tavole  non  fu  ancora  decifrata,  ma  sperasi  che  coli'  andar  del  tempo  si 
possa  giungere  anche  ad  intenderla,  e  rilevarne  dei  dati  importanti  per  la  storia  di  quei  tempi. 

Ammirabili  sono  alcuni  affreschi,  miracolosamente  salvi,  che  ornano  le  grandi  sale  del  pa- 
lazzo: quale  grande  sentimento  artistico  si  possedeva  già  1500  anni  avanti  Cristo!  Con  questi  af- 
freschi noi  veniamo  a  conoscere  la  vita  e  i  costumi  di  quei  tempi  si  mirabilmente  rappresentati  in 
questi  dipinti.  Quali  splendidi  abbigliamenti  femminili,  quale  grazia  nell'  acconciatura,  quale  finezza 
nei  ricami  variopinti  !  La  maggior  parte  delle  figure  però  rappresentano  animali  tra  i  quali  abbon- . 
dano  i  tori.  Con  questa  grande  scoperta  la  storia  può  dunque  registrare  Minos  fra  i  Re  veramente 
esistiti  e  non  quale  mito,  come  fino  a  ieri  si  credeva  :  ed  ora  rimaniamo  estatici  davanti  a  tanta 
maestà  e  bellezza  del  tempo  di  re  Minos,  che  già  i  poeti  del  ciclo  omerico  ponevano  nella  più  re- 
mota antichità  e  che  al  tempo  della  migrazione  dorica  era  già  quasi  un  mito. 

Sei  esemplari  della  Bibbia  di  Gutenberg  a  New  York.  —  Neil' occasione  delle  feste 
centenarie  di  Gutenberg  si  fecero  diligenti  indagini  per  accertare  dove  si  trovano  ancora  conservate 
delle  copie  della  Bibbia  impressa  a  Magonza  tra  il  1450  e  1455  dall'  inventore  della  stampa.  Ora  sap- 
piamo che  nella  sola  città  di  New  York  se  ne  trovano  ben  sei  esemplari,  escluso  quello  che  contiene  sol- 
tanto il  vecchio  testamento,  e  che  il  signor  Quaritch  aveva  acquistato  in  una  vendita  londinese  del  1884 
per  20000  franchi  e  venduto  al  signor  Teodoro  Irwin  di  Oswego,  la  cui  collezione  fu  poi  acqui- 
stata nella  primavera  scorsa  dal  signor  Pierpont  Morgan.  Per  quanto  sappiamo  non  c'è  altra 
città  al  mondo,  che  possa  rivaleggiare  con  New  York  per  il  numero  considerevole  di  copie  della 
preziosa  edizione.  La  prima  dell'elenco  è  la  copia  della  Lenox- Library  che  fu  acquistata  a  Londra 
nell'anno  1847  P^r  12500  Franchi,  la  seconda  una  copia  scompleta,  che  fu  scoperta  nell' archivio 
della  chiesa  dei  predicatori  di  Erfurt  e  venduta  all'asta  a  Berlino  per  15000  Franchi.  Le  17  carte 
che  vi  mancavano,  furono  riprodotte  in  fac-simile  dall'  esemplare  del  British  Museum  ed  in  tale 
stato  la  copia  passò  recentemente  in  possesso  del  signor  EUsworth  per  il  prezzo  di  75000  Franchi. 
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Il  terzo  esemplare,  magnifìco,  stampato  su  perg^amena,  trovasi  da  due  anni  in  possesso  del  sig:nor 
Pierpont  Morgan,  il  quarto  esemplare  esiste  nella  biblioteca  del  Seminario  teologico  generale  di 
New- York.  Questo,  in  carta,  fu  pagato  looooo  Franchi  a  Londra  in  una  vendita  del  1884,  riven- 
duto poi  per  75000  Franchi  nel  1898,  e  nella  primavera  del  1899  acquistato  per  il  suddetto  semi- 
nario al  prezzo  di  Fr.  75000.  11  quinto  ed  il  sesto  esemplare  tfovansi  nella  splendida  collezione 
del  signor  Hoe,  uno  impresso  su  carta  e  V  altro  su  pergamena.  Quello  in  carta  proveniva  dalla 
vendita  Perkins  dell'  anno  1873  per  il  quale  Lord  Ashbuniham  pagò  76000  Franchi  e  che  Quaritch 
acquistò  nel  1897  per  1 00000!  Per  quanto  sappiamo  il  signor  Hoe  è  Punico  raccoglitore  che 
abbia  posseduto  e  abbia  tuttora  due  copie  del  primo  libro  che  sia  stato  stampato  e  che  è  pure  la 
maggior  gloria  di  Gutenberg. 

La  scoperta  di  un  nuovo  quadro  di  Durer.  —  n  sìg.  Antonio  Weber  ci  dà  nella 
Zeilschrifi  fur  bildende  Kunst  un'  importante  notizia  intorno  ad  un  quadro  di  Albrecht  Durer. 
Mentre  il  Sig.  Weber  visitava  Lisbona,  scoperse  nel  Museu  Nacional  das  Bellas\Arles  un  quadro 
rappresentante  San  Girolamo  che  egli  riconobbe  per  un  dipinto  del  D&rer,  poiché  il  pittore  lo 
aveva  notato  nel  suo  diario  del  viaggio  in  Olanda.  Infatti  sotto  il  mese  di  marzo  del  1821  egli  dice 
co^i  :  Io  ho  dipinto  diligentemente  un  San  Girolamo  e  Vho  donato  a  Roderigo  di  Portogalìo,  Il 
portoghese  Roderigo  Fernandez  aveva  stretta  amicizia  col  DQrer  nella  città  d'Anversa  e  lo  colmava 
di  gentilezze,  con  inviti,  con  doni,  ecc.,  sicché  per  dimostrargli  la  sua  gratitudine  dipinse  questo 
quadro  a  olio  e  lo  donò  al  suo  amico.  Il  quadro  fu  trasportato  in  Portogallo  da  Ruy  Fernandez  de 
Almeida  per  ordinerei  re  Giovanni  III,  fu  conservato  nella  cittadella  di  Azeìtao  ed  acquistato 
nel  1880  dal  governo  portoghese.  Il  quadro  è  dipinto  sul  legno  e  misura  60  X  48  cm.  :  il  santo  ivi 
rappresentato  sta  un  po'  curvo  colla  persona  ;  il  capo  è  appoggiato  sulla  mano  destra,  il  braccio 
posa  sopra  una  cassa  in  forma  di  pulpito,  l' indice  della  mano  sinistra  posa  sopra  un  teschio,  che 
è  collocato  sopra  una  piccola  tavola.  Gli  occhi  guardano  in  linea  retta,  l'alta  fronte  è  solcata  da 
profonde  rughe.  La  testa  è  ricoperta  da  un  berretto  verde,  ed  il  corpo  è  avvolto  in  una  vesta  di 
color  rosso-chiaro  e  di  un  mantello  rosso-cupo.  Sopra  un  leggio  si  vede  aperto  un  libro  in-4*,  men- 
tre due  libri  chiusi  gli  stanno  sotto.  U  libro  maggiore  è  legato  in  verde  e  fuor  d'esso  spicca  un 
segna-pagine  bianco  il  quale  porta  l'anno  1521  e  il  monogramma  del  Dfirer.  Sui  muri  di  color 
verde  spicca  un  crocifisso.  L'armonia  dei  colori  non  è  grandiosa,  però  il  quadro  è  dipinto  con 
grande  accuratezza,  e  nei  disegni  delle  vene,  dei  capelli  del  teschio  e  dei  più  minuti  particolari  rico- 
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nosciamo  il  modo  di  dipingere  del  grande  artista.  Ogni  dubbio  sull'autenticità  dell'opera  di  Alberto 
Dtìrer  è  ormai  escluso,  e  la  nuova  scoperta  farà  piacere  in  ogni  animo  che  ama  Parte  e  la  storia. 

L.  S.  O. 
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CORRISPONDENZA 


Ringrazio  vivamente  tutti  i  gentili  che  vollero  esternarmi  a  voce  o  con  lettere,  carte* 
line,  viglietti  di  visita  il  loro  compiacimento  per  la  riuscita  del  quaderno  precedente  dedicato 
a  GIOVANNI  GUTENBERG.  Ai  miei  egregi  collaboratori  che  hanno  contribuito  al  pieno 
successo  della  pubblicazione,  ed  ai  quali  spetta  perciò  gran  parte  degli  elogi  pervenntìnii, 
rendo  noto  che  S.  M.  il  compianto  Re  Umberto  I  mi  fece  sapere,  per  mezzo  dell'on.  Sig.  Pre- 
fetto di  Firenze,  pochi  giorni  avanti  la  tragica  sua  fine,  di  avere  Egli  <  giustamente  apprezzato 
r  interesse  che  offrono  la  dispensa  3»,  4<^  e  5*  della  Bibliofilia  »  che  S.  BL  l'augusta  Regina 
Madre  si  degnò  d'esprimermi  <  l'alto  suo  compiacimento  per  i  pregi  della  pubblicazione  ria* 
scita  in  tutto  corrispondente  allo  scopo  e  degna  delle  tradizioni  tipografiche  italiane  »  che 
S.  E.  l'on.  Ministro  Gallo  si  compicu:que  indirizzarmi  una  gentilissima  lettera  per  <  unirsi  con 
piacere  alle  lodi  che  mi  sono  venute  per  la  pregevole  pubblicazione  ».  Quasi  tutti  i  principali 
giornali  hanno  parlato  dell'  importanza  del  quaderno  della  Rivista,  elogiandolo  unanimemente; 
segnaliamo  specialmente  la  <  Vossische  Zeitung  »  di  Berlino  che  ne  recò  una  estesa  recen- 
sione favorevolissima  e  1'  <  Dlustrazione  Italiana  >  che  pubblicò  un  diligentissimo  sunto 
scritto  dal  sig.  Augusto  Setti. 

LEO  S.  OLSCHKI 

Direttore  de  «  La  BibUofilia  ». 
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Fr.cent. 

208.  Cicero,  M.  Tullius.  Vonn  Gebiire  vnd  Billicheit.  Des  Furtreflichen, 
hochberiimpten  Ròmers,  Marci  Tulli]  Ciceronis,  Drei  Bucher  an  feinen  Sun 
Marcum,  Von  Gebiirlichen  wercken,  Tugentfamen  àmptern  ....  Aufz  dem 
Latin  in  Teiitfch  verwandelt,  vnd  mit  fchònen  Figuren  fiirgebildet.  Getnickt 
zu  Franckfurt  am  Meyn  bei  Chriftian  Egenolff,  M.D.L.  Im  Jenner.  (i  550) 
in  fol.  Avec  !02  belles  et  grandes  figures  grav.  s.  bois  par  Hans  Burgkmat'r^ 
quelques  vignettes  etc.  Veau  plein  marbré,  fil.  s.  les  plats,  dos  dor.,  dent. 
intér.,  tr.  dor.  100. — 

4  ff.  n.  eh.,  XCI  ff.  eh.,  i  f.  bl.  Superbe  exemplaire  de  Tancienne  traduction  allemande  des  «  Officia  » 
faite  au  commencemeot  du  XVI*  par  J.  Neuber,  chapelain  du  comte  J.  von  Schwart^enherg.  Elle  est  fa- 
meuse  et  recherchée  à  cause  des  magnifiques  bota  {Passavant.  Ili,  276-77)  qui  servent  &  illustrer  les  costumes 
et  les  moeurs  de  l'epoque.  Des  exemplaires  compleis  et  parfaitement  bien  conservés,  cornine  celui-ci  sont 
d'une  extrème  rareté.  Belle  reliure  du  commencement,  de  notre  siècie. 

209.  Regimen  sanitatis.  Conservandae  sanitatis  praecepta  saluberrima,  Regi 
Angliae  quondam  a  doctoribus  scholae  Salernìtanae  conscripta,  nunc  inte- 
grìtati  restituta  ac  rhythmis  germanicis  illustrata.  Cum  Arnaldi  Villanovani 
in  singula  capita  exegesi.  Per  Ioa.  Curion^m  Berckensem  recogn.  ac  locuplet. 
Francofurti,  apud  haeredes  Christiani  Egenolphi,   1559.  in  8.**  Avec  beane. 

de  figs.  curieuses  grav.  s.  b.  Vél.  25. — 

Les  préceptes  de  Técole  medicale  de  Salerno,  accompagnés  du  commentaire  d'Arnoldo  de  Vilianova  sont 
du  plus  grand  intérèt  pour  Thistoire  des  sciences  au  moyen  ige.  Dans  cette  édiiion  iis  sont  accompagnés 
d*une  traduction  en  vers  allemands  et  suivis  de  plusieurs  autres  avis  hygiéniques. 

♦GENOVA  (1475). 

Matthias  Moravus  de  Olmììtz  et  Michael  de  Monacho  (1475). 

210.  Ausmo,  Nicolaus  de.  In  noie  dAi  noftrì  ihefu  xpi  amé.  Incipit  |  liber 
qui  dicitur  fupplementum  |  (A  la  fin  :)  Bonorum  omniu^  largitof  uoléte  deo  | 
Expletum  feliciter  lanue.  x**  kalendas  |  lulij.  Millefimoquadrlgete.** 
lij^  quarto  |  .  per  Mathiam  morauum  de  olomuntj  |  et  Michaelem  de  mo- 
nacho fotium  eius,  |  (sic  prò   1474)  in  fol.  rei.  orig.  d'ais  de  bois    recouv. 

de  veau  ornem.  à  froid.  [Hain  2152].  400. — 

I  f.  bl.  368  ff.  sans  chiffres  ni  signatures;  petits  caractères  gothiques,  46  lignea  et  2  cols.  par  page. 

Le  texte  commence  au  recto  du  prem.  f.,  sous  Tintitulé  cité  :  [  ]  Uonaim  (sic)  fumma  que  |  magiftrutia  feu 

pifa  I  nella   uulgarit*  nùcu  |  patur U  ftnìt  au  recto  du  f.  353:  Deo.  gPas.  amen.  1  Le  verso  est  blanc. 

Au  recto  du  f.  354  :  Incipit  tabula  cUpro!):  h'  |  libri,  et  pmo  de  littera  A  |  La  table  finit  au  recto  du  f.  365  ; 
elle  est  suivie  d*un  supplémcnt  qui   va   jusqu'au  verso  du  f.  368,  où  il  y  a  un  épigramme  de  6  lignea: .... 

S^  mathias  op'  preffìt  moraus  utrunq^ 
Labe  repurgatum.  crede,  uolihnen   emis. 
puis  rimpressum,  et,  à  la  col.  2  quelques  lignes  a  còtra  fymoniam.  » 

Le  premier  livre  imprimé  k  Gènes,  d'une  rareté  extraordinaire.  M.  Audiffredi  n*en  a  vu  qu*un  seul  exem- 
plaire (p.  400).  Au  XV*  siècie  seulement  deux  livres  furent  imprimés  à  Gènes;  le  second  en  1480. 


iii.BonfadiOy  Giacomo.  Gli  annali  di  Genova  dal   1528.  che  ricuperò  la 
libertà,  fino  al   1550.  Diuifi  in  cinque  libri.  Nuouamente  tradotti  in  lingua 


(1)  Voir  La  Bibliofilfa,  voi.  II.  pages  157-188. 
La  Bibliofilfa,  volume  II.  dispensa  6*.7a  16 
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italiana  da  Bariolomeo  Paschetti,  In  Genova,  appr.  Girolamo  Bartoli,  I586. 

in  4.°  Avec  listels,  initiales  etc.  Cart.  15. — 

H  fr.  n.  eh..  107  fi*,  eh.  et  i  f.  bl.  Caract.  ital.  Nora  sur  le  titre. 

2 1 2.  Chiabrera,  Gabriele.    Delle   canzoni    del    Signor    Gabriele    Chiabrera 

libro  I.  (II.  e  III.)  In  Genova,  appr.  Girolamo  Bartoli,  1586-88.  En  i  voi.     15. — 
in  4."  Vél. 

30,  16  et  14  fF.  n.  eh.  Caract.  ital. 

Première  cdition   fort  rare   et  appréciée,  de  ces  poé«ies  modcles.  Voir  Gamba  no.  344.  L^gèrement  taché 
d'eau. 

2  T  3.  Descrizione  dell'arco  trionfale  fatto  in  Genova  nel  passaggio  della  Re- 
gina Catolica  e  di  Alberto  arciduca  d'Austria.  Genova,  Gios.  Pavoni,  1598. 
in  4.°  Cart.  25. — 

31  pp.  LìvTct  très  rare.  Sur  l'are  trìoniphal   étaient   représentécs   les  vietoires   ctc.  des  empereurs  de  la 
maifton  d' Hahsburg. 

214.  Foglietta,  Uberto.  Dell'istorie  di  Genova  libri  XII.  Tradotte  per  Frarf 
Cesco  Serdotiati.  Genova,  Girolamo  Bartoli,  1597.  Avec  le  beau  portr.  de 
l'auteur  entouré  d'une  bordure  magnif.  grav.  en  bóis.  —  Bonfadio^  Giacomo. 
Gli  annali  di  Genova  dal  I528  fino  al  1550.  Nuovam.  tradotti  da  Barto- 
lomeo Paschetti.  Ibid.   1597.  ^  pièces  en   i   voi.  in  fol.  Vél.  30, — 

Dédié  à  Matteo  Senarega,  due  de  Gènes.  Dcux  ouvrages  eélèbres,  jadis  assez  ehers,  et  eneore  aujourd'hui 
très  estimés. 

214".  Giustiniano,  Agost.  »  CASTIGATISSIMI  m  \  ANNALI  CON  LA 
LORO  COPIOSA  TAVOLA  |  della  Eccelfa  &  Illuftridima  Republi.  di 
Genoa,  da  fidali  &  approuati  Scrit-  |  tori,  per  el  Reuerèdo  Monfignore  Ago- 

ftino  Giuftiniano  Genoefe  Vefcouo  di  |  Nebio  accuratamente  racolti.  etc 

GENOA.  I  M.D.XXXVII.  |  (A  la  fin  :)  ^r  Finifcono  li  annali  della  Inclita 
Citta  di  Genoa  co  diligen  |  eia  &  opera  del  nobile  Laurentio  Lomellino 
forba,  flàpati  |  in  la  detta  citta  Lanno  dell' incamatione  del  noftro  Si-  | 
gnore.  M.D.XXXVII.  Et  nono  della  reforma  |  ta  Liberta.  Regnante  el  quinto 
Duce.  Per  |  Antonio  Bellono  Taurinèfe  con  gratia  |  &  priuilegio  della  ec- 
celfa Re-  I  publica  di  Genoa,  a  di  |  xviii.  de  Mazzo.  |  (1537).  ^^  ^^^'  Avec 
les  armes  de  la  ville  grav.  s.  b.  et  impr.  sur  le  titre  en  rouge  et  noir  et 
une  autre  figure  (S.  Georges)  sur  le  verso  du  titre.  Vél.  100. — 

Ouvrage  très  rare  et  reeherché,  fameux  surtout  par  le  passage  qui  se  trouve  au  feuillet  249  (sign.  F)  sous 
Tannée  1493:  Christoforo  colombo  Gtnoese  inuentore  della  nauigatione  al  mondo  nono....  Et  questi  ambas' 
satori  fdel  re  di  Spagna)  fecero  certissima  fede  &  relatione  della  nauigatione  di  Colombo,  qual  si  era  nova- 
mente  da  lui  ritrovata,  il  qual  Cristoforo  di  proprio  nome  chiamato  fu  di  parenti  plebei,  come  che  il  padre 
fussi  testare  di  pane  di  lana  &  lui  fussi  texiore  di  seta  cte.  en  tout  20  lignea. 

Le  volume  se  eompose  de  14  ff.  prélim.  (titre,  dédieaee  à  la  républ.  de  Gènes,  Prohem'O  et  index)  et 
de  CCLXXXII  feuillets  ehifFrés  (sign.  a-N.).  —  Bel  exemplaire  complet. 

2T5.6uazzÌ9  Stefano.  La  Ghirlanda  della  Contessa  Angela  Bianca  Beccaria. 
Contesta  di  Madrigali  di  diversi  autori,  raccolti  et  dichiarati  dal  Sig.  Stef.  Guazzi, 
gentil'huomo  di  Casale  di  Monferrato.  Genova,  heredi  di  Girolamo  Bartoli, 
1595.  in  4.''  Vél.  25. — 

Un  des  plus  rare»  ouvrages  di  cct  autcur,  qui  dépeint  avec  beaucoup  de  talent  les  manièrcs  de  la  benne 
socictd  de  son  siccle. 
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216.  Savonarola,  Hieronymus.  Reuerendi  pa-  |  tris  Fratrìs  Hieronymi  Sa- 
uonarol^e  |  Ferrariéfis  praedicatorum  ordì  |  nis   Dialogus   inter   Spiritù    & 
Alain  nùc  primù  in  luce  |  prodiens,  cuius  titulus  |  (Solatia  itinerìs  mei.) 

(A  la  fin  :)  CE  lanuae, ....  Antonius  Bellonus  Tau  |  rineft Anno 1 536. 

Die  vero  |  22.  Februarii:.  |  in  8.**  Avec  une  belle  fig.  grav.  s.  bois  s.  le 

titre.  Veau  pi.  fil.  s.  les  plats,  dos  dor.,  tr.  dor.  40. — 

60  fi.  n.  eh.  Gros  caract.  ronds.  Jolies  initiales  sur  fond  noir. 

Cette  édition,  à  peu  près  inconnue  aux  bibliographes,  est  précédée  d'une  dédicace  :  Paulus  Franchus  Par- 
thenopaeus  Marco  Cataiuo  antistiti  Rhodiensi,  proarchiepiscopo  Genuensi.  —  Le  beau  bois  ombre,  63  s.  48 
mm.,  Teffiision  du  St.  Esprit,  paratt  d'origine  lyonnais,  de  mème  que  les  jolies  initiales  gothiques  —  Très 
bel  exemplaire. 

HAGENAU  (1489). 


2i8.Haythonus.  UBER  HI-  |  STORIARVM  PARTI-  |  VM  ORIENTIS,  SIVE 
PAS  I  fagiura  terrae  fanctae,  Haytho-  |  no,  Ordinis  Praemonftra-  |  tenfis,  Au- 
thore,  fcriptus  ]  anno  Redemptoris  |  noftri  M.CCC.  |  Haganoas,  per  lohan. 
Sec.  I  Anno  M.D.XXIX.  |  (Johannes  Secerius,  1529)  in  4.**  Avec  une  belle 
bordure  de  titre,  plus.  init.  et  la  marque  typograph.  Cart.  40. — 

71  ff.  n.  eh.  et  I  f.  bl.  Gros  caract-  ronds.  Très  jolie  bordure  dans  le  genre  de  Holbein.  Grandes  initiales 
figurées.  Première  traduetion  latine,  faite  par  Menradus  Molthtrus  et  dédiée  à  Gtorgius  a  Morsum.  Cette 
description  géographique  et  historique  de  l'Asie  peut  ètre  mise  &  coté  de  la  Relation  de  Marco  Polo.  — 
Bel  exemplaire  grand  de  marges. 
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217.8.  Basilius  M.  et  Gregorìus  Nazanzenus.  Epistolae  Graecae,  nun- 

quam  antea  editae.  Opus  piane  sanctum  et  theologicum.  Haganoae  per  lohan.  \  - 

Sec.  M.D.XXVIII.  (A  la  fin:)  Haganoae  per  lohan.  Secerium.  1528.  in  8.**  -i 

Avec  un  bel  encadrement  de  titre,  la  marque  typograph.  à  la  fin  et  jolies  '^ 

initiales.  D.-vél.  30. — 


?. 


v^ 


184  ff.  n.  eh.  Première   édition   du    texte   grec,  fort  rare,  précédée  d'une  dédicace  :  Bilibaldo  Pyrckhei-  /'*^ 

mero,.,,  Vincentitu  Ohsopoetis.  Belle  bordure  formée  de  deux  colonnes  etc.  avec  les  symboles  des  quatre  évan- 
gélistes  ;  en  bas  les  initiales  de  Secerius.  A  la  fin  la  grande  marque  typograph.  :  écusson  avec  la  lète  de 
Janus.  Très  bel  exemplaire. 


'  J 


2 1 9.  Polybius.  Polybii  Historiarum  libri  quinque,  opera  Vincentiì  Obsopoei  in 
lucem  editi.  Haganoae,  per  lohannem  Secerium,   1530.  in-fol.  Veau  pi.  ri- 

chement  dorè  à  petits  fers  sur  les  plats  et  le   dos.  (Belle   rei.  du  XVIII*  •  ^ 

■  ,ji 

siècle).  40. —  ? 


■  il 


Cette  édition,  faite  sur  un  ancien  manuscrit,  perdu  depuis,  a  malgré  la  foule  d'erreurs  et  de  fautes  typo-  V 

graphiques  qui  la  défigurent,  la  valeur  d'un  manuscrit.  (voir  Grati%tY  .     ^ 

Exemplaire  peu  bruni,  sans  la  traduetion  latine  de  N/c.  Perotlus.  Avec  beaucoup  de  notes  grecques  de  la 
main  d'un  ancie.i  possesseur  du  volume. 

HEIDELBERG  (1485). 

220.  Eurìpides.  Tragoediae  XIX.  Acced.  nunc  recens  vigesimae,  cui  Danae  no- 
men,  initium.  Graece  et  lat.,  interpr.  Aemilio  Porto,  Carminum  ratio  ex 
Gulielmo  Cantero  dilig.  observata,  cum  eiusd.  notis.  Heidelbergae,  Com- 
melinus,  1597.  3  pties.  en  1  voi.  in-S."*  Vél.  15. — 

Bel  exemplaire  de  cette  édition  estimée. 
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221.  lamblichus  Chalcidensis.  De  vita  Pythagorae  et  Protrepticae  orationes 
ad  philosophiam,  nunquam  hactenus  visi,  graece  et  lat.  editi.  Additae  sunt 
TheanuSy  Myiae^  Melissae  et  Pythagorae  aliquot  epist.  gr.  et  lat.  Joh,  Ar- 
cerio  Theodoreio  Frisio  authore  et  interprete.  Heidelbergae,  Commelinus, 
1598.  in  4.**  à  2  cols.  Vél.  15. — 

Edition  importante. 

222.  Mjrthologici  latini  recens.  Hieronymus  Commelinus,  (Heidelbergae)  Ex 
Bibliopolio  Commeliniano,  1599.  ^"  ^-*  -A^vec  une  belle  bord.  de  titre.  Vél.    15.— 

Contenu  :  Hygini  Fabularum  Hber.  Planciadh  Mythologiarum  libri  III.  Eiusdem  de  allegorìa  libror.  Vir- 
gilii  Hber.  Firmici  Materni  De  errore  profanar,  relìgionum  liber.  Alhrici  Philosophi  De  Deorum  imaginib. 
liber.  —  Editio  princeps,  rare  et  recherché.  Bon  exemplaire. 

INGOLSTADT  (1475). 

223.  Apianus,  Petrus,  et  Barthol.  Amantius.  INSCRIPTIONES  SACRO- 
SANCTAE  VETVSTATIS  NON  ILLAE  QVIDEM  ROMANAE,  SED  TOTIVS 
FERE  ORBIS  SVMMO  STVDIO  AC  MAXI-mis  impenfis  Terra  Mariqj 
conquifitae  feliciter  incipiunt.  INGOLSTADII  IN  AEDIBVS  P.  APIANl. 
ANNO  M.D.XXXIIII.  (1534)  in  fol.  Avec  beauc.  de  belles  figures,  enca- 
drements,  listels  etc.  grav,  s.  bois.  Vél.  75. — 

20  ff.  n.  eh.  CCCCCXII  pp.  a  Collezione  accreditata,  e  composta  da  un  numero  assai  ragguardevole  di 
monumenti  intagliati  in  legno,  con  (rontesp.  figurato  (le  soi-disant  Hercule»  Gaìlicus^  160  s.  150  mm.). 
Fu  dedicato  il  libro  a  Carlo  V,  (ce  n'est  pas  exacte  ;  il  est  dédié  à  Rapnund  Fugger  et  porte  ses  armes 
grav.  s.  bois)  e  molta  cura  posero  gli  editori  anche  nei  tipi,  acciò  T  edizione  riescisse  più  splendida.  •  (C/- 
cognara^  3095.)  La  plupart  des  pages  sont  entourées  de  jolies  bordures  ;  les  bois  sont  fort  bien  dessinés, 
quoiqu'ils  rendent  les  objets  fort  librement.  —  Bon  exemplaire  ;  timbre  sor  le  titre  et  à  la  fin. 

224.  Myritius,  Joannes,  Melitensis.  Opusculum  geographicum  rarum,  totius 
eins  negotii  rationem  mira  industria  et  brevitate  complectens,  iam  recens 
ex  diversorum  librìs  ac  chartis  ....  collectum  et  publicatum.  Ingolstadii,  ex 
off.  Wolfgangi  Ederì,  1590.  in  fol.  Avec  une  grande  Imappemonde  pliée, 
beaucoup  de  belles  figs.  grav.  s.  bois  et  la  marque  typograph.  D.-vél.  75. — 

3  ff.  n.  eh.,  136  pp.  et  I  f.  n.  eh.  La  belle  mappemonde,  qui  manque  presque  toujours  (Nordtnskióld, 
Atlas,  pi.  XLIX)  est  tort  remarquable,  puisque  TAsie  et  TAmérique  y  forment  un  seul  continent.  Le  volume 
contient  e.  a.  figs.  le  portrait  de  Tauteur,  ses  armes,  celles  de  Philipp  Riedesel  von  Kamherg^  une  grande 
sphère  etc.  Les  pp.  116-126  traitent  de  PAmérique.  Bel  exemplaire 

KÒLN  (1467). 

Ulrich  Zell  (1467-92). 

225.  Nider,  Johannes,  ord.  praed.  Incipit  prologus  formicarij  |  iuxta  edicò- 
nem  fratris  JohMs  |  Nyder  facre  theologie  4)fe(To  |  ris  eximij  qui  vitam  tem- 
pore I  concilij  conflàcienf  bafilien  |  fifqj  duxit  in  humanis  felicit".  |  S.  1. 

ni  d.  (Coloniae,  Ulricus  Zell,  ante  1470)  in  fol.  Cart.  [Hain   11831].        100. — 

149  ff.  8.  eh.  ni  sign.  et  l  f.  bl.  Gros  et  anc.  caract.  goth.  ;  36  lignes  et  2  cols.  par  page. 

Au  recto  du  prem.  f.  Tintitulé  cité  suivi  de  la  préface  et  de  la  table  des  matières.  Au  recto  du  f.  4  : 
Explicit  tabu  I  la  Capitulo^  |  Incipit  Liber  |  Primus  -  |  <•  -  |  -  .  |  Au  recto  du  f.  149,  col.  l  :  Explicit  qntus 
ac  totus  I  formicarij  liber  iuxra  edi  |  cdej  fris  JohMs  Nider  fa  |  ere  theologie  pfefforis  |  eximij  ^  viti  tpe  con- 
cili} I  ^ftSciéfis  bafilienfifq^  |  duxit  i  hùanis  feliciter  -  |  -  |  Le  verso  est  blanc. 

Superbe  exemplaire,  avec  témoins,  d^une  des  plus  aneiennes  impressions  de  Col<^e.  L'entier  volume  est 


^  d'une  fraicheur  admirable.  Sur  la  prem.  page  une  iniiiale  peinte  en  rouge. 
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Heinrich  Quentell  (1479- 1506). 

226.  Albertus  Magnus,  Sermones  xxxii.  |  aurei  venerabilis  dfìi  Alberti 
magni  Epifcopi  Ratìfponenfìs  de  facrofancto  Euchariftie  |  facramento  .'. 
(À  la  fin  :)  CE  Explicìùt  fermones  de  fa-  |  crameto  corpis  t  fanguis  dfli.  |  a 
venerabili  doctore  Alberto  |  magno  editi,  accuratifìdma  q^^  |  corretòe  cu 
infertòe  fermonis  |  xxij.  (sic)  (qui  in  pus  impflìs  defece  |  rat)  Colonie  im- 
péfis  Hérici  |  Qiientell  Impreflì.  Anno  fcj  |  dfli.  (sic)  M.cccc.xcviij.  |  (1498) 
in  4."  Avec  une  belle  fig.  grav.  s.  bois  s.  le  titre.  Cart.  [Hain  *454].         40. — 

45  ff.  n.  eh.  et  I  f.  bl.  (sign.  arh)  Caract.  goth.  ;  46  lignes  et  a  coU.  par  page. 

Au  recto  du  prem.  f.  sous  rintitulé  cité  un  beau  bois  légèrement  ombrét  114  s.  86  mm.  :  la  Vierge  et 
Ste.  Anne  tiennent  entre  elles  l'enEant  Jesus  ;  au  dessos  d'elles  le  St.  Esprit  ;  à  leurs  pieds  les  armes  de  la 
ville  de  Cotogne  ;  aux  còtés  St.  Jean  TÉvangéliste  et  St.  Jean  Baptiste  debout.  Le  verso  est  blanc.  Le  se- 
cond  f .  (préface)  manque.  Le  texte  commence  au  recto  du  3.  f.  :  Sermo  Prìmus  |  De  tribus  caufis  infti  1  tu- 
tionis  Thema  ppri-  |  um  vel  generale  |  11  finit  au  recto  du  f.  45,  par  Timpressuni.  Au  verso  :  Notula  et  doc- 
trina  |  multum  vtilis.  |  Au  recto  du  dern.  f.  :  Tabula  |  Tabula  huius  opis  |  breuis  t  multum  vtilis  |  Incipit 
feliciter.  |  Au  verso  :  Operis  huius  tabula  |  finit  feliciter.  | 

Livret  rare.  Peu  taché  d'humtdité  et  court  de  mai^s. 

227.8.  Bemardus.  Floretus  in  fé  otinens  fa  |  ere  theologie  t  canonù  flores 
ad  gaudia  paradifi  finali  |  ter  eos  (qui  fé  in  illos  exercitauerint)  perducen- 
tes  I  S.  1.  ni  d.  (Coloniae,  Henr.  Qjaentell)  Avec  un  beau  bois  s.  le  titre. 
Cart  [Hain  *29i2Ì.  50.— 

56  ff.  n.  eh.  (sign.  a-i).  Caractères  gothiques  gros  et  petits,  35  et  45  lignes  par  page.  , 

LMntitulé  se  trouve  au  recto  du  prem.  f.  ;  en  dessous  :  St.  Grégoire  dans  une  cellule  enseignant  des  en- 
fants  ;  beau  bois  ombre,  avec  Tinscrìption  sur  une  banderole  :  Accìpies  tanti,  doctorts  dogmata  fancti.  |  Au 
verso  :  Prohemiù  Florett  |  (  )  Go  flos  campi  Cantico^  fecùdo.  flores  vt  di  |  cit ....  Le  texte  du  poème  com- 
mence au  recto  du  f.  3  :  (  )  Ornine  floretus  liber  incipit  de  bona  ceptus  |  ....  Au  recto  du  f.  56  :  Explicit 
liber  floretus  1  Sancti  bemardi.  |  Le  terso  est  blanc. 
Très  bel  exemplaire,  d'une  fraìcheur  remarquable. 


■'<'< 


228.  Gorichem,  Henricus  de.  TRactatus  ed-  |  fultatorij  veneràdi  ma  |  giflri 

Henrici  de  Gorychum  artium  et  |  facre  theologie  ^jfefforis |  vniuerfi- 

tatis   Colonienfis    vicecancellarìj  ac  Burfe  Mon-  |  tis   gymnafiarchi    primi, 
quib'  nonnulle  latebrofe  queftiones  circa  quorùdà  Bohemorù  |  nefarios  er- 

rores demòftrant"  et   in   lucè  detegùtur  |  aurore  —  (À   la  fin  :)  ([ 

Explicit  tractatus  tripartitus  Magiftri  Henrici  |  de  Gorychù  còtra  Huyflitas 

t  fcifmaticos  Bohemos  |    Im-  |  prefTus  Colonie  in  magiftrali   Officina 

pie  memorie  |  Henrici  Quentel.  pdie  idus  x\priles.  Anno  fupra  Ju  |  bileum 

tercio.  I  (1503)    in  4."*  Avec   quelques    belles   initiales   goth.    Cart.    avec  | 

témoins.  40. —  3 

Tttre  et  Ixxxv  ff.  eh.  Caiact.  goth.,  à  2  cols.  par  page.  il 

Un  des  plus  anciens  ouvrages  contre  les  Hussites,  dont  le  dernier  chapitre  traite  «  De  temerario   iudicio  ^ 

Huyflìtarum  circa  poteftatem  pape.  »  —  Très  bel  exemplaire  de  la  seule  édition  connue.  ji 


CORNELIS    VAN    ZlERlKZEE    (1489). 

229.  Elegantiarum  XX  praecepta.  Elegantia:^  viginti  precep  |  ta  ad  per- 

pulchras  còficien  |  das  epidolas.  |  S.  1.  ni  d.  (Coloniae,  Cornelis  van  Zie- 
rikzee,  ca.   1490)  in  4."  Cart.  [Copnger,  IL  nro.  2152].  30. — 

II  ff.  n.  eh.  et  I  f.  bl    (manque)  (sign.  A.  B)  Caract.  goth.,  35-36  lignes  par  page. 

Le  recto  du  prem.  f.  porte,  en  gros  caract.,  Tintitulé  cité  ;  le  verso  est  blanc.  Le  texte  commence  au  recto 


1 


1 
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du  sec.  f.  (Aij):  [  ]  D  coficieodas  elegi  |  ter  epiftolas  pauca  fcitu  digniifima  ....  Au  recto  du  f.  il,  en  bat 
Elegantia^  precepta  vigin  |  ti  fintunt.  ]  Le  verso  est  blanc. 

Impression  allemande  de  la  plus  grande  rareté.  Exemplaire  laché  d'eau  et  peu  piqué  de  vere. 


Fr.cent. 


Sans  nom  de  l'imprimeur. 

230.  AlbertanuSy  Causidicus  Brixiensis.  Ars  loquédi  et  |  tacendi  |  (A  la  fin:) 
ExpHcit  liber  de  doctrina  loquendi  t  tacendi  ab  Alberta  |  no  caufidico 
Brixienfi  ad  inftnictionem  filiorum  fuorum  còpofitus  Impreffus  ac  tinitus 
Colonie.  Anno  Domini.  |  virginalis  partus.  Millefimo  quadriugentefimo  (sic) 

fuper  no  |  nagefimum  feptimo.  .•.'.  |  (1497).  in  4.**  Cart.  [Hain  *4i2].  40. — 

12  ff.  (dont  le  dernier  blanc)  sign.  A,  B.  Caractères  goth.  ;  34  k  36  lignea  par  page.  Le  titre  en  gros  ca- 
ractères  au  recto  du  i.  f.,  le  verso  blanc.  Le  teste  commence  au  recto  du  2.  f.  :  Conipendiofus  tractatus  de 
arte  loquendi  t  tacendi  mul  |  tum  vtilis.  |  Il  finit  au  verao  du  il.  f.,  lign.  7  :  at  peruenire.  Amen.  (  Suit 
rimpressum  cité.  Le  dernier  f.  blanc. 

Bon  exemplaire  rubriqué. 

231.  Gouda,  GuilelmuSy  ord.  min.  Expofìtio  myflerioru^  |  miffe  t  venis  mo- 
dus I  rite  celebrandi.  |  (À  la  fin  :)  Tractatulus  fratris  Guilhelmi  de  Gouda. 
or  I  dinis  mino:^  de  obfeniantia.  de  expofitòe  mifTe  |  t  de  modo  celebrandi 
finit  feliciter.  ImprefTus  |  Colonie  cuilibet  facerdoti  fumé  neceffarius.  |  (S.  d.) 

in  4.°  D.-vél.  [Copinger  IL  no.  2759].  50. — 

17  ff.  n.  eh    et  I  f.  bl.  (sign.  A-C)  Caractères  gothiques;  37  lignes  par  page. 

L'intitulé  imprimé  en  gros  caract.  goth.  se  trouve  au  recto  du  prem.  f.  Le  te  .te  commence  au  vereo  du 
prem.  f.  :  Tractatus  de  expofìtòe  mifle  Edit*  a  fratre  Guilhelmo  |  de  gouda  ordinis  miao^.  de  obferuantia 
felicit'  incipit.  |  Il  finit  au  verso  du  f.  17,  1.  22.  En  dessous  V  impressum. 

Edition  fort  rare  et  qui  ne  ressemble  à  aucune  de  celles  que  Hain  a  decrites.  Bel  exemplaire  ;  quelques 
notes  à  la  main. 

232.  Seneca,  L.  Annaeus.  Incipit  liber  fenece  de  remedijs  fortuitorù  :  (A 
la  fin  :)  Annei  lucij  Senece  de  remedijs  |  fortuitorum  liber  explicit  *  •   |  S. 

1.  ni  d.  (Coloniae,  ca.   1480)  in  4.**  Cart.  [Hain  *I4655].  60. — 

8  ff.  s.  eh.  ni  sign.  Caract.  goth.«  27  lignes  par  page. 

Au  recto  du  prem.  f.,  en  haut  :  [  ]  Vnc  librù  compofuit  Seneca  nobiliflim'  |  orator  ad  Gallionem  amicum 
fuura  con  |  tra  omnes  impetus  et  machinamenta  fortune.  |  fecit  autem  illum  fub  dyalogo  vt  fit  fenfus  con  | 
querens  et  rado  confortans.  Liber  autem  ifte  et  |  fenfuum  maialate  et  eloqui]  claritate  et  fenicn  |  ciarum 
breuitate  refulget**  |  Puis  Tintitulé  cité.  Au  verso  du  f.  8,  1.  15-16  le  colophon  cité. 

Bel  exemplaire  rubriqué  d'une  impression  rare  et  curieuse. 


KRAKOW  (1475). 

233.Actaet  Constitutiones  Synodi  provincialis  Gneznensis  provinciae, 
a.  d.  1577,  die  19.  m.  maii  habitae  et  celebratae.  Cracoviae  1578.  in  4.** 
Avec  simple  bordure  de  titre.  Br.  25. — 

24  ff.  n.  eh.  Livret  très  rare,  signé  par  lacbus  Uchanskij  archevèque  de  Gnesen.  Peu   taché  d*eau  et  fa- 
tigué,  mais  complet. 

234.  Camcovius,  StanislauSy  episc.  Wladislaviensis  et  Pomeraniae.  Ad 
Sereniss.  Principem  Henricum  Dei  gratia  regem  Poloniae  etc.  et  proceres, 
Catholicorum  nomine,  de  tuenda  unitate  fidei  oratio.  Cracoviae,  in  coro- 
natione  regis  Henrici,   1574.  in  4.^  Avec  simple  bordure  de  titre.  Br.  25. — 

26  ff,  n.  eh.  Livret  singulièrcment  rare.  Peu  taché  d'eau  et  fatigué,  mais  complet. 
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235.  Petrus  Cracoviensis.  Celeberrimi  viri  domini  |  petri  artiù  et  medi- 
cinarum  doctoris  Craco  |  uienfis  Còputus  Ecclefiafticus  l'Aftrono  j  micus 
vniuerfis  Scholafticis  t  viris  eccle  |  fiafticis  non  minus  vtilis  qj  neceffarius 
In  I  cipit  feliciter  |  (A  la  fin  :)  Explicit  Computus  Cracouienfis  Anno  na- 
tiuitatis  I  dflice  qngentefimoprlo  Menfis  Martij  vicefimoqnto  |  S.  1.  (Craco- 

viae  1501.)  in  4.°  D.-bas.  100.  — 

10  R.  ji.  eh.  (Sign.  A,  B)  Caract.  goth.  37  lìgnea  par  page. 

Au  recto  du  prem.  f.  Tintitulé  cité  ;  au  verso  :  Prologus  in  computum  Ecclefìafticum  |  .  Le  tcxtc  com- 
mende au  recto  du  3.  f.  :  Capitulù.  i.  de  ciclo  lunari  ]  Il  finit  au  recto  du  f.  io,  en  bas,  par  l'impressum 
cité.  Le  verso  est  blanc. 

Impression  extrèmement  rare,  non  citée  par  aucun  bibliographe.  M.  Pan^er^  p.  ex.,  ne  connait  aucune 
impression  cracovienne  de  l'année  1501. 

LEIPZIG  (1481). 

236.  Hesiodus.  Opera  quae  quidem  extant  graece,  e.  interpret.  latina  e  re- 
gione. Adiectis  iisdem  latino  carm.  elegantiss.  versis,  et  Genealogiae  deo- 
rum  a  -Pylade  Brixiano  descriptae,  libris  V.  Access.  Herculis  scutum  doctiss. 
Carmine  a  Ioa.  Ramon  conversum.  Lipsiae,  Johannes  Rhamba,  1577.  in  8.° 

Rei.  en  peau  de  truie  ornem.  à  froid.  15. — 

Peu  bruni. 

237.  Hundt,  Mag^US.  Antropologium  de  hominis  natura,  dignitate  et  pro- 
prietatibus.  Per  Magnum  Hundt^  parthenopolitanum,  ingenuarum  artium  ma- 
gistrum  in  gymnasio  Liptzefl.  (À  la  fin  :)  Impreffum  et  finita  eft  hoc  | 
Opus  Liptzick  per  Baccalariù  Wolfgangù  (Siòckel)  Mo  |  nacenfem  Anno 
noftre  falutis.  M.CCCCC.i.  |  (1501)  in  4.''  Avec  plusieurs  curieuses  figures 
anatomiques  et  la  marque  typograph.  à  la  fin.  Cart.  50. — 

124  (F.  n.  eh.  [Choulant  et  Graessi:  120  ff.  !)  Caract.  goth.  (sign.  A,  A-U)  Le  tcxte  est  pr<!cédé  de  4  ff. 
de  table.  Ouvrage  fort  intéressant  et  rechcrché  à  cause  de  ses  Ggures  anatomiques  qui  comptent  parrai  les 
plus  anciennes  et  primitives.  Il  se  trouve  bien  rarement  complet.  (Voir  Choulant,  Anatom.  Abbildgn.  p.  23- 
2()  Aussi  à  notre  eNemplaire  manquent  les  ff.  5,  6,  12,  46,  66,  75  et  76  (soit  Ics  sign.  A  i  (titre),  2,  R, 
G  6,  L  2,  M  5  et  6),  de  sorte  qu'il  ne  contient  quc  deux  grandes  figures  :  le  corps  de  Thommc  avec  la 
désignation  de  ses  parties  et  la  main  avec  les  lignes  chiromaniiques.  Nombreux  petils  bois  des  organes  in- 
téricurs  et  extérieurs.  —  Les  marges  sont  couvertes  de  notules  manuscr.  du  premier  possesseur. 

238.  Tractatus.  Tractatus  de  |  arte  oratoria.  |  (A  la  fin  :)  ImprelTum  Liptzk  per 
Jacobù  Than  |  ner  Herbipojèfej  Anno  dfli  1501.  |  in  4.**  Avec  la  marque 
typogr.  s.  fond  noir.  Br.  15. — 

8  ff.  non  eh.  Caractères  gothiques.  Les  grandes  marges  sont  couvertes  de  notules  manuscrites  d'un  con- 
temporain. 

*LODI  (1584). 

239.  Genaro,  Francesco.  Nella  creatione  del  Rev"»«  et  111.  Mons.  G/b.  Iacopo 
Diede j  vescovo  di  Crema,  oratione  di  Fr.  Genaro.  Alcune  rime  dell' istesso 
nel  fine.  In  Lodi,  appr.  Vincentio  iTaietto,  1584.  in  4.**  Avec  la  marque 
typograph.  Cart.  25. — 

18  ff.  n.  eh.  Caract.  ronds.  Suivant  Falkenstefn,  Cottoti  et  Deschamps  (col.  712)  rimprimerie  de  Lodi  ne 
saurait  guèrc  ótre  reportée  au-delà  de  lannce  1587.  —  En  voici  une  impression  antérieure. 


244  MONUMENTA  TYPOGRAPHICA 


Fr.cent. 
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LONDON  (1474). 

240.  VesaliuSy  Andreas.  Compendiosa  totius  anatomiae  delineatio,  aere 
exarata  :  per  Thomam  Geminum.  (À  la  fin  :)  Londini  in  officina  Ioanni 
(sic)  Herfordie:  Anno  Domini.  1545.  Mense  Octobri  :  |  gr.  in-foi.  Avec  40 
grandes  et  belles  planches  grav.  en  t.-d.,  initiales  figurées.  Reliure  origi- 
nale, veau  pi.,  fil.,  coins  et  milieu  dorè  (style  Elisabeth).  75. — 

Titre  grave  (manque)  44  ff.  à  2  cols.  per  page  et  40  planches.  —  Cette  édition,  une  imitation  de  la  pre- 
mière de  Vesalius  est  précédée  d'une  épìire  dédicatoire  du  graveur  Thomas  Geminus  (Twin  ?)  de  Leedt  au 
roi  Henri  Vili.  Elle  est  d'une  rareté  exceptionnelle  et  fort  remarquable  parce  qu'elte  contieni  les  premifcres 
gravures  en  taille-douce  qui  furent  ezécutées  en  Angleterre.  Ces  figures,  dans  la  manière  de  Hogenbtrg^  sont 
très  bien  deasinées;  nous  signalons  p.  ex.,  celles  d'Adam  et  d'Ève.  —  Exemplaire  regie,  peu  use. 

241.  Wakefield,  Robert.  ROBERTI  VVAKFELDI  |  facramm  literamm  pro- 
feffo-  I  ris  eximij  Regijqj  facellani  |  fyntagma  de  hebreo-  |  rum  codicù  in- 
cor-  I  ruptione.  |  Item  eiufdem  Oratio  Oxonij  ha-  |  bita,  vnacum  quibufdam 
alijs  le-  I  ctu  ac  annotatu  non  indignis.  |  S.  1.  ni  d.  (Londini^  per  Wynkin 
de  Worde,  ca.  1 5  30).  in  4.**  Avec  un  bel  encadrement  de  titre,  jolies  init. 

et  la  grande  marque  de  l'imprimeur.  Vél.  200. — 

42  ff.  n.  eh.  Caract.  ronds  et  ital.  La  bordure  composée  d'omements,  d'animaux  eie.  fait  voir,  deux  foia, 
le  monogr.  de  Wynkyn  de  Worde  dans  un  écusson.  Au  verso  du  dern.  f.  un  grand  bois  ombre  et  vermoulu, 
13 1  s.  89  mm.  :  les  armes  royales  d '  Angleterre  ;  en  haut  et  en  bas  une  sentence  tirée  de  TEccIésiastique. 

Ce  livret  inconnu  à  Panzer,  Graesse  et  à  la  plupart  des  bibliographes,  fut  écrtt  par  le  célèbre  orientaliste 
d'Oxford  en  défense  du  roi  Henri  VHI.  11  y  prouve  que  les  premières  noces  du  roi  pourraient  étre  divor- 
cées,  et,  pour  faire  voir  la  fausse  autortté  papale,  il  cite  les  loix  matrimoniales  de  l'Anc.  Test,  dans  leur 
texte  originai.  Q,uelques  caractères  hébreux  et  arabes  sont  gravés  s.  bois  dans  le  texte.  —  Bel  exemplaire. 

LOUVAIN  (1474). 

Johannes  de  Westphalia  (1474-96). 

242.  MarticUis,  M.  Valerius.  Epigrammatum  libri  XV.  S.  1.    ni    d.  in  4.'' 

Rei.  orig.  d'ais  de  bois,  dos  de  veau  |Hain  10807].  200. — 


180  £F.  n.  eh.  (sign.  a-s,  — )  Beaux  caract    go;hiques;  32  lignes  par  page. 

Le  prem.  f.,  qui,  sur  son  verso,  doit  contenir  Tépitre  de  Pline,  manque  à  notre  exemplaire.  Au  recto  du 
^k  f .  2  :  M.  Valerij  Martialis  Epigràmatò  Liber  f>m\  |  In  Amphitheatrum  Caefaris.  |  |B]  ARBARA  Pyramidum  | 

fileat  miracula  memphis:  |  ....  Au  verso  du  f.  178:  ....  |  Criftataeqj  fonant  vndique  lucia  aues.  |  Finis.  |  À 
la  page  opposée  :  Vita  Martialis  in  commentarios  quos  Do-  |  miùus  Calderinus  edidit.  |  [m]  Arcus  Valerius 
Martialis  in  hif-  |  pania  bilbilim  patria^  habet....  Cette  vie  finit  au  recto  du  f.  180,  1.  14-15  :  ....  in  vnum  | 
f  tandem  librum  redacta  fui  (Te.  |  Le  verso  est  blanc. 

Quoique  les  caractères  gothiques  de  cet'e  impression  fort  rare  et  curieuse  ne  soient  pas  exactement  les 
mèmes  dont  se  senrit,  en  1477,  Vindelin  de  Spira,  pour  son  Dante,  il  y  a  bien  peu  de  différence,  et  Topi- 
nlon  de  Morelh\  Cat.  Pinelli  IL  p.  348  et  de  Bamari^  Cat.  Georg.  III.  n'est  pas  absolument  à  rejeter.  En 
tout  cas,  le  volume  nous  paraìt  plutòt  d  origine  italienne  que  flamande.  Haìn  et  Graesse  l'attribaent  à  Joh. 
de  Westphalia  de  Louvain. 

Fon  exemplaire  sur  papier  très  fort,  grand  de  mai^s,  avec  beaucoup  de  témoins.  C  et  li  peu  bruni 

LUCCA  (1482). 

243.  Boccaccio,   Giov.   Urbano.  Opera   giocondissima  di   nuovo  revista    da 

Nic.  Granucci.  Lucca,  Vinc.  Busdrago,   1562.  pet.  in  8.^  Vél.  20. 

Pièce  rare,  qu*on  aitribue  à  tort  au  Boccace.  L'auteur  était  vraisemblablement  Giov,  Buonsignori  de  Città 
di  Castel  io. 
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244.  [Lucca]  LVCENSIS  |  CIVITATIS  STATVTA  |  NVPERRIME  CA  | 
SUGATA,  I  ET  QVAM  ACCVRA  |  TISSIME  |  IMPRESSA.  I  (À  la  fin  :) 
Leges  has  Municipales,  feu  Lucenfis  Ciuitatis  Statuta  Ioan-  |  nes  Baptifta 
Phaellus  Bononienfis  |  Lucenfi  Aere  public©  Lucae  impreflìt  —  |  MDXXXDC.  | 
Cai.  Martiis.  |  (1539)  in  fol.  Avec  une  très  belle  bordure  de  titre  et  \e& 
armes  de  la  ville,  grand  bois  à  la  fin.  Vél.  dos  dorè.  75-  — 

4  ff.  n.  eh.  et  CCCXXXIX  ÉF.  eh.  Carect.  ronds.  La  bordure  se  compose   d  arabesques   sur    fond   rayé,  À 
la  fin  uà  grand  bois,  245  s.  177  mm.  :  Les  armes  de  la  ville  de  Lucea  soutenues  par  dcux  putti.  —  Belles 
,  initiales  sur  fond  noir.  Fort  bel  exemplaire  grand  de  marges. 

244*.  —  Autre  exemplaire.  Cart.,  9a  et  là  légèrement  taché  d'eau,  avec  beaucoup 

de  notes  marginales  manuscr.  60. — 

245.  Nobilius,  Flaminius.  De  honore,  ad  Franciscum  Medicem  Fiorentino- 
rum  et  Senensium  principem  liber.  Lucae,  apud  Vincentium  Busdragum, 
1563.  in  4.*  D.-vél.  IO. — 

63  pp.  M.  GraessCy  qui  cite  deux  autres  ouvrages  du  tnème  auteur,  n'a  pas  connu  ce  peiit  traile  extrème- 
ment  rare. 

246.  Razzi,  Serafino,  o.  S.  Dom.  La  storia  di  Raugia.  Scritta  nuovamente  in 
tre  libri.  In  Lucca,  per  Vincenti©  Busdraghi,  1595.  in  4.**  Avec  un  bel  en- 
cadrement  de  titre  et  la  marque  typograph.  grav.  s.  bois.  D.-vél.  50. — 

2  ff.  n.  eh.,  184  pp.  et  6  ff.  n.  eh.  L'ouvrage  est  dédié  aux  gouverneurs  de  Ragusa.  À  la  fin  une  cpìtre 
à  rarcfaid'acre  de  cette  ville,  Maurilio  Bucchia^  et  un  poème  latin  «  Descriptio  Ascrìviensis  urbis  (Cat- 
taro)  per  D.  Joannem  Bonam  de  Bolirist  nobilem  Catharensem,  ad  Helìam  Zagurium,  concivem  suum.  •>  — 
Ouvrage  fort  rare.  Bon  exemplaire. 

247.  Speroni,  Sperone.  Canace,  Tragedia.  Giuditio  sopra  la  Tragedia  di 
Canace  et  Macareo  con  molte  utili  considerationi  circa  Parte  tragica  et 
di  altri  poemi.  Lucca,  per  Vincenti©  Busdrago,   155©.  2  pties.  en    i   voi. 

in  8.°  Avec  une  curieuse  bordure  de  titre  et  2  marques  typ©graphiques.  Vél.     io. — 

95  ff.  eh  et  I  f.  bl.  Caract.  ital.  La  marque  de  Timprimeur,  un  dragon  avec  la  tète  d*un  vieillard,  se 
trouve  aussi  sur  la  bordure,  bois  grossièrement  dess.  et  ombre. 

LYON  (1476) 

J©HANNES    TrECHSEL    (1488-98). 

248.  Ferrerius,  S.  Vincentius,  s.  de  VsUentia.  ©rd.  Praed.  Serm©nes 

•  fancti  Vincenti]  fratris  ©rdinis  |  predicat©rum  de  temp©re  Pars  hyema- 
lis.  I  —  Serm©nes  fancti  Vincenti]  fratris  ©rdi  |  nis  predicat©ru5  de  tpe  Pars 
eftiualis  I  —  Serm©nes  fancti  Vincentij  fratris  |  ©rdinis  predicat©ni  De 
fanctis.  I  (Lugduni,  per  J©hannem  Trechsel,  1493.)  3  pties.  en  1  v©l.  in  4.*" 
Veau  pi.  ©rnem.  à  fr©id,  d©ré  s.  le  d©s.  [C©pinger  2471].  5©. — 

208  ff.  n.  eh.  et  2  ff.  bl.  (sign.  ft,  a-z,  ^,  o)  255  ff.  n.  eh.  et  l  f.  bl.  (sign.  1,  aa-zz,  AA-HH)  135  ff.  n. 
eh.  et  I  f.  bl.  (sign.  i^,  AAA-Q.Q,Q.)  Les  ff.  bl.  de  la  II*  et  de  la  III*  ptie.  manquent.  Petits  carnet,  goth.  ; 
53  lignes  et  2  cols.  par  page. 

I.  Au  recto  du  prem.  f.  Tintitulé  cité  ;  le  verso  est  blane.  Au  recto  du  2.  f.  :  Incipit  tabula  I  fermones  | 
fancti  Vincenti)....  Au  recto  du  f.  io:  Et  Untum  de  ubula  huius  partis.  |  Après  une  page  bl.  suit  le  com- 
mencement  du  texte  :  Dnica  prima  in  aduètu  dììi  Sermo  I  |  Au  verso  du  f.  206  :  Diuini  verbi  preconis  et 
predicatoria  :  fa-  |  creq j  theol<^e  pfeiforis  eximij  fai  Vincen  |  tij  confefforis  diui  ordinis  predieatorum  fer  | 
mones  validifllmi  temporìs  hyemalis  Fi- 1  niùit.  Imprelfi  Lugduni.  Anno  incarnatois  |  dni.  M.ceccxciij.  |  -- 
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II.  Au  verso  du  titre  il  y  a  une  lettre  à  longues  lignes  :  EpìAola.  |  B.  haflelt  Johann!  Nichelai  Verenfis    fa- 
craruRi  artium  |  theologicarum   pfeirori.  Salutem   plurimam  dicit.  |  La  table  comprend  7  fF.  Le  colophon,  au 
verso  du  f.  255  ne  fait  pas  mentlon  ni  du  lieu  ni  de  rimprimeur.  —  III.  A  la  fin  de  cette  partie   se   trou- 
vent  4  distiques  en  honneur  de  rimprimeur  Trechsel,  puis  la  date  :  Anno  .M.cccc.xciij.  Tenio.  KaP.  Mayas.  | 
et  la  marque  typ^graph.  tirée  en  rouge. 

Edition  fort  rare,  tout  à  faii  inconnue  &  Hain.  Bel  exemplaire  avec  quelques  notules  manuscr. 

248".  Ferrerius,  S.  Vincentius,  s.  de  Valentia.  Autre  exemplaire  de  la 

mème  édition.  Pars  hiemalis  et   estivalis.  En   i   voi.  in  4.**  Cart.  30. — 

Bon  exemplaire,  fort  bien  conserve.  , 

249.  Ockam,  GuilielmuSy  ord.  Min.  Quaestiones  et  decisiones  in  IV  libros 
Sententiarum  cum  Centilogio  theologico.  (A  la  fin  :)  Finis  centilogij  theolo- 
gici.  M.  Guilhel  |  mi  de  ockam  diligenter  imprefll  per.  M.  Jo-  |  hannem 
Trechfel  alemanù.  Lugduni.  Anno  |  drti.  M.cccc.xcv.  die  vero  nono  nouem- 
bris.  I  (1495)  pet.  in  fol.  2  ptìes.  en  i  voi.  Rei.  orig.  d'ais  de  bois 
[Hain  *i  1942].  75. — 

2^,  414  et  16  ff.  n.  eh.  (sign.  1-3.  a-z,  aa-hh,  A-X,  AA-BB.)  Caractères  gothiques;  35  lignes  et   2    cols. 
par  page. 

Le  recto  du  prem.  f.  contieni  Tintitulé  de  la  table  :  Tabule  ad  diuerTas  huius  operis  |  magiftri  Guilhelmi 
de  ockam  fup  |  quattuor  libros  fnìarii  inotatòes  et  ad  cétilogij  theologici  etufdem  |  cddufìones  facile  repe- 
riendas  ap-  |  prime  conducibiles.  |  —  Au  verso  l'épitre  dedicai  :  Religiofìflimo  atq^  doctiflìmo  viro  dno  Jo- 
h2ni  Triremio  Abbati  fpanhemen.  decori  |  atq^  plìdio  fuo  dulciflìmo  t  in  ^mis  venerido  Jodoc*  Badi'  afcè- 
fius  falutè  dicit.  |  datée  :  Ex  Lugduno  galliarù  ad  fexiù  idus  nouèbrias  ani  hui\  M.CCCC.xcv.  |  f.  24 
recto:  Finis  vtriufq^  tabule  huius  opsris.  |  Deo  gratie.  |  Le  verso  est  bUnc.  Le  texte  commence  è  la  t&te  du  f. 
sign.  a  :  Argutiflìmi  atq^  ingeniofiffìmi  tà  pbilofophicarù  {  ^'  theologicarfl  difficultatii  difqfitorìs  magpi  Guilhel  | 
mi  de  ock3  anglici  :  fup  quattuor  libros  fentètiarù  fub-  |  tiliifìme  queflides  ....  etc.  f.  314  recto:  Impreffum 
efl  autem  hoc  opus  Lugduni  p  |  M  Johannè  trechfel  alemSnum  :  virù  huius  |  artis  folertilfìmum.  Anno  domni 
noftri.  M.  I  CCCC.xcv.  Die  vero  decima  mèfis  nouèbris  |  Laus  omnipotenti  deo  |  Suit  la  marque  typogra- 
phique,  un  ép'logue  en  vers  "  Ad  lectores  ,,  et  le  petit  Rcgiftrum  Le  verso  est  blanc.  Au  recto  du  f.  sign.  AA  : 
Centilogij  theologici  magiftri  Guilhelmi  de  ockà  l  oèm  ferme  theologià  fpeculatiuS  fub  cètù  ^clufìonib'  j  vn  nome 
fumpfìt  :  fubtililTime  c5plect2iis  :  pfaiio  ìcipit  |  .  Nous  avons  cité  plus  haut  la  souscription  qui  se  trouve  au 
recto  du  f.  16»  dont  le  verso  est  blanc. 


250.  Tornamira,  Johannes  de.  Incipit  clarifìcatoriù  iohànif  de  tornamira 

fuper  nono  almlforis  cu  textu  ipfius  Rafis.  |  (A  la  fin  :) impffum  lugd.'  p 

Johànem  trechfel  |  alemanù  artis  impreflbrie  magfm  Anno  nfe  fa  |  lutis 
Millefimoquadringètefimo  nonagefimo  |  die  fo  decimafeptima  mèfis  Junij 
finit  feliciter.  |  (1490)  in  4."*  Avec  la  marque  typogr.  imprimée  en  rouge. 
Rei.  orig.  d'ais  de  bois  recouv.  de  peau  de  truie  jolim.  gauffré.  [Hain  *i  555 1].    60. 

Titre,  CLIX  ff.  eh.  et  2  ff.  n.  eh.  (sign.  a-t)  Caractères  goth.  gros  et  petits;  36  et  51  lignes  et  2  cols.  par 
page. 

Le  prem.  f.  n'a  que  le  titre  cité.  Le  texte  commence  à  la  lète  du  f.  I.  :  G  Jncipit  clarificatorìùi  Joh'is  d*tor- 
namira  de  |  cani  pclari  fludij  mòtifpeffuldi  ì  fpecratòe  cura  I  tòis  morbOi^....  La  souscription  et  la  marque 
se  trouvent  au  verso  du  f.  159.  Le  f.  suiv.  est  occupé  de  la  table,  et  le  dern.  f.  porte  sur  son  recto  une 
épitre  :  Reuerèdo  dito  ac  mgfo  mgfo  Cornelio  vitrificis  de  goes  aniù  t  \  medicine  doctorì  Joh'es  de  lalanda 
Salute  plurima  dicit.  |  Le  verso  de  ce  f.  est  blanc. 

Impression  peu  commune.  L'exemplaire,  dont  Ics  marges  sont  couvertes  d'anciennes  notes  intéressantes,  est 
piqué  de  vers  au  commencemcnt. 

2  5 1 .  Turrecremata,  Johannes  de.  Sùme  de  ecclefia  domini  |  Joannis  de 
Turrecremata  :  cardinalis  fancti  Sixti  |  vulgo  nuncupati  repertoriù  feu  tabula 
alphabetica  |  (A  la  fin  :)  Expliciunt  flores  fententiaru^  beati  Tho  |  me  de 
aquino  de  auctoritate  fummi  pòtificis  |  collecti  per  magiftrum   Johanné  de 
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turrecre  |  mata  in  concilio  bafiliefl.  Anno  domini.  Mil  |  lefimo  quadringen- 
tefimotrigefimofeptiroo  :  |  Ordinis  fratrù  pdicato:^:  facri  apoftolici  pala-  | 
tij  magiftrù.  Impreffi  aùt  Lugdunì  p  Ma  |  giftni^  Johannem  Trechfel.  Anno. 
M.ccccxcvi.  die  vero.  xx.  menfis  Septembris.  |  Deo  gratias.  |  (1496)  pet. 
in  fol.  Avec  la  raarque  typograph.  s.  fond  noir.  Veau  pi.  [Hain  *  15732].  100. — 

370  ff.  n.  eh.  dont  le  3.  et  le  262.  (blanc)  manquent.  Caract.  goth.,  53  lignes  et  2  cols.  par  page. 

Au  recto  du  prem.  f.  l'intitulé  cilé  ;  au  verso  :  Illuftrì  fané  alqj  apprìme  dodo  longeq^  honorando  viro 
dno  fuo  dno  Ludouico  Fot  Toma  |  cenfi  epo  digniffìmo  Jodoc'  Badi'  Afcèfius  cu  oAi  modeftia  ac  vcneratde 
felicitate  dicit.  j  La  lettre  porte  la  mdme  date  que  Timpressum  cité.  Suit,  f.  3-6,  la  table  Le  texte  commence 
au  recto  du  f-  7,  et  finit  au  verso  du  f.  261,  suivi  d'uà  impressum  (30  sept.  1496,,  du  régistre  et  de  la 
marque  typograph.  avec  les  initiales  I  T  sur  fond  noir.  Au  recto  du  f.  263  :  Tractatus  c5pendiofìlTìmi  fep- 
tuagintatriO  qucftio-  (  nù  fup  piate  t  auctorìtate  papali  ex  fentètijs  feti  Tho-  |  me  colleciarù  per  mgPm  Jo- 
hànem  de  turrecremata  or-  |  dtnis  ^dicato^  ad  Julianù  cardinale  incipit  prefatlo.  |  Au  recto  du  f.  270  rim- 
pressum  cité  plus  haut.  Le  verso  est  blanc. 

252.  Verdena,  Johannes  de.  Sermones  Dormi  |  fecure  dominicales.  |  —  Ser- 
mones  de  fan  |  ctis  dormi  fecure.  |  (À  la  fin  :)  Sermones  dormi  fecure  de 
fanctis  Im  |  predi  Lugduni  per  Johannem  trechfel  ale  |  manum.  Anno 
domini.  M.ccccxcv.  die  ve-  |  ro  quarta  menfis  Februarij  finit  feliciter.  | 
(1495)  in  4.**  Avec  la  marque  typograph.  s.  fond  rouge.  Cart.  80. — 

79  ff.  n.  eh.,  I  f.  bl.,  7  ff.  n.  eh.,  l  f.  bl.  et  118  ff.  n.  eh.  (sign.  a-k,  A-Q,)  Petits  caract.  goth.  ;  53 
lignes  et  2  cols.  par  page. 

Au  recto  du  prem.  f.  Tintitulé  cité  d*abord  ;  le  verso  est  blanc.  Au  verso  du  2.  f.  (sign.  aij)  :  Tabula  al- 
phabetica  |  Au  recto  du  3.  f.  :  Explicit  tabula  fermonum.  |  Le  verso  est  blanc.  Le  texte  commence  au  recto 
du  f .  4  :  Dnica  prima  aduenius  fermo  1 1  Sermones  dnicales  cu^  expofitionibus  |  eùangelioru  p  annù  fatis  no- 
Ubiles  d  vtiles  |  oibus  facerdotib'  paftorib'  et  capellanis  q  |  dormi  fecure  vel  dormi  fine  cura  funt  nùcu-  | 
pati  eo  qj  abfq^  magno  ftudio  facil'r  pnt  in-  |  corporari  t  ppl'o  pdicarì  Incipiùt  feliciter.  |  Au  verso  du 
f.  79  (k  7)  :  Ad  laudem  ^  honore^  omnipotètis  dei  .*  virginifq^  matris  eius  gloriofe  :  necnd  vtili  |  tatem  to- 
tius  eccleiie  finiùt  fermone«  nota  |  biles  q^  q^  breues  Dormi  fecure  intitulati.  |  Im^flì  Lugduni  Anno  dni. 
M.ccccxciiij.  I  Après  un  f.  bl.  suit  le  second  intitulé,  dont  le  verso  est  blanc.  Au  recto  du  f.  suiv.  (sign. 
Aij)  Tabula  Alphabetica  |  Cette  table  va  jusqu'au  verso  du  f.  A  7.  Le  texte  commence  ù  la  tète  du  f.  B, 
sous  rintitulé:  Sermones  de  fanctis,  per  annù  fatis  no  |  tabiles....  Au  recto  du  dern.  f.  l'impressum  cité  plus 
haut,  et  la  marque  avec  les  initiales  I  T.  Le  verso  est  blanc. 

Ces  sermons,  avec  leur  titre  curieux,  ont  pour  auteur,  selon  Topinion  d'aurres  savants,  Richard  Maidstony 
qui  enseignait  à  Oxford  et  mourut  en  1396. 

Fort  bel  exemplaire  d'une  édition  inconnue. 

253.  Utino,  Leonardus  de,  ord.  praed.  Sermones  Aurei  de  fanctis  |  fratris 
Leonardi  de  Vtino  |  (À  la  fin  :)  Aurea  de  fanctis  Vtini  preconia  vatis  |  Deqj 
incarnati  folenni  lumine  verbi  |  Lugduni  imprefflt  Trechfel  bfl  terfa  ioh'es  ] 
Anno  dfli.  M.ccccxcv.  die.  xiiij.  Martij  |  (1495)  in  4.°  Avec  la  marque  typo- 
graph. s.  fond  noir.  Cart.  [Hain  *i6i38].  60. — 

222  ff.  n.  eh.  (sign.  a-z,  A-E)  Caract.  goth.  ;  53-54,  lignes  et  2  cols.  par  page. 

Au  recto  du  prem.  f.  Tintitulé  cité  ;  au  verso  :  Tabula  fermonù  Magiftri  Leonardi  |  de  vtino  De  feAis  ta^ 
mobilibus  \^  immo  \  bilibus  hic  contentorum.  |  Au  recto  du  sec.  f.  (sign.  aij)  :  Prologus  |  In  fermones  aureos 
de  Sanctis  Fra-  |  tris  Leonardi  de  vtino  facre  theologie  do-  |  ctoris  ordinis  predicato^  Prologus.  |  Au  recto  du 
f.  313  :  Finiuntur  fermones  aurei  de  fanctis  Leo-  |  nardi  de  Vtino.  imfSffi  Lugduni  p  mgFm  |  Johannem  Tre- 
chfel alemanu^.  anno  dni  |  m.ccccxcv.  vt  dicet"  in  fine  fequStls  tabule.  |  Le  verso  de  ce  f.  est  blanc  ;  à  la 
page  opposée:  Tabula  Alphabetica  |  Au  recto  du  f.  222,  col.  2,  1.  15  :  Finis  tabule.  |  puis  Timpressum,  le 
petit  régistre  et  la  marque  sur  fond  noir  avec  les  initiales  I  T.  Le  verso  est  blanc. 

Très  bel  exemplaire. 

Johannes  Clein  (1489,   1498  —  ca.   15  io). 

254.  Boethius,  A.  M.  Severinus.  Boetius  de  còfolatiòe  phi-  |  lofophica  & 
de  difciplina  fcholariù cu  c6-  |  métariis  ....  Addita  eft  carmen  iuuenile  | 


248 


MONUMENTA  TYPOGRAPHICA 


Sulpitii  de  moribus  in  méfa  |  feruandis  :  &  Quintiliani  |  praeceptù  de  of- 
ficio I  fcholafticoFj  er  |  ga  pcepto  |  res.  |  (À  la  fin  :)  Ex  calcographia  Ioannis 
Clein  alemàni  nulli  ira-  |  preffoij  Lugdunefl.  fecùdi  ;  nono  |  kalédas  Octo- 
bris.  I  (vers  1510)  pet.  in  fol.  Avec  une  superbe  bordure  de  titre,  la  belle 
marque  de  l'imprimeur  et  beauc.  d'initiales.  Vél. 

140  R.  n.  eh.  Le  texte,  en  caract.  ronds,  entouré  des  commcntaires  de  ÒV.  Thomas  d'Aquin  et  de  Jodocua 
Badius  Ascensius  imprimés  en  caract.  goth.  La  bordure,  en  forme  de  portique  est  fimitation  d'un  boia  ita- 
lien.  M.  Graesse  croit,  qtie  cette  édition,  fatte  par  Antonius  Petnts  Duvelandus^  soit  imprìmée  «vers  1500  •». 
cependant  elle  ne  nous  paraìt  pas  un  incunable.  —  Les  marges  des  dirmiers  ff.  som  peu  tachées  d'eau. 


Fr.cent. 
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255.  Geminiano,  Johannes  de  S.,  ord.  Praed.  Sermones  funebres  magi- 
ftri  I  Johannis  de  fancto  Geminia-  |  no  cu  duplici  tabula  eorùdem.  |  (À  la 
fin  :)  Impreffum  eft  prefens  opus  Lugduni  |  cura  et  expèfis.  M.  Johànis 
clein  alemà-  |  no  (sic)  artis  ìprelTorie  diligent illìmo  Anno  no  |  ftre  falutis. 
M.cccc.xcix.  die  xi.  Maij.  |  («499)  in  4.**  Avec  la  marque  typograph.  sur 
fond  noir.  D.-veau.  [Hain  *7548]. 

210  ff.  n.  eh.,  dont  le  8*  est  blanc.  'sign.  a-z,  A-D)  Pettts  caract.  goth.,  53  lignes  et  2  cola,  par  page. 

Au  recto  du  prem.  f.  Tintitulé  en  gros  caract.  goth.,  au  verso,  en  longues  lignes  :  lodocus  Badius  Afcen- 
fiua  :  magiftro  Ioannt  Cenati  theologie  pfeifori  excellen  |  tiffirao  t  amico  inter  primos  venerando  Saluteni.  | 
Cette  lettre  est  dalée  du  13.  avril  1499  -^  '■  P^g^  opposée  (sign.  aìj)  :  Tabula  Alphabelica  |  Au  verso  du 
f.  7  :  Finis  vtriufq^  tabule.  |  Au  recto  du  f.  9  (sign.  b)  :  Sermonarìj  de  tnortuis.  F.  Jo.  de.  f.  gemtniano  ) 
Incipifit  orationes  funebres  :  fiue  fmo-  |  nariù  de  mortuis  fm  venerabi^e^  patrem  |  frttrem  Joanné  de  fancto 
Geminiano.  Et  |  primiì  eiufdé  in  oifis  fmones  proemium.  |  La  fin  se  trouve  au  recto  du  f.  210,  suivie  du 
perit  Regiftrum  huius  operis.  |  Enfin  la  marque  s.  fond  noir  avec  les  initiales  I  C.  Le  verso  est  blanc. 


75.— 


Jehan  de  ViNGLE  (1495  —  ca.  1510). 

256.  MagnuSy  Jacobus.  Sophologium.  Lugduni,  Johannes  de  Vingle,  1495.  — 
voir  le  nro.   32.  du  Cat.  (Besan9on). 

257.  Vivaldus,  Joannes  Ludov.  [O]  Pus  regale  in  quo  con-  |  tinentur  in- 

frafcripta  opu-  |  fcula.  | Venùdàtur  |  Lugduni  ab  Stephano  gueynard.  | 

Prope  fanctum  Anthonium,  |  (À  la  fin  :)  ([  Opus  regale  explicit  feliciter. 
Impreffuj  Lugduni  per  |  Johanné  de  vingle.  Anno  noftre  falutis.  M.ccccc.^viij.  | 
Die  fo,  vj.  menfis  Aprilis.  |  (1508)  in  4.**  Avec  un  très  grand  nombre  de 
grandes  et  petites  figures,  bordures,  initiales  etc.  grav.  s.  bois.  Rei.  orig.  bas.  150, 

CCCXII  ff.  eh.,  7  ff.  de  table  et  i  f.  bl.  (manque)  Caract.  goth. 

Le  volume  se  compose  des  suiv.  traitéa  curieux:  Epistola  consolatoria.  Praeambulum  de  officio  pietatis  in 
defunctos.  Tractatus  aureus  de  pugna  partis  sensitivae  et  intellectivae.  Epistola  ad  Wladislaum  Boemie  atque 
(Jngarie  regem.  Tract.  de  laudibus  ac  triumphis  trium  liliorum.  Tract.  de  cognitione  electonim  a  reprobis. 
Tract.  de  XII  persecutionibus  ecclesiae.  Tract.  de  magnificeniia  gloriae  Salomonis.  Tract.  de  duplici  causa 
contritionis.  —  Farmi  les  9  grands  bois  le  portrait  du  roi  St.  Louis  (f.  74  verso)  est  le  plus  remarquable.  Les 
petits  bois,  qui  se  trouvent  aux  marges,  arrangés  comme  bordures,  représentent  des  saints,  figures  de  la  danse 
macabre  etc.  Beaucoup  de  pages  sont  entourées  de  trois  cótés  de  bordures  gothiques.  Tous  les  omements  sont 
gothiques;  les  bois,  de  Técole  lyonnaise,  soot  ombrés. 

Du  f.  144  un  morceau  est  enlevé  ;  les  ff.  de  la  table  sont  tachés  d'eau.  Tout  le  restant  est  de  la  meilleure 
conservation. 


258.  Alciatus,  Andreas,  m  ANDREAE  |  ALCIATI  EMBLE  |  MATVM  LI- 
BELLVS.  I  LVGDVNI  |  lacobus  Modernus  excudebat.  |  M.D.XUIII.  |  (1544) 


•aMéì 


in  S.°  Avec  la  marque  typograph.  et  1 1 3  curieuses    iìgures   grav.  s.  boia. 
Maroquin  bleu,  titre  dorè,  dent.  intér.,  tr.  dor.  (Thibaron).  1 


:.  Elli 

«  d'une  u^iion  iniuiiiiM  loiii  h  Flit  in^gilc.  Tandisquc  q 

udqu. 

imiutiont  uti  tubilo  dei  ■neieoi  boii,  d'juiiM  ioni  à  ptu 

prt. 

XVirC  dicle. 

339.  Baptìsta  Hantuanus,  ord.  Carm.  De  sacrìs  dìebus,  s.  Festorum   libri 


N.'  257.  yivaldus,  Joaniies  Ludov. 


duodecim.  Probae  Centonae  Valis  clarissimae  a  Divo  Hieronymo  compro- 
batae  centonam  de  iidei  nostrae  miisterìis  (sic)  e  Maronis  carminibus  excerptum 
opusculum.  {À  la  Ad  de  chaque  panie  :)  Impressum.  In  Florentissiina  Lugdu- 
nensi  Ciuitate.  Solertia.  Stephani  de  Basignana.  Gorgooi  Carmelite.  Doctorìs. 
Theologi.  In  ofiicÌDa.  Bernardi  Lescuyer  ....  i^rS.  2  pties.  en  1  voi.  in  8," 
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Avec  le  beau  portr.  de  Baptista,  les  armes  du   Card,  Sigismondo  Gonzaga 

et  la  marque  typogr.  grav.  s.  bois.  D.-vél.  30. — 

ia8  ff.  n.  eh.  (doni  ravant-dernier  est  bianca  i6  ff.  n.  eh.  Caraet.  ital.  L*exeellent  portraìt,  en  forme  de 
médaillon,  se  trouve  au  recto  du  prem.  f.,  qui  ne  eontient  aueune  ìndieation  du  titre.  Au  verso  se  lit  Ténu- 
mération  de  19  ouvrages  en  ve»,  desquels  pourtant  le  volume  ne  contieni  que  le  premier  et  le  demicr,  les 
«  Fasti  n  et  les  a  Centones  »,  la  pièce  la  plus  rare  et  remarquable.  —  Très  bel  exemplaire. 

260.  Baptista  Mantuanes.  Idem  liber.  Vél.  io. — 

Les  ff.  a  4  et  5  et  h  I,  ainsi  que  les  ib  ff.  des  «  Centones  *  manquent.  Peu  taché  d*eau^Timbres  sur  le 
titre. 

26i.Biblia  latina.  Biblia  cum  concordantijs  veteris  |  et  noui  tedamenti  et 
facrorum  canonum  :  necnon  et  |  addìtionibus  in  marginibus  yarietatis  diuer  | 

forum  textuum  :  ac  etiam  canonibus  an-  |  tiquis  quattuor  euangeliorum  j 

(À  la  fin  :) per  M.   lacobum   Sacon   Lugd.*  imprelTa.  Expèfis   no-  |  ta- 

bilis  viri  dfli  Anthonij  koberger  de  Nuremburgis  Feliciter  ]  explicit.  Anno 
domini.  M.d.xiij.  calendas.  iij.  Septebris.  |  (1513)  in  fol.  Avec  beauc.  de 
belles  figs.  grav.  s.  bois,  la  marque  typograph.,  initiales  etc.  Veau  pi.        100. — 

14  ÉF.  n.  eh.,  CCCXVII  ff.  eh.,  i  f.  bl.  et  25  ff.  n.  eh.  (InterpreUtiones  nominum)  Caraet.  goih..  en  rougc 
et  noir.  2  cola,  par  page. 

Au  commencement  du  Vieux  Test,  le  grand  bois  divise  en  6  :  les  journées  de  la  eréation,  214  s.  166  mm. 
Les  nombreuses  figures  ìntéressantes,  copiées  sur  celles  de  la  Bible  de  Mallermi,  dans  le  Vieux  Test.,  mésu- 
rent  43  s.  71  mm.  ehacune  et  sont  entourécs  d'étroites  bordures.  Au  commencement  du  Nouv.  Test,  un 
grand  bois  ombre,  201  s.  168  mm.  :  TAdoration  des  pasteurs.  Puis  les  eanons  imprimés  en  rouge  et  noir.  Les 
petits  bois  du  Nouv.  Test  mésurent  59  s.  39  mm.  chacun  ;  ils  sont  dessinés  à  la  manière  de  Zoan  Andrea. 
La  marque  typograph.  enfin  est  une  imitation  de  la  belle  figure  symbolique  tlrée  de  la  Chronique  de  Cono, 
Milan  1503. 

Très  bel  exemplaire  grand  de  marges. 

262.  ChamperiuSy  Symphorianus.  Simphoriani  |  Champerij  de  triplici  di- 
fciplina  cuius  partes  funt.  |  Philofophia  naturalis.  |  Medicina.  |  Theolo- 
gia.  I  Moralis  philofophia  |  integrantes  quadruuiù.  |  (À  la  fin  :)  ([  Impreffum 
eft  prefens  opus  Lugd.'  expenfis  honeftidl  |  mi  bibliopole  Simonis  vincetij  : 

arte  fo  t  induftria  Clau  |  dij  dauoft  al's  de  Troys,  Anno  dfli.  M.ccccc.viij 

(1508)  in  8.°  Avec  un  beau  bois  et  nombr.  init.  s.  fond  noir.  Dérel.  50.— 

284  ff.  n.  eh.  Caraet.  goth. 

Ce  mélange  curieux  «  de  omni  scibili  »  eontient  e.  a.  :  Epistola  Lenis  imperatoris  ad  Amanim  regem  Sa* 
racenorum  de  Christiana  religione.  De  republiea  et  civitatis  Lugdun.  laudibus.  Simphoniam  Grignani  Man- 
tuani  Italiae  et  Galliae  panegyricum.  Ijudovicus  Bolognimis  de  quatuor  singularibus  in  Gallia  ab  co  repenis. 
De  orìgine  Lugduni.  eie.  Intéressant  le  petit  bois,  plusieurs  fois  repété,  77  s.  6|  mm.  :  Tauteur  avec  sa  femme, 
Marguerite  Du  Terrail,  adorant  le  Christ  en  eroìx  et  St.  Symphorìtn. 

263.  Dares'Phrygius,  Dares  Frigius  |  de  bello  tro-  |  iano  |  ...*.  S.  I.  ni  d. 
(Lugduni,  per  Ioannem   Marion,    impensis    Romani    Morin,   1520.)  in  4.** 

Avec  une  bordure  de  titre,  3  petits  bois  et  quelques  initiales  goth.  Cart.  100. — 

^     16   ff.  n.  eh.  caraet.  ronds.  L'intitulé,  en   gros  carnet,  goth.  est   imprimé  en   rouge,  aceompagné  de  3  vi- 
gnettes  et  renfermé  dans  une  bordure  gothique. 

L'ouvrage,  faussement  attribué  à  Dares  Phrygius,  est  probablement  dù  à  Joseph  Iscanius,  poète  anglais  de 
la  fin  du  XII*  sièele.  Bel  exemplaire  d'une  édition  fort  bien  imprimée. 

264.  Dictys  Cretensis.  Dictys  Cretefis  |  de  bello  tro-  |  iano.  |  . . . .  (À  la 
fin  :) ImpiTum  Lugduni  per  Ioan  |  nem  Marion.  Sumptibus  &  expenfis  | 
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Romani  Morin  bibliopole  ciuf-  |  dem  ciuitatis.  Anno  Dìli.  |  M.ccccc.xx.x.  | 
Martii.  I  (1520)  in  4.**  Avec  3  beaux  bois^  une  bordure,  initiales  goth. 
etc.  Cart.  125. — 

43  S.  n.  eh.  Caract.  ronds.  Au  dessus  de  Tintitulé  en  gros  caract.  goth.  et  en  rouge,  il  y  a  un  petit  bois, 
3S  s.  80  mm.  :  battaille  derant  les  portes  d'une  ville.  Le  verso  du  prem.  f.  e»t  occupc  d'un  grand  bois  anime 
de  nombr.  figures,  159  s.  iii  mm.  :  dans  le  devant,  à  gauche,  Ève  sortant  de  la  còte  d'Adam;  au  fond 
beau  paytage  avec  scènes  de  chasse,  d'agriculture  etc.  :  en  haut  le  Christ  assis  dans  les  nuages.  Le  texte  est 
précède  par  une  éphre:  Franciscus  Faragoniiis,.,.  Bernardo  Rictio  Messanensi  patritio....  Au  verso  du  f.  4, 
petit  bois,  47  8.  81  mm.  :  soldats  en  marche  et  un  prisonnier  emminé  par  eux.  — -  Très  bel  exemplaire  d'un 
livre  fort  rirc. 

265.[Holbein,  Hans]  ICONES  HISTORIA-  |  RVM  VETERIS  |  TESTAMEN- 
TI, I  Ad   viuum   expreffae,  extremàque   diligentia  emendatiores   factae,  

LVGDVNI,  Apud  Ioannem  Frellonium,  1547.  ^^  4.^  Avec  98  magnif.  fi- 
gures, grav.  s.  bois,  la  marque  typograph.  et  plus  jolies  init.  Veau  fauve, 
fil.  dor.  400. — 

52  ff.  n.  eh.  Au  verso  du  f.  2  un  distique  grec  et  un  autre  latin  en  honneur  de  Holbein.  L'ouvrage  se 
compose  de  3  sérìes  de  bois:  i.)  Thistoire  d'Adam,  4  bois,  66  s.  30  mm.  —  2.)  les  autres  go  bois  du  Vieux 
Test.,  63  s.  88  mm.  —  3.)  les  4  évangélistes,  en  médaillons,  55  s.  46  mm.  sur  le  verso  de  l'avant.  dem.  f. 
Les  bois  sont  accompagnés  de  vers  franfais  par  Gilles  Corrojet.  Pour  tous  les  autres  détails  voir  Pexcellente 
monographie  de  M.   Woltmann. 

Notre  exemplaire,  avec  les  meilleures  épreuves  possibles,  se  trouve  dans  une  reliure  du  XVIII*  siècle  ;  il 
n'est  point  lave  et  fort  grand  de  marges. 

266.  PagninuSy  Sanctes,  Lucensis.  Habes  hoc  in  libro  candide  Lector  Hebraicas 
Institutiones  in  quib.  quicquid  est  grammatices  Hebraicae  facultatis  edocetur 

ad   amussim,   de   literis,  punctis,  accentibus,  nomine  ....  (À  la  fin  :) 

Impressi  Lugd.  p.  Antonium  du  Ry,  Impensis  Reverendissi.  Do.  Franci.  de 
Claromonte  episcopi  cardinalis  auxita.  legati  Avenion.  an.  Dni.  M.d.xxvj. 
Die.  j.  Mensis  Octobris.  (1526)  in  4.**  Avec  2  belles    bordures,  un    petit 

bois  (portrait  de  l'auteur)  et  beane,  de  jolies  init.  goth.  Vél.  30. — 

8  ff.  n.  eh.  et  206  ff.  (eh.  p.  1-421)  Caract.  goth.  à  2  cols.  par  page.  Cet  ouvrage  curicux  est  imprimé  è 
la  manière  dcs  livres  orientoux,  de  sorte  que  la  pagination  va  de  la  droite  à  la  gauche.  Le  titre  impr.  en 
rouge  et  noir  est  encadré  d'une  jolie  bordure.  Au  commencement  du  texte  beau  bois,  59  s.  74  mm.  :  l'au- 
teur enseignant  en  sa  chair  entouré  de  ses  dlèves.  L'impressum,  au  verso  du  dem.  f.  est  renfermé  d'une 
autre  bordure  plus  éiroite.  —  Papier  legèrement   bruni. 

MACERATA  (1574). 

267.  [CesandrOy  Adriano].  Della  dignità  del  castrone.  Discorso  piacevole, 
distinto  in  tre  capi.  Nel  primo  del  suo  nome,  natura  e  pregio,  nel  sec.  de 
i  suoi  sensi  simbolici,  nel  terzo  dell'utile,  che  da  quello  si  cava,  si'  ra- 
giona. In  Macerata,  appr.  Sebastiano  Martellini,  1598.  in  4."  Avec  la  figure 

d'un  mouton  grav.  s.  bois  s.  le  titre.  Br.  i5--~ 

* 

35  pp.  et  I  f.  n.  eh.  Facétie  assez  rare  et  inconnue  aux  bibliogrsphes. 

MAINZ  (1450). 

Peter  Schoiffer  de  Gernsheim  (1465- 1502), 

268.  Turrecremata,  lohannes  de,  Expositio  Psalterii.  (A  la  fin  :)  Reueren- 
difllmi  cardinalis^  tituli  fancti  Sixti^  domini  |  lohannis  de  Turrecremata  ; 
expofitio  breuis  et  vtilis  |  fuper  toto  pfalterio  Mogùcie  impreffa,  Anno  do- 
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mini  I  .M.cccclyyviij.  die  quarta  aplis  p  Petrù  Schoyffer  |  de  Gernfsheym. 
feliciter  eft  confummata.  |  (1478)  in  fol.  Avec  la  marque  typogr.  tirée  en 
rouge.  Rei.  [Hain  *i57oi].  275. — 

196  ff.  8.  eh.  ni  sigli.  Caract.  goth.  ;  31  lignts  par  page. 

Au  recto  du  prtm.  C  :  [  )  Eatilfimo  patri  et  clemétiflìmo  dno  pio  |  fecùdo  pòtifici  maxime  loUnet  de  tur-  | 
recremata  fabinèfis  e^,  fcè  romane  ec-  |  ciefie  cardralis  fancti  fixti ....  Le  texte  commenceau  recto  du  f .  3  : 
Pfalmus    prìmua  in   quo   deferì-  |  bitur  proceflTus  in  beatitudini.  ]  L'impreasum  se  troure  au  recto  du  f.  10. 
Il  e»t  imprimé  en  rouge,  ainsi  que  le  monogramme  connu  de  SchoifFer.  Le  verso  est  blanc. 

Bon  exemplaire  de  cette  impression  fort  rare. 

Petrus  de  Friedberg  (1494-98). 

268''.  Trìttenheinii  lohannes.  Liber  de  triplici  regione  clan-  {  flralium  et 
fpirituali  exercicio  |  monachorum  :  omnibus  religiofis  non  minus  vtilis  (\j  \ 
neceflarius.  Io.  trìtemio  abbate  fpanhemenfe  |  emendante  opufculum.  {  (A  la 
fin  :)  CE  Finis  adeft  exercicij  fpiritualis  clauflraliù  |  per  Petrù  Frldbergenfem 
in  nobili  vrbe  Ma-  |  guntina  Octauo  Idus  Augudias.  Anno  fa-  |  lutis.  M. 
cccc.ycviij.  j  (1498)  in  4.*"  Veau  [Hain  *i56i8].  75. — 

gfj  S.  et  i  f.  bl.  (sign    A-N)  Caract.  35-36  lignes  par  page. 

Au  recto  du  prcm.  f.  l'intitulè  cite,  imprimer  en  rouge.  Le  verso  est  blanc.  Au  recto  du  f.  2  :  EpKa  joannis 
iritemij  abbatif  |  fpanhemeor  :  in  opufculù  de  triplici  regione  clauftraiium.  |  L'impressum  se  voit  au  verso  du 
f.  93.  A  la  page  opposée  :  Incipit  fpiritualis  exercitij  |  compendium.  Ioannes  tritemius.  |  Ce  petit  traiti  finit 
au  verso  du  f.  97. 

Bon  exemplaire,  sauf  quelques  raccommodages  Kgers. 


269.  Peutinger,  Conradus.  Inscriptiones  vetustae  roman.  et  earum  fragmenta 
in  Augusta  Vindelicorum  et  eius  dioecesi.  —  Collectanea  antiquitatum  in 
urbe  atque  agro  Moguntino  repertarum.  (A  la  fin  :)  Ex  aedibus  Ioannes 
Schoeflfer  Moguntini.  Anno  Chrifti.  M.D.XX.  menfe  Martio.  (1520).  2  pties. 
en  I  voi.  infoi.  Avec  2  superbes  bord.,  nombr.  beaux  bois  et  la  marque 
typogr.  s.  fond  noir.  Cart.  non  rogne.  50. — 

20  et    22   ff.  n.  eh.  La  seconde  partie  (inscrìptions  romains  de  Mayence)  a  été  publiée  par  Ioannes  Hutti-   - 
chius,  et  dédiée   à    Dietrich  Zobel.  Recueil  archéologique  fort  estimé.  Les  figures  de  la  bordure  représentent 
personnages  et  scènes  de  Thisto're  romaine.  —  Bel  exemplaire  non  rogne. 

270.  Valla,  Laurentius.  Elegantiamm  libri  sex,  deque  Reciprocatione  Sui  et 
Suus.  multis,  diuersisque  Prototypis  diligenter  collatis,  emendati  etc.  (Acce- 
dunt  ejusdem  in  errores  Antonii  Raudensis  adnotationes,  ad  Ioannem  Lucinam, 
Alfonsi  Tt^s  secretarium).  Moguntiae  (per  Ioannem  Schoeflfer)  1522.  2  pties. 
en  I  voi.  in  8.^  Avec  un  joli  encadrement  de  titre  et  belles  initiales. 
D.-veau.  30. — 

32  ff.  n.  eh.,  653  et  132  pp.  Caract.  iul.  Belle  bordure  omementée  et  animée  de  figures  d'enfants.   Dans 
la  panie  inférieure  les  armes  et  les  initiales  de  Jean  Schoeffer. 

MANTOVA  (1472). 

PaULUS   JoHANNIS    DE    PUTZBACH    ( 1 475-8 1). 

271.  AquinOi  Thomas  de.  Summae  theologicae  Secundae  Partis  Pars  Secunda. 
(A  la  fin  :)  Diuo  Lodouico  illuftri  mantuanorum  |  prìncipe  regnante.  Reli- 
giofifTimus  uir  |  facre  pagine  magifter.  D.  frater  Lodoui  |  cus  de  Cremona. 
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ordinis  carmelitarum  |  ciuis  mantuanus.  fua  impenfa  perficien  |  dum  opus 
hoc  curauit.  Imprimente  |  magiaro  Paulo  de  Puzpach  germani  |  co  eius 
artis  perito.  Abfolutumqj  eft  ]  mantuae  |  S.  d.  (ca.  1475)  in  fol.  D.-veau 
[Hain   1458].  100. — 

I  f.  bl.  (manque),  386  ff.  s.  eh.  ni  sign.  et  i  f.  bl.  Petits  caraci.  godi.,  à  53  lignes  et  2  cols.  par  page. 

Le  texte  commence.  sana  aucun  intitulé,  au  recto  du  prem.  f .  :  [  ]  Od  smune^  |  confideratu  |  nem  de  uir  | 
tutib;  t  ui  I  ciis....  Au  verso  du  dern.  f.,  en  bas,  le  colophon  cité  plus  haut. 

Volta  parie  de  cette  édition  fort  amplement  dans  son  Saggio  stor.  crit.  sulla  ttpogr.  mantovana,  p.  30, 
et  suppose  quelle  ait  été  faite  en  1475.  Cepcndant  la  forme  archalque' des  caractères,  Tabsence  de  signa- 
tures,  le  papier  fort  et-les  grandes  marges  nous  permetlent  de  fixcr  la  date  ah  livre  queiques  années  aupa- 
ravant.  Il  y  avoit,  en  e£Fci,  à  Mantoue,  depuis   1472,  un  imprimeur  allemand,  nommé  Paulus. 

Suivant  une  notule  manuscr.  h.  la  fin,  le  volume  appartenait,  en  1501,  au  couvent  de  St.  Maria  delle  grazie 
d' Imola.  Très  bel  exemplaire  fort  grand  de  marges. 

272.  Lyra,  Nicolaus  de,  ord.  Minor.  Incipiùt  expofitòes  morales  fecùdù  fen- 
fej  I  mifticQ  fup  tota  Biblià  compilate  ab  vtriufqj  |  teftamèti  interprete  do- 
mino Nicolao  de  Ly-  |  ra  ordinis  minorum.  |  (A  la  fin  :)  Impreffum  hoc 
opus  Màtue  per  Paulum  loà  |  nis  de  Butfchbach.  anno  falutis  M.cccc.  Ixxxj  | 
iij.  Kal.'  madij.  regnante  ibidè  feliciffime  illu-  |  ftrilfimo  dtìo.  dfto  Federico 
de  Gòzaga  mar  |  chione  tertio.  |  (1481.)  in  fol.  Veau  pi.  noir.  [Hain  *I0375].    75. — 

257  S.  n.  eh.,  I  f.  bl.  et  12  fF.  n.  eh.  (sign.  a-z,  A-L)  Petits  caractères  gothiques     j4-35  lignes  et  2  cols. 
.     par  page. 

Le  recto  du  prem.  f.  est  blanc.  Au  verso  :  lefus.  i  Epidola  prò  operis  emendatione  :  t  prò  |  ipfius  Tabula 
miro  artificio  ordinata.  |  Cctte  lettre,  impriméc  en  longues  lignes,  est  datée  :  ....  Ex  loco  nPo  San  |  cti  Apo- 
lonij  extra  Brixiam.  Xii.  Kl*.  Decembris  .M.CCCC.LXXX.  |  Au  recto  du  f.  2:  Angelici  t  excellcntidìmi 
viri  Sacre  theo-  |  logie  monarche  t  «pfelTorts  eximij  Nicol#i  de  I  Lyra  ordinis  minoru^  4>logus.  prò  ipius  mo-  | 
ralibus  fuper  totam  Bibliam.  ]  Au  mcme  f.,  verso,  col.  i.  1.  13-16  Tintitulé  che.  Au  f.  257,  verso:  Expli- 
ciunt  podille  morales  feu  myftice  fuper  |  omnes  libros  {acre  fcripiure.  exceptis  aliquib'  |  qui  non  videbantur 
tali  expofitione  indigere.  |  Igit'  ego  frater  Nicolaus  de  Lyra  de  ordine  |  frat^  mino^  deo  gratias  ago  qui 
dedit  mihi  (  gratiam  hoc  opus  ineipiendi   Z  pficiendi.  anno  |  di\i.  M.ccc.xxxix.  in    die   fancti    Georgij    mar) 

tyrìs En  dessous  Timpressum.  Les  12  dern.  £F.  contiennent  la  table  :  Incipit   tabula  miro  artificio  con-  | 

texta  fuper  prenominatuj  opus.  |  Au  verso  du  dern.  f.  :  Regiftrum.  | 
Impression  fort  rare.  Exemplaire  sur  grand  papier,  avec  ttfmoins. 

273.  —  Poftilla  fuper  actus  apoftolorum  fratris  |  Nicolai  de  lyra  ordinis  minoy 
incipit.  I  (.^.  la  fin:)  Finit  feliciter  opus  fratris  Nicolai  de  |  Lyra  ordinis 
minorj:  fup  actus  apoftoloy  |  fup  epiftolas  canonicales  et  fup  apocaly-  | 
pfim.  t  impreffum  Mantue  p  Paulum  Jo-  ]  hannis  de  Butfchbach  magunti- 
nenfis  dio  |  cefis  Anno  dfli.  M.CCCC.Lxxx.  die  v'o  |  xxx.  Marcij.  regnate 
ìbidem  feliciflime  il-  |  luftriffimo  dfìo  domino  Federico  de  Gon  |  zaga  Mar- 
chione  tercio.  |  DEO  LAUS.  |  (1480.)  in  fol.  Rei.  orig.  d'ais  de  bois  couv. 
de  veau.  [Hain   10395].  40. — • 

I  f.  bl.,  112  ff.  n.  eh.  et  i  f.  bl.  (Sign.  A,  a-o)  Caractères  gothiques;  52  lignes  par  page.  • 

Le   texte  commence  à  la  tète   du   prem.  f.  (sign.  A   2\  sous   Pintitulé  ciié  et  il   finit  au  verso  du  dern. 
f.  (sign.  o  7). 

Impression  extrèmement  rare,  dont  los  caractères  sont  d*une  forme  très  ancienne.  Bel  exemplaire  avec  des 
tnitiales  tirées  en  rouge  et  bleu.  La  prem.  page  est  timbrée. 

274.  —  Incipit  «phemium  fratris  Nicolai  de  |  lira  ordinis  fratrù  minorù  ì  epl'as 
pauli.  I  (À  la  fin  :)  Explicit  Poftilla  Nicolai  de  lira  |  fuper  epiftolis  beati 
pauli  apoftoli  cu^  Ad  |  ditionibus  Pauli  Burgenfis  fratris  Ma-  |  thei  doringk 
ordinis    minorum.  |  Impreffum    Mantue    per    me    Paulum  |  Johannis    de 

La  Bibliofilia,  volume  II,  dispensa  ó"-7*.  17 
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puzpach  Magùtìnéfis  dyo  |  cefis  Sub  annis  dfli  M.CCCC.lxxviij.  |  die.  xxvlii. 
menfis  Aprilis.  |  (1478)  in-fol.  Cart.  [Hain  *io396].  75. — 

I  f.  bl.  et  1B3  S,  n.  eh.  (sign.  a-b,  j,  I,  i-u)  Caract.  goth.  ;  50  lignea  et  2  cols.  par  page. 
Le  texte  commence  immédiatement  après  riniituliS  au  recto  du  prem.  f.  (aign.  a)  :  [  ]  Cce  defcripfi   eam  | 
tibi....  et  finit  au  recto  du  dern.  f..  col.  2.  Le  verso  est  blanc. 

Johannes  Schall  (1475-80). 

275.  S*  Bonaventura,  ord.  min.  Incominciano  le  deuote  meditatone  fopra 
la  I  pafTìone  del  noflro  fignore  canate  t  fondate  ori  |  ginalmente  fopra 
mefer  Bonauentura  cardinale  |  de  lordine  minore.  Sopra  Nicholao  de  lira 
etiam  |  dio  fopra  altri  doctori  t  predicatori  approbati.  |  (A  la  fin  :)  Fini- 
fchono  le  pijffime  t  deuotifllme  meditatione  |  de  tutta  la  paffìone  del  noftro 
Saluatore  yefu  |  xpo.  Et  tutti  li  mifterij  de  effa  paffìone  da  effe  |  re  con- 
template de  continuo  con  deuotione  da  |  cadune  fidele  chrifliano.  ImprefTe 
con  fumma  |  diligentia  nel  M.CCCC.**LXXX.  Nel  fine  |  deFebruario.  |  (1480) 

in  4.**  Rei.  orig.  veau  pi.  ornem.  à  froid.  100. — 

55  ff.  n.  eh.  et  I  f.  bl.  (sign.  a-g)  Caract.  goth.  ;  31-32  lignea  par  page. 

Le  texte  commence  au  recto  du  prem.  f.  (ai)  sous  Tintitulé  cité  :  [a]Ppropinquando  il  termino  nel  quale  | 
la  diuina  prouidentia....  Au  verso  du  f.  55,  1.  7  :  FINIS.  |  puis  une  poesie  de  io  lignea  :  Se  alchuna  pietà 
lector  ti  moue  |  Di  meditar ....  Enfin  le  colophon  cité. 

Impression  très  rare  (de  Schall,  de  Mantoue?)  non  citée  par  Hain.  Grand  de  marges.  La  reliure  est  fa- 
tiguée. 

276.  Eusebius    Pamphilius,    Episc.    Caesariens.    Historia   ecclesiastica.    (À 

la  fin  :) 

Tranftulit  Aufonias  ifhid  Rufinus  ad  aures 

Eufebii  clarum  Caefarienfis  opus. 

Schallus  Ioannes  celebri  Germanicus  arte 

Aere  premit.  Mantus  principe  Foederico. 

Quom  datus  efl  finis,  referebat  lulius  annos 

Mille  quater  centum  feptuaginta  nouem. 

....  (Mantuae,    per   Joannem   Schall,  die.  XV.  Julii    1479).  in  fol.    Vél. 

(Hain  671 1].  100. — 

171  ff.  n.  eh.  et  I  f.  bl.  (Hain  170  ff.)  sans  sign.  (22  cahien,  dont  le  19.  et  21.  a  6  ff..  les  autres  à  8  ff . 
Beaux  et  gros  caract.  ronds  ;  34  lignea  par  page. 

Le  recto  du  prem.  f.  est  blanc.  Au  verso  :  ILLVSTRISSIMO  &  Inuictiflìmo  Mantuanorum  Principi  |  Fre- 
derico  Gonzaga  lohannes  Schallus  Heroffeldenfis  phyficus  |  obfequentiflìmus.  |  Cette  lettre  est  datée,  f.  2, 
verso,  I.  24-23  :  ....  Mantue  apud  fanctum  Alexandrum  |  die.  xv.  lulii  .M.cccc.lxxix.  |  Les  ff.  3-8  contien- 
nent  la  table  :  Inctpiunt  Capitula  primi  libri  hyftoric  ecclefiaflice.  |  F.  8  verso  :  Expliciunt  capitula  totiuK 
operis.  I  F.  9  recto  :  Incipit  prologus  Rufini  prefbyteri  in  hyftoriam  ecclefiafticam  |  ad  Cromatium  epifcopum.  } 
La  fin  du  texte  se  trouvc  au  verso  du  f.  171,  1.  22  :  Explicit  liber  ecclefiaftice  hyftorie.  |  Puis  le  colophon 
en  vers,  dont  les  quatre  demiers  sont: 

Hunc  eroe  qui  docti  nomen.  qui  limen  Olimpi 

Quaeris.  habet  praefens  munus   utrùq^  liber. 
Hine  coelefte  bonum  :  fanctosq^  docebere  mores 

Et  prodeffe  magis   lectio  nulla  poteft. 

Tris  bel  exemplaire  de  cette  édition  extrèmement  rare,  fort  grand  de  marges,  avec  quelques  notules  ma- 
nuscr. 
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277.  Equicola,   Mario.   CHRONICA  DI  MANTVA  [  S.  1.  (Mantova)  1521. 

in  4.**  Avec  plusieurs  armes  et  arbres  généalog.  grav.  s.  bois.  Vél.  75. — 

237  ff.  n.  eh.  et  I  f.  bl.  (manque).  Caract.  ronda;  23  lignea  par  page. 

Au  recto  du  prem.  f.  riniitulé  cité  ;  au  verso  un  grand  bois,  120  s.  85  mm.  :  les  armes  des  Gonzaga 
flanquées  de  celles  de  quelques  autres  souverains  italiens.  Au  recto  du  2.  f.  :  Di  Mario  Equicola  di  Alueto 
In  li  Cd-  I  mentarii  Mantuani  prohemio.  Al  |  excellentiflìmo  Signor  Fran- 1  cefco.  II.  Gonzaga  di  |  Maniua 
Marche-  i  fé  quar-  |  to.  |  À  la  fin,  f.  235  recto  —  237  recto  2  Icttres  latines  du  pape  Leon  X,  du  i.  juill. 
1521,  adressées  a  Federico  Gonzaga.  Au  verso  du  dern.  f.  Tauteur  fait  la  conclusion  de  son  ouvrage,  pré- 
voyant  une  guerre  nouvelle  qui  allait  fondre  sur  Tltalie.  Cet  épilogue  est  date:  M.D.XXI.  .X.  del  mefe  di 
luglio. 

Ce  livre  très  rare  et  intéressant  contient  aux  tC.  E  5-7  le  tenson  de  Sordel  ei  de  Peyre  Guilhem,  en  vers 
provenfaax  avec  la  traduction  italienne;  plus  dans  le  Cahier  H  sept  arbres  généalogiques  de  la  famille  Gon- 
zaga. M.  Graesse  dit  :  «  Si  ce  volume  n'avait  pas  la  date,  on  le  croirait  imprimé  vers  Tan  1470.  » 

Bel  exemplaire  très  grand  de  marges.  Le  prem.  et  les  dern.  3  ff.  sont  soigneusement  rdenmargés. 

MARBURG  7  LAHN  (1527). 

278.  Stoefleri  Johannes.  Cosmographicae  alìquot  descriptiones  Ioannis  Stoe- 
Aeri  lustingefl  Mathematici  insignis.  De  sphaera  cosmographica,  hoc  est  de 
globi  terrestris  artificiosa  structura.  De  duplici  terrae  proiectione  in  pia- 
nura ....  Omnia  recens  data  per  Io.  Dryandrum  medicum  et  mathematicum. 
Marpurgi  apud  Eucharium  Cervicornum,  Anno    1537  "^^se  Junio.  in  4.** 

Avec  un  très  bel  encadrement  de  titre  et  la  marque  typograph.  à  la  fin.    75. — 

20  ff.  n.  eh.  Caract.  ronda.  Édition  très  rare  et  curieuse,  dédiée  m  Henrico  Falcomoniano.  »  A  la  fin  de 
l'ouvrage,  Dryander  s'excuse  de  ne  Tavoir  pu  orner  de  figures,  puisque  Partiste  et  maihématicien  Jacob 
Koebel  était  mort  peu  de  temps  avant  Timpression,  sans  pouvoir  terminer  les  bois.  —  La  belle  bordure  fait 
votr,  aux  cótés,  dcux  scènes  de  Thlstoire  ancienne  ;  en  bas,  Cléopatre,  mordue  par  les  vipres. 

*  MAZZARINO  (1687). 

279.  Carafa,  Carlo.  Princ.  di  Butera,  della  Roccella  etc.  Instnittione  cri- 
stiana per  i  principi  e  regnanti,  cavata  dalla  Scrittura  sacra,  stampata  nella 
prima  impress,  sotto  nome  anagramm.  di  Claroberto  Carca  prìncipal  Ca- 
valier  della  Fede.  Et  in  questa  sec.  impress,  in  miglior  forma  corr.  Maz-  - 
zarino^  per  la  Barbera,  anno  1687.  in  8.**  Avec  le  portr.  de  l'auteur  grav. 
s.  e.  par  /.  Blandeau,  Ancien  maroquin  rouge  richement  dorè  s.  les  plats 

et  le  dos,  tr.  dor.  80. — 

Fort  volume  imprimé  en  gros  caract.  sur  papier  fort  ;  le  premier  livre  qui  ait  é\é  imprimé  è  Ma2zarino, 
petite  ville  de  Sicile,  distr.  de  Noto,  (voir  Deschamps,  p.  819).  —  Les  armes  sur  les  plats  sont  celles  d'une 
maison  princière  d' Espagne. 

Peu  piqué  de  vers  au  commenccment. 

MESSINA  (147 1). 

280.  Theodosius  Tripolita.  Theodosii  Sphaericorum  elementorum  libri  III. 
Ex  traditione  Maurolyci  Messanensis  mathematici.  Menelai  Sphaericorum 
Lib.  m.  Ex  trad.  eiusd.  Maurolyci  Sphaericorum  Lib.  II.  Autolyci  de  sphaera 
quae  movetur  liber.  Theodosius  de  habitationibus.  Euclidis  Phaenomena, 
breviss.  demonstrata.  Demonstratio  et  praxis  trium  tabellarum.  Compendium 
mathematicae  mira  brevitate  ex  clarissimis  authoribus.  Maurolyci  de  Sphaera 
sermo.  Messanae   in  freto   Siculo   impressit   Petrus   Spira   mense   Augusto 
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1558.  in  fol.  Avec  nombr.  figures  astronom.,  belles  initiales  et  la  marque 
typograph.  Vél.  50.— 

6  ff.  n.  eh.  et  72  ff.  eh.  Caract.  ronds.  Édition  très  rare  et  peu  connue  aux  bìbliographcs,  dédiée  a  Charles  V, 
Dans  Tépitre  dedicai.  Tauteur  parie  des  flotles  impériales,  qui  vont  réguli&rcment  aux  Antipodcs.  —  Bel 
cxemplaire  grand  de  marges. 

MILANO  (1471). 

Antonio  Zarotto,  da  Parma  (1471-97). 

_  • 

28i.Aeneas  Sylvius,  postea  Pius  IT.  Epistolae  in  pontifìcatu  editae.  (A  la 
fin  :)  OPVS  ipreffum  Mediolani  Per  Magiftnim  Antonium  |  De  Zarotis  Par- 
menfem  J,  Mcccclxxiii  ^  Maii  „  xxv  *,  |  (1473)  in  fol.  Vél.  [Hain  *i68].       100. — 

3  ff.  n.  eh.,  2  ff.  bl.,  179  S.  n.  eh.  sans  sign.  Très  bcaux  caract.  ronds;  32-33  lignes  par  page. 

Au  recto  du  prem.  f .  :  (  1  ITVLI  Epiftolarum  Fi!  Seeùdi.  Pont.  Maxi  |  mi  Q.ue  In  Hoc  Volumine  Conti- 
nentur  |  Celte  tablc,  comprenanl  52  lettre»,  finii  au  recto  du  3*  f.,  1.  16  ;  le  verso  est  blanc,  de  mème  quc 
les  2  ff.  sulv.  Après  :  PII  SECVNDl  PONT.  MAX.  EPISTOLAE.  DE  [  CONVENTV  MANTVANO  |  Le  lextc 
fìnit  au  dern.  f.  recto,  I.  29;  puis  l'impressum.  Le  verso  est  blanc. 

Les  lettres  d'Énéas  Sylvius  sont  de  la  plus  grande  importance  pour  l'histoire  de  son  teoaps.  Beaucoup 
d'entre  elles  s'oceupent  de  la  guerre  contre  les  Turcs,  et  des  affaires  de  l'Orient  slave  et  hongrois.  —  Pre- 
mière édition.  Exemplaire  d'une  beauté  remarquable,  sur  papier  très  grand  et  très  fori.  Les  initiales  laisséen 
en  blanc,  ont  éic  peintes  en  rouge  et  bleu.  A  la  fin  un  feuiilet  de  parchemin,  eontenant  en  manuscrit  un 
petit  scrmon  d*énéas  Sylvius  prcché  en  l|62. 

282.  Bossius,  Donatus.  CHRONICA  BOSSIANA.  |  DONATI  BofTìi  Caufidici  : 
&  ciuis  Mediolanèfis  :  geflorf  :  dictorumqj  |  memorabilium  :  &  tempoij  :  ac 
códitionù  :  &  mutationum  humanarum  :  |  ab  orbis  initio  :  ufqj  ad  eius  tem- 
pora :  Liber  ad  Illuftrifllmù  principem  |  loannem  Galeazium  :  Mediolanen- 
fium  Ducem  fextum.  |  (A  la  fin  :)  Hoc  opus  impreffum  fuit  in  inclyta 
ciuitate  Mediolani  p  folertiflìmum  |  artis  impreflbrie  magiftrum  Antonium 
Zarotum  parmenfem.  Ad  |  impenfas  probi  uiri  domini  Donati  Boilìi  ciuis 
Mediolanenfis  :  &  |  caufidici  accuratiffimi  :  auctorifqj  huius  pulcherrimi  ope- 
ris.  Anno  |  falutis  chriftiane.  Mcccc.lxxxxii.  calendis  Martiis.  |  (1492)  infoi. 

Avec  une  table  généalogique.  Rei.  [Hain  *^66y].  75. — 

i()S  ff    n.  eh    (sign    a-y).  Beaux  caraetcres  ronds;    \\  lignes  par  page. 

Le  recto  du  prcm.  f.  est  blanc,  le  verso,  entièreraent  imprimé  en  rouge,  est  oceupé  de  la  table  généalogique. 
sous  l'intitulé  :  Genealogia  Viceeomitum  Principum  Mediolani  defcendentium  de  Inuorio  Dueatus  Mediolani.  | 
Le  titre  de  l'ouvrage  se  trouve  au  recto  du  f.  2,  et  le  textc  commcnce  immédiatcment  après  :  [q]  Vamuis  Ifi- 
nitus  caufarum  eumulas:  rcrumq^  forè  ]  fium  labor  affìduus  :  ....  Il  finit  au  recto  du  f.  164.  1.  16:  ....  & 
loti  preterea  Gcnuenfium  dominio.  |  Laus  Deo.  |  Le  verso  est  blanc.  Au  recto  du  f.  165  :  Q  Omnes  Epifcopi 
&  Arehiepifcopi  Mediolani.  |  La  fin  de  ce  snpplémcnt  se  trouve  au  f.  168  recto.  Elle  est  suivie  de  Timpres- 
sum  eité.  Le  verso  est  blanc. 

Chronique  fori  rare,  estimée  et  recherchée. 

283.  Dulcinius,  Stephanus.  Nuptiae  Tlluftriffimi  Ducis  Mediolani.  |  (À  la  fin  :) 
Opera  &  impenfa  Spectabilis  Viri.  D.  Io  Antonii  |  Coruini  de  Arretio  : 
uir  ì  hac  arte  ingeniofinìmus.  |  Antonius.  Zarotus  Parmenfis  ìprelTìt  Medio- 
lani. I  M.cccclxxxviiii.  Idibus  Aprilibus.  |  (1489)  in  4.®  Cart.  [Hain  6414].  loo. — 

14  ff.  n.  eh.  (sign.  a,  b).  Caractères  ronds  ;  35-36  lignes  par  page. 

Après  le  titre  eité  (ai  recto)  suit  :  P.  Stephanus  Dulcinius  Scala:  Canonicus  Nicolao  |  Lucaro  Khetori  Gre- 
monenfi.  S.  |  Le  texte  commence  au  recto  du  f.  aii  :  De  Viceeomitum  Genealogia,  et  il  finit  après  un  Epì- 
logue   par   la   date:  Medio!,  x.  kl.  Martii.  I4'^9.  |  (f.  13   verso),  suivi    d'une  cpitre;  Io.  .\nt.  Coruinus.  P. 

Stephào    Dulcino   Canonico   Me  |  diolanèfi.  S.  P.  D Celle   lettre  porte   la  date:  Mediolani  pridiae   kl. 

Martii.  1 1^9.  I  (f.  14  recto).  Après  un  poèrac  de  5  lignes:  Boniphacius.  Bcm.  Bri.  |  In  Caninum.  |  suit  l'im- 
pressum. Le  verso  de  ce  dem.  f.  est   blanc. 
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Relation    fort   rare   du   mariage  de  Giovan  Galeazzo  Sforza,  due  de   Milan,  1168-1494,  avcc  Isabelle,  fille 

d'Alphonse,  due  de  Calabre. 

Très  bel  exemplaire. 

« 

284.  Simonetta,  Giovanni.  Storia  del  duca  Francesco  Sforza.  (A  la  fin  :) 

Q.VESTA  SPORTI  A 

DA  TRADVCTA  DE  SER 

MONE  LITTERALE  IN  LINGVA 

FIRENTINA  LA  IMPRESSA  ANTONIO 

ZAROTTO  PARMESANO  IN  MILA 

NO  NELLI  ANNI  DEL  SIGNORE 

M.  C  C  C  C 

L  XXX  X 

HNIS. 

(1490.)  in  fol.  Vél.  [Hain   14756I.  150. — 

5  fF.  prél.,  I  f.  bl.,  195  fF.  n.  cb.  (sign.  a-if).  Caractcres  ronds;  44  lignes  par  page. 

Le  recto  du  prcm.  f.  est  blanc  :  au  verso:  EPISTOLA  DE  FRANCESCO  PHILELFO  AD  GIOANNE 
SIMO  I  NETA  DVCALE  SEGRETARIO.  |  ,  da'ée  :  Scrìpta  in  cafa  noftra  in  Melano  adi  .x.  de  zugno.  | 
MCCCCLXXVIIII.  I  A  U  tète  du  2.  f.  ;  PROUEMIO  DI  CHRISTOPHORO  LANDINO  FIORENTINO  |  NELLA 
TRADVCTIONE  DI  LATINO  IN  LINGVA  FIORENTI  |  NA  DELLA  SFORZIADA  DI  GIOVANNI  SIMO- 
NETA  AD  LO  |  ILLVSTRISSIMO  LODOVICO  SFORZA  VISCONTE.  I  Suit  (f.  3  ver»o  :)  ORATIONE  DI 
FRANCESCO  PVTEOLANO  POETA....  et  (f.  5  recto.)  PROEMIO  DI  GIOVANNI  SIMONETTA....  Le  texle 
commence  à  la  tcte  du  f .  b  ì  :  LIBRO  PRIMO  DELLA  HISTORIA  DELLE  COSE  FACTE  DALLO  1  INVI- 
CTISSIMO  DVCA  FRANCESCO  SFORZA  SCRIPTA  IN  LA  |  TINO  DA  GIOVANNI  SIMONETTA  ET  TRA- 
DOCTA  IN  LI N  I  GVA  FIORENTINA  DA  CHRISTOPHORO  LANDINO  FIOREN  [  TINO.  |  Là  fin,  au  verso 
du  f.  195  est  suivie  de  la  souscription. 

Bel  exemplaire  grand  de  marges.  lifgèrement  taché  d'cau. 

385.  StilpitiuSy  lohanneSi  Vemlanus.  Sulpitii  Verulani  de  uerfuù  fcantione. 
De  fyl  I  labai^  quantitate.  De  Heroici  carminis  decoro  |  &  uitiif.  de  pedib"^. 
&  diuerfis  generib^  carmi nù  |  praecepta.  Deque  illorum  connexionibus  obfer  ( 
uationes.  Ad  Ciprianù  Omagium  Forliuienfis  |  Epifcopi  fratrem  :  lege  foeli- 
citer.  I  ^A  la  fin  :)  Antonius  zarotus  parmenfis  impreffit  Medio  |  lani. 
Mcccclxxxii.  die,  ii.  Nouembris.  |  {1482)  in  4.**  D;-veau.  [Hain   15 164].       50. — 

47  S.  n.  eh.  et  i  f.  bl.  (manque,  de  mème  le  f.  corresp.  41)  (sign.  a-f.)  Bcaux  earaetères  ronds;  24  lignes 
par  page. 

Au  recto  du  prem.  f.  :  CARMEN  SVLPITII  AD  LECTORES.  |  (K  lignes)  AD  AVLM.  |  (sic)  (poème  de  6 
lignes).  En  dessous  occupant  les  lignes  17-20  du  recto  et  1-2  du  verso,  le  titre.  A  la  fin  du  texte,  f.  47 
verso,  un  autre  ponine  de  8  lignea;  puis  :  FINIS.  |  et  Timpressum.         ^ 

Peu  taché  d'eau. 

Filippo  de  Lavagna  (1471-89). 

286.  Eusebius  Pamphilius,  Episc.  Caesar.Chronicon,  a  S.  Hieronymo  lat. 
versum,  et  ab  eo,  Prospero  Britannico  et  Matthaeo  Palmerio  continuatum. 
S.  1.  ni  d.  (Mediolani,  Philippus  de  Lavagna,  ca  1475).  pet.  in  fol.  Vél. 
[Hain  6716].  80. — 

207  R.  sans  chiffres  ni  signatures  (non  208  eomme  dit  Hain).  Beaux  earaetères  ronds  ;  34-35  lignes  par  page. 

Le  recto  du  prem.  f.  est  blanc.  Au  verso  :  Boninus  Mombritius  fequentium  uoluminù  leciori  falutè.  |  (3 
poèmes  de  io,  8  et  4  lignes).  Au  recto  du  f.  2  :  Adiuro  te  quicunqj  hos  fcripferis  libros  per  dominù  le- 
fum  I  chriftum  &  gloriofum  eius  aduentum:  in  quo  ueniet  iudicare  |  uiuos  &  mortuos  :  ut  còferas  :  quod 
feriprcris  &  emendes  ad  |  exemplaria  ea  :  et  quibus  fcripferis  diligenter  :  Al  hoc  adiura  |  lionis  genus  fimiliter 
tràfcribas  :  i  iransferas  ì   eum  codicem  |  quem  defcripferis.  Incipit  libcr  cronicaif  Euxebii    Hieronymi   cqni 
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fuperadditis  |  diui  hieronymi  &  Profperì.  Prefatio  Hieronymi.  |  Le  prem.  Cahier  du  volume  n'a  que  1 1  (aa  lieu 
du  12)  ff.,  c*e8t  parce  qu*on  a  enlevé  le  6*  f.  probablement  par  cause  de  quelque  grave  erreur  y  contenuet 
et  puis  a  réimprimé  le  texte  sur  le  f .  7.  Au  verso  du  f.  18,  en  bas  :  Eufebii  Ccfarienfis  epifcopi  |  liber  tempoif 
feltciter  ìnci  |  pit  :  qui  Hieronymus  pref  |  byter  diuino  eius  ingenio  {  latinum  (acere  curauit.  La  page  opposée 
est  blanc.  Au  verso  du  f.  19  la  chronique,  en  forme  de  tables  synchroniques,  commence.f.  154  recto:  Hucufq^ 
hiftorià  fcrìbit  Eufebius  pamphili  martyris  c5  |  tubemalis  :  cui  nos  ifta  fubiecimus.  |  Le  supplément  de  Prosper 
Britannicus  commence  au  recto  du  f.  160  (390-442  apr.  J.-Chr.),  celui  de  Matteo  Palmieri  de  Florence  au  recto  du  f. 
166.  (443-1448^  Le  texte  finit,  au  recto  du  f.  207  :  ....  fiip£dia  |  pollicentur.  |  Mediolanenfes  Laudem  receperuni.  | 
Le  verso  du  dern.  f.  est  blanc. 

Première  édition,  d'une  rareté  singulière.  remarquable  par  la  beauté  de  son  exécution  typpgraphìque.  Excel- 
lent  exemplaire  grand  de  marges,  sur  grand  papier. 

287.  S.  Hieronymus.  Aureola  ex  Floribus  S.  Hieronymi  contexta  et  Aliorum 
opuscùla.  (À  la  fin  :)  ImplTum  p  Magifìrù  Philippum  de  lauagnia  |  I. 
cccc.lxxv.  die  xxviii.  nouèbr.  Amen.  |  (Mediolani,  1475)  pet  in  4.''  Vél. 
iHain  8588].  75.— 

172  ff.  sans  chiffres  ni  sign.  et  index  de  2  S.  (manque).  Beaux  caract.  ronda;  24-25  lignes  par  page. 

Le  texte  commence,  sans  aucun  imitulé,  au  recto  du  prem.  f.  :  [f]  Ratres  cariffimi  nò  queo  qu£  me  |  te  c5- 

cepi  ore  ^'ene  fermonem Au  verso  du  f.  504,  1.  15-17:  Explicit  doctrìna  beati  Hierooimi  ex  fuis  ope  | 

ribus  egregie  dineruata  et  cetera.  |  Gratia  dei.  Deo  gratias.  Amen.  |  À  la  page  opposée  :  Incipiunt  Rubrice 
teftaméti  beati  Hieronimi.  |  En  bas:  Incipit  Teflamdtura  beati  Hierontmi.  |  Le  contenu  se  compose  encore  de 
passages  tircs  des  SS.  Pères,  St-  Eusebius,  Cyrìllus  et  Augustinus»  en  honneur  de  St.  Hieronymus.  Au  recto 
du  f.  172,  1.  13  :  Benedicamus  Domino.  Deo  Gratias.  |  Puis  l'impressum.  Le  verso  est  blanc. 

Le  régistre  qui  occupe  2  pages  et  demi,  manque  à  notre  exemplaire,  et  est  remplacé  par  écrit.  Le  volume 
est  trèa  bien  conserve  et  grand  de  marges,  sur  papier  très  fort. 

Impression  d'une  très  grande  rareté  et  une  des  premières  sorties  des  presses  de  Phil.  de  Lavagna  Milanais. 

288.  Pacificus  Novariensis,  ord.  minor.  Somma  Pacifica  ossia  Trattato  della 
scienza  di  confessare.  (A  la  fin  :)  D.  O.  M.  eiufqj  gloriofiss.  Virgini  Matri 
eterne.  |  B.  Fràcifco.  B.  Benedicto.  ceterifqj  Beatis  et  Pre-  |  deftinatis. 
Doctiss.  Fratris  Pacifici  Nouarièfis.  |  Seraphicj  ordinis  Minorum  obfeniantie. 
Diuini  I  nerbi  Preconis  Apoftolici  clariffimi.  Per.  G.  Bre-  |  biam  in  impref- 
fìone  recognitum  :  et  Philippum  de  |  Lauagna  Mediolanenfes  impreffum, 
utriufqj  ere  |  opufculum  hoc,  Dei  gratia.  9.°  Kalendas  Apriles.  |  in  uigilia 
Dominice  Incarnationis  expletum  eft.  |  Anno.  I479.  Mediolani.  Imperafl. 
Dominis  |  Bona  Matre  •  et.  Io.  Galeaz  Maria  Nato.  Viceco-  |  mitibus.  Du- 
cibus.  6.  I  in  4.^  Sans  les  figures  grav.  en  taille-douce.  Rei.  orig.  d'ais  de 

bois,  recouv.  de  basane.  [Hain   12259I.  100. — 

I  f.  bl.  (manque)  et  243  (F.  n.  eh.  (sign.  a-z,  ^,  0,  !^,  A-D).  Caract.  goth.  (les  majusc.  cependant  sont 
des  caract.  ronda)  30  lignes  par  page. 

Le  texte  commence,  au  recto  du  prem.  f.  (ai)  :  lESVMARIA.  |  EL  TITVLO.  |  (n)  El  nome  de  Chrifto  Tefu 
e  de  la  fua  pia  |  Matre  Virgine  de  tutte  gratie  mediatrice  |  Maria  diamante  :  commencia  el  prologo  |  in  la  fé- 
quente  opereta  dieta  Sumula  ho  uè-  |  ro  Sumeta  de  pacifica  confcientia  :  còpofta  |  nel  anno  del  Signore  1473- 
Lanno.  2.«  delpontifi  |  cato  del  BeatifTimo  Siilo  papa.  4.*  |  EL  PROLOGO.  |  FRATER.  ]  (p)IV  Volte  pregato 
da  molti  et  maxi-  |  me  da  ti  Venerabile  patre  de  chrifto  Sa-  ]  cerdote  Vinciguerra  :  .  ..  La  première  figure 
'  devrait  ètre  collée  sur  le  f.  blanc  39  (sign.  e  6)  ;  elle  manque  dans  cet  exemplaire,  tandis  que  le  f.  bl.,  qui 
manque  aussi  fréquemment,  y  est.  Le  recto  du  f.  91  (m  2)  est  reste  en  blanc  pour  la  2*  gravure,  de  mòme 
la  plus  grande  partie  du  f.  92  pour  la  3*  figure.  Au  recto  du  f  2^3,  en  bas  :  .FINIS.  |  Au  verso  une  espèce 
de  sonnet  en  17  lignes.  Q.ualunq^  uuol  Tua  anima  faluare  :  |  ....  et  en  bas  l'impressum. 

Ouvrage  italien  de  la  plus  grande  rareté  non  vu  par  Hain.  Aussi  Texemplaire  du  British  Museum  (voir 
Copinger)  n'a  pas  la  prem.  gravure.  A  Texception  des  gravures  le  nòtre  est  pourtant  complet  et  très  bien 
conserve,  imprimé  sur  papier  très  fort.  Le  f.  sign.  p.  8  s'y  trouve  deux  fois. 

Christoph  Waldarper  de  Regensburg  (1474-88). 

289.  S.  Ambrosius,  archiep.  Mediolan.  Opuscùla  nonnulla.   (À  la  fin  :)  Im- 
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preffus  mediolani  p  Chirftofoij  (sic)  Valdarfer  |  Ratifponenfem.  M.cccclxxiiii 

die  vii  lanuarii.  |  (1474)  in  4.**  Vél.  iHain  ^glo].  200.— 

138  fF.  saos  cbiftres,  signatures  ni  rédomes.  Caract.  roods.  sS  lignes  par  p>ge. 

Le  texte  commence  à  la  tète  du  prem.  f.  :  VITA  SANCTI  AMBROSII  MEDIOLA  i  NENSIS  EPISCOPI  SE- 
CVNDVM  PAV  I  LINVM  EPISCOPVM  NOLANVM  AD  |  BEATVM  AVGVSTINVM  EPISCO-  |  PVM.  (  A  la 
lète  du  f.  17  :  VITA  GLORIOSE  VIRGINIS  AGNETIS  |  A  SANCTO  AMBROSIO  EDITA.  |  f.  23,  recto,  li- 
gnes  5-6  :  PASSIO  SANCTORVM  MARTYRVM  |  VITALIS  ET  AGRICOLE.  |  A  U  lète  du  f.  35  ;  PASSIO 
SANCTORVM  MARTYRVM  |  PROTASII  ET  GERVASII.  |  A  la  lète  du  f.  37  :  AMBROSII  AD  MARCEL- 
UNAM  SO  I  ROREM  DE  INVENTIONE  CORPOif  |  SANCTOif  PROTASII  ET  GERVASII.  |  A  la  lète  du 
f.  31  :  SANCTI  AMBROSII  EPISCOPI  |  MEDIOLANENSIS  DE  OFFICUS  |  LIBER  PRIMVS.  |  Le  texte 
finit  au  verso  du  I38«  f.  :  HNIS  TERTII  LIBRI  SANCTI  AM  |  BROSII  DE  OFFICUS.  |  Suit  une  petite  pifcce 
de  4  vers,  et  l'impressum  comme  cité  plus  haut. 

Impression  extrèmement  rare,  la  première  ezécutée  par  Valdarfer  à  Milan,  après  son  depart  de  Venise. 
En  méme  temps  e 'est  la  première  édiiion  datée.  M.  Brunet  se  trompe  en  donnant  à  ce  volume  130  fF.,  il 
n'en  a  que  138  comme  le  dii  M.  Deschamps  dans  son  Dictionnaire  Oéographìque.  (Q.uaritch,  Cat.  1888 
Nro.  36987  L.  st.  15—) 

Exemplaire  parfaitement  bien  conserve,  assez  grand  de  marges,  légèrement  ttmbré. 

290.  BandelluSy  VincentiuSy  de  Castro  Novo,  ord.  Praed.  Tractatus  de  sin- 
gulari  puntate  et  praerogativa  conceptionis  salvatoris  nostri  jesu  Christi. 
(A  la  fin  :)  Explicit  ualde  utilis  libellus  recol  |  lectorius  de  ueritate  cdceptòis 
bea  I  te  uirgis  Marie  Ipref  (sic)  Mediolani  {  dfiante  Feliciifimo  Galiazmaria  | 
uicecomite  duce  Quinto  p  Chrifto  |  forù  Waldarfer  Ratifponenfem  An  |  no 
domini.  147  5.  |  in  4.^  Ancien  maroquin  bleu  à  long  grain,  fil.  s.  les  plats, 
titre  s.  le  dos,  fil.  intér.,  tr.  dor.  [Hain  *2352].  500. — 

136  ff.  s.  eh.  ni  sign.  Caract.  goth.  38  lignes  et  2  cols.  par  page. 

Au  recto  du  prem.  f.  Tépitre  dédicatoire  à  un  ceruin  "  Comes  Petrus  „  commence  :  |  )  ERITATEM  me- 
ditabitur  |  Cor  meum.  et  labia  mea  deteflabu  |  tur  impium  ....  Au  verso  du  f.  3,  col.  2,  la  table  commence  : 
[  ]  Ualis  ordo  fit  ì  tractattt  ifto  |  tenèd'  ^  q  iìt  auctoris  Ttètio.  |  F.  5  verso,  col.  i,  1.  38-30:  Incipit  libellus 
recoUectorìus  |  auctorìtatum  de  ueritate  còceptio  |  nis  beate  uirginis  glUofe.  |  F.  133,  verso  :  LAUS  DEO  .  puis 
l'impressum.  Au  recto  du  dem.  f.  le  régistre;  le  verso  est  blanc. 

Vincenzo,  onde  du  célèbre  cardinal  Matteo  Bandello  était  un  adversaire  de  la  doctrine  de  la  *'  Conce- 
ption  immaculée  „  et  les  detix  ouvrages  qu'il  a  écrits  en  défense  de  son  opinion,  comptent  parmi  les  plus 

grandes  raretés  blbliographiques.  Il  devint  plus  tard  general  de  son  ordre,  et  son  neveu  faisait  sa  bic^raphie. 
Très  bel  exemplaire  dans  une  reliure  elegante.  Les  iniiiales  laissées  en  blanc  ont  été  peintes  en  rouge  et  bleu. 

29i.Bartholomaeus  de  Chaimis,  ord.  min.  Incipit  interogaroriù  fiue  con- 
feflionale  p  uehera  |  bilem  fratré  Bartholomeù  de  chaimis  de  medi  |  olano 
ordinis  minorù  compofitum  in  loco  fancte  j  marie  de  angelis  apud  medio- 
lanù  t  diftinguitur  |  in  quatuor  partes  principales.  |  (À  la  fin  :) loo. — 

Nec  mora  Chriftoforus  populum  coijiTe  fidelem 

Valdafer  attenta  protinus  aure  notat. 
Efaturemus  ait  dignandis  agmina  uotis. 

Deq^  Rhatifpona  quin  damus  artis  opem. 
Ciuibus  bino  noftris  Mediolanoqj  potenti. 

ImprefTit  magnum  maximus  auctor  opus.  ' 

1474.  3.**  kl'as  octobres.  \ 

in  8.**  Rei.  orig.  d'ais  de  bois  recouv.  de  veau  ;  dos  endonim.  [Hain  *248il  toc. — 

174  ff.  i.  eh.  ni  sign.  Beaux  caract.  goth.  ;  37  lignes  par  page.  j 

Le  texte  commence  au  recto  du  prem.  f.  immédiatcment  après  Tintitulé,  qui  est  imprimé  en  rouge  :  [  1  Vm  } 

ars  artiù   fit   regimen  animarti  extra.  |  de  eu  d  q  ..-.  U  finit  au  verso  du  f.  173,  en  bas  :  ....  diabo  |  lus  { 

femper  ei  opponas  merita  paflìonis  chrifti.  |  Au  recto  du  dern.  f.  un  poème  de  13  distiques:  Si  quem  peni-  | 
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teat    ...  Nous  avons  ette  plus  haut  la  fìn  de  cette  poesie,  qui  nous  foit  connaitre  le  nom  de  rimprìmeur,  Chri- 
stoph Waldarfer,  de  Regensburg.  Le  verso  du  dern.  f.  est  blanc. 

Première  édition  fori  rare  et,  en  mème  tetnpt,  un  des  premiers  livres  sortis  de  la  presse  de  Waldarfer  à 
Milan.  Magnifique  ezemplaire,  sur  papier  fon. 

292.  CepoUa,  Barthol.  INCIPIT  TRACTATVS  No  |  tabilis  Et  Subtilis  De 
Servitutib'  Vrba  1  noi^  predioif.  lur.  V.  Doctoris  Famofif  |  fimi.  D.  Bar- 
tholomei  cepola  Veronenfis.  |  (A  la  fin  :)  Imprefliim  Mediolani  per  Xpo- 
foruj  I  Vualdafer  Ratifponefem  Impefis  |  iuris  Scholaris  dfli  Petriantonii  | 
de  burgo  dicti  de  cafleliono.  |  Et  Magifìri  Philipp!  de  lauania.  |  Aug.  die 

viii.  M.CCCC.LXXV.  I  (1475)  in  fol.  Cart.  [Hain  4855].  40. — 

1  f.  bl.  (manque),  64  (T.  s.  eh.  ni  sign.,  i  f.  bl.,  6  ff.  n.  eh.  Beaux  caractères  ronds;  53  lignes  e*  2  cols. 
par  page. 

L'intitulé  cité,  imprimé  en  rouge,  se  trouve  au  recto  du  prem.  f.  A  la  fin  dn  texte  (f.  64  verso,  en  bas) 
se  Ut  le  colophon  suivant  :  Tractatus  domini  Bartholomei  cepoUa  |  de  uerona  de  feruitutibus  urbanorù  &  ni  ] 
(licoru;  prcdiorum  Mediolani  imprefus  (sic)  Anno  falutis.  M.eccc.lxxv.  finit  feliciter  p  |  Xpophorù  Valdefer 
Ratifponenfem.  |  Après  un  f.  bl.  suit  la  table  :  INCIPIT  TABVLA  huius  libri.  |  Au  recto  du  dern.  f.  :  RE- 
GISTRVM  OPERIS.  |  Puis  Tirapressum  ette  plus  haut.  Le  verso  est  blanc 

Exemplaire  ineomplet;  le  prem.  f.  bl.  y  manque,  de  mème  que  les  fF.  13  et  16  et  les  ff.  3-5  de  la  table, 
tandis  que  les  ff.  IO  et  19  s'y  trouvent  deux  fois. 

293.  —  TRACTATVS  SERVITV  |  tum  Rufticoi^  Predioi^  Domini  Bartho  \  lomei 
Cepolla  Veronèfis  Vtriufqj  iuris  j  Doctoris  Famofiflfìmi  Incipit.  |  (À  la  fin  :) 
Chriftophorus  ualdafer  ratifponenfis  hoc  |  opus  imprefìt.   (sic)  M.cccclxxv.  | 

in  fol.  Cart.  75. — 

73  ff.  s.  eh.  ni  sìgn.  et  i  f.  bl.  Caractères  ronds  ;  53  lignes  et  2  cols.  par  page. 

L'intitulé,  impr.  en  rouge,  précède  le  texte,  au  recto  du  prem.  f.  Au  verso  du  f.  65  :  Tractatus  de  Serui- 
tutib'  rufticoif  pdio  |  rum  domini  Bartholomei  Gepolla  (sic)  Vero  |  nenfìs  utriufq^  iuris  doctoris  famofiflìmi  | 
finit  feliciter.  |  A  la  page  opposée  :  RVBRICE  HVIVS  TRACTA  |  tus  repièt"  in  numero  folioif  iuxta  ordine  | 
eittfdem.  |  Le  verso  du  f  66  est  blanc.  Les  6  dern.  ff.  sont  occupés  de  la  table  :  Incipit  tàbula  tractatus  de 
Ser  I  uitutibus  rufticorù  pdioi^.  |  et  à  la  fin,  (f.  73  verso)  :  REGISTRVM  HVIVS  OPERIS  |  et  l'impressum. 

Bel  exemplaire. 

294.  TacituSy  Cornelius.  Opera.  S.  1.  n.  d.  [Mediolani,  Christ.  Valdarfer, 
1475].  in  fol.  Ais  de  bois.  [Hain   15219].  100. — 

188  ff.  n.  eh.  (sign.  a-z,  &,  A  et  B).  Caract.  rom.  33  à  38  lignes  par  page. 

Au  recto  du  ler  f.  (sans  sign.)  commence  Tépltre  dedicai.  :  Franctfeus  Puteolanus  lacobo  Antiquario  du- 
cali Secretarlo  Sai.  |  (  )  Aximis.  Le  texte  des  Annales  commence  au  rveto  du  2.  f.  (sign.  ai):  CORNELII 
TACrri  HISTORIAE.  LI  XI.  |  ACTIONVM  DIVRNALIVM.  |  (  )Am  Valerium  Afiaticum  etc.  Le  f.  150  finii  :  | 
Fabianus  in  Pannonia.  Au  recto  du  151  ®  f .  :  CORNELII  TACITI  ILL'  STRISSIMI  RISTORICI  DE  |  SITV 
MORIBVS  ET  POPVLIS  GERMANIAE  LIBEL  |  LVS  AVREVS  |  (  )  Ermania  etc.  Au  verso  du  I59.«  f.  .FINIS. 
Le  i6o.«  f.  est  blanc.  Au  recto  du  161  .•  f.  :  CORNELII  TACITI  AEQyiTIS  ROMANI  DIALOGVS  AN  SVI 
SAECVLI  ORATORES  ANTIQVIORIBVS  1  ET  QVARE  CONCEDANT.  |  (  )  Aepe  ex  me  eie.  Au  rtcto  du 
I75.«  f.  :  FINIS.  Le  verso  et  le  f.  176  sont  blanes.  Au  recto  du  177.*  f.  :  IVLTI  AGRICOLAE  VITA  PER  COR- 
NELIVM  TACITù  ]  ElVS  GENERVM  CASTISSIME  COMPOSITA.  I  (  )  Urorum  eie.  Au  recto  du  i87.*  f.  : 
ftes  erit.  FINIS.  Le  verso  et  le  i88.*  f.  sont  blanes. 

Edition  rare,  doni  Hain  ne  donne  que  le  contenu,  mais  qu'il  n'a  pas  vue.  Notre  exemplaire  est  identique 
à  la  description  de  Copinger.  L*éditìon  fut  procurée  par  Franciscus  Puteolanus  (la  préface  duquel  est  réim- 
primée  par  Bolfield^  p.  160  ss.)  et  Bemardinus  Lanierius. 

Les  ff.  sign.  L  i  et  8  manquent.  Q.uelques  piqQres  au  commencement  et  à  la  fin,  quelques  notules  manuscr. 
Le  restant  est  bien  conserve. 

Leonhard  Pachel  et  Huldr.  Schinzenzeller.  (1479-93). 

295.  Ausmo,  Nicolaus  de.  Supplementum  Summae  Pisanellae.  (À  la  fin  :) 
Quod  pachel  infubribus  preffum  Leo  |  nard'  t   eius  |  Vldericus   focius  ere 
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pegit  opus.  I  Mediolani  Anno  dfli.  Milefimo  quadringè  |  tefimo.  feptuage- 
fimonono  fecundo  kalendas  |  Maias.  zc.  |  {1479)  in  fol.  Rei.  orig.  d'ais  de 
bois  recouvert  de  veau.  [Hain  2159].  75. — 

1  f.  bl.  (manque)  et  34  \  if.  n.  eh.  (sign.  a-z,  aa-mm)  Caracières  gothiques  d'une  forme  très  ancienne,  50  lignes 
et  2  cois.  par  page. 

Le  texte  commence  à  la  tète  du  prem.  f.  :  In  nomine  domini  noflri  iefu  crifti.  Atft.  |  Incipit  liber  qui  di- 
citur  fupplementum.  |  |q|  Vonia;  fumma  |  q  magillnitia  feu  pifanella  vulgarit'  nùcu  |  pat'  ....  La  fin  du  tcxtc, 
au  recto  du  f.  331  est  suivie  d'une  lettre  de  Francois,  cardinal  de  Venisc,  datéc  de  Rome,  17.  nov.  1441  et 
d'un  colophon  :  Ad  excutiendam  diligenter  t  examinandà  |  confcicntiam  ....  perltgat  hoc  op'  olim  ma  |  gi- 
flruciam.  nun:  uero  propter  additionem  |  reùèdi  ffis  Nicolai  d'aufmo  ordìs  mio^  fup  |  plimentum  nuncu- 
patum  ....  ^tinèt"  et  ^niia.  D.  Nicolai  d'  neuo  dira  |  iudeos  fenerantes.  Item  abbreuiationes  t  \  ollegationes 
in  utroqj  iure  ....  Puis  l'impressum.  Le  verso  du  f.  est  blanc. 

Le  reste  des  ff.  est  occupé  par  la  tabula  et  Ics  rubricae  juris. 

L'exemplaire  est  peu  taché  d'eau  aux  marges,  du  reste  fort  bien  conserve. 

296.  Florentinus,  Paulus.  Egregij  predicatoris  ac  facre  theologie  |  doctoris 
eximij.  Magistri.  Pauli  fiorentini  |  diui  ordinis  fancti  fpiritus  de  roma,  qua- 
dra I  gefimale  utillìmum  de  reditu.  peccatori«  ad  |  diti.  Ad  Reuerendifli- 
mum.  patrem  t  do  |  minum.  innocentium  romanum.  eiufdem  |  gloriofe 
religionis  preceptorem.  t  gene  [  rale  decus.  in  faluté  animai  feliciter  icipit  | 
(A  la  fin  :)  Quadragefimale  hoc  perutile  impreffum  mediolani  per  prudentes 
Alaraanos.  Ma  |  giftros  artis  huius.  Vldericum  fcinzenceller  |  t  Leonardum 
pachel  focios.  Anno  domi  1  ni.  1479.  die  decimo  feptembris.  |  in  fol.  D.-vél. 
[Hain  *7i  66].  50. — 

293  ff.  non  eh.  et  i  f.  bl.  (Hain  393  ff.  1)  (sign.  a-2,  aa-oo)  Bfaux  caractères  gothiques,  49  lignes  et  2 
cols.  par  page.  —  L'exemplaire  est  incomplet  des  sign.  a  i  (avec  une  gravure),  du  Cahier  p,  dcs  sign. 
X  3,  4,  5,  7,  y  I,  8,  bb  3,  6,  Il  3,  6  et  du  f.  bl.,  en  tout  de  19  ff.  et  d'un  f.  bl. 

Le  recto  du  f.  a  2  commence  par  la  préface:  Plaulus  Florentinus  theologoru^  minimus  |  diui  ordinis  fancti 
Spiritus  de  urbe.  Reue  |  rendiflìmo  in  chriAo  patri,  t  domino.  In-  |  nocentio  romano  eiufdem  alme  religionis  | 
generali  preceptori  digniffimo.  ac  fuorum  |  omnium  benefactorum  maximo  Salutem  |  Dicit  Plurimam.  |  Le  titrc 
se  trouve  au  recto  du  f.  a  3,  la  souscription  au  recto  du  dern.  f.  Le  verso  est  blanc. 

Ouvragc  fort  rare  et  assez  recherché,  dont  l'autcur  donne  des  preuvcs  remarquables  de  connaissances  litté- 
raires.  Très  souvent  il  7  cite  le  Dante  et  le  Pétrarque. 

Exemplaire  très  grand  de  marges,  légcrement  endommagc  en  quelques  endpoits  par  des  taches  de  rousseur. 


297.  Guido  de  Monte  Rochen  s.  Rotherii.  Incipit  manipulus  curato:^ 
compofitus  a  Guidone  de  mò  |  re  rochen  facre  theologie  prò  [  feffore.  |  (A 
la  fin:)  ([  Hoc  opus  q  curato:^  Ma  |  nipulus  Intitulatur  in  quo  qui  |  dem 
multa  notatu  digna  aucto  j  ritateq^  fundata  de  ecclefìe  fa  |  cramentis  ponun- 
tur  ad  eruditi  |  onem  minus  prudentuj  (sic.)  religio  |  forum  :  perfectum  ed. 
Impreflfù  |  qj  Mediolani  per  prudentes  |  opifices  Leonardum  pachel  Z  \  ulde- 
ricbum  fcinzenzeller  tento  |  nichos.  Anno  a  natiuitate  dfli  |  M.cccc.lxxxj. 
pridie  kalédas  |  februarias.  |  (1481.)  in-4.'^  Rei.  orig.  d'ais   de   bois,  couv. 

de  veau.  [Hain  8185].  50. — 

Edition  fon  rare,  non  vue  par  Hain,  et  inconnue  à  Brunet. 

I  f.  blanc,  3  ff.  prélim.  contenant  l'index,  i22  ff.  chiffirés  de  chiffres  arabes.  Caractères  gothiques  de  32  li- 
gnes et  2  cols.  par  pages.  Sans  signature*. 

L'index  commence  au  f.  2a  :  C  Diuifio  huius  opufcoli.  |  G  Prefens  opufculù  diuidit'  |  T  tres  ptes  ....  etc.  L'im- 
pressum occupe  la  2*  col.  du  f.  I22a.  —  2  ff.  de  vélin,  morceaux  d*un  manuscr.  ancien.  —  La  reliure  est 
piquée  de  vers. 

298.  Hispanus,  Petrus.  Incipiunt  tractatus  petri  hifpani   bene   emendati,  et 
ad  I  nuroerum  ufque  duodenarium  completi.  |  (A  la  fin  :)  Expliciunt   petri 
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hifpanì  fummule  bene  emendate,  |  Impreffe  Mediolani  per  magiltrum  Leo- 
nardum  pache!  t  Vldericum  fcìnzenzeller.  Anno  domini  M.cccc.lxxxvij.  | 
die.  XV.  mentis  fepfembris,  ]  (  1 487).  in  4."  Avec  4  tìgs.  grav.  s.  bois.  Cart. 
IHain  8681]. 


idèiM  Kolhiqu»;  31  lignei  par  ptgc. 


Leon'Hard  pAcHtL  d'ingolstadt  [1480-1510}. 

Z99.  S.  Ambrosìus,  archiep.  Mediolan.  Epìstolae  et  varia  opusciila.  (À  la 
tin  :)  ImpreiTum  Ml'i  per  MagiflrCr  Leonardum  pachel.  Mcccclxxxx.  die.  xviii, 
Decembris,  |  (1490)  in  fol.  Vél.  ou  D.-vél.  [Hain  'SgSi. 


nardi  abbati*  clarnialirtins  oidun»ciftcFcicnfi>ai) 
nonnunMi  mtni^  lin  rlufdfln. 


N."  300 

1.  S.  Bernardus. 

taraci,  ron 

^.;5tìiÌB' 

>«pa. 

rpa, 

verso:  Or. 

do  epiDoiaT 

um  l'I 

Ambrolii 

mediolinca 

II.  cp. 

kop 

pnfbylt 

ri  M'i  ii»< 

[qu»>. 

opere  COI 

iiioemuf  er 

i.Hola. 

um 

oncoon. 

ginla.  Gran 

onejc 

lice» 

300.  S.  Bemardus.  Sermones  de  tpe  t  de  fcis  cu  omelijs  beati  Ber  |  nardi 
abbatis  clareuallenfìs  ordiois  ciflerdeniìs  cuj  |  nonnullis  epiflolis  eiufdem.  | 
[A  U  fin  :)  ImprefTum  Mediolani  per  Magifirum  j  Leonardum  Pache!.  Anno 
domini  |  M.cccc.lxxxxv.  die  qnto  Octobris.  |  (1495)  in  4.°  Avec  2  superbes 
figs.  grav.  s.  b.,  2  grandes  et  nombr.  pel,  init.  s.  fond  noir.  Vél.,  dos  dorè. 
(Hain  2850].  3 


;h.,  337  ff.  eh.  el  l  f.  b 
1  2  col».  p>r  pigt. 


CSM  AmitJi  Ibl-Mb  dircnillnirff  « 


;^rolo<ju8. 


N."  300.  S.  Bernardus. 


impr.  cn  rouge  :  Q  Dilli  Bernardi  iMulii  clartualleafi!)  «  |  dini)  CillctcicoGi  dodoiis  dcuoliOiini  Omc  j  lù 

pciit  boii  EU  irul.  61  >.  47  mm..  l'Annoiii:Ìiitiaa,  av«   li    «>uuriplion  :  AVE.  GRATI\.  PLENA.  DNS  |  . 
irouvtnl  BU  ver»  du  f   137,  en  b». 

SOl.Britannicus,  Gregorius,  ord.  Praed.  Sermòes  funebref  vulgariter  :  lite- 
raliter  [  qj  .pnunciàdi.  Ite;  fermones  nupliales.  ]  (À  la  fin  :)  Impreffum  Me- 


I 


i^ 


^ 
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diolani  per  magiftrum   Leonardum   pachel  j  die.   xiiij.  |  Martij.  Anno   dfli. 
^  M.cccc.lxxxxvi.  I  (1496)  in  %!*  Cart.  [Hain  3981].  40. — 

Y  140  ff.  n.  eh.  (siga    A.  a-r)  Petits  caract.  ^oth.  ;  32  lignes  par  page 

L'intitulé  se  trouve  au  recto  du  prem.  f.  (A  l),  puis  :  CE  Ad  lectorem  Epigramma  elegiacura.  |  {iH  lignes) 
et  la  dedicace:  G  Ad  Reucrendifllmu^  in  Chrifto  Patre^  Z  dnm.  D.  Pau  |  lù  zane  humanaru^  ouiu^  Pa- 
florem  ^  diuino  afflatu  epm  |  Brixianum  Benemerito.  Frater  Gregorius  Britannicus  |  Sacri  ordìnis  Predicatorum 
profelTor.  S.  P.  D.  |  Cette  lettre  est  datée,  f.  2  verso.  1.  3-4  :  CI  Ex  ede  Diui  Floriani  Quarto  decimo  calcndas 
apri  I  lis.  1495.  I  et  suivì  d'une  réponae  de  Tèvèque.  f.  3  verso,  1.  i  :  G  Tabula  orationum  funebrium  vuU 
garium.  |  Le  texte  commence  au  recto  du  f.  5  (ai)  :  Sermones  funebres  vulgares  |  et  finit  au  f.  140  recta,  sui  vi 
du  Regiflrum  operìs.  |  et  de  Timpressum.  Le  verso  est  blanc. 
Petit  volume  assez  rare. 

302.  Cicero,  M.  TuUius.  M.  T.  Ciceronis  Rhetoricorum  libri  recenter  ca- 
stigati interpretibus  Francisco  MaiurantiOy  Antonio  Mancinclloy  M,  Fabio 
Vicforino  uiris  clarissimis.  Impressum  Mediolani  per  Mag.  Leonardum  Pa- 
chel, 1509.  Avec  une  superbe  fig.  grav.  s.  bois  et  de  belles  initiales  s. 
fond  noir.  Cart.  40. — 

Beau  volume.  Sur  le  tìtre  il  y  a  un  bois  trcs  beau   et   caractéristique  :  Cicéron   assis   dictant   à   scs   trois 
%..  commentatcurs,  bois  légèremcnt  ombre.  Sur  les  pupitrcs  la  marquc  de  Jean  de  Legnano»  —  Exemplaire  trés 

\u  bien  conservo. 

3o'3.Georgius  Trapezuntius.  GEORGII  TRAPESVNTII  VIRI  DOCTISSIMl 
ATQ.VE  ELOQVEN  |  TISSIMI  RHETORICORVM  LIBER  PRIMVS.  (À  la 
fin  :)  Med.  in  Libraria  Leonardi  Pachel  officina  Anno  poft  natum  Dflm. 
M.cccclxxxxiii.  ili.  I  Cai:  Auguftas.  Lud.  Maria  .SF.  Io.  Gal.  Nep.  aureum 
feliciffime  gubernante.  |  (1493.)  in  fol.  Vél.  [Hain  7609].  50. — 

Le  volume,  dont  le  prem.  feuillet  blanc  manque,  contieni  encore  les  ouvrages  suìvants  :  De  artificio 
Ciceronianae  orationis  prò  Q,.  Ligario,  Ascant  Pediani  in  oratioiies  Cic.  commentaria,  Ant.  Lasci  Vicent. 
Expositio  super  XI  Cic.  orationes  et  Xicconis  Polentoni  argumenta  super  nonnullis  orationib.  et  invectivis 
Cic.  ad  lac.  de  Alvarotis.  —  loo  fF.  n.  eh.  (sign.  a-q).  Beaux  caractères  ronds,  semblables  à  ceux  des  Aide. 
53  lignes  par  page. 

L*irapressum  est  precede  par  les  vers  suivants  : 

Qure  fuperat  reliquas  artes  ed  facta  geoidi 

Ars  benedicendi  munere  noftra  tuo. 
Correxit  ueneta  rhsetor  benedictus  in  urbe. 
Hanc  emat  orator  qui  bonus  esse  uelit. 
k^  Si  nefcis  ubi  (ìt  uenalis  :  qusre  lemanum 

^'  Spiram  :  qui  pnccii  codicis  auctor  crit. 

rCoradinus. 
r' 

I  Cette  poesie  prouve  que  Tt^dition  de  Pachel  soit  une  réimpression  par  trop  fìdèle  de  la  première  édil.  faite 

à  Venise  par  Vindelin  de  Spira  vers  1470. 


304.  Suetonius  Tranquillus,  C.  COMMENTATIONES  CONDITAE  A  PHI- 

I  LIPPO  I  BEROALDO  IN  SVETONIVM  TRANQVILLVM.  \  DICATAE  IN- 

I  CLYTO  ANNIBAU    BENTIVOLO,  |  (À  la   fin  :)    Commentarios    hofce  a 

Philippe  Beroaldo  diligenter  compofitos  inpraeffit  LeonardHS  pachel  |  Theuto- 

L" 

^  nicus  adhibita  prouiribus  folertia  &  diligentia  :  ne  ab  archetypo  aberrarret. 

K  (sic)   Impreffum.  |  Mediolani.    Anno   falutis.    xM.CCCC.LXXXXIIII.  Quarto 

;;  Idus   lanuarias.    IlluflrilTìmo.  |  lohanne   Galeaz.  Mediolani   Duce.   Sexto.  | 

|.  (1494)  i"  ^o^-  Avec  de  belles  initiales  et  la  marque  typogr.  Belle  rei.  an- 

>.■  cienne,  veau  ornementé  à  froid.  [Hain   15127].                                                  70. 

^,  326  £F.  n    eh.  (sign.  A.  a^if,  A-Qj  Caractères  ronds;  texte  et  comm.  ;  60  lignes  par  page. 

■f  Le  verso  du  titre  contieni  les  2  pièces  ;  C.  SVETONII  TRANQVILLI  VITA   A   PHILLIPO   BEROALDO 

-  CONDITA.  I  et  ELOGI VM  PLINU  DE  IVLIO  CAESARE  DICTATORE.  |  A  la  lète  du  f.  Ali  :  Ad  Inclytum 
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Hannibalem  Bentiuolum  IliuftrifTìmi  Io.  fecundi  Bent.  filium.  Pphilipp'  [sic)  |  Beroaldi.  Bononienfìs  epiftola.  | 

Suit,  au  verso  du  3*  f.  le  Brcviarium  rerum  memorabilium.  Le  texte  commence  k  la  tele  da  f.  ai  :  PHILIPPI 

BEROALDI  BONONIENSIS    ENARRATIONES  IN.    C.   SVETONIVM  |  TRANQVILLVM.  1  II  finii  à   la  tète 

du  f.  323  auivi  de  TAppcndix  e  te,  des  2  piòccs  de  vers,  de  l'impressuni  et  de  la  marque  (f.  326  recto)  Le 

verso  de  ce  f.  est  occupa  par  le  Regiftrum  Opcris. 

Excmplaire  bien  conserve  de  cette  édition  fon  rare  que  M.  Hain  n  a  pas  vue,  impriniée  sur  papier  fort. 

HULDRYCH    SCHINZENZELLER    (1480-I500). 

305.  Albertus  Magnus.  Excellentiflìmi  t  fanctiffimi  viri  do  |  mini  Alberti 
magni  epi  ratifponenfis  |  ordinis  predicatorum.  in  euangelium  |  MifTus  eft 
Gabriel  angelus  :  aureum  |  t  deuotifllmum  opus  feliciter  incipit.  |  fÀ  la 
fin  :)  ....  Aloy  |  fius  vero  de  Serazonibus  fua  opera  t  \  impenfa  imprimi 
curauit.  Mediolani  |  Ab  Uldericho  fcinzèzeler.  Teutòico.  |  Anno  domini. 
1488.  Die  17.  Aprilis.  |  FINIS.  1  in  4.**  Veau  noir  joliment  ornem.  à  froid, 
avec  de  belles  figs.  sur  les  plats.  [Hain  464I.  50. — 

III   IT.  n.  eh.  et  i  f.  bl.  (manque)  (sign,  a-o)  Jolies  caractèrcs  gothiqucs  ;  4()  lignes  et  3  cols.  par  pago. 

Le  recto  du  prem.  f.  est  blanc.  Au  verso  commence  la  préface  :  [  ]  Lara  efl  :  ^  quc  nùquS  mar  |  cefcit 
fapictia  :  ....  Au  recto  du  2.d  f.,  col.  2:  Incipiunt  tituli  articulo^.  i.  |  f.  3,  verso:  Explicit  tabula  capitu- 
lorum.  I  L'intiiulé  se  lit  au  recto  du  F.  41.  immédiatemeot  après  le  texte.  Au  recto  du  f.  iii  on  lit  la  souscri- 
ption.  qui  commence  :  Excelleotinimi  t  fanctiflìmi  viri  dni  |  Alberti  magni  epi  Fatifponèfis  |  ordinis  |  predi- 
cato^  in  euangeliu^  Miflfus  eft  |  Gabriel  angelus,  aureum  t  deuotini-  |  mù  opus  feliciter  explicit.  Diligen- 
tifli  I  me  emendatù  p  venerabilem  fratrem  |  Auguftinum  de  Papia  eiufdem  ordì-  ]  nis  predicatoruj  de  obfer- 
uantia.  Aloy  |  fius  vero  ....  Au  verso:  RegiArum  operis.  | 

Impression  asscz  rare  et  jolie. 


306.  ApollinarìSy  Sidonius  C.  Sollius.  Sidonii  apollina  j  ris  poema  Au 
reum  eiuf  |  demqj  |  epifto  |  le.  |  (A  la  fin  :)  ImprelTum  MedioIanni  (sic)  per 
magiftrum  Vldericum  fcìzenzeler.  Impenfis  uene  |  rabilium  dorainorum  Pref- 
byteri  Hyeronimi  (sic)  de  Afula  necnon  Ioannis  de  abba  |  tibus  placétini. 
Sub  anno  domini.  M.ccccLxxxxyiii.  Quarto  Nonas  maias.  |  (1494)  in  fol, 
Avec  plus,  belles  init.  s.  fond  noir.  Cart.  [Hain  *i287l.  75. 

l\\  ff.  n.  eh.  (sign.  A,  a-s)  Charact.  ronds.  le  texte  (40  ligncs  par  page)  entourc  ducomment.  encharact. 
plus  petits. 

L'intitulé,  en  caract.  goth.,  se  trouve  s.  le  recto  du  prem.  f.    Sur   le    verso  :   LVDOVICVS   maria   (Tortia 

anglus  :  Dux  Mediolani  &c Ce  privilège  (pour  l'impression  de  Sid.  Apollinaris,  Nonius  Marcellus,  Varrò, 

Apicius  et  Festus)  est  dald  du  9.  nov.  1493.  et  signé  B.  Chalcus.  En  bas  :  Bahhrarìs  (sic)  tachoni  ducalìs 
fcribx  ad  Nico  |  laum  Corrigium  uirum  illuftrcm.  |  (poème  de  12  lignes)  A  la  page  opposée  :  Ad  magnificum 
Ioannem  francifcum  Marlianum  cquitem  Senatorem  |  &,  iureconfuhura  Mediolanenfcm  ciuem.  |  Ioanne&baptifla 
pius  bononienfis.  |  (petits  car.)  Au  recto  du  f.  ^  :  Ioannisbaptiftse  pii  elegidion  ama  orium  |  Le  texte  com» 
mence  au  recto  du  f  3  (sign.  a)  :  Ioannis  baptiftn  pii  bono  ienfis  còmentarius  in  Sidonium.  |  De  Marcho 
tullio   t  II  finit  au  recto  du  f.  1 14  suivi  de  l'impreffum  et  du  petit  régistre  :  FINIS.  |  Le  verso  c«t  blanc. 

Première  cdition  datée  et  commentée,  très  rare.  Bon  exemplaire  grand  de  marges 

306*.  DemetrìUS  ChalCOndylaS.   My-^rf^lo-j  j^aÀ/ovoJÀoo  i/5wr/}.ttXTa  TJ-jorzu-zx  Twv  oxTw  I 

ToO  /óyou  fjLipwj  ixirà  rtvov  j^tjT^p^v  xavóvM».  |  S.  1.  ni  d.  [Mediolani,  per  Uldericum 
Scinzenzeler,  ga..  1495.]  in  fol,  Veau  pi.  marbré,  aux  armes  du  due  de 
Marlborougb  s.  les  plats.  [Hain  6093].  400. 

l|8  fT.  n.  eh.  dont  le  60"  est  blanc  (sign.  a-9,  a  e,  se-y).  Beaux  caractòres  onciaux,  31-35  lignes  par  page. 

Le  prem.  f.  contenant  Ferrata  corrige  manque  à  notre  exemplaire.  Le  texte  commence  au  recto  du  scc. 
f.  sous  r  intitulé  cité.  Au  verso  du  f.  59:  TEAOC.  |  Au  recto  du  f.  61  (at)  ToO  yo^wrirov  /«i 
XoytWTàTOU  xu|50ii  jtt«y9*j>5À  ToD  /A9-  I  TyoTZOÙÀ.M  Ac9^Ow0;vTt*»v  ifstAì7r,'j.v.r'jiv  I  Le  texte  finit  au  recto 
du  f.  127;  au  verso  commence  la  liste  des  errata:  rà  sv  t'^  ypauuaT('/'<i  8U|^C7XÓ/Aiya  vifiÀ/iarK  cv 
xscjm  ]  TTipM^ovTsct....  Au  verso  du  f.  128:  tsàot  |  Au  recto  du  f.  129:  UifH  Aia/txr'jjy  rotit  KUfix 
Tfopl'jBoyj  ffapsX|3/v]9!(7UV  |  Le  texte  finit.  sana  aucune  souscription,  au  recto  du  f.  148,  1.  5.  Le  verso  est 
blanc. 

Première  édition.  infiniment  rare:  imprimée  avec  les  caractères  de  Tlsocrates  fait  à  Milaa  en  1493.  P°''  '^' 
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soins  de  Chalcondylas.  Malgrc  la  différencc  qu'il  y  a  entre  notre  exemplaire  et  celui  de  Hain,  il  parati  que 
le  nòtre  soit  tout  à  fait  compiei.  Il  esl  très  bica  conserve  et  grand  de  margcs. 

307.  FulgentiuSy  Fabius,  Plancìades.  Enarrationes  allegorica  fabularum  |  fui- 
gentii  placiadis.  |  (A  la  fin  :)  Impreffum  Mediolani  p  magìflrù  Vldericù  fcin- 

zenzeler  anno  Dfìi.  M.cccclxxxxviii,  die.  xxiii,  |  menfis  aprilis.  |  ('498) 
in  fol.  Avec  de  belles  initiales  s.  fond  noir.  Br.  [Hain  *y^g2]. 

48  ft.   n.    eh.,  dont   le   42.  est   blanc.    (sign.  a-g).   Caractères   ronds;  le   texte   entouré  du   commentaire, 

52-55  ligne»  par  pagc- 
Sur  le  recto  du  prcm.  f.  il  n'y  a  que  le  titre  ;  sur  le  verso  leprivilège:  LVDOVICVS  MARIA  SPORTI  A 

ANGLVS:  DVX  |  MEDIOLANI  &c.  ...  (24  lignes)  date:  die  nono  nouembris.  M.cccdzxxxyii.  |  Au  recto  du 
f.  2  :  Fulgenti!  epifcopi  rhufpenfis  secundum  philofophiam  mo  |  raliler  expofitarum  fabularum  ad  Catum  pre- 
fbiterum  chartagi  |  nenfem  Tabula  Incipit  Capitulatim  digefta.  ex  primo  libro  |  Au  verso  du  mèroe  f.  :  RE- 
VERENDISSIMO PROTHONOTHARIO  DOMINO  ANTONIO  |  MARIAE  BENTIVOLAEO  PATRONO  CO- 
LENDO IOAN  I  NES  BAPTISTA  PIVS  BONONIENSIS.  1  À  la  page  opposée  :  IOANNIS  BAPTISTE  PII 
BONONIENSIS  COMMENTAR iVS  |  IN  FVLGENTIVM.  \  Un  peu  plus  ba*  l'intitulé  du  texte  :  FVLGENTII 
EPISCOPI  CARTAGINE^fSIS  MY  |  THOLOGIARVM  AD  CATVM  PRESBITERVM  |  CARTH AGINENSE  M 
LI  BER  PRIMVS  |  Au  verso  du  f.  41,  sous  le  tcxte  :  Explicit  lìber  niytho  |  logicos  Tertius  |  &  ultimus.  |  ;  sous 
le  commentaire  l'impressum  et  le  petit  régistrc.  Au  f.  ^3  recto  :  Pabii  Fuigcntii  placiadis  uocum  antiquaif  | 
cum  tcftimonio  ad  calcidium  |  Le  verso  du  dcrn.  f.  |H  est  occupé  de  la  liste  des  errala  :  Subfignata  quxdù 
codicis  fulgentii  impreflTorù  errata.  | 

Première  édition  rare.  Superbe  exemplaire. 

308.  Lucianus  Samosatensis.  Luciani  de  ueris  narrationibus  j  Luciani  de  afmo  | 
Luciani  philofophorù  uitae  |  Luciani  Scipio  |  Luciani  tyranus  [  Luciani  fcha- 
phidium  I  Luciani  palinurus  |  Luciani  Charon  {  Luciani  Diogenes  |  Luciani 
Terpfion  |  Luciani  hercules  |  Luciani  uirtus  Dea  |  Luciani  in  amorem  |  Lu- 
ciani Timon  I  (A  la  fin  :)  Impreffum  Mediolani  per  Magiftrum  Vldericum 
fcincen  |  zeler.  Anno  domini.  M.cccc.lxxxxyii.  die.  xxii.  Martiii.  |  (sic) 
(1497)  in  4.''  Avec  la  marque  typograph.  et  quelques  initiales  s.  fond  noir. 
Cart,  [Hain   10262]. 

78  ff.  n.  eh.  (sign.  a-n).  Caract.  ronds  ;  3^  lignes  par  page. 

Le  titre  ou  plutòt  la  table  se  voit  au  recto  du  prem.  f.  :  le  verso  est  blanc.  Au  recto  du  f.  2  :  Clariflìmi 
Luciani  philofophi  ac  oratoria  de  ueris  narra  |  tionibus.  |  Prohemium.  |  Au  recto  du  f.  3  :  Luciani  de  Veri» 
narrationibus  {  Liber  primus.  |  Hors  les  pièces  énum^rées  sur  le  titre  le  volume  contieni  encore:  Luciani  feimo 
de  calumnia.  |  et  Luciani  laus  Mufcae.  |  I^  fin  se  trouve  au  recto  du  f.  7K.  Dans  deux  distiques  :  Ad  lecto- 
rcm.  I  il  est  dit  : 

Luciano  ex  graeco  plures  feccre  latina  : 
Colicela  hinc  illinc  :  preflaq^  Bordo  dedit. 

Puis  FINIS.  I  et  l'impressum.  Au   verso  :  Regiftrum   operis.  |  et   la    marque   typograph.  montrant   sur    fond 
noir  les  initiales  V  S. 
Traduction  latine  faite  par  Renuccio  Aretino,  Giov.  Aurispa  et  a.   —  Bel  exemplaire  grand  de  marges. 

309.  MandeviUe,  lean  de.  Johanne  de  mandauilla.  |  [TjRactato  de  le  più 
marauegliofe  cofe  e  più  notabile  che  |  fi  troni  no  in  le  parte  del  mòdo  re- 
dute  e  colte  fotto  breui  |  ta  ì  lo  prefente  còpendio  dal  ftrenuiflimo  caua- 
lier  e  fpe  |  ron  doro  Johàne  de  Màdauilla  anglico  nato  ne  la  cita  de  fan  ] 
cto  Albano  —  (À  la  fin:)  C  Qui  finiffe  el  libro  d^zouàe  de  Màdauil  |  la 
elqle  trata  de  le  cofe  marauegliofe  del  mò  |  do.  Stàpado  ì  Milano  p  Maeftro 
Vlderi  |  cho  fcinzenzeler  nelano  del.  M.cccc.lxxxxvij.  |  a  di.  xxi.  del  mefe 

de  octobre.  |  (1497)  in  4.°  Avec  une  jolie  bordure  de  titre  et  belles  ini- 
tiales sur  fond  noir.  Cart.  [Hain   10658]. 

50  (f.  n.  eh.  (sign.  a-m).  Caract.  goth.,  i  43  ligoes  et  2  cols.  par  page. 

Au  recto  du  prem.  f.  un  intitulé  très  lop^(2i  1.)  entouré  d'un  charmant  encadrement  qui  se  compose  de 


Fr.cent. 


50.— 


50.— 


80.— 


I 


MILANO 


différents  ornements  dessinés  au  trait.  Le  verso  est  blanc.  Au  recto  du  f.  aij  :  [C]  Onciofia  |  cofa  che  la  |  terra 
vltla  I  ria  zoe  la  I  terra  San  |  età  de  prò  |  miflide  ....  La  fin  et  rimpressnm  se  trouvent  au  recto  du  f.  50,  en 
bas  ;  le  verso  est  blanc. 

Les  voyages  de  Jean  de  Mandeville  en  Asie  et  en  Afrique,  décrits  par  lui-mime  veis  l'an  1370,  sont  de  la 
plus  grande  importance  pour  la  géographie  et  rcthnographie  de  TOrient  ao  moyen-dge.  Q.uoique  Hain  {asse 
Ténumération  de  7  éditionsen  langue  italienne,  il  n'en  a  vue  aucune,  ce  sont  toutes  des  raretés  de  premier  ordre. 

Notre  exemplaire  est  un  peu  court  de  mafges  et  endommagé  aux  coins  supérieurs;  néanmoins  il  peui 
passer  pour  bon. 
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310.  Plautus,  M.  Accius. 

Plautus  itìteger  cum 

interpretatione 

Joannifba 

ptifae 

pij. 

(À  la  fin:)  Impreffum  Mediolani  per  Magiftnim  Vldericum  fcinzenze  |  ler 
anno  domìni.  Mccccc.  die  xyiii.  menfis.  lanuarii.  |  (1500)  in  fol.  Avec  la 
marque  typogr.  Veau  marbré  et  dorè.  [Hain  *  13084]  75 

422  ff.  n.  eh.,  (sign.  AA,  a-if,  A-Z  aa-cc)  Caractòres  rond  ;  le  texte  cntourc  du  commentaire;  43  et 
60  lignea  par  page. 

Au  dessous  du  titrc  imprimé  cn  caract.  gothiques  il  y  a  une  poesie  en4  vers  de  Sebaftiano  Ducei-  Au  verso 
du  titre  une  préface  u  [p]  Hil'ppus  beroaldus  lectori  Sai.  «  le  petit  privilège  et  quelques  vers  de  Joh.  Alb. 
Marliani.  A  la  tète  du  2.  f.  :  Inclyto  principi  Ioanni  Bentiuolo  Bononi»  dieta  ]  tori  :  patri  patri»  loannes- 
baptifta  I  pius  Bononienlis  Cliens.  |  Le  verso  du  f.  6  est  blanc.  A  la  lete  du  f.  7:  IOANNISBAPTISTE  PII 
BONONIENSIS  COMMENTARIVS  IN  |  PLAVT\'M  ET  PRIMVM  LECTOREM  ALLOQYITVR.  |  Au  verso 
du  f.  421,  deux  poésies,  chacune  de  6  vers:  Alexander  Gabuardus  de  Turcella  Parmenfi  ad  lettore  |  (sic);  puis 
:::  FINIS  :::,  Timpressum  et  la  marque  typogr.  sur  fond  noir.  A  la  page  opposte:  REGISTRVM  HVIVS 
OPERIS.  Le  verso  de  ce  dem.  f.  est  blanc. 

Exemplaire  d'une  conservation  irreprochabfe. 
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—  Autre  exempl.  D.-veau  (rei.  endommagée)  ;  très  bel  exempl. 


65.- 


Paolo  Soardi  (1480-82) 

311.  Statuta  Mediolani,  (À  la  fin  :)  Explicit  liber  flatutoru^  inclite  ciuitatis 
Mediolani  ibidé  annuète  deo  |  diligenter  imprelTus  opera  et  impfifa  egregij 
magifiri  Pauli  de  fuardis  |  anno  domini.  Mcccclxxx.  die.  xx.  decembris.  | 
Laus  deo.  |  (1480-82)  in  fol.  Vél.  [Hain  15009I.  250. 

254  ff.  n.  eh.  (dont  le  15*,  46*,  47*  et  119*  sont  blancs)  (sign.  -,  a-d,  a-1,  a-f,  a-d,  ad,  a-d.  a-b). 
Caractères  gothiques  en  rouge  et  noir,  43-44  lignes  par  page. 

Ce  volume  rarissime  a  été  imprimé  en  difierentes  époques,  et  se  distingue  en  8  parties,  dont  chacune  a 
une  signature  pour  elle  mdme.  La  première  qui  comient  l'index,  n'a  pas  une  signature  ;  elle  est  imprimée 
en  deux  colonnes,  à  51  lignes  par  page,  et  en  noir  seulement.  L'intitulc  se  trouve  au  recto  du  prem.  f.  : 
[  ]  Ec  funt  Rubrìce  ftatu  |  lorum  criminalium.  |  Au  verso  du  f.  14:  IroprelTa  tabula  ftatutorum  |  Mediolani. 
Mcccclxxxij.  I  die  ultimo  nouembris.  |  Le  texte  commence  au  recto  du  f.  16,  en  rouge:  Hec  funi  Astuta  cri- 
minalia.  |  Cette  sec.  ptie.  fìnit  au  verso  du  f.  45  :  DEO  GRATIAS  AMEN.  |  f.  48,  recto  :  Hec  funt  ftatuta 
cioilia  I  .  Au  recto  du  f.  118  :  FINIS.  |  Le  verso  est  blanc.  f.  120  recto  :  Hec  funt  ftatuta  extraordinaria  |  f.  167, 
recto:  Hec  funt  ftatuta  uictualium  |  f.  191,  recto:  Statuta  datiorum  |  f.  217,  recto:  Hec  fùt  ftatuta  mercato- 
rum  I  f.  241.  recto  :  Statuta  mercatorum  lane  {  Cette  dernière  par.ie  finit  au  recto  du  f.  254,  I.  14-17,  par 
rimpressum  cité.  Le  verso  de  ce  f.  est  blanc. 

Impression  d*une  rareté  singulière  qu  aucun  bibliographe  ne  pouvait  encorc  décrire  de  vtsu.  Notre  exem- 
plaire, sur  papier  très  fort  et  grand  de  marges,  avec  témoins,  est  fort  bien  conserve  ;  les  marges  sont  cou- 
vcrtes  (a  et  là  des  annotations  manuscrites  d'un  juriste  de  l'epoque. 
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Fr.cent. 

Guillaume  Signerre  de  Rheims  et  Filippo  xVIantegazza  detto  Cassani  (1490-98). 

312.  Gafurius,  Franchinus.  Practica  musicae.  Mediolani,  impens.  Ioannis  Petri 
de  Lomatio  per  Guillermum  Signerre  Rothomagensem,  1496.  —  Theoria 
musicae.  Mediolani,  impens.  Ioannis  Petri  de  Lomatio  per  Mag.  Phiiippum 
Mahtegatium  dictum  Cassanum,  1492.  —  En  i  voi.  in  fol.  Avec  beaucoup 
de  magnifiques  figs.  et  de  musique  notée  grav.  s.  bois.  Veau  pi.  fil.  s.  les 

pi.,  dent.  à  froid,  dos  dorée.  [Hain  7407  et  7406].  1250. — 

I.  Ili   ff.  n    eh.  tsign.  F,  a-c,  aa-ll).  Bcaux  caractères  ronds  :  37-39  lignes  par  page. 

Au  dessous  du  titre,  occupant  le  recto  enticr  du  prem.  f.  Ton  voii  une  gravare  symboliquc  représentan'. 
rharmooie  de  la  musique  et  de  l'univers.  Le  verso  du  mcme  f.  porte  le  régistre,  et  la  page  opposée  est 
bianche  (ìFji.  La  table  commcnce  au  verso  de  ce  f .  :  Defcriptio  Mufìce  actionis  Franchini  Gafori  Lauienfi*. 
Elle  est  suìvie,  au  verso  du  3*  f.,  de  la  préface  :  ILLVSTRISSIMO  &.  Excclleniiffirao  Principi  dno.  D  Lu- 
douìco  Marix  |  Storti»  Anglo  Duci  Mediolanenfìum  inuictirTimo  Franchinus  Gaforus  Mufìco:  i  profeiTor  Salutem. 
f.  4  verso:  Carmen  Lucini  Conagi.  |  (22  lignes).  Le  lexte  commence  au  f.  sign.  a  i,  sous  l'intitulé  :  FRAN- 
CHINI GAFORI  LAVDENSIS  MVSICE  ACTIO-  |  NIS.  LIBER  PRIMVS.  |  —  Cette  page  corame  les  pre- 
miòrcs  pages  des  3  autrcs  livres  sont  ornóes  de  supcrbcs  encadrements  «  au  trait  »  (dont  dcux  se  rcpètent). 
rcprcsentant  ApoUon,  des  angcs  jouants  aux  instrumcnis.  Gafori  cnseignant  ses  disciplcs;  puis  les  célèbrcs 
musicicns  de  lantiquité,  Amphion,  Arion  et  Orphe'c,  d'ornements  ctc.  De  plus,  les  mèmes  pages  commen- 
ccnt  par  de  belles  initiales;  une  autre  initiale  magnifique  sur  fond  aoir  se  voil  au  commencement  de  la  pre- 
face. Presque  toute  page  conlient  des  exemples  musicaux,  des  mélodies  à  plusieurs  voix  etc.  La  souscription 
tclle  que  nous  Tavons  citce,  se  trouve  au  verso  du  dern.  f.  (Il,  5). 

II.  4  ff.  prél.  et  6|  ff.  n.  eh.  (sign.  a-k).  Beaux  caractères  ronds;  les  mèmes  que  ceux  de  la  «  Practica  ■ 
37-38  lignes  par  page. 

Les  ff.  prcl.  manquent  è  cct  exempl.  Le  texte  commence  au  recto  du  prem.  f.  :  DE  MVSICIS  ET  EFFECTIBVS 
ATQVE  COMENDATIONE  MVSICE  DISCIPLINE  CAPITVLVM  PRIMVM.  I  Dans  cette  partie  de  l'ouvragc 
il  y  a  ni  bordures  ni  initiales  fìgurces,  seulcment  quelques  dessins  schcmaiiqucs.  f.  61,  recto,  1.  16:  FINIS.  | 
CARMEN  LANCINI  CVRTII.  |  Ce  poòme  fìnit  au  recto  di  f.  64.  1.  rb  :  LAVS  DEO.  |  Impreffum  mediolani 
per  Magiftrum  Phiiippum  Man-  |  tcgatium  dictum  Caffanum  opera  Se  impenfa  Magiftri  |  Ioannis  Petri  de  lomai'.o 
anno  falutis  M.cccc.lxxxxii.  |  die  xv  Deccrabris.  |  Le  verso  est  blanc. 

La  première  partie  (La  Practica)  est  tout  à  fait  complète.  Malheureusement  ce  n'est  pas  le  cas  de  la  seconde. 
Il  y  manque  les  4  ff.  prél.,  le  dern.  f.  (6)  du  cah>er  b  et  le  morccau  blanc  du  dcm.  f.  (64— kSi  qui  se  trouve 
au  dessous  de  l'impressum.  A  part  cela  l'excraplairc  est  con*ervé  le  micux  possible,  fo:t  grand  de  marges 
et  non  lave. 

3 1 3.  S.  Hieronymus.  Comencia  la  vita  del  Gloriofo  fancto  Hieronymo  Doc  j 
tore  Excellentifllmo.  |  (A  la  fin  :)  Impreffo  in  Milano  per  magiftro  Philipp©  | 
dicto  Cadano  di  Mantegatij.  Anno  |  Domini.  M.cccclxxxxv.  |  die.  xxvij.  Fe- 
bruarij.  |  (1495).    in   4.**  Avec    une    magnif.    figure    grav.    s.    bois.    Vél. 
[Hain  8650].  15. — 

76  ff.  n.  eh.  (sign.  a-k)  Caract.  goth.  35  lignes  par  page. 

Le  recto  du  prem.  f.  est  occupé  d'une  superbe  figure,  bois  iégcrement,  ombre,  1.  113  mm.  :  St.  Jerome; 
agenouillé  devant  un  crucifìx,  dans  un  paysage  rocheux,  se  bat  la  poitrinc  d'une  pierre  ;  à  son  còte  le  lion  : 
au  foud  un  pont,  qui  conduit  h  la  porte  d*une  ville  Ce  bois  se  distingue  par  ses  traits  marqués,  qui  donnent 
de  relief  à  la  scène.  Malheureusement  uu  morceau  de  ce  prem.  f.  est  cnlevé,  de  sorte,  que  la  marge  infé- 
rieure  de  la  gravure  et  3  lignes  du  texte  au  recto  manquent.  Ce  texte  comprend  un  sonnet  (Quedel  tranlito 
quella  e  la  uita  |  ..  )  et  2  octaves  (Guarda  e  contempla  o  tu  lectore  |  ....)  Le  texte  commence  au  recto  du 
scc.  f ,  sous  rintitulé  cité.  Il  fìnit  au  verso  du  f.  76,  1.  5  :  FINIS  |  puis 

Q.UÌ  fé  eontien  del  gloriofo  e  degno 

Hieronymo  doctor  il  bel  finire 

Che  fecie  a  noflro  exempio  per  falire 

Con  verde  palma  nel  beato  regno 
Enfìn  rimpressum. 

Notre  exemplairc  de  cet  incunable  extrèmement  rare,  qui  n'a  été  vu   ni  par    Hain,   ni    par    M.  Copinger, 

n'est  pas  complet    Sauf  le  dcfaut  mcntionné,  le  Cahier  e   (ff.  17-24)  manque,  quelques  ff.  soni  raccommodés 

aux  marges  et  d'autres  sont  légèrement  tachés  (d'huile  ?). 

(A  suivre). 


351-900.  Firenze,  TipograGa  L.  Franccschini  e  Ci  -  Via  dell' Anguillara,  18. 
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con  Succursali  a  Venezia,  Piazza  San  Marco,  73-74  e  Boma,  Via  Condotti,  51-52 


Per  la  storia  del  libro  in  Italia  nei  Secoli  XV 

e  XVI.  Notizie  raccolte  a  cura  del  Ministero  della 
Pubblica  Istruzione. 

Un  bel  volume  di  XII,   123  pp.  in  8"  gr.  Con  una  tavola. 

3  lire. 

'h    Edizione  di  soli  250  esemplari    h- 

Nicolai  Scyllacii  Siculi  de  insulis  meridiani  atque 
indici  maris  sub  auspiciis  invictissimorum  Regum 
Hispaniarum  nuper  inventis.  Papiae  1494. 

Riproduzione  fedele  di  quest'opuscolo  prezioso  di  cui  non  si  cono- 
scono che  cinque  soli  esemplari  e  che  è  l'unico  documento  sincrono  della 
storia  del  secondo  viaggio  di  Cristoforo  Colombo. 

Dell'edizione  tirata  su  carta  antica  non  restano  in  vendita  che  soli 
dieci  esemplari  al  prezzo  di  2B  lire,  e  delle  sei  copie  tirate  su  per- 
gamena soltanto  DUB  al  prezzo  di  lOO  lire. 

H^P*  Veggasi  su  questa  riproduzione  l'articolo  assai  interessante 
dell'egr.  sig.  Prof.  G.  Fumagalli  a  pag.   205-216  di  questo  quaderno. 


^  ^«  y«  -^^ 


LEO  S.  OLSCHKI 

Riche  et  précieuse  CoUection  de  Livres  à  Jìgures 
des  XV  et  XVI  siècles  soigneusement  décrits  et  mis 
en  vente. 

Bel  volume  di  604  pp.,  con  166  illustrazioni,  una  tavola  delle  ma- 
terie ed  una  tavola  alfabetica  degli  autori.  In  8  gr.  Legato  in  tutta  tela. 

JL€5  lire. 

Edizione  di  lusso  tirata  in  sole  dieci  copie  su  carta  grande,  legato 
elegfantemente  in  mezzo  marocch.,  angoli  di  marocch.,  taglio  sup.  dorato 

SO  lire. 


'•VIS^ 
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G.  MAGHERINI  ORAZIANI 

L'ARTE  A  CITTÀ  DI  CASTELLO 

Un  volume  in-49  gr.  di  400  pag,^  con  163  illustrazioni  nel  testo  e  8g  tavole  fuori  testo  ed  un 
Atlante  in  folio  massimo  di  d?  tavole  in  elio-  e  cromotipia. 
Amendue  i  volumi  solidamente  ed  elegantemente  legati 

Prezzo:  BOO  Fr. 


EDIZIONE    DI    POCHI    ESEMPLARI    NUMERATI 


CittÀ  di  Castello,  piccola  città  della  Toscana  merìdionale,  occupa  un  posto  araai  importante  nella  stona  deirarte  italia/ia. 
e  lautorc  benemerito  della  sua  patria,  offre  con  quest'opera  sontuosa  la  storia  completa  e  -minuta  delle  belle  ani  che  fiorirono 
in  questa  città.  La  sua  opera,  cne  gli  valse  la  medaglia  d'oro  dell' Esposirione  Nazionale  di  Torino,  è  un  modello  di  una  pubbli- 
cazione moderna  tanto  per  il  suo  contenuto  che  per  il  gusto  e  la  perfezione  artistica  con  cui  fu  stampala. 

f^*  È  stato  pubblicato  un  Prospectus  di  otto  pagine  in  folio  riccamente  illustrato  che  si  distribuisce  gratis  e  franco  dietro  richiesta 

ICONOGRAFIA  DANTESCA 

LE  RAPPRESENTAZIONI  FIGURATIVE  DELLA  DIVINA  COMMEDIA 


PEL 


Dott.    L.    VOLKMANN 

Edizione  italiana  a  cura  di 


Elegante  volume  in-8'  grande,  con  illustrazioni  intercalate  nel  testo  e  17  tavole,  delle  quali 
una  in  p^icromia.  —  Edizione  di  soli  duecentocinquanta  esemplari  numerati,  al  prezzo  di  L.  12,50 
e  di  dieci  esemplari  di  lusso  tirati  in  carta  a  mano  al  prezzo  di  L.  25-  —  Esemplare  in  l^^atura 
elegante  di  tela  con  medaglione  e  titolo  dorati  L.  15. 

Grande  assortimento  di  libri  antichi,  rari,  e  preziosi 

RICCHISSIMA  COLLEZIONE  DI  INCUNABOLI 

(Libri  stampati  ayanti  1500) 

(Editiones  principes,  edizioni  Aldine,  Elzeviriane,  ecc.) 

Edizioni  di 

SWEYNHEYM   &   PANNARTZ,  GIOVANNI   &   VINDELINO  DA   SPIRA,  JENSON 
VALDARFER,  SCHOEFFER,  UDALRICO  GALLUS  (HAHN) 

ZEINER,  SORG,  etc,  etc. 

IMPORTANTE  RACCOLTA  DANTESCA 

con  quasi  tutte  le  edizioni  dal  1477  sino  ad  oggi  ed  oltre  un  migliaio  di  scritti  riferentisi  alla  vita 
e  le  opere  del  divino  poeta-  


Edizioni  di  Tolomeo  del  xv  e  xvi  secolo 


Manoscritti  su  pergramena  con  e  senza  miniature  -  Legature  artisticlie  di  tutte  le  epoche 

LlDri  a  figure  in  leoo  e  rame  m  tnne  le  scnole  ed  epoclte  -  Incisioni  li  rame  nere  ed  a  colori 

PERMANENTE   ESPOSIZIONE 

^  Grane  alle  estesissime  relazioni  commerciali  col  mondo  intero,  la  Libreria  è  in  grado  di  procurare  in  breve  tempo  ed  a 
prezzi  convenienti  edizioni  moderne  ed  antiche  di  qualunque  genere  e  prega  perciò  gli  studiosi  ed  i  Biblio61i  a  inviarle  le  loro 
«  Dealderata  ». 
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Della  Bibliofilia  si  pubblica  ogni  mese  una  di- 
spensa di  pagine  24  di  scritti  originali  con  copertina 
a  tre  colori,  vendibile  al  prezzo  di  3  Lire,  da  tutti  i 
principali  librai  del  Regno. 

L'abbonamento  annuo  ad  una  serie  di  dodici  di- 
spense costa: 

Per  l'Italia Lire    SO 

.Per  l'Estero  (Stati  dell'Unione  Postale)  Frcs. 


.*•.. 


Prezzo    di    questo    quaderno    Lire   3 
L'annata  corre  dall' Aprile  al  Marzo 


Lettere  e  vaglia  si  dirigano  alla   Libreria  LEO  S.  OLSCHE3  - 
Firenze,  Lungarno  Acciaioli,  4  (Palazzo  Acciaioli). 


Ai  nuovi  abbonati  al  secondo  anno  de  JLa  BibliofiHa  si  fornisce 
il  primo  volume  completo  al  prezzo  ridotto  di  15  Lire. 
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IN  LIBRI,  STAMPE,  MANOSCRITTI,  AUTOGRAFI  E  LEGATURE 

DIRETTA  DA  LEO  S.  OLSCHKI 


11  Trattato  della  Pudicizia  di  Sabatino  degli  Arienti 


Compiendo  ed  anche  correggendo  ciò  che  avevano  detto  gli  storici  della  letteratura 
italiana  e  dei  letterati  bolognesi,  dettero,  in  questi  ultimi  tempi,  notizie,  biografiche  e  bi- 
bliografiche, di  Giovanni  Sabatino  degli  Arienti,  R,  Renier  ed  U.  Dallari  :  questo  secondo 
parlando  di  proposito  della  vita  e  degli  scritti  di  lui  (i);  il  primo  avendone .  occasione 
dal  render  conto  della  Gynevera  (2).  Fra  le  cose  dell'Adenti  la  pili  nota  sono  le  no- 
velle, dal  luogo  ove  fingonsi  raccontate  dette  Porretane^  che  ebbero  fino  a  sei  edizioni; 
la  meno  conosciuta,  un  Trattato  della  Pudicl{iay  da  Giulio  Petzholdt,  di  su  un  codice  di 
Dresda,  unico,  come  pare,  cosi  descritto  nel   1840: 

«  Elogio  d'Isabella  » 

«  Pergamenthandschrift  des  XV-XVl  Jahrhunderts,  deutlich  und  gut  geschrieben, 
«  lo  Vs  ZoU  hoch  und  7  V4  ^oH  breit,  107  Blàtter  mit  21  Zeilen  auf  der  vollen  Seite 
<c  enthaltend.  [F.  I34.  Ldbd.]  , 

«  Gemalte  und  vergoldete  Initialen,  besonders  reich  verziert  Bl.  la  Initiale  S  (e). 
«  Auch  ist  Bl.  la  mit  ziemlich  breiten  Randleisten  umgeben,  welche  Blumen-Arabesken 
«  auf  goldnem  Grunde  enthalten.  Die  Mitte  der  unteren  Randleiste  ist  mit  dem  Wappen 
«  der  Kònigin  Isabella,  welcher  Sabadino  die  Schrift  gewidmet  hat,  geschmiickt. 

«  Die  Schrift  wird  Bl.  la  mit  der  Dedication:  Elysaheth  de  Castillia  Hispaniarum  : 
«  et  Granatae  Reginae  Serenissimae  :  Johannes  Sabadinus  de  Arientis  Bononiensis  Salutem. 
«  eròfihet.  Darauf  beginnt  die  Einleitung  5^  mai  ci  mio  destino  :  onero  inclinatione  pudi- 


ci] Umberto  Dallari,  «Della  vita  e  degli  scritti  di  Gio.  Sabatino  degli  Arienti»  {Atti  e  Mem.  d.  Deputa^,  di  Storia 
patria  per  le  Romagne  :  Serie  terza,  voi.  VI  (1R88),  fase.  1-3]. 

(2)  Gynevera  de  le  elare  donne.  A  cura  di  C.  Ricci  e  A.  Bacchi  Della  Lega  (Scelta  di  Curiosità  letterarie.  Dìsp.  32^1 
-~  Bolc^oa,  Romagnoli  DalPAcqua,  18S8.  La  recensione  del  Renier  è  nel  Giorn.  Stor.  della  Lett.  italiana,  XI,  203-218.  Altre 
notizie  dell' Arienti  dà  il  Renier  stesso  a  pag.  301-303  del  voi.  XII  del  medesimo  Giorn.  Stor. 

La  Biblìofilfa,  volume  II,  dispenM  8*  r8 
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«  cissima  Isabella  de  Hispania  Regina  serenissima  fue  felice  :  und  schliesst.  Bl.  3b  :  Del 
quale  Questa  opera  Cum  la  grafia  tua  pudica  Isabel  nomina  remo.  Die  eigentliche  Schrift 
«  folgt.  Anfang  :  Infra  laltre  prouincie  trouamo  Quella  de  hispania  eminentissima  Regina  : 
«  Come  li  Geogrophi  (sic)  descriueno  essere  posta  in  lo  extremo  occidente  dal  Mare  Godi- 
«  tano:  Bl.  loja  Schluss:  Aiata  sua  benignamente  :  etcharyta  grande  in  satisfaciione  prenda 
«  la  nostra  fede  :  et  deuotione  atei  ad  gloria  del  summo  Opiftce  aeternamente  dedicata.  — 
«  Finis,  —  Die  Schrift  enthàlt  das  Lob  der  Kònigin  Isabella,  Gemahlin  Ferdinand  des 
((  Katholischen  von  Spanien  (1479- 1504).  Die  gewòhnliche  Angabe  des  Inhalts  ist  :  Pa- 
«  negyr,  Elisabeiluie^  welche  der  oben  gewàhlten  Aufschrift  nicht  widerspricht  ;  denn  die 
«  Namen  Elisabeth  und  Isabella  sind  identisch,  wie  auch  der  Verfasser  selbst  sagt  Bl.  ioa: 
«  et  Excellentia  sia  il  nome  de  Elysabetb  :  che  in  hispania  lingua  Isabel  dolcemente  se  dice 
c(  diremo  :  Dessen  ungeachtet  scheint  es  rathsamer,  den  Namen  Isabella  fiir  die  Aufschrift 
«  zu  wiihlen.  Vgl.  noch  Bl.  80  b:  et  ad  tua  gloria  per  pudicicia  in  lectura  fidcle  del  opera 
«  tua  Isabella  celebrata,  Bl.  lo3b.  Isabella  opera  mia  chara  del  felice  come  del  alta  nostra 
«  Regina  de  Hispania  nominata.  —  Neues  bietet  die  Schrift  selbst  nicht.  Nur  ist  zu 
«  erwàhnen,  dass  der  Verfasser  von  der  gewòhnlichen  Angabe,  dass  Johanna  die  zweite 
«  und  Maria  die  dritte  Tochter  Isabella's  sei,  abweicht,  indem  er  Isabella' s  funf  Kinder 
«  in  folgender  Reihe  aufzahlt  :  Isabella^  Joannes^  Maria^  Joatma^  Catherina^  und  dabei 
«  ausdriicklich  bemerkt  :  primo^  secundo^  ter^Oy  quarto^  quinto  fructo  del  tuo  pudico 
<c  ventre  »   (i). 

Ora  di  questo  medesimo  Trattato  della  pudicizia  un  secondo  esemplare,  o,  meglio, 
come  vedremo,  una  diversa  compilazione,  è  apparsa  in  un'asta  libraria  in  Monaco  di  Ba- 
viera ed  al  presente  trovasi  a  Firenze  in  possesso  del  sig.  cav.  L.  S.  Olschki.  La  quale 
seconda  compilazione  descriveremo,  seguendo  le  orme  del  Petzholdt,  essendo  per  noi 
troppo  importante  il  rilevare,  dal  confronto,  le  differenze. 

Ms.  membr.,  sec.  XVI,  scritto  chiaramente,  alto  mm.  0,196  e  largo  mm.  0,138  di 
ce.  60,  con  righe  22  nelle  pagine  piene. 

Iniziali  dipinte  e  dorate.  Più  grande,  e  in  campo  tutto  d'oro,  non  colorato,  la 
iniziale,  a  e.  i  recto^  H  (avendo)  :  nel  qual  recto  della  e.  i  gira  attorno  una  cornice,  più 
larga  nei  margini  inferiore  ed  esterno,  di  fiori  e  frutta  su  campo  d'oro  avente  nel  centro 
dei  due  lati  longitudinali,  una  'bianca  colomba,  mentre  nel  lato  inferiore,  anche  qui  nel 
centro,  è  uno  scudo  azzurro,  ìnchiudente  un  leone  rampante,  che  brandisce  una  spada, 
sormontato  da  tre  gigli  rossi  fra  i  quattro  lambelli  di  un  rastrello  :  ed  altro  scudo,  que- 
sto spaccato,  sopra  rosso  (e  nel  rosso  una  stella  d'oro),  sotto  oro,  è  al  sommo  dell'arco 
con  cui  superiormente  termina,  nel  tergo  della  guardia  anteriore,  un  rettangolo  nero,  in- 
corniciato di  rosso,  di  verde,  di  turchino;  il  qual  rettangolo  ha  di  lettere  bianche,  pa- 
role di  dedica,  come  dirò  or  ora.  Dei  quali  ornamenti  uno  dei  due  fac-simili  qui  ripro- 
dotti dà  rappresentazione  meglio  assai  che  io  non  abbia  saputo. 

Il  testo  comincia  a  e.    i^:   «  Havendo  vn  giorno  fra  gli  altri  nel  mio  studio  a  le 


(I)  Straptiim^  I  (Leiprig,  1840),  39-42.  L'articolo  del  Petzholdt  ha  titolo  «  Ueber  zwei  Dresdner  Handschrìftea  des  Gio* 
vanni  Sabadino  degli  Arienti  •>  ;  dei  quali  il  primo  è  «  La  hystoria  di  Piramo  et  Tisbe  «.  Si  premettono  alcune  brevi  notizie  del- 
r  Alienti. 
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ic  uolte  uno  porto  dei  sospiri,  circuraspecta  donna,  da  mi  quanto  chara  sorella  amata, 
1  meditato,  cum  flebil  core,  la  partita  di  questa  presente  uita  de  la  pudicissima  mìa  con- 
«  sorte,  nostra  consanguìnea  »,  ed  essa  apparsali  in  visione  la  notte,  assicurandolo  d'es- 
sere in  luogo  di  salute  in  premio  di  sua  pudicizia,  propose  a  lui  di  scrivere  le  lodi  di 
tanta  virtii  e  «  narrare  de  le  uirtù  ed  effecti  di  quella  a  uostra  eterna  gloria,  in  exemplo 
«  di  quelle  donne  che  uoranno  tanta  dignità  et   excellentia  guitare  per  farse   famose  in 


Prima  papilla  di  testo  del  codice  Trattalo  della  Pudicizia  di  Sabatino  degli  Arienti- 

«  terra  et  citadini  beate  del  celeste  regno  ».  Ed  altra  dedicatoria  leggesi  entro  il  rettan- 
golo detto,  nel  tergo  della  guardia  anteriore,  in  queste  parole:  «  loann.  Sa,  |  Argente  |  vs. 
«  clariss  I  sìmae.  ac.  pv  |  dicis.  d.  Mi[no.  ere.  afjtìni  carÌ5s.|  S.  P.  D.  ». 

La  Introduzione  (e.  4']  cosi  comincia  :  n  L'  humana  natura,  ualorosa  donna,  quan- 
«  tunche  assai  piii  prono  {sic)  sia  a  la  dilectatione  sensuale  che  al  uirtuoso  operare  »  ; 
e  finisce  al  tergo:  «  perchè  l'anime  pudiche  in  belleza  et  ìn  odore  auanzano   ogni  pre- 
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«  tioso  et  solenne  fiore  ».  E  il  vero  testo,  che  segue,  comincia  (e.  4^  )  :  «  Quanto  sia 
«  dolce  fnicto  a  chi  gusta  la  pudicitia  doueti  [sic]  sapere,  modestissima  donna,  che  Ca- 
<c  milla  Regina  de  uolsi  {sic)  figlia  dil  Re  Methabo  et  di  casmilla  sua  consorte;  la  quale 
«  discaricandose  de  questa  figluola  {sic)  per  grandissimo  dolore  del  parto  expirò  a  laltra 
a  uita »;  ed  ha  termine,  in  una  licenza  che  l'operetta  prende,  in  nome  dell'au- 
tore, da  colei  cui  fu  dedicata,  con  quest'altre  parole  (e.  59^)  :  «  Tu  alhora  altro  non  dirai 
«  se  non  che  spesso  a  lei  il  recomandi  chel  summo  et  alto  principe  prosperi  et  tran- 
ce quilli  sempre  ogni  suo  disio  ». 

In  luogo  dunque  della  Serenissima  Isabella,  regina  di  Granata,  di  Spagna  e  Ca- 
stiglia,  del  dresdense,  abbiamo  nel  manoscritto  nostro,  qual  dedicataria,  una  più  assai 
umile  donna  ;  una  «  consanguinea  »  della  moglie  dell'autore,  cioè,  come  appare  dalle  altre 
parole  di  dedica,  una  cognata  di  lui.  E  poiché  sappiamo  dalle  notizie  raccolte  dal  Dal- 
lari  che  Sabatino  degli  Adenti  ebbe  in  sposa  nel  1473  e  per  undici  anni  compagna  nella 
vita,  Francesca  figlia  di  Carlo  Bruni,  nobile  bolognese,  la  «  consanguinea  »  cui,  nel  ma- 
noscritto nostro,  è  diretto  il  Trattato  della  Pudicizia,  viene  ad  essere  una  sorella  di  essa 
Francesca  Bruni.  Cadono  pertanto  per  noi  gli  accenni  alla  regina  dal  Pethzoldt  rilevati 
di  su  '1  manoscritto  ch'ei  vide.  E  in  quella  vece  sorge  un  altro  quesito  ;  la  primitiva 
compilazione  sana  nel  codice  nostro  o  in  quel  di  Dresda?  Il  trattato  sarà  stato  scritto 
dall'Arienti  per  offrirlo  alla  cognata  o  alla  regina  Isabella  di  Castiglia?  Pensando  alla 
poco  prospera  fortuna  di  Sabatino  ed  agli  intendimenti  con  i  quali  facevansi  le  dediche 
a  principi,  possiam  credere  che  questo  scritto  fu  la  prima  volta  indirizzato  alla  regina,  e 
poi,  nella  seconda  trascrizione  o  compilazione,  alla  cognata,  nel  1484,  dopo  la  morte 
della  moglie,  come  fin  dalla  Introduzione,  il  vedovo  scrittore,  ci  fa  sapere  dicendoci,  che 
la  compagna  sua  apparvegli  in  sogno,  bella  di  celestiale  bellezza,  lieta  del  soggiorno  toc- 
catole, confortando  lui  che  la  morte  solo  erale  rincresciuta  «  perché  mi  uedeua  dolente 
«  per  il  nostro  coniugale  amore  e  per  li  picoli  figlioli  ».  Altro  per  questa  ricerca  non 
ci  fa  conoscere  il  manoscritto.  Ma  che  sia  questo  propriamente  l'esemplare  di  dedica  ce 
lo  rivela,  oltre  gli  ornamenti  già  descritti,  anche  la  legatura  con  impressioni  a  oro,  iden- 
tiche in  ambedue  i  piatti,  che,  nel  centro,  portano  le  sigle  S.  L.  M.  A.  Ed  anche  della 
legatura  offriamo  la  riproduzione. 

In  servigio  poi  di  raffronti  tra  il  nostro  codice  e  il  dresdense,  i  due  soli  fin  qui 
conosciuti  del  Trattato  che  Sabatino  scrisse  della  Pudicizia^  riferiremo  dal  codice  nostro, 
ordinatamente  la  serie  dei  capitoletti,  i  quali  tutti  dimostrano  i  beneficii  ottenuti,  la  fama 
conseguita,  per  aver  nella  vita  serbato  pudicizia. 

Cominciasi  con  Camilla  divenuta  regina  per  esser  stata  costante  nella  devozione  a 
Diana,  cui  il  padre,  fuggendo  i  nemici,  avevala  votata  quando,  per  potere  a  nuoto  tragit- 
tare un  fiume,  gittò  all'altra  riva  la  bambina  legata  alla  lancia.  E  seguono  queste  altre 
storie  od  esempi  : 

Penelope  :  Giulia  e  Cornelia,  mogli  di  Pompeo  :  Porcia,  moglie  di  Bruto  :  Vir- 
ginia romana  :  Le  donne  dei  Cimbri  vinti  dai  Romani  :  Ippo  greca  :  la  vestale  Tucia  : 
Claudia  :  Coclea,  data  in  ostaggio  al  re  Porsenna  :  «  Engoldrada  figluola  di  Bilicio  Ra- 
uennate  »  che  in  S.  Giovanni  di  Firenze,  rifiuta  il  bacio  dell'  imperatore  Ottone  IV  :  Su- 
sanna, la  casta:  Lucrezia,  romana:  Giuditta:  Elisa,  ossia  Didone,  fondatrice  di  Cartagine: 
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Smiralda  CacctaDemici  da  Bologna.  Le  quali  storie,  od  esempi  che  dir  si  voglia,  son  cia- 
scuna, nell'ultima  parte,  richiamate  a  colei  cui  il  trattato  è  dedicato,  per  conchiuderne, 
volta  per  volta,  che  dessa  non  è  da  meno,  in  pura,  e  casta  vita,  alla  donna  della  quale 
la  storia  o  l'esempio  narra  le  gesta. 

Seguono  un  elogio  della  pudicizia  cui  raccomanda  la  donna  per  U  quale  l'autore 
prese  la  fatica  di  scrivere  il  presente  trattato;  donna  che  qui    sappiamo  aver  avuto  per 


Legatura  del  codice  Trattato  della  Pudicizia  di  Sabatino  degli  Arienti. 

madre  una  Giulia  :  ed  una  esortazione  alle  donne,  perché  seguano  la  temperanza  ;  fug- 
gano l'ozio }  lascino  la  lettura  di  libri  lascivi;  la  superfluità  degli  adornamenti;  custodi- 
scano i  sentimenti;  siano  prudenti  nel  parlar  poco;  non  rimangan  sole  con  uomini,  af- 
tinché pili  facilmente  possano  conservare  castità  e  pudicizia.  Ma  caste  e  pudiche  siano 
anche  insieme  caritatevoli,  non  superbe,  innocenti  :  e  cosi  del  loro  bene  operare,  1 
in  cielo  ricompensa  eterna  com'è  di  molte  che  l'autore  nomina  in  esempio; 
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«  tando  queste  gloriose  et  dive  donne  non  lassati  lo  exemplo  de  la  honesta  uita  de  la 
(c  pudicissima  donna,  a  la  quale,  per  celebratione  de  sua  virtute,  la  presente  operetta  è 
«  dedicata,  a  perpetua  sua  memoria,  come  sarà  erudita  che  vada,  cum  reverenda  salute 
«  a  trovarla,  in  questa  forma  ». 

E  l'ammaestramento  alla  operetta  per  portare  alla  «  pudicissima  donna  »  il  saluto,  la 
«  reverenda  salute  »,  chiude  il  trattato,  ed  è  in  questa  forma:  «  Prendi  il  camino,  ope- 
«  retta  mia  di  pudicitia  armata,  et  vanne  a  la  chara  et  honestissima  donna^  la  quale,  pura 
«  come  candida  colomba,  forsi  tro varai  contemplante  la  virtù  de  Pudicitia,  overo  in  qual- 
<c  che  degno  esercitio  muliebre,  com'  è  costume  de  sua  gentil  natura.  E  facto  a  lei  re- 
«  verentia  cum  quelle  humile  salute  che  a  la  virtù  di  tanta  donna  se  conviene,  dirai  che 
«  a  lei  sei  mandata  in  perpetuo  dono  dal  tuo  auctore,  devoto  de  sua  honestate.  Prega 
«  ella  te  accetti  volentieri,  et  se  ornata  non  sei  come  il  tuo  subiecto  et  lei  meritaresti, 
«  dovendo  in  le  sue  delicate  mano  pervenire,  se  degni  perdonarli,  che  meglio  non  ha 
«  potuto  ;  pur  com'  è  costume  di  praestante  donna,  prenda  la  sincerità  et  affectione  del 
(c  donatore  in  loco  del  mancamento.  Et  che  te  lega  e  gusti  cum  attentione  a  ciò  il  suo 
«  generoso  animo  iubili  in  questo  mondo  de  la  celebrata  sua  pudicitia,  sperando  poi 
«  senza  dubio  iubilare  doppo  il  caduco  corpo  ne  lo  aeterno  regno,  a  confusione  di  quelle 
<c  donne  che  non  vogliono  tanta  virtù  gustare. 

«  Son  certo  che  non  si  presto  haverai  il  tuo  dire  finito  che  lei  ardendo  vederti, 
«  cum  facia  serena  e  casto  riso  te  pigliarà  devotissimamente  :  et  cum  quella  sua  hone- 
«  stissima  boccha  te  basiarà  cento  milia  volte,  come  suo  unico  thesoro  rendendo  beni- 
«  gne  gratie  al  tuo  auctore. 

«  Tu  alhora  altro  non  dirai  se  non  che  spesso  a  lei  il  recomandi  che  '1  summo  et 

«  alto  principe  prosperi  et  tranquilli  sempre  ogni  suo  disio  ». 

C.  Mazzi. 


Di  un'antica  edizione  della  Carta  de  Logu 


(1) 


Il  Sig.  E.  Toda  y  Giiell,  descrivendo,  a  p.  92,  n.  in  della  sua  Bibliografia 
espafiola  de  Cerdena  un  esemplare  (2)  della  pili  antica  edizione  fin  qui  conosciuta  della 
Carta  de  Logu  (3)  d' Eleonora  d'Arborea,  afiTerma  che  il  libro  fu  stampato  a  Cagliari  da 


(1)  Questo  ariicolo  completa  e  corregge  quanto  è  scritto  nelle  Not'^ie  raccolte  a  cura  del  Ministero  della  P.  /.,  per  la 
storia  del  libro  nei  secoli  XV  e  XVI.  Firenze,  L.  S,  Olschki,  igoOy  pp,  JOS'log, 

(2)  È  posseduto  dairAvv.  Barone  Matteo  Guillot-Simon,  distinto  e  coltissimo  patrizio  algherese,  nella  libreria  del  quale, 
oltre  ad  altre  cose  preziose,  si  consenrano  due  condaghe  del  sec.  XIII,  importanti  assai  per  la  stona  ed  il  dialetto  dell'  isola  : 
quello  di  S.  Nicola  di  Trullas,  e  quello  di  Santa  Maria  di  Bonarcado,  dei  quali  pubblicherà  alcuni  fac-simili  il  Monaci,  nei  pros- 
simi fascicoli  deW Archivio  paleografico  italiano. 

(3)  Della  Carta  de  Logu  si  conoscono  8  edizioni,  possedute  tutte  dall'  Universitaria  di  Cagliari  :  /,  Cagliari  (?)  1360. 
2,  Madrid  1567.  3,  Napoli  1607.  4,  Sassari  1617.  5,  Cagliari  1628.  6^  Cagliari  1708.  7,  Cagliar!  1725.  S,  Roma  1805.  L'edizioni 
n.  2,  4,  6  portano  il  commento  spagnuola  del  giureconsulto  cagliaritano  G.  Olives  :  T  edizione  n.  8,  ha  il  commento  e  la  tradu- 
zione italiana  a  fronte  del  Mameli  de'  Mannelli. 
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un  Salvador  de  Bolonia  nel  1493;  notizia  preziosa  e  che,  se  fosse  vera,  porgerebbe  nuovo 
argomento  (i)  per  sostenere  che  la  stampa  fu  portata  nell'isola^  settantadue  anni  prima 
dì  quello  che  generalmente  si  credeva. 

Di  fatti,  gli  storici  e  i  bibliografi  sardi,  sono  concordi  nell' affermare  che  la  stampa 
fu  introdotta  in  Cagliari  nel  1565  (2)  da  N.  Canelles,  canonico  prima  della  cattedrale 
cagliaritana,  poi  vescovo  di  Bosa  :  e  invero,  nel  privilegio  vicereale  che  va  innanzi  al 
Catechismo^  0  svmtna  dela  religion  Christiana^  di  E.  Anger...  Gallar...  Canellas  MDLXVI 
si  legge  €  Por  la  grande  despesa  y  trauajo  que  ha  sostenido  y  sostiene  en  traher  las 
Estampas  a  este  Reyno  de  Sardefia,  el  Rev.  Mi9er  Nicolau  Canyelles,  Doctor  en  Drechos, 
y  Canonigo  dela  Seu  de  Caller,  y  por  la  honrra  y  bene'ficio  resultantes  della  a  este 
Reyno,  al  qual  niunguno  hasfa  a  qui  a  traydo  Stampa  alguna  hauemos  mandado  conceder 
y  despachar  las  presentes  ».  Dieci  anni  più  tardi^  un  altro  viceré  accordava  ugual  privi- 
legio al  Canelles  €  Attendido  y  considerado  el  gasto  y  trabajo  que  el  Rev. . .  N.  Caftyel- 
las...  à  tenido  y  tiene  en  introduzir  la  Impression  de  libros  en  dicha  Ciudad:  y  traer 
las  estampas  y  sostener  los  maestros,  y  cosas  necessarias  para  ella  :  de  que  à  este  Reyno 
resulta  tanto  beneficio  y  honor  (por  ser  el  primer  que  lo  à  introdu^ido)  ».  Ma  la  Bi- 
blioteca dell' Univ.  di  Cagliari,  possiede  un  altro  libro,  stampato  prima  del  1565,  una 
Carta  de  Logu  che  porta  la  data  Caller ii  apud  Stcphanum  Moretium  M.D.L,X,  Il  Baille 
e  il  Martini  (3)  la  supposero  stampata,  o  a  Napoli,  stante  la  conformità  dei  tipi  con 
quelli  d'altri  libri,  usciti  in  quel  torno  di  tempo  in  quest'ultima  città;  o  a  Cagliari  (4) 
da  qualche  tipografo  girovagò,  ripartito  poco  dopo.  È  certo  che  le  parole  contenute 
nei  privilegi  su  citati,  mal  concordano  con  l'esistenza  dello  Speculum  Ecclesiae^  della 
Carta  de  Logu  del  1493,  e  tanto  meno  con  quella  di  Cagliari  del  1560,  non  essendo 
supponibile  che  un  libro  religioso,  e  due  edizioni  d'un  libro  giuridico  di  si  grande 
importanza  allora,  come  le  costituzioni  d'Eleonora,  fossero  sfuggite  all'attenzione  del- 
l'autorità. Ma  è  appunto  la  stranezza  del  fatto,  che  ci  dà  il  modo  di  rettamente  inter- 
pretare i  privilegi,  coi  quali  non  s' intese  già  di  proteggere  la  stampa,  della  quale  non 
si  poteva  ignorare  che  uno  o  due  prodotti  erano  già  stati  nell'  isola,  ma  chi  primo  apri 
una  stabile  tipografia,  con  non  piccolo  lavoro,  e  sostenendo .  le  spese  del  mantenimento 
degli  operai  (por  la  grande  despesa  y  trauajo ....  en  traher  la  estampas  y  sostener  los 
maestros.,  ,).  Quanto  alla  edizione  del  1560,  si  sa  che  il  Moretius  faceva  stampare  a 
Lione  con  la  finta  data  di  Cagliari;  infatti  il  Tola  (p.   181,  n.  492    della    Bibliografia) 


(i)  Il  primo  argfomento  è  fornito  dallo  Speculum  Ecclesiae  stampato  a  Cagliari  nel  1493,  del  quale  parleremo  più  in- 
nanzi. 

(2)  Catalogo  dei  libri  rari  e  preziosi  della  Biblioteca  dell' Unh.  di  Cagliari.  Cagliari,  A.  Timon,  1863,  pag.  136. 

(3}  Non  recherà  sorpresa  che  una  stabile  tipografia  tardasse  tanto  a  fissarsi  nella  capitale  dell*  isola,  quando  si  pensi  alle 
condizioni  generali  della  Spagna  nella  seconda  metà  del  sec.  XV,  alla  poca  cura  che  il  governo,  meno  quando  si  tratuva  di  smun- 
gerla, ebbe  sempre  della  Sardegna,  e  si  ponga  mente  alle  condizioni  di  questo  paese  infelice  nella  prima  metà  del  sec.  XVI,  tor- 
mentato da  invasioni  straniere,  assalti  di  pirati,  guerre  civili,  carestie:  calamità  queste  tutt' altro  che  favorevoli  allo  iniziarsi 
d'un' arte  nuova,  ed  allo  svolgersi  della  cultura. 

(4)  Dalla  forma  Calleriiy  nella  quale  il  Martini,  referendo  il  giudizio  di  L.  Baille,  vuol  ravvisare  un  abbaglio  facile  a 
chiunque  fosse  ignaro  dell'  idioma  sardesco,  si  vuol  dedurre  che  il  libro  non  potè  essere  stampato  nella  capitale  della  Sardegna; 
ma  non  è  Calletiumy  la  forma  latinizzata  dello  spagnuolo  Caller?  ch'era  e  rimase  il  nome  ufficiale  di  Cagliari,  fino  a  quando 
risola  fu  unita  al  Piemonte?  <-  Martini:  Catalogo  della  Biblioteca  Sarda  del  Cav.  L.  Baille,...  Cagliari.  Timon.  1844,  pag.  75. 
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cita  :  Andreas  Semperii  Valentini  Alcodiani  prima  vereque  compendiaria  Grammaiicae  Lati- 
nae  institutio.  Caller  ii,  Apud  Stephanum  Moretium  M,D.L,X,  Colo  fon  :  Finis.  Lugduni  excu- 
debat  Claudius  Servanius,  Volume  che,  come  la  Carta  de  Logli  del  1560  «  hay  en  la 
portada  el  escudo  de  Moretio,  ó  sea,  un  niflo  cogiendo  la  fruta  del  arbol  de  la  madera,  y 
una  faia  que  rodea  el  tronco,  con  la  inscripción  Morus  expellit  venenum  ».  A  quest'edi- 
zione sembra  alluda  anche  N.  Antonio  [Bibliotheca  hispana  I,  68)  «  Edidit  [A.  Semperius] 
Grammaticae  latinae  institutionem  III.  libris  explicatam.  Semel  atque  iterum  Valentiae, 
ter  fio  in  Gallia,  demum  Valentiae  apùd  Petrum  Huete   1595. 

Quindi  l'introduzione  della  stampa  in  Sardegna  prima  del  1565,  parrai  sufficiente- 
mente provata,  mentre  invece  non  lo  è  affatto  che  la  Carta  de  Logu  descritta  dal  Toda, 
sia  stata  stampata  a  Cagliari  nel  1493  :  di  fatti,  avendo  io  avuto  oppoitunità,  per  cortese 
consenso  del  Bar.  M.  Guillot,  di  vedere  e  d'esaminare  il  prezioso  cimelio,  m'accorsi, 
con  non  poca  sorpresa,  ch'era  affatto  gratuita  l'asserzione,  che  non  si  trova  nel  libro  soscri- 
zione  alcuna^  anzi  manca,  fra  l'altre,  anche  la  carta  dove  questa  poteva  trovarsi  :  di  fatti 
sono  strappate  la  prima  e  l'ultima  carta  del  terno  che  contiene  l'indice  dell'opera  (i); 
l' indice  che  ora  si  conserv^a  comincia  dal  cap.  XX  (e.  2*)  e  finisce  col  cap.  CLXXIX 
(e.  5*^)  del  terno,  il  che  vuol  dire  che  il  principio  (cap.  i-XIX)  e  la  fine  (cap.  CLXXX- 
CLXXXXVIII)  di  detto  indice  stavano  rispettivamente  nella  carta  i^  e  6*). 

Il  primo  a  parlare  di  questo  incunabulo  fu  il  Cossu,  nell'opera:  Della  città  di 
Cagliari,  notizie  compendiose  sacre  e  profane.  Cagliari  stamp,  reale  ijSo.  «  la  stampa... 
nella  Sardegna...  cominciò...  circa  il  1495,  come  si  scorge  dal  primo  libro  che  in  carat- 
teri gotici  si  trova  stampato,  consistente  nella  carta  locale,  ossia  le  leggi  del  giudicato 
d'Arborea,  scritta  in  idioma  sardo,  di  cui  un  esemplare  conservavasi  nella  libreria  del 
collegio  dei  padri  gesuiti  di  questo  castello  ».  Donde  sì  scorge  che  il  C.  non  vide  il 
libro^  sottratto  fin  d^ allora  dalla  libreria  dei  Gesuiti  di  già  aggregata  all'Università. 

F.  Baille  (Vicende  tipografiche  di  Sardegna  esposte  in  dodici  qualità  di  caratteri,.,  s.  1. 
(ma  Cagliari  iSoi,  p.  IV)  prendendo  un  singolare  abbaglio  cosi  s'esprime  «  ...  nella 
celebre  biblioteca  de'  Gesuiti  di  Santa  Croce  del  Collegio  Calaritano,  esisteva  un  libro 
intitolato  Carta  de  Logu  in  Sardo,  cioè  Carta  Locale  stampato  in  Cagliari,  in  caratteri 
semigotici  fin  dall'anno  1560,  che  afferma  d'averlo  visto...  Giuseppe  Cossu,  nelle  sue 
notizie  storiche  di  Cagliari,  e  lo  stesso  dicono  alcuni  Ex-gesuiti  fededegni,  e  talmente 
trovasi  registrato,  e  notato  nel  lungo  Catalogo  de'  libri  eseguito  dopo  la  soppressione 
della  Compagnia  di  Gesù  dal...  P.  Hintz,  Regio  Bibliotecario  in  Cagliari,  col  l'assistenza 
del  notaio  G.  Moscas,  deputato  per  ordine  del  Governo,  esistente  manoscritto  nella  me- 
desima Biblioteca,  tuttoché  s' ignori  il  nome  del  tipografo,  né  si  trovi  questo  prezioso 
monumento,  etc.  ».  Se  si  considera  che  l'edizione  del  1560  della  Carta  de  Logu,  porta 
l'anno,  il  luogo  di  stampa  ed  il  nome  del  tipografo,  riesce  evidente,  che  qui  il  Baille, 
erroneamente  scrivendo  1560,  alludeva  all'edizione  del  1495,  della  quale,  senza  però 
dire  d'averla  vista,  parla  il  Cossu  nell'opera  su  citata. 


(t)  L'indice,  che  ora  è  in  fìne  del  volume,  doveva  originanamente  stare  al  principio;  altrimenti  il  libro  avrebbe  comin- 
ciato subito  col  testo  :  Cumscio  etc.  ' 
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G.  F.  Simon,  antenato  del  Bar.  M.  Guillot,  attuale  possessore  della  C.  d.  L. 
nella  Lettera  . . .  sugli  illustri  coltivatori  della  giurisprudenza  in  Sardegna  . .  .  Cagliari, 
r.  starap.  i8oi,  p.  8,  in  n.  dice:  «  Nella  mia  collezione  sardo -biblica,  conservo  un 
esemplare  di  questa  Carta,  stampata  probabilmente  nel  1495  ed  impressa  con  caratteri 
rubronigri  semigotici.  Essa  è  intera,  e  passabilmente  ben  conservata,  ma  mancandovi  il 
frontespizio,  vi  manca  pure  il  luogo  e  l'anno  d'impressione.  E  però  sicuramente  di  data 
antichissima  ».  La  data  probabile  è  qui  evidentemente  suggerita  al  Simon^  dalle  parole 
del  Cossu  ;  ma  quanto  il  Simon  dice,  sembrami  abbia  singolare  importanza  ;  dalle  parole 
Essa  è  intera  parmi  si  possa  dedurre  che  allora  non  mancassero  le  carte  strappate  poste- 
riormente, e  che  quindi  nel  libro,  non  fosse  soscrizione  alcuna,  ma  solo  un  occhietto 
nella  prima  carta,  del  quale  il  Simon,  abituato  ai  frontespizi  dei  libri  moderni,  non  tenne 
alcun  conto. 

11  Martini  {Catalogo  della  Biblioteca  Sarda  del  cav,  L.  Baille.,.,  Cagliari y  Timon^  1844^ 
pag.  y§)  dice  che  il  Baille  vide  un'altra  edizione  (cioè  diversa  da  quella  del  1560  che 
egli  descrive)  più  antica,  mancante  del  frontispizio,  della  data  delPanno  e  del  luogo,  ma 
tale  da  dimostrare  la  sua  antichità,  forse  la  stessa  che  possedeva  G.  F.  Simon,  e  che  egli 
credeva  stampata  nel  1495  poi  (Catalogo  dei  libri  rari  e  preziosi  della  Biblioteca  della 
Università  di  Cagliari.  Cagliari  A.  Timon  iS6^^  pag,  735)  soggiunge  «  È  incontrastabile 
che  la  biblioteca  gesuitica  di  S.  Croce  in  Cagliari  possedesse  una  edizione  antica  della 
Carta  di  Logu,..^  stampata  in  Cagliari.  Ma  la  sua  data,  lungi  dal  risalire  al  secolo  XV, 
è  del  1560,  e  colla  stessa  data  il  Cav.  Baille  (che  nel  180!  lamentava  la  perdita  di  si 
prezioso  libro)  la  trovava  annotata  nel  catalogo  manoscritto  (i)  di  quella  biblioteca^  che  a 
quei  tempi  esisteva  nella  regia  biblioteca  di  Cagliari  >.  Ma^  secondo  le  parole  suriferite 
del  Baille,  come  avrebbe  questi  potuto  precisare  l'anno  di  stampa  d'un  libro  (1  560)  sog- 
giungendo poi  che  spignora  il  nome  del  tipografo^  quando  e  questo,  e  Tanno  si  trovano 
nel  frontespizio?  O  si  conoscono,  o  s'^ignorano  ambedue  questi  dati;  dunque  il  Baille 
pur  scrivendo  1560^  aveva  in  mente  la  data  approssimativa  del  1495  fissata  dal  Cossu 
che  è  la  sua  fonte,  ed  ignorava  naturalmente  come  il  Cossu^  il  nome  del  tipografo.  Di 
pili  il  Baille  dice  che  non  si  trova  più  questo  prezioso  monumento^  carpito  0  malamente 
venduto  ;  ma  non  faceva  parte  della  libreria  di  suo  fratello  Lodovico,  che  poi  lo  lasciò 
all'Università  di  Cagliari? 

Ch'  io  sappia,  nessun  bibliografo,  fino  al  Toda,  parlò  di  quest'edizione  della  C.  d.  L  : 
e  le  parole  di  quelli  che  ne  scrissero,  non  sono  tali  da  indurre  nell'animo  di  chi  legge  cer- 
tezza alcuna,  né  riguardo  all'anno,  o  al  luogo  di  stampa,  né  allo  stampatore. 

Donde  abbia  tratto  le  sue  precise  indicazioni,  il  Toda  non  lo  dice,  né  dove  discorre 
del  libro,  né  in  alcun' altra  parte  dell'opera,  anzi  a  pag.  273  della  Bibliografia^  scrive, 
senza  documentarle  in  nessun  modo,  affermazioni  recise  come  queste  «  La  introducción 
de  la  imprenta  en  Cerdefia  efectuóse  en  el  siglo  x  v^  y  fué  debida  à  la  iniciativa  de  un  espaflol 
residente  en  Caller,  Nicolas  de  Agreda.  El  nombre  del  primer  impresor  que  trabajó  en  la 


(I)  Di  questo  catalogo  ora  non  esiste  più  copia,  né  nella  Biblioteca,  né  neir  Università,   né   nello    Archivio  di    Stato  di 
Cagliari. 


27»  A.  CAPRA 

Isla,  es  Salvador  de  Bolooia.  La  data  de  la  primera  impresión  conocida,  1493.  Era  Salvador 
de  Bolonia  uno  de  aquellos  impresores  ambulantes,  que  en  el  primer  siglo  del  arte  tipo- 
grafico recorrian  las  ciudades  con  sua  cajas  y  siis  prensas.  Detenianse  donde  hallaban  tra- 
bajo,  y  marchaban  à  otra  parte  cuando  lo  habian  agotado.Asl  se  explìca  la  desaparicion 
de  este  impresor  de  Caller,  y  el  hecho  dg  que  a  ciancia  cierta  5<Ìlo  conozcamos  dos  li- 


Uiia  pagina  di  un'  antica  edizione  della  Car/a  de  Logti. 

bros  por  el  pubiicados.  Sifl  embargo,  cs  de  presu;nir  que  estampara  otros,  ya  que  en  ciu- 
dad  religiosa  comò  Caller  no  debió  dejarse  de  aprovechar  su  permanencia  a)  pueblo  de 
obras  de  orac'on  y  de  ensefianza  cristiana:  y  si  éstas  non  han  sido  halladas  basta 
ahora,  debéra  li  que  quizàs  fenecieron  por  causa  de  su  particulir  caràcter,  que  les  bacia 
objelo  de  diario  uso  en  las  manos  de  los  devotos  >. 

Credo  che  al  T.  nel  compilare  la  Bibliografia,  abbia  fatto  velo  lo  spirito  dì  chau- 
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vinistne  catalano-spagnuolo  che  domina  tutta  l'opera,  la  quale^  più  che  lavoro  obiettivo, 
serio  e  coscienzioso,  è  uno  scritto  polemico  inteso  a  dimostrare,  in  qualunque  modo,  come 
la  Sardegna  debba  tutta  la  sua  civiltà  alla  dominazione  aragonese  e  spagnola  «  No  pode- 
mos  considerar  (pag.  9),  la  hermosa  Isla  de  Cerdefla  comò  tierra  ext rafia,  si  recorda- 
mos  que  fué  posecion  nuestra  durante  cuatro  siglos,  que  la  conquistamos  con  nuestros 
ejercitos,  la  civilizamos  con  nuestras  leyes  y  le  dimos  todas  las  ventajas  morales  y  ma- 
teriales  derivadas  del  desarrollo  de  la  instrucción  y  la  cultura  que  la  imprenta  ha  espar- 
cido  por  el  mundo  ». 

Un  altro  fatto  ha  indotto,  secondo  me,  il  T.  a  ritenere  stampata  a  Cagliari  nel  1493 
da  S.  de  Bolonia  la  Carfa  de  Logu:  a  col.  156  del  Catalogo  de  obras  en  lengua  catalana 
impresas  desde  1474  hasta  al  presente  di  D.  Mariano  Aguiló  (i)  si  legge  una  descrizione 
d*un  esemplare  dello  Speculutn  Ecclesiae  (posseduto  dalla  biblioteca  provinciale  di  Palma 
di  Mallorca)  la  soscrizione  del  quale,  se  almeno  è  esattamente  riprodotta  dall'Aguiló,  sa- 
rebbe, la  seguente: 

Acabada  la  psét  hobra 
apelada  speculuz  ecclesie 
stampat  é  la  ciutat  y  Castel 
de  Gallar  p  lo  honorable 
è  Saluador  de  bolòya  me 
stre  de  st&pa  a  recata  de 
mestre  nicolau  dagreda 
aragones  al  pmer  de  oct 
ubre  del  ày  mil.ccccxc  (2). 

Il  T.  ricordando  questa  descrizione,  e  trovandosi  innanzi  un'edizione  sconosciuta 
finora  della  Carta  de  Logu^  attribuf  anche  questa  a  Salvador  de  Bolonia,  dando  come 
certo,  ciò  che  non  è  che  un^  ipotesi  :  né  egli  si  limita  a  questo  ;  ma  avendo  letto  nel- 
r  Aguilò  che  i  caratteri  dello  Speculum  Ecclesiae  sono  toscos^  afferma  lo  stesso  di  quelli 
della  Carta  de  Logu^  i  quali,  al  contrario  sono  assai  nitidi  ;  e  questo  dice  per  aggiun- 
gere credibilità  all'  asserzione  sua  :  se  avesse  detto  invece,  che  i  caratteri  della  Carta  de 
Logu  son  nitidi,  sarebbe  sorta  facilmente  la  domanda  :  Come  mai  uno  stampatore  giro- 
vago, poteva  portare  con  sé  tale  varietà  di  caratteri,  da  stampare  nello  stesso  anno  due 
libri  tipograficamente  si  diversi,  come  lo  Speculum  e  la  Carta  de  Logu  ?  Né  ciò  basta  : 
il  T.  aggiunge  anche  che  il  Cossu  afirma  haber  visto  la  Carta  de  Logu  nella  libreria 
dei  Gesuiti  di  Cagliari,  mentre  il  Cossu  nell'  opera  citata  più  sopra,  dice  precisamente 
cosf  :  «  carta  locale,  ossia  le  leggi  del  giudicato  di  Arborea,  scritta  in  idioma  sardo,  di 
cui  un  esemplare  conservavasi  nella  libreria  del  collegio  dei  padri  Gesuiti  di  questo 
Castello  >  il  che  è  ben  diverso. 

Il  T.  poi  accompagna  con  la  fantasia  il  libro  nelle  sue  peregrinazioni  in  Sardegna 


(i)  Finora  di  quest'opera  sono  uscite  poche  pagine:  la  pubblicazione,  interrotta  per  la  morte  deir Autore,  sarà  proseguita 
a  cura  del  Direttore  della  Biblioteca  Nazionale  di  Madrid,  Don  Marcelin  Menendez  y  Pelayo,  presso  il  quale  si  trova  il  manoscritto. 

(2)  Questa  soscrizione,  con  lievi  variazioni  è  riprodotta  anche  dal  Reichart  :  'Beitrage  jur  Inkunabelnkunde.  Leipzig, 
Harrasowitz,    1891,  pag    201. 
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e  fuori  «  este  libro...  fué  sustraido  de  su  Convento  en   1773,  viajó  por  Italia,  volvió   a 
Cerdefla  a  principios  de  este  siglo,  trafdo  por  los  hermanos  Simon...  »  (i) 

Un  altro  esempio  del  modo  di  ragionare  assai  strano  dal  Sig.  Toda,  basterà  per 
dare  la  misura  della  serietà  alla  quale  la  Bibliografia  è  ispirata,  e  della  fede  che  merita  : 
descrivendo  a  pag.  1131'  edizione  senza  data  della  Vida  y  miracles  del  hetiaventurat 
Sani  Anhiogo  nouament  estampat  dice  «  Carece  de  pie  de  imprenta  y  aflo  de  impre- 
sion,  pero  no  ofrece  la  menor  duda  que  fué  publicado  en  Caller,  en  1560,  por  el  im- 
presor  E.  Moretio,  pues  los  tipos  de  su  texto  son  iguales  à  los  del  pie  de  imprenta  de  la 
Carta  de  Logu  que  dicho  M.  imprimió  a  Caller  en  aquella  fecha(l!!)  »  Per  sostenere 
che  si  tratta  d'  una  seconda  edizione  vuol  dare  al  nouament  il  significato  di  di  nuovo  ^ 
mentre  può  voler  dire  anche  per  la  prima  volta  (2)  e  conclude  «  Ademàs,  si  està  vida  de 
S.  A.  es  reimpresión,  segun  dice  la  portada,  es  facil  que  la  primera  edición  fuese  hecha 
en  Caller  por  el  impresor  Salvador  de  Bolonia,  en   1493   ». 

E  con  queste  solide  ragioni  il  Toda  a  p.  273  della  sua  Bibliografia^  afiFerma  che 
la   Vida  è  uno  dei  tre  libri  conosciuti,  stampati  a  Cagliari  dal  Moretius. 

Nulla  quindi  ci  autorizza  a  credere  ciò  che  con  tanta  sicurezza  asserisce  il  Toda, 
il  quale  anzi,  se  avesse  letto  più  diligentemente  le  parole  di  quelli  che  prima  di  lui 
discorsero  della  Carta  de  Logu  (3),  ed  avesse  con  più  cura  studiato  1'  esemplare  conservato 
ad  Alghero,  pure  potendo  esporre,  una  sua  ipotesi,  V  avrebbe  certo  meglio  descritto,  e  me- 
glio ricostituita  la  forma  originale.  A  risolvere  l' interessante  questione  sarebbe  neces- 
sario esaminare  accuratamente  lo  Speculum  che  si  trova  a  Palma,  e  confrontarlo  con  la 
Carta  de  Logu;  questo  purtroppo,  per  ora  almeno,  non  ci  è  possibile:  ci  basta  per  il 
momento  d'aver  dimostrato  quanta  fede  meriti  la  Bibliografia  del  Toda  óbra premiada 
por  la  Biblioteca  Nacional  de  Madrid, 

Dalla  Biblioteca  Universitaria  di  Cagliari. 

A.  Capra. 


(1)  Op.  cil.,  pag.  92 

(2)  Labernia  y  Esteller:  Dicdonari  de  la  llengua  catalana,  s.  v. 

(3)  Diamo  qui  la  descrizione  del  libro  : 

[Carta  de  Logu] 

A  car.  j.a  Un.  2  eomineia  :  Cum  scio.  Sìat  causa  qui  su  acrescimentu  et  ex  |  aliamenlu  dessas  provincias:  rexloes  et 
terras  |  descédent  et  bengiant  dae  sa  iusticia  et  qui  per.  | 

A  car,  4j,a  Un.  l'j  finisce:  culpa  deppiat  paghare  et  paghit  et  satis  fassat  totu  su  damnu  |  qui  sa  corte  ad  reciuirì  e 
atmuntare  pru  sa  negiigètia  qlloy  j  ad  aueri  apida  non  observando  sas  ordinationes  qui  de  supra  |  sunti  factas  |  Fini  de  sus  capi- 
dulus  de  sa  carta  de  logu.  | 

A  car.  43b'5  ssguono  53  quaestiones  con  le  relative  sohtf'ones. 

A  car,  4^b  Un.  i  :  -sequeniur  infra  sas  lyes  prò  sas  cales  si  regit  in  Sardtga. 

.4  car.  5o.a  Un.  9^.-  dj  iilu  leuare  viuu  et  d|  illu  portare  a  sa  ragiòe  et  tàdoio  sa  ra  |  gidè  illu  d^  faghiri  pagare  a  su 
pubillu  de  su  saltu.  Sa  cale  .q.  |  est  in  ff.  1.  aquilia.  lege  qult^  in  pù.  ex.  ff.  pitta,  a  sos  ix  libros  |  Finis.  Deo  gracias. 

In  -|.o  caratt.  got.  ce.  54  senza  numeri,  richiami;  s.-gna'.ura  a-e  quaderni;  f.  quinterno:  più'  quattro  ce  senza  segnatura 
parte  d'  un  terno  del  quale  mancano  r  la  prima  e.  che  conteneva  forse  V  occhietto  e  certamente  nel  verso  V  indice  dei  primi  19 
capitoli,  e  r  ultimi  che  conteneva  nel  recto  la  fine  dell'  indice  (questo  nello  esemplare  nostro,  comincia  dal  cap.  xx  e  finisce  col 
cap.  clxxix,  mentre  ì  cap  della  C  d.  L.  sono  clxxxxix)  non  rimanendo  posto  per  la  soscrizione,  che  le  parole  più  su  riferìie 
del  Simon  ci  autorizzano  a  credere  non  esistesse.  —  Lin.  3:^-36  per  ciascuna  pagina  piena.  Nello  spazio  bianco  riservato  al  ra- 
bricatore  delle  iniziali,  v'c  la  corrispondente  minuscola  nera.  Le  intitolazioni  dei  capitoli  sono  racchiuse  in  una  linea  rossa.  Le- 
gatura moderna. 
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Catalogue  des  livres  parémiologiques  composant  la  Bibliothèque 
de  Ignace  Bemstein.  Varsavia,   1900.  2  volumi  in  4. 

L'opera  bibliografica  dell'appassionato  raccoglitore  non  ha  la  pretesa  di  esser^  com- 
pleta, —  e  quale  bibliografia  può  chiamarsi  compiuta  nel  vero  senso  della  parola?  — 
ma  merita  di  essere  segnalata  come  un  capolavoro  di  bibliografia  speciale  e  come  un'opera 
di  somma  importanza  ed  utilità.  Le  bibliograffe  speciali  sono  sempre  giovevoli  agli  stu- 
diosi, perché  facilitano  le  loro  ricerche,  fanno  loro  conoscere  la  letteratura  della  scienza 
cui  si  dedicano,  indicano  le  lacune  e  spingono  lo  studioso  a  colmarle  ;  ma,  in  generale, 
queste  cosidette  bibliografie  speciali  non  sono  che  semplici  compilazioni  materiali  e  mec- 
caniche che  non  indicano  allo  studioso  che  i  titoli  delle  opere  senza  entrare  in  me- 
rito delle  medesime,  e  lo  costringono  perciò  a  ricorrere  ai  libri  citati  ed  a  studiarli  per 
conoscerne  lo  spirito,  il  valore.  L'utilità  anche  di  siffatte  compilazioni  non  si  può  ne- 
gare, ma  quanto  più  grandi  e  inestimabili  servigi  arreca  agli  studi  la  bibliografia 
quando  dopo  la  fedele  trascrizione  del  titolo  segue  l'analisi  d'ogni  opera  da  lui  citata! 
In  generale  si  pecca  anche  nella  semplice  compilazione* d'una  bibliografia,  inquantoché 
per  risparmio  di  fatiche  o  di  spese  tipografiche  i  titoli  si  citano  monchi,  abbreviati  in 
modo  da  non  offrire  neppure  la  piò  lontana  idea  del  contenuto  dell'opera  citata,  mentre 
appunto  perché  una  bibliografia  possa  esser  veramente  lodevole,  deve  fornire  al  ri- 
cercatore la  chiara,  fedele  trascrizione  dell'intero  titolo  ed  un  cenno  delle  particolarità 
dell'opera  citata.  Una  bibliografia,  sia  essa  pure  speciale,  non  ha  valore  di  sorta  se 
compilata  materialmente  da  uno  che  va  in  cerca  di  soli  titoli  ;  occorre  assolutamente 
nel  compilatore  lo  illuminato  amore  dei  libri.  Secondo  noi,  quindi,  il  miglior  biblio- 
grafo è  l'appassionato,  intelligente  e  colto  amatore  e  raccoglitore  di  libri,  quel  fortu- 
nato che  colle  cognizioni  necessarie  possiede  anche  la  facoltà  materiale  di  formarsi  una 
biblioteca  di  quel  ramo  della  scienza  che  più  l'attrae,  occupa  e  diletta.  L'opera  biblio- 
grafica del  signor  Bernstein  è  riuscita  un  modello  di  catalogo  appunto,  perché  in  lui 
sono  riunite  le  suddette  qualità:  dotto,  appassionato  e  facoltoso  egli  si  è  formato  in  trenta- 
cinque  anni  d'assidue  ricerche  una  Biblioteca  cospicua  di  libri  paremiologici  di  tutti  i 
popoli  per  i  quali  egli  avea  ed  ha  tuttora  una  viva  predilezione.  Dalla  prefazione  pre- 
messa all'opera  elegante,  si  rileva  l'amore  che  il  sig.  Bernstein  porta  ai  suoi  libri  di 
p-overbi,  «  ces  véritables  perles  de  sagesse  et  de  vérité,  d'esprit  et  d'humour,  qui 
présentent  par  surcroit  l'image  la  plus  fidèle  de  la  vie,  de  la  fa90n  de  pensée  et  du 
caractère  de  la  nation  qui  leur  a  donne  la  naissance  >.  Parole  d'entusiasmo  profondo  dav- 
vero, che  rivelano  tutto  l'animo  dell'autore  dell'opera  e  ci  fanno  comprendere  ch'egli  ha 
vissuto  i  suoi  trentacinque  anni  sempre  in  mezzo  ai  suoi  libri,  e  che  conosce  bene  que' 
suoi  fidi  amici  di  carta  e  non  ha  perciò  trascurato  nulla  per  descriverli  degnamente  nella 
sua  opera.   La  sua  biblioteca  si  compone  di  476 1   opere  scritte  in  tutte  le  lingue,  dal  XV 
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secolo  sino  al  giorno  d'oggi  ed  appunto  di  questa  cospicua  raccolta  egli  ci  dà  la  biblio- 
grafia accurata,  con  note  precise  ed  adeguate.  I  titoli  sono  stati  trascritti  esattamente,  nella 
lingua  originale  ;  delle  opere  rare,  e  di  queste  abbonda  la  Biblioteca,  furono  riprodotti  i 
titoli  e  qualche  illustrazione  persino  nei  colori  originali,  con  dei  clichés  splendida- 
mente eseguiti.  Tutte  le  lettere  dell'alfabeto  furono  tirate  in  rosso  nel  mezzo  d'una 
vignetta  capitale  dello  stile  del  cinquecento  stampata  in  nero.  Le  opere  sono  citate  in  or- 
dine alfabetico  secondo  gli  autori  ;  alla  fine  del  secondo  volume  trovasi  una  tavola  delle 
lingue,  nelle  quali  le  opere  sono  composte,  coi  nomi  degli  autori  e  l'indicazione  dei  nu- 
meri ihe  portano  nel  catalogo.  La  biblioteca  del  sig.  Bernstein  può  chiamarsi  davvero 
poliglotta,  essendo  ivi  rappresentati  ben  ottanta  linguaggi  I  Oltre  d'essere  un  insigne  la- 
voro bibliografico,  questo  del  sig.  Bernstein  è  anche  un  capolavoro  dell'arte  tipografica 
uscito  dalla  rinomata  stamperia  Drugulin  di  Lipsia,  che  dispone  d'una  ricchezza  impa- 
reggiabile di  caratteri  ;  basti  accennare  che  per  le  ottanta  lingue  rappresentate  nella  col- 
lezione  furono  sempre  usati  i  caratteri  propri  di  ciascuna  lingua.  L'opera  è  riuscita  inap- 
puntabile tanto  per  il  valore  intrinseco  che  per  il  gusto  estetico  che  lo  distingue,  degna 
d' un  mecenate,  al  quale  sta  a  cuore  il  progresso  d' ogni  bella  e  buona  cosa.  Se  abbiamo 
a  muovergli  un  piccolo  rimprovero,  non  possiamo  tacergli  che  avremmo  preferito  alla 
lingua  polacca  da  lui  adoprata  per  la  descrizione  delle  opere  la  lingua  francese,  e  ciò  sol- 
tanto per  maggior  utilità  dell'opera  insigne;  ma  è  facile  intendere  che  il  patriottismo 
delFAutore  ha  vinto  sopra  ogni  considerazione  di  opportunità,  e  passiamo  oltre.  I  due 
splendidi  volumi,  che  debbono  essere  costati  all'autore  un  patrimonio,  non  furono 
posti  in  vendita,  ma  con  vera  magnificenza  donati  ad  amici  e  conoscenti.  Possa  egli  tro- 
vare nel  leale,  sincero  e  giusto  nostro  encomio  un  po'  di    soddisfazione   per    le    fatiche 

e  le  spese  dedicate  alla  sua  opera  magnifica  ed  utile  1 

Leo  S.  Olschki. 

Raccolta  e  raccoglitori  di  autografi  in  Italia.  Con  102  tavole  di  facsi- 
mili  di  autografi  e  ritratti.  Milano,  Hoepli   1901.  —  L.  6,50. 

Con  questo  titolo  il  Sig.  Carlo  Vanbianchi  ha  dopo  una  lunga  incubazione  e  rei- 
terati annunzi  pubblicata  la  sua  Guida;  della  quale  basta  scorrere  poche  pagine  per  com- 
prendere che  il  conte  Budan  di  spropositata  memoria  a  sfregio  dei  malcapitati  autografi 
ha  fatto  scuola. 

Sono  ricercate  e  raccolte  con  amore,  come  preziose  reliquie,  le  lettere  e  ogni  altra 
scrittura  principalmente  degli  autori  che  seppero  meglio  pensare  e  meglio  scrivere  ;  e  pare 
sia  destinato  che  fra  noi  se  ne  debbano  far  duci^  signori  e  maestri  agli  altri  coloro  che  non 
sanno  né  1'  uno  né  l' altro,  e  hanno  appena  la  coltura  di  un  segretario  di  un  comune  rurale  ! 

Mi  passo  degli  errori  e  di  quelle  improprietà  di  linguaggio,  inevitabili  a  chi  non 
solo  ignora  la  tecnica  della  disciplina  od  arte  in  cui  pretende  illuminare  i  profani,  ma 
difetta  di  generale  coltura. 

€  Dalla  raccolta  di  autografi  ne  (?)  vennero  le  pubblicazioni  a  stampa  onde  meglio 
illustrare  (?)  ed  ammaestrare  in  questo  studio,  cui  la  necessità  della  critica  e  della  storia 
ha  richiamato  i  moderni  ». 
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€  Notevoli  sono  :  sopra  un  esemplare  a  stampa  della  Sofonisba  del  Trissino,  vi  sono 
note  e  postille  in  margine  del  Tasso  ». 

«  La  mìa  raccolta  è  a  tutti  accessibile,  e  qualora  possa  agevolare  qualche  studio, 
principalmente  oggidì  che  la  vita  e  le  vicende  dei  grandi  uomini  si  compilano  [sic)  negli 
epistolari,  ben  di  buon  grado  possono  esaminarla  chi  lo  desiderasse  ». 

Cortesi  lettori,  che  ne  dite  della  struttura  di  questi  periodi  ?  !  E  potrei  citarne 
molti  altri  di  simili  e  di  peggiori.  La  nota  sentenza  :  Lo  stile  è  V  uomo  non  è  vera. 

Il  Vanbianchi  è  un  gentiluomo,  molto  migliore  del  suo  stile  :  il  suo  torto  è  quello 
di  non  essersi  stato  contento  alla  evasione  delle  sue  pratiche  burocratiche^  nelle  quali  ec- 
celle presso  il  comune  di  Milano. 

Ma  se  la  forma  è  scorretta,  la  sostanza  è  anche  peggiore. 

Dalla  prefazione  mal  s' indovinano  gì'  intendimenti  eh'  egli  ebbe  con  questa  che 
può  chiamarsi  nuova  superfetazione  dopo  il  mostruoso  parto  del  Conte  Budan.  Questi  in 
mezzo  a  tante  superfluità  e  sciocchezze  aveva  pure  dato  alcune  notizie  e  avvertenze 
di  qualche  pregio  e  utilità,  se  non  altro  in  quella  parte  tolta  di  peso  da  altri  simili  com- 
pilazioni straniere. 

Il  Vanbianchi  pare  siasi  proposto  di  sopperire  alla  parte  mancante  nel  Budan,  dan- 
doci notizia  delle  raccolte  pubbliche  e  private  d' autografi  in  Italia  e  de'  loro  raccoglitori 
e  negozianti. 

Per  questa  speciale  materia  o  suppellettile  d'  archivio  e'  era  proprio  bisogno  di  due 
appositi  manuali  ? 

Si  avvera  anche  qui  l'antico  precetto  che  non  si  debba  senza  necessità  moltiplicare 
gli  enti,  per  non  ingenerare  confusione  ;  dacché  questa  non  potrebbe  essere  maggiore  in 
amendue  queste  disordinate,  sproporzionate  e  sciatte  compilazioni. 

Questa  del  Vanbianchi,  divisa  in  tanti  numeri  romani,  ha  anch'  essa  del  Budan  i 
famosi  riparti  per  gli  autografi,  un  saggio  della  loro  bibliografia,  ma  un  po'  più  copioso 
e  meno  inesatto,  ha  lunghissimi  indici  generali  alfabetici  di  nomi  di  autori  e  di  città, 
che  non  importa  ritrovare,  e  in  appendice  gì'  inJiri{{i  esteri^  comunicatigli  dall'  egregio  e 
intelligente  collettore  Fischer  von  Ròslerstamm  (i),  di  raccoglitori  e  negozianti  d^ auto- 
grafi. Egli  vi  aggiunge  di  più  gli  autografi  in  Italia  e  gl'indizzi  di  questi   e   di   quelli. 

Quest'  ultima  parte,  che  il  Vanbianchi  ha  potuto  ottenere  dalla  cortesia  dei  prin- 
cipali collettori,  aveva  ben  ragione  di  tenerla  segreta  e  gelosa,  essendo  l'unica  cosa  che 
malgrado  le  omissioni  e  le  inesattezze,  possa  tornare  di  qualche  vantaggio  per  conoscere 
quali  e  dove  siano  le  raccolte  pubbliche  e  private  d' autografi  e  quelli  che  ne  fanno  ri- 
cerca o  commercio. 

Ma  per  le  indagini  degli  studiosi  non  giovano  affatto  ;  anzi  possono  frastornarle  ; 
come  certamente  farà  comparire  l'Italia  quasi  povera  e  nuda  di  questi  cimelii,  mentre 
n'è  sempre  la  più  ricca  e  invidiata  dagli  stranieri,  malgrado  le  continue  spogliazioni. 

Il  Vanbianchi  adduce  a  scusa  di  queste    gravissime    mancanze,  le  diflìcoltà    incon- 


(1)  n  Vanbianchi,  sempre  esalto,  dice  che  questo  signore  tedesco  è  di  Roma,  mentre  vi  dimora  solo  nel T  inverno   e   in 
prìmavera. 


ti  ■ 


L-* 
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trate  per  riunire  le  occorrenti  notizie  specialmente  presso  i  pubblici  istituti.  Ma  i  diret- 
tori di  questi  non  hanno  tempo  da  perdere,  segnatamente  con  persone  sconosciute,  la 
cui  poca  serietà  e  nessuna  competenza  si  rivela  dalla  stesso  modo,  come  son  fatte  le  ri- 
chieste. Chi  vuole  fare  simili  compilazioni,  possibilmente  esatte  e  complete,  deve,  come 
usano  gli  stranieri  e  anche  qualche  italiano,  andare  di  persona  a  visitare  le  collezioni, 
a  prenderne  nota  e  a  consultare  i  documenti. 

Per  l'opposto  il  Vanbianchi,  in  compenso  di  tali  lacune,  rinnovando    il    miracolo 
della  moltiplicazione  de'  pesci  e  de'  pani,  fa    ascendere  i  nostri    collettori    e    negozianti 
V  d' autografi  a  un  centinaio  circa,  mentre  de'  veri  e  seri  non  ne  avremo  che  una  dozzina. 

Oltre  qualche  nome  sbagliato,  vi  figurano  anche  i  morti  da  parecchi  anni,  quali 
un  Marziali  e  un  Raffaelli  a  Fermo,  un  Gonnelli  A.  S.  a  Firenze,  un  Pavan  a  Treviso, 
e  vi  sono  anche  nomi  replicati,  e  non  pochi  che  mai  o  una  volta  per  caso  si  sono  oc- 
cupati d'  autografi.  Nondimeno  ha  preterito  due  o  tre  collettori  principalissimi  quali  il 
Dr.  Piancastelli  e  il  Barone  Casamarte  1  e  il  negoziante   più   esperto,  prof.  V.  Guastalla  ! 

Secondo  il  titolo  pomposo  e  secondo  le  spampanate  dell'  autore  (  i  )  pareva  che  si 
fosse  proposto  d' indicare  i  tesori  che  si  custodivano  nelle  raccolte  pubbliche  e  private 
in  servigio  segnatamente  dei  cultori  degli  studi  storici  e  biografici. 

Ma  nel  libro,  tuttoché  voluminoso  di  ben  376  pag.  non  vi  si  trova  nessuna  indica- 
zione di  questo  genere,  nessun  cenno  del  contenuto  dei  documenti  e  delle  lettere  più 
importanti. 

Sotto  il  nome  di  alcune  città  del  nostro  paese  si  menzionano  biblioteche,  archivi, 
e  raccolte  private  che  contengono  manoscritti  e  documenti  e  autografi,  ma  quanto  a  quelle 
e  a  questi  non  si  va  quasi  mai  oltre  a  un  cenno  generico,  che  non  serve  a  darne  nes- 
suna idea.  Rispetto  alle  ultime,  la  massima  parte  delle  quali  sono  piene  di  cose  comuni 
o  mediocri,  si  dà  una  filastrocca  di  nomi  d'autori,  senz' altra  indicazione;  e  quel  eh' è 
peggio,  e  veramente  stucchevole,  gli  stessi  nómi  di  letterati  o  scienziati  di  poca  o  nes- 
suna rinomanza  e  persino  di  cantanti  si  vedono  tante  volte  ripetuti  quante  sono  le  col- 
lezioni menzionate. 

Spesso  nei  nomi  citati  si  riscontrano  varianti  curiose;  a  mo'  d'esempio,  abbiamo 
il  Magliabechi  e  il  Magnabechi,  il  Gronovio  tramutato  in  Granozio,  un  Zenobio  (?)  e  si- 
mili errori. 

■  La  hibliograffa  italiana  si  duole  del  modo  inesatto  e  incompleto,  onde  si  parla 
della  Biblioteca  nazionale  centrale  di  Firenze,  rimproverandogli  di  non  aver  letto  ciò  che 
vi  era  stato  stampato  nel  Manuale  del  bibliotecario  di  A.  Graesel,  tradotto  da  Arnaldo 
Capra  (pag.   366-369). 

Ma  questo  è  un  peccadiglio  di  fronte  alla  colossale  enormità  con  cui  si  tratta  della 
Biblioteca  Vaticana  e  degli  annessi  archivi  sbrigandosene  in  18  righe  e  dandoci  in  una 
forma  eletta  questa  peregrina  notizia  che  :  <  Riguardo  agli  autografi  essa  possiede  in  ori- 
ginale gli  epigrammi  (?)  del  Petrarca  »  1 


(1)  Si  pensò  seriamente  alla  incontrastabile  utilità  che  tali  raccolte  avrebbero  potuto  offrire  per  la  storia  completando  di 
notizie  vere  le  biografie  degli  autori  facendone  conoscere  lo  stile  presentando  (?)  in  fine  i  costumi. 
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E  mentre  dedica  circa  50  pagine  fitte  alla  descrizione  e  celebrazione  della  colle- 
zione musicale  dell' avv.  Caire  di  Novara,  composta  di  una  farragine  di  cose  mediocris- 
sime ad  eccezione  di  tre  o  quattro  autografi  regalatigli  dalla  signora  Lucca,  non  concede 
che  due  sole  linee  d\V Archivio  storico  Gonzaga  di  Mantova,  eh'  è  un  vero  tesoro  d' au- 
tografi specialmente  musicali,  visitati  e  ricercati  studiosamente  da  italiani  e  stranieri  che 
si  occupano  della  storia  della  musica  ed  in  ispecie  delle  origini  del  melodramma. 

Egli  annovera  A.  Bertolotti,  già  archivista  in  Mantova,  da  alcuni  anni  defunto,  tra 
i  collettori  d'autografi,  sol  perché  serbava  le  lettere  a  lui  dirette  da  qualche  collega; 
ma  mostra  d'avere  ignorato  il  suo  libro  pregevole  anche  per  i  facsimili  d'autografi  ra- 
rissimi, intitolato  :  «  Musica  alla  Corte  dei  Gonzaga  in  Mantova  dal  secolo  XV  al  XVI  11^ 
notizie  e  documenti  raccolti  negli  archivi  Mantovani  ».  Milano,  Ricordi,  senz'  anno,  se- 
condo   il    malvezzo  di  codesti  editori  di  musica  1  ! 

Ecco  come  il  Vanbianchi  fa  la  storia  degli  autografi  e  la  loro  bibliografia  in  Ita- 
lia !  Più  che  un  infedele  inventario  notarile  si  direbbe  una  poco  ortografica  nota  di  bucato 

Abbiamo  cercati  e  accennati  gl'intenti  propostisi  dal  compilatore  di  questo  manuale, 
per  quanto  ci  è  riuscito  indovinarli  dalF  involucro  delle  sue  parole. 

Ma  ponendo  mente  alle  notizie  da  lui  date  delle  varie  raccolte  degli  amatori  d'au- 
tografi, ci  è  parso  più  probabile  che  il  vero  ed  unico  scopo  sia  stato  quello  di  glorificare  la 
collezione  del  Caire,  e  più  ancora  di  questa  la  propria,  che  vale  molto  meno,  e  non  per 
tanto  è  pomposamente  divisa  in  20  classi  e  descritta  in  ben  2 1  pagine  ;  ciò  che  ha  de- 
stato una  grande  ilarità  anche  al  serio  e  dotto  Alemanno  Fischer  ! 

Oltre  a  ciò  la  maggior  parte  delle  tavole,  onde  sono  riprodotti  autografi  e  ritratti, 
ò  presa  dalla  sua  collezione,  per  decorare  il  volume  di  cose  quasi  tutte  modernissime  e 
mediocrissime,  né  rare,  né  pregevoli. 

Si  dà  principio  con  la  riproduzione  a  facsimile  di  una  lettera  di  A.  Manzoni,  e 
non  si  accenna  che  il  carattere  n'  è  stato  rimpiccolito  almeno  di  due  terzi,  e  per  soprammer- 
mercato  si  riproduce  in  caratteri  ordinari  tipografici  per  esser  meglio  letta  dagli  studiosi  dei 
quali  egli  mostra  poca  stima,  dacché  bisogna  essere  analfabeti  per  non  saper  leggere  la  scrit- 
tura chiara  e  linda  del  Manzoni  1  Prescindendo  dai  ritratti  quasi  tutti  di  pochissimo  conto, 
f ra  i  51  autografi  riprodotti  in  facsimili,  ve  ne  hanno  alcuni  pregevoli  e  non  comuni,  ma  nes- 
suno veramente  antico  e  raro  ;  e  la  più  parte  comunissimi  come  questi:  D'Azeglio  Mas- 
simo, Bossi  Giuseppe,  Cantù  Cesare,  Donzelli  Domenico  (cantante).  Gioia  Melchiorre, 
Giordani  Pietro,  Marsand  ab.  Antonio,  Pasta  Giuditta  (cantante).  Romani  Felice.  E  talune 
lettere  dei  meno  moderni  e  un  po'  rari  non  hanno  di  autografo  che  la  firma.  Anche  di 
Leopardi  è  stata  di  molto  rimpiccolita  la  nitida  scrittura,  ma  senza  farne  cenno,  onde 
chi  non  la  conosce  può  crederla  cosi  minuta  come  non  era.  Dicasi  lo  stesso  dell'auto- 
grafo del  Mayr,  del  Cantù,  del  Paér,  del  Porta,  del  card.  Chiaramonti,  del  Giusti,  del- 
l'Appiani, della  Malibran,  e  di  tutti  gli  altri.  Insomma  una  vera  profanazione  !  Onde  i 
caratteri  di  giusta  proporzione  e  di  chiara  e  bella  mano  sono  divenuti  illeggibili  e  irri- 
conoscibili in  virtù  della  migromanfa  del  Vanbianchi,  a  cui  per  finire  si  può  fare  un 
solo  rimprovero  :  quello  di  non  avere  nessuna  idea  dell'  autografo,  ossia  del  manoscritto, 
degno  di  questo  nome  per  se  stesso  e  pei  fini  e  gli  studi  a  cui  può  servire  e  per  le 
soddisfazioni  che  può  procacciare. 

La  BihUofiKa^  Tolume  II,  ditpenM  8*  19 
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Per  accennare  alcune  delle  tante  inesattezze  ed  esagerazioni,  egli  afferma  che  la  rac- 
colta di  oltre  io  mila  libretti  d'opera  presso  il  liceo  musicale  di  Bologna  è  unica  al 
mondo^  mentre  ve  ne  sono  parecchie  altre  non  meno  numerose  né  meno  preziose.  Egli 
pure  afferma  che  la  raccolta  d'autografi  musicali  presso  V Accademia  filarmonica  di  detta 
città,  è  la  più  estesa  che  mai  sia  stata  riunita  (sic)  ;  mentre  alcune  altre  in  Italia  e  fuori, 
come  quella  del  comm.  Lozzi  in  Italia,  e  del  Bovet  in  Francia,  la  superano  di  gran  lunga 
per  quantità  e  per  importanza.  Né  potrebbe  essere  altrimenti,  perché  la  suddetta  Acca- 
demia si  arricchì  molti  anni  sono  del  lascito  della  collezione  del  Masseangeli,  ma  non 
si  curò  mai  di  accrescerla  con  successivi  acquisti,  sebbene  assai  povera  nella  parte  antica, 
eh' è  la  più  rara,  e  poverissima  nella  straniera.  Onde  la  conclusione  del  Vanbianchi  che 
questa  «  importante  raccolta  è  in  ogni  sua  parte  completa  »  è  una  nuova  riprova  eh'  egli 
non  ha  un'  idea  esatta  non  solo  degli  autografi,  ma  nemmeno  di  una  collezione  di  questo 
genere,  la  quale  per  estesa  e  ricchissima  che  sia,  è  sempre  in  fieri  e  non  può  mai  dirsi 
completa.  E  in  materia  musicale,  se  di  tutte  le  esistenti  collezioni  pubbliche  e  private 
se  ne  facesse  una  sola,  neppur  questa  potrebbe  chiamarsi  completa  e  perfetta  per  vari 
motivi,  che  sono  ben  noti  anche  all'ultimo  collezionista,  ma  non  al  genio  superiore  del 

Vanbianchi  che  di  queste  piccolezze  non  cura. 

G.  De  Lunis. 
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RISPOSTA^'^ 

I  quite  agree  with  Mr.  —  a  that  there  is  at  present  no  evidence  to  show  that  Leonardus  de  Ba- 
silea printed  books  at  Venezia  or  anywhere  before  Padova.  The  mention  of  the  reigning  doge  has 
always  been  a  fruitful  source  of  mistake,  as  in  the  case  of  Albertus  de  Stendal.  Compare  the  maiiy 
books  printed  *  literis  Venetis  *  at  Lyon  &  elsewhere,  constantly  ascribed  to  Venezia  by  careless 
cataloguers.  K.  G.  C.  Proctor. 


NOTIZIE 

La   biblioteca    dantesca  di    W.    Fiske.    —  Nel  giornale  11  Giorno  del    i8  novem- 
bre corr.  troviamo  un  articolo  assai  interessante  dell'egregio  nostro  collaboratore  G.  L.  Passerini, 
direttore  del  Giornale  dantescOy  sulla  biblioteca  dantesca  dellMllustrissimo  Prof.  W.  Fiske  e  cre- 
diamo opportuno  farlo  conoscere  ai  nostri  gentili  lettori  :  Il  nome  di  Willard  Fiske,  un  americano 
di  nascita  e  di  origine,  ma  di  affetti  e  di  studi  italiano  e  dimorante  oramai  da  anni  a  Firenze,  dove 
possiede  una  villa  superba  tra  gli  oli  veti  di  San  Domenico  sulla  collina  di  Fiesole,   è   nome   caro 
ai  bibliofili  per  una  celebratissima  raccolta  di  libri  sul  Petrarca  messa  insieme  con  intelletto  d*  amore 
e  illustrata  con  sapienza  di  erudito.  Continuando  egli  ora  nella  sua  opera  di  raccoglitore  munifico, 
il  Fiske  ha  voluto  addoppiare  le  sue  molte  benemerenze  verso  i  buoni  studi  e  verso  1*  Italia,  non 
pure  formando  una  biblioteca  veramente  preziosa  e  forse  unica  nel  mondo  di  edizioni  delle  opere 
di  Dante  e  di  studi  intorno  a  quelle  opere,  alla  vita  e  a'  tempi  del  Poeta,  ma   facendone  liberale 
e  magnifico  dono  alla  Cornell  University  Library  di  Ithaca,  dove  l'egregio  uomo   fu   per  molti 
anni  riverito  e  benemerito  bibliotecario. 


(I)  Vedi  La  Bibliofilia  U,  p.  226:  —  a:  Dove  ha  stampato  per  la  prima  volta  Leonardo  Achates  da  Basilea? 
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Della  copiosa  raccolta  sta  ora  compilando  il  catalogo,  con  magistrale  accuratezza  e  bontà 
di  metodo  bibliografico  e  discernimento  critico  Teodoro  W.  Koch  ;  un  altro  americano  che  ama 
r  Italia  e  ha  bene  meritato  degli  studiosi  di  Dante,  per  un  suo  lavoro  storico  e  bibliografico  pre- 
gevolissimo che  segna  il  sorgere,  il  fiorire,  il  crescere,  V  espandersi  maraviglioso  per  le  terre  d' Ame- 
rica del  vivo  culto  di  Dante  dopo  che  un  nostro  italiano,  di  cui  pochi  italiani  sanno  il  nome,  Lo- 
renzo Da  Ponte  di  Ceneda  nel  Veneto,  andò  povero  e  perseguitato  dagli  uomini  e  dalla  fortuna, 
—  quando  ancora  V  Italia  non  era  che  nel  sogno  di  pochi,  —  a  gettare  nel  nuovo  mondo  il  buon 
seme  della  cultura  italiana. 

Il  catalogo  del  Koch  è  ora  in  via  di  pubblicazione,  dovendo  l' intiero  lavoro  constare  di  tre 
grandi  parti  :  la  prima,  già  divulgata  fino  dal  1899  con  la  indicazione  di  tutte  le  stampe  della  Com- 
media e  delle  altre  opere  dantesche  depositate  nella  Università  di  Ithaca,  la  seconda  e  la  terza 
con  la  indicazione  degli  studi  intorno  a  Dante  e  gli  abbondevoli  indici  che  in  simili  opere  sanno 
far  gli  americani  e  gli  inglesi  a  rendere  utile  e  agevole  la  materia  addensata  nel  libro.  Intanto  in 
questa  prima  parte  ci  si  offre  sùbito  una  chiara  idea  di  quale  deve  essere  la  ricchezza  della  col- 
lezione dantesca  messa  insieme  da  Willard  Fiske  e  di  quanta  importanza  sarà,  una  volta  compiutp, 
questo  grande  catalogo  del  Koch,  che  tra  molt'  altri  pregi  avrà  questo  pure  di  agevolare  di  molto  e 
quasi  di  aprir  la  via  a  un  altro  insigne  e  utile  lavoro  che  è  pur  da  fare  (e  che  so  sta  per  farsi,  fortu- 
natamente, in  Italia)  ;  di  un  libro  che  manca  ancora  fra  tanti  altri  libri  danteschi  che  abbiamo  e  che, 
non  sempre  utilmente,  si  vanno  affollando  di  giorno  in  giorno  negli  scaffali  delle  librerie  e  su' tavolini 
degli  studiosi.  Voglio  dir  di  un  libro  che  valga  tutta  una  biblioteca,  assommando  in  un  sol  corpo  e 
completando  le  bibliografie  dantesche  già  vecchie,  in  un  diligente  repertorio  che  con  sue  ragio- 
nevoli partizioni,  con  dichiarazioni  sobrie  e  oggettive,  con  esatti  richiami,  con  ricchi  indici  sia 
aiuto  proficuo  non  a*  dantisti  di  professione  solamente,  ma  a  quanti,  amando  Dante,  voglion 
conoscerlo  meglio  e  più  da  vicino  senza  smarrirsi  nel  labirinto  della  letteretura  dantesca,  pieno  di 
cespugli  e  di  triboli  infiniti  a  pie'  de'  pochi  alberi  fruttiferi  e  rigogliosi. 

Ho  detto  che  da  questa  prima  parte  del  catalogo  del  Koch  appar  la  ricchezza  della  colle- 
zione dantesca  donata  dal  Fiske  alla  biblioteca  dell'  Università  di  Ithaca  :  e  basterà  notare  che  ben 
diciassette  pagine  di  fittissima  stampa,  a  due  colonne,  son  dedicate  solo  alla  indicazione  di  edi- 
zioni delle  opere  minori  di  Dante,  e  che  di  sole  edizioni  della  Commedia^  da  quella  di  Foligno 
del  1472  a  quella  del  Ricci  del  i8y8,  vi  se  ne  contano  più  di  quattrocentocinquanta,  compresevi  le 
edizioni  preziose,  oltre  la  folignate,  già  ricordata,  del  primo  secolo  della  stampa,  di  Vendelino  da 
Spira  (Venezia,  1477);  di  Martin  Paolo  Nidobeato  (Milano,  1477-78)  ;  di  Niccolò  di  Lorenzo  della 
Magna  (Firenze,  1481)  ;  di  Ottaviano  Scoto  (Venezia,  1484);  di  Bonino  de'  Bonini  (Brescia,  1487) 
di  Bernardino  Bennli  e  Mattio  da  Parma  (Venezia,  1491)  ;  di  Pietro  Cremonese  (Venezia,  1491); 
di  Matteo  di  Codeca  (Venezia,  1493)  e  di  Piero  Quarenghi  da  Palazago  (Venezia,  1497). 

Anche  le  traduzioni  della  Commedia  e  delle  minori  opere  di  Dante,  danno  argomento  ab- 
bondantissimo a  questo  volume,  di  cui  riempiono,  sol  pel  Poema,  bene  ventotto  pagine,  e  cosi  le 
composizioni  musicate  su  paro!e  tolte  dalla  Commedia  o  dalle  rime.  Tutta  la  materia  vi  è  distri- 
buita in  quattro  partizioni  principali  (opere  complete;  Divina  Commedia;  opere  minori;  opere  fal- 
samente attribuite)  che  sono  a  lor  volta  suddivise  in  sezioni  minori,  in  cui  ciascun  libro  è  oppor- 
tunatamente  illustrato  e  descritto  con  esattezza  bibliografica  scrupolosa. 

E  mentre  la  paziente  opera  si  va  compiendo  (or  ora  verrà  a  luce  il  secondo  volume),  bene 
opportune  e  gradite  ci  arrivano,  stampate  a  parte  in  un  elegante  opuscolo,  le  osservazioni  che  allo 
stesso  Fiske  ha  suggerito  questo  suo  copioso  materiale  insiem  raccolto  e  descritto  dal  Koch,  e  le 
notizie  curiose  ch'egli  ha  voluto  darci  intorno  alle  fatiche,  alle  ansie  provate  da  lui,  non  più  gio- 
vine, nella  ricerca  affannosa  di  qualche  rara  edizione  poco  nota  o  ignota  a*  venditori  di  libri  e  a'  bi- 
bliografi. Come  il  giuocatore,  e  come  l'avaro  cumulatore  delle  ricchezze  è  colui  che  cumula  libri, 
con  tanto  ardore  la  sua  passione  lo  investe,  lo  occupa,  lo  vince  e  lo  avvvince,  lo  doma  come  uno 
schiavo.  Quando,  dopo  lunghe  ricerche,  dopo  assidue  e  pazienti  cure  egli  giunge  a  mettere  insieme 
un  certo  numero  di  libri  preziosi  e  belli,  il  desiderio  del  possesso  si  fa  più  prepotente  e  più  acuto, 
e  il  bisogno  di  aggiungere  a'  tesori  conquistati  nuovi  tesori  ancora,  più  vivo  e  irresistibile.  Questo 
accadde  al  Fiske.  Raccolta  una  delle  più  insigni  biblioteche  petrarchesche  che  sian  nel  mondo,  l'e- 
gregio uomo  pensò  di  raccogliere,  per  farne  dono  alla  Università  di  Ithaca,  tre  o  quattrocento  vo- 
lumi di  edizioni  di  Dante,  commenti  e  biografie  del  Poeta.  Poi  il  suo  disegno,  già  vasto,  andò  am- 
pliandosi poco  a  poco  per  via,  e  dall'estate  del  1893,  P^**  tre  anni  consecutivi,  il  Fiske  non  ebbe 
che  un  sol  pensiero  fisso  nella  mente,  e  soltanto  a  dare  a  quel  pensiero  effetto  adoperò  ogni  sua 
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forza,  tutto  il  suo  ingegno,  il  suo  tempo,  le  sue  rendite,  sé  medesimo:  e  viaggiò  attraverso  1*  Italia. 
l'Inghilterra,  la  Francia,  il  Belgio,  la  Germania,  la  Svizzera,  1* Austria,  dappertutto  in  cerca  di 
Jibri,  ponendosi  e  mantenendosi  in  rapporti  continui  e  attivissimi  co'  librai  di  tutto  il  mondo.  Una 
volta  —  egli  narra  —  un  certo  libraio,  negligente  o  ignorante,  non  trovando  un  libro  ch'egli  gli 
avea  chiesto  e  voleva  a  ogni  costo  avere,  gli  scrisse  di  aver  fatto,  senza  frutto,  tutte  le  maggiori 
possibili  ricerche,  ma  che  l'opera  indicatagli,  o  non  era  esistita  mai,  o  era  divenuta  introvabile, 
assolutamente.  Una  .risposta  tale,  cosi  recisa  e  precisa,  avrebbe  tolto  di  speranza  qualunque  osti- 
nato ricercatore:  ma  il  Fiske  non  se  ne  contentò;  andò  sùbito,  in  persona,  a  far  ricerche  sul 
luogo,  trovò  il  libro,  lo  mostrò  al  libraio  che  ne  rimase  maravigliato  e  confuso  e  spedi  subito  in 
America  l'acquisto  prezioso. 

Ora,  di  questa  faticosa  opera  compiuta  con  vero  ardore  di  missionario,   l'erudito  e  fortu- 
mi nato  bibliofilo,  o,  se  piace,  —  poiché  egli  stesso  si  chiama  cosi  -—  il  bibliomane  americano,  è  e  può 

ben  dirsi  soddisfatto  e  contento.  Certo  la  gente  ben  nutrita  e  saggia,  che  non  vuole  fastidii  e  ama 
i  comodi  della  vita,  al  racconto  di  queste  avventure  e  di  queste  peregrinazioni  faticose  pel  mondo 
in,caccia  di  libri,  tentennerà  il  capo  commlserando  le  sonanti  sterline  in  cosi  malo  modo  profuse  ; 
ma  il  mondo  non  è  fatto  pei  savi  soltanto,  e  qualcuno  penserà  forse  che  non  sarebbe  gran  danno 
se  qualche  ricco  italiano  facesse  per  gli  studii  tra  noi  ciò  che  per  gli  studii  ha  fatto  in  America 
Willard  Fiske  onorando  Dante  e  l' Italia. 

Nuovi  Musei.  —  A  Milano,  nel  Castello  Sforzesco,  sono  stati  inaugurati  i  Musei  d*  arte 
che  comprendono  le  Società  storica  e  numismatica,  nelle  sale  terrene  ;  il  Museo  del  risorgimento 
nel  piano  superiore,  sotto  i  portici  del  quale  sono  disposti  i  cippi,  le  are,  le  lapidi  romane,  medioe- 
vali e  moderne  che  hanno  un  certo  interesse  storico.  Nelle  sale  del  palazzo,  ritornato  alla  sua  an- 
tica magnificenza  da  Luca  Beltrami,  si  trovano  antiche  ceramiche  milanesi  nei  loro  originali  e  nelle 
imitazioni  di  Vienna,  Sassonia  e  Giappone,  e  ceramiche  delle  varie  regioni  italiane  ;  vasi  d' argilla 
scavati  nelle  pianure  di  Golasecca,  la  tomba  di  Sesto  Calende,  armi  d' un  capo  di  tribù  gallica  ed 
altri  preziosi  oggetti  antichi:  quadri,  stampe,  disunì,  stoffe,  avori,  mobili,  trittici,  smalti,  gioielli 
e  bronzi.  Una  sezione  è  riservata  alla  pittura  e  scultura  moderna. 

Cospicuo  dono.  —  Una  persona  addetta  all'  Università  di  Gottinga,  ma  che  vuol  ser- 
barsi incognita,  ha  donato  la  somma  di  io,ooo  Mk.  alla  locale  Società  delle  Scienze.  Questa  somma 
sarà  adoprata  per  continuare  la  ricerca  delle  bolle  pontificie,  che  la  Società  fa  eseguire  da  qualche 
anno  e  che  viene  diretta  dal  prof.  Kehr. 

Concorso  archeologico.  —  La  Consulta  del  Museo  Archeologico  di  Milano  ha  aperto 
il  concorso  al  premio  di  fondazione  Picozzi  per  uno  studio  di  Archeologia.  I  lavori  possono  essere 
stampati  o  manoscritti  e  devono  essere  trasmessi  alla  Consulta  entro  il  biennio  1900-1 901.  Il 
premio  sarà  equivalente  al  reddito  netto,  accumulato  per  due  anni,  del  capitale  di  Lire  3000. 

Codices  graeci  et  latini  photographice  depicti.  —  L'editore  A.  W.  Sijthoflf  di  Leida 
continua  a  pubblicare  le  riproduzioni  fotografiche  dei  maggiori  cimeli  della  letteratura  greca  e  la- 
tina conservati  nelle  diverse  biblioteche  del  mondo.  Furono  già  pubblicati  cinque  volumi  splen- 
didi, cioè  : 

I.  Vetus  Testamentum  Graece.  Codex  Sarravianus-Colbertinus  Saec.  V.  Praefatus  est  Hen- 

Ricus  Omont; 
li.  Codex  Bemensis  363.  Augustini  de  dial.  et  de  rhetor.,  Bedae  Hist.  Brit.  I,  Horatii  car- 
mina. Ovidii  Met.  fragni.,  Servii  et  aliorum  opera  grammatica,  cet.  contineiis.  Praefatus  est 
Hermannus  Hagen; 
II I-I V.  PLATO.  Codex  Oxoniensis  Clarkianus  39.  Praefatus  est  Thom.  W.  Allen. 

V.  PLAUTUS.  Codex  Heidelbergensis  1613  Palatinus  C.  Praefatus  est  Carolus  Zange- 

MEISTER  ; 

ed  ora  si  sta  preparando  la  riproduzione  di  Homeri  Ilias  Codex  l 'enetus  R,  Marciaìms  454  per  la 
quale  l'editore  ha  ottenuto  il  permesso  dal  governo  italiano.  L'immenso  valore  di  questo  codice  è 


NOTIZIE  289 


universalmente  conosciuto^  e  si  comprende  perciò  T  impazienza  colla  quale  è  attesa  la  pubblica- 
zione di  questo  volume  che  sarà  preceduto  da  una  dotta  prefazione  latina  dell'illustre  prof.  Do- 
menico Comparetti. 

Due  autografi  di  Rubens.  —  Il  Sig.  Henry  Hymans,  conservatore  della  R.  Biblioteca 
di  Bruxelles,  ha  scoperto  poco  fa  due  autografi  del  pittore  Rubens,  fino  ad  ora  affatto  sconosciifti. 
Il  primo  è  la  traduzione  latina  dì  un  titolo  del  Legatus,  che  è  una  celebre  opera  di  Maerselaer,  ed 
è  inviato  ad  un  giudice  di  Bruxelles  nel  XVII  secolo.  Questo  giudice  era  in  stretti  rapporti  con 
Rubens,  e  di  lui  noi  abbiamo  un  ritratto,  che  gli  fece  il  celebre  Van  Dyck. 

Il  titolo  dell'opera  suaccennata  è  assai  intricato  causa  le  numerose  allegorie  che  esso  con- 
tiene ;  però  la  traduzione  del  Rubens,  non  essendo  scritta  in  un  latino  troppo  fiorente,  rende  fa- 
cile r  interpretazione  dei  passi  difficili  ed  oscuri. 

Il  secondo  autografo,  poi,  è  un  frammento  di  una  lettera  diretta  al  Maerselaer,  ed  è  da- 
tata da  Anversa  col  giorno  27  Febbraio  1623.  Con  questa  lettera  il  Rubens  si  scusa  presso  il  Maer- 
selaer di  non  poter  finire  per  il  tempo  stabilito  il  suo  quadro  il  Cambise,  che  la  città  di  Bruxelles 
gli  aveya  ordinato  di  fare,  contro  il  pagamento  di  3000  fiorini  :  dice  inoltre  che  egli  deve  partire 
alla  volta  dì  Parigi  per  trattare  un  importante  affare  con  Caterina  dei  Medici.  Si  trattava,  niente 
di  meno,  che  della  stupenda  collezione  di  pitture  che  si  ammirano  nel  Museo  del  Louvre  di  Pa- 
rigi !  Appena  ritornato  dalla  capitale  della  Francia,  Rubens  compi  il  «  Cambise  »  ed  ornò  di  di- 
pinti il  Municipio  di  Bruxelles,  fino  nell'anno  1695  in  cui  il  maresciallo  Villeroy,  bombardò  la  città- 
In  grazia  alla  nuova  scoperta,  l'Archivio  della  città  di  Bruxelles  possiede  ben  180  autografi  del- 
l' immortale  maestro. 

I 

n  quarto  centenario  dei  «  Menus  ».  Leggiamo  wéiVAntiquitàien-ZeUuug: 
Ad  un  banchetto  che  il  Municipio  di  Regensburg  in  Baviera  aveva  dato  nell'anno  1500  in 
onore  di  alcuni  alti  personaggi,  il  Conte  Ugo  di  Montfort  vide  che  il  Duca  di  Braunschweig,  che 
gli  sedeva  dì  faccia,  teneva  presso  di  sé  un  pezzo  di  pergamena  che  assai  spesso  leggeva  con 
somma  attenzione.  Spinto  dalla  curiosità,  non  appena  si  levaron  le  mense,  chiese  al  Duca  che  cosa 
era  scritto  sulla  pergamena  che  si  spesso  avea  consultato  ;  il  Duca  gli  narrò  che  prima  del  ban- 
chetto egli  si  era  fatta  dare  dal  cuoco  la  lista  dei  piatti,  per  poter  regolare  l'appetito  a  seconda 
dei  cibi  che  più  gli  piacevano.  Ecco  dunque  come  nacquero  questi  foglietti  che  si  trovano  ora  in 
tutte  le  forme  ed  in  tutti  i  colori  in  ogni  tavola  ed  in  ogni  banchetto. 

Autografi  di  Enrico  Heine.  —  Il  noto  geografo  e  viaggiatore  Dott.  Giovanni  Meyer, 
ha  scoperto  di  recente  un  tesoro  di  gran  pregio  tanto  come  opera  letteraria,  quanto  come  auto- 
grafo :  si  tratta  di  parecchi  manoscritti  e  di  lettere  del  poeta  tedesco  Enrico  Heine.  Le  opere  più 
importanti  che  egli  ci  ha  lasciate  sono  già  ben  conosciute  :  infatti  nel  1879  si  pubblicarono  le  Ul- 
time poesie  ed  i  pensieri,  e  nel  1884  solamente,  le  sue  Memorie,  l  manoscritti  di  dette  opere  si 
trovano  ora  nella  libreria  Campe  di  Amburgo.  Queste  carte  erano  una  parte  dell'eredità  che  En- 
rico Heine  lasciò  alla  vedova,  sua  erede  universale.  Le  altre  lettere  e  le  carte  che  contenevano  i 
primi  abbozzi  delle  opere  del  poeta,  furono  credute  di  minima  importanza  e  di  nessun  valore  ed 
andarono  disgraziatamente  smarrite,  mentre  sarebbero  state  ora  un  incremento  potente  agli  studi 
che  si  fanno  sull'Heine. 

Il  sig.  Meyer  ha  acquistate  quelle  carte  che  recentemente  scoperse  per  farne  degli  studi  e 
ci  dà  alcuni  dati  importanti  sui  manoscritti  del  poeta.  Il  principale  fra  essi  è  la  prima  copia  del  ro- 
manzo Atta  Traila  che  contiene  più  di  200  pagine  e  tutte  le  sue  prime  correzioni  ;  oltre  a  questo 
si  rinvennero  100  e  più  pagine  con  molte  poesìe  :  indi  molti  squarci  tolti  dal  Rabbi  voti  Bacharach^ 
dalle  Gesiàndnisse^  (ìdXV  Narzeise,  dal  Fausta  da  molti  altri  che  formano  assieme  1500  pagine 
scritte  di  pugno  dall'  Heine  ed  altre  1000  da  uno  scrìvano,  ma  che  portano  le  correzioni  del- 
l'autore. 

Circa  1000  sono  le  lettere  a  lui  indirizzate;  lettere  che  ci  danno  preziosi  dati  intorno  alla 
vita  ed  alle  opere  dell'  Heine.  Vi  sono  autografi  del  Meyerbeer,  di  Schumann,  di  Hiller,  della  ma- 
dre del  poeta  e  di  molti  altri  personaggi  di  quel  tempo.  Il  Prof.  Meyer,  il  fortunato  scopritore  dei 
preziosi  manoscritti,  ha  dato  al  suo  amico,  prof.  Elster,  l' incarico  di  fare  degli  studi  sulla  nuova 
scoperta:  ed  infatti  egli  sta  aumentando  e  correggendo  la  sua  opera  critica  su  Enrico  Heine. 
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Premio  Baldo.  —  È  stato  aperto  presso  la  libera  università  .degli  stadi  di  Perugia  il 
primo  concorso  al  premio  Baldo  col  seguente  tema  :  il  principio  dell'equità  nelle  opere  di  Baldo, 
con  speciale  riguardo  alla  materia  contrattuale.  Al  concorso  potranno  essere  ammessi  soltanto  co* 
loro  ì  quali  abbiano  frequentato  regolarmente  nell'università  di  Perugia,  almeno  il  secondo  Inea- 
nio  assegnato  agli  studi  giuridici,  e  vi  abbiano  conseguito  la  laurea  da  due  anni  compiuti  e  non 
oltre  quattro  anni  prima  dell'apertura  del  concorso. 

Il  termine  del  concorso  scade  col  30  settembre  1901.  Il  premio  consiste  in  una  medaglia 
d'oro,  nella  somma  di  L.  500,  in  un  diploma  in  pergamena  e  nella  pubblicazione  del  manoscritto 
premiato  negli  Annali  de IV università, 

Alessandro  D'Ancona  ha  lasciato  in  questi  giorni  la  cattedra  di  letteratura  italiana  del- 
l' Università  di  Pisa,  da  lui  illustrata  con  quaranta  anni  di  glorioso  insegnamento.  Ai  saluti  che 
d'ogni  parte  d' Italia  e  del  mondo  civile  sono  giunti  al  Maestro  insigne,  la  Direzione  della  Biblio- 
filia unisce  i  suoi  vivi  e  sinceri,  augurando  alla  patria  che  le  sia  conservato  a  lungo  colui  che  l' ha 
cosi  degnamente  servita  e  onorata,  dando  esempio  luminoso  di  virtù  civili  e  di  operosa  sapienza. 

Vittorio  Emanuele  III  alla  Biblioteca  Nazionale  di  Roma«  —  11  giovine  Re,  che 

vuol  conoscere  personalmente  e  da  vicino  l'organismo  e  il  funzionamento  de'  pubblici  istituti,  il 
24  novembre  si  è  recato,  quasi  all'improvviso,  alla  Biblioteca  Vittorio  Emanuele,  dove  lo  avevano 
preceduto  il  Ministro  dell'  Istruzione,  il  conte  Gnoli  e  gli  altri  impiegati  superiori  della  Biblioteca. 

S.  M.  volle  visitare  minutamente  tutte  le  sale  e  i  lunghi  e  vasti  corridoi  del  Collegio  ro- 
mano, di  cui  gran  parte  è  occupata  dalla  Biblioteca  nazionale,  di  tutto  interessandosi  con  quella 
cura  illuminata  ed  affabile  che  è  una  delle  simpatiche  caratteristiche  del  giovine  e  dotto  monarca. 

Vide  ed  esaminò  la  vasta  raccolta  delle  opere  in  continuazione  e  delle  collezioni,  l'antica  bi- 
blioteca de'  Gesuiti,  la  sezione,  assai  ricca,  dove  si  conservano  le  opere  sul  risorgimento  italiano, 
le  sale  delle  riviste,  le  sale  di  lettura,  quelle  riservate  agli  incunaboli  e  alle  opere  rare,  ed  ammirò 
il  famoso  portolano,  anteriore  alla  scoperta  dell'America,  che  porta  segnate  le  parole  :  terre  inco- 
gnite nel  punto  ove  dovrebb'esser  disegnato  il  nuovo  continente. 

La  visita  reale  durò  più  di  un'ora,  durante  la  quale  S.  Maestà  potè  formarsi  un  esatto  con- 
cetto dell'  importanza  della  grande  biblioteca  romina,  del  modo  come  vi  funzionano  i  pubblici 
servizi,  del  vasto  lavoro  che  il  movimento  quotidiano  rende  necessario,  e  dell'ordine  con  cui  il  ma- 
teriale vien  classificato  e  conservato  dagli  impiegati,  che,  sebbene  pochi  e  mal  retribuiti,  compiono 
con  intelligente  operosità  il  loro  dovere.  Speriamo  che  l' interessamento  che  il  giovine  e  sapiente 
Re  mostra  di  prendere  per  gli  Istituti  scientifici,  serva  di  esempio  a  tutti,  e  specialmente  al  Mi- 
nistero della  istruzione  pubblica,  dove  troppo  spesso  si  dimenticano  e  si  lasciano  in  abbandono 
questi  grandi  centri  di  cultura  che  sono  o  dovrebbero  essere  le  Biblioteche  e  i  musei  nazionali. 

Federico  Morel.  —  Il  sig.  Giuseppe  Dumoulin  ha  pubblicato,  a  spese  dell'editore  Picard, 
un  volume  dal  titolo  :  Vie  et  asuvres  de  Frédéric  Morel imprimeur  à  Paris  depuis  issi  jiisqu'à  1382, 
L'opera  reca,  tra  altro,  saggi  dei  caratteri  usati  dal  benemerito  tipografo  francese,  e  de'  tipi  greci 
ch'egli  usò  nella  sua  qualilà  di  stampatore  regio  ;  contiene  pure  una  bibliografìa  de'  libri  pubblicati 
dal  Morel,  il  fac-simile  delle  diverse  marche  di  stampa,  e  una  incisione  dello  Stradano  rappresen- 
tante una  tipografìa  francese  del  secolo  XVI. 

Delle  «  Lettere  dello  Spinoza  »  si  sta  pubblicando  in  Olanda  una  edizione  in  fac- 
simile, diretta  dall'illustre  traduttore  tedesco  delle  opere  latine  dello  Spinoza,  prof.  Guglielmo 
Meiser. 

La  Francia  editrice.  —  Si  annunzia,  col  prossimo  gennaio,  la  pubblicazione  di  una  ri- 
vista bibliografica  mensile  di  tutte  le  pubblicazioni  francesi,  intitolata  La  Francia  editrice ^  che 
dovrà  essere  largamente  divulgata  in  Italia.  Sarà  diretta  da  B.  Gemino  e  da  L.  Schisa  (Parigi, 
me  de  Trevise,  6). 

Dantisti  e  Dantofili  dei  secoli  XVm  e  XIX.  —  Pure  nel  gennaio  prossimo  si  pub- 
blicherà il  primo  fascicolo  di  un'opera  che  sotto  il  titolo  di  Dantisti  e  Dantofili  dei  secoli  XVI II 
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e  XIX y  contributo  alla  storia  della  fortuna  dì  Dante,  raccoglierà  le  notizie  biografiche  e  bibliogra- 
fiche di  quanti  italiani  e  forestieri,  (letterati,  scienziati,  bibliofili,  artisti,  ecc.)  contribuirono  comunque 
allo  studio  o  al  culto  di  Dante.  L'opera  sarà  corredata  di  ritratti  e  diligentemente  compilata  da 
vari  autori  sotto  la  direzione  di  G.  L.  Passerini,  direttore  del  Giornale  dantesco^  al  quale  gli 
studiosi  posson  rivolgersi  per  qualunque  schiarimento.  Saran  pubblicati  dodici  fascicoli  Tanno,  e  l'o- 
pera  sarà  completa  in  24  fascicoli  che  saranno  regolarmente  inviati  a  coloro  che  avranno  sottoscritta 
la  scheda  di  abbonamento. 

D*onde  venne  a  Crìstoforo  Colombo  1*  idea  della  circumnavigazione  terrestre  ?  — 

Finora  generalmente  si  credeva  che  l'impulso  alla  scoperta  dell'America  fosse  stato  dato  dal  fio- 
rentino Toscanelli,  il  quale  in  una  lettera  del  1474  diretta  in  Portogallo,  avea  accennato  ad  un  viaggio 
perle  Indie,  prendendo  la  direzione  d'occidente,  e  si  credeva  pure  che  una  copia  di  questo  scritto 
fosse  pervenuta  a  Colombo  e  che  questo  l'avesse  indotto  a  intraprendere  l'arduo  e  glorioso  suo 
viaggio  che  condusse  alla  scoperta  del  Nuovo  Afondo,  Il  fatto  anzi  sembrava  cosi  certo,  che  la  città 
di  Firenze  fece  al  Toscanelli  ogni  sorta  di  onori  e  già  si  pensava  di  erigergli  un  monumento  per  ono- 
rare in  lui  il  vero  autore  della  scoperta  d'America.  Ora  invece,  al  congresso  americano  di  Parigi, 
il  Sig.  Vignaut,  segretario  di  quell'ambasciata  americana,  dopo  20  anni  di  studio,  riusci  a  provare 
che  Toscanelli  giammai  avea  scritto  una  simile  lettera,  che  l'origine  del  famoso  scritto  è  spagnuola, 
ed  infine  che  il  Toscanelli  non  ebbe  mai  rapporti  con  Cristoforo  Colombo. 

La  scoperta  d'un  quadro  di  Rubens.  — A  Wapping,  villaggio  nei  dintorni  di  Londra 
presso  il  luogo  dove  Rubens  fu  sul  punto  di  annegare  nel  Tamigi,  pare  sia  scoperto  un  quadro  del 
celebre  creatore  della  scuola  fiamminga.  Non  è  facile  a  stabilire  l'origine  di  quest'opera,  malgrado 
tutte  le  ricerche  a  cui  si  è  dato  il  parroco  cattolico  della  Chiesa  di  San  Patrik.  Due  ipotesi  sono 
poste  innanzi  :  Rubens  avrebbe  offerto,  durante  il  suo  soggiorno,  un  ricordo  ai  Fratelli  delle  scuole 
cristiane  che  dirigevano  le  scuole  di  Wapping  —  oppure  il  quadro  vi  sarebbe  stato  portato  da 
qualche  emigrato.  L.  S.  O. 


A  Boston  (Mass.)  mori  improvvisamente 

Mr.  S.  R.  Koehier 

assistente  direttoriale  nel  Gabinetto  di  stampe  del  Museo  di  Belle  Arti. 

Uomo  di  cognizioni  profonde  della  storia  e  delle  opere  d'Arte,  egli  dedicava  le  incessanti 
sue  cure  all'  incremento  del  suo  Istituto.  La  sua  morte  è  una  grave  perdita  non  soltanto  per  il  Mu- 
seo cui  apparteneva,  ma  anche  per  il  mondo  dell'Arte,  giacché  il  defunto  signor  Koehier  da  anni 
stava  preparando  un'opera  grandiosa  sulla  storia  della  stampa  a  colori,  che  l' improvvisa  sua  fine 
lascia  ora  troncata.  Speriamo  che  la  Direzione  del  Museo  di  Boston  porterà  a  termine  e  pubblicherà 
presto  il  lavoro  dell'  insigne  suo  collaboratore. 

Alla  Direzione  del  Museo  ed  alla  figlia  desolata  del  compianto,  inviamo  le  nostre  sentite 
condoglianze. 
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G.  Castellani.  Saggio  di  bibliografia  per  la  Storia  delle  Arti  a  Fano.  Rocca 

S.  Casciano,  Tip.  Cappelli,   1 900,  in  8%   i  5  pp. 
C.  Stiavelu.  Saggio  di  una  Bibliografia  Pesciatina.  Pascià,  Tip.  E.  Nacci,  1 900^ 

in  8"*,  1 60  pp. 

Questa  opera,  stampata  con  gran  lusso,  su  carta  assai  grave,  sotto  l'aspetto  tipografico  fa 
molto  onore  alla  piccola  ed  industriosa  città  di  Fescia,  ma  purtroppo  non  puossi  dire  altrettanto 
del  suo  valore  intrinseco,  poiché  vi  si  contengono  tante  inesattezze  che  non  possiamo  dedicargli. 
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come  avremmo  desiderato,  una  recensione  in  exlenso  nel  corpo  della  nostra  Rivista.  Per  curiosità 
vogliamo  soltanto  enumerare  gli  errori  del  P  numero  del  catalogo  :  invece  di  ^jt  pprio  dice  il  com- 
pilatore er  pprio  ;  invece  di  exeplari  ereplari,  invece  6\  fralrù  fralrii^  invece  di  totiusque^  liUu- 
sque  ecc.,  e  si  capisce  che  al  compilatore  non  è  famigliare  l' impressione  gotica.  Nella  nota  al 
i®  numero  che  indica  un'opera  di  Francesco  Accolti,  il  compilatore  si  sente  in  dovere  di  dare  un 
cenno  biografico  dell'Autore,  ma  sbaglia  subito  la  data,  dicendolo  nato  in  Arezzo  nel  141S  e 
morto  a  Siena  nel  1438  (invece  di  1483)  ;  si  che  (malgrado  i  suoi  venti  anni  soli  !!)  l'Accolti/»  // 
più  famoso  giureconsulto  d'allora  ecc.  ecc.  Hain,  Copinger,  Proctor,  De  la  Sema  ecc.  sono  al 
sig.  Stiavelli  sconosciuti  ;  egli  cita  nella  prima  parte  del  suo  lavoro  soltanto  il  Panzer.  11  libro  che 
al  compilatore  dev'essere  costato  molte  fatiche,  non  ha  alcun  valore  bibliografico  ;  le  opere  di  bi- 
bliografia possono  essere  incomplete  per  ragioni  facili  a  comprendersi,  ma  pur  tuttavia  utili  e  pre- 
gevoli, se  compilate  con  accuratezza  da  persone  ben  preparate  a  tali  lavori  ;  altrimenti  sono  —  come 
nel  caso  presente  —  un  inutile  spreco  di  tempo,  di  fatiche  e  di  danaro.  Non  possiamo  davvero  com- 
prendere come  la  Bibliografia  italiana  compilata  dalla  Biblioteca  Nazionale  Centrale  di  Firenze 
abbia  potuto  elogiare  senza  restrizioni  una  tale  pubblicazione.  Ben  volentieri  riconosciamo  la  buona 
volontà  del  compilatore  e  chiudiamo  con  Properzio....  et  voluisse  sat  est. 

Katalog  einer  Ausstellung  von  Druckwerken  bei  Gelegenheit  der  Guten- 

berg-Feier    1900.   Zweiter    Abdruck.    Koeln,  Dumont    Schauberg,  1900.  IV, 

lo  pp. 

11  catalogo  è  preceduto  da  una  prefazione  del  direttore  della  biblioteca  comunale  di  Colo- 
nia, Dr.  Ad.  Keyser,  che  spiega  lo  .scopo  dell'  Esposizione.  La  città  di  Colonia  può  vantarsi  di 
essere  uno  dei  primi  luoghi,  nei  quali  fu  introdotta  T  arte  tipografìca  e  che  prese  la  parte  più  viva 
allo  sviluppo  della  medesima.  L'esposizione  fu  divisa  in  sei  gruppi,  cioè  :  I  :  Libri  xilografici.  II  : 
Paleotipi  di  Magonza,  Strasburgo,  Augusta,  Venezia  e  dell'Olanda.  Ili:  Libri  stampati  a  Colonia 
nel  XV  e  XVI  secolo.  IV  :  Giornali  del  XVI  e  XVII  secolo.  V  :  Opere  di  rarità  o  di  notevole  fat- 
tura. VI  :  Letteratura,  campionari  di  caratteri  e  riproduzioni. 

n  Codice  delle  rime  di  Vittoria  Colonna,  Marchesa  di  Pescara,  appar- 
tenuto a  Margherita  d'Angouléme  Regina  di  Navarra,  scoperto  ed 

illustrato  da  Domenico  Tordi.  Pistoia,  G.  Fiori,   I900.  VI,  56  pp.  in-8.  Con  due 
tavole. 
Vedi  la  Recensione  a  pag.  225  del  quaderno  6-7. 

6é(Jiaxà  Ttva  xfjs  5:5ax^S  i^<S  èxxXyjofa;  xfj^  'AYyX(a<5  èxxetì-lvxa  upò^  irXrjpoyopfav  xGv 
èpS-oSó^wv  xptai'.avwv  xfji;  'AvaxoX^s  èv  et5et  àTcavxrjaewv  eJ^  èptóxi^|xaxa  ótiò  Iwàwou  OuopSa- 
ouopd-  èTttoxÓTCoi)  Sapta^oupta^  {JLexa-^paaS-évxa  ótcò  Itoàvvou  FewaStou.  Aov8.  1900. 

L' opuscolo  interessante  è  preceduto  da  un  -xpòlo-foi  tou  /*sTa^p(£TTou  cui  segue  un*  dtvfta-iii  del 
traduttore,  nella  quale  egli  dice  di  aver  dato  ascolto  ai  suoi  amici  che  l' avevano  pregato  a  pub- 
blicare un  lavoro  sulla  chiesa  anglicana  ed  i  suoi  dogmi,  ma  d'aver  creduto  di  corrispondere  me- 
glio al  desiderio  espressogli  colla  traduzione  di  alcuni  brani  dell'  opera  del  vescovo  Giovanni 
Wordsworth,  ch'egli  ora  pubblica. 

Il  libro  è  diviso  in  cinque  capitoli,  cioè 

a',  note  wvai  ri  imTvi/jLOi  óu.oXoylii  rìì;  'Ay/Xe/acv^s  *£xxX»jyte;;  ffoO  ìitxtpUyirxt  «uri)  xad  tcoIov  tò  xOpo«  Bdtrn;; 

f.  Ti  5e$à7Xti  Vi  *j^Y/Àuxvrì  * EncytXnvioi  nipì  tou  &Xx9^to\j  t^;  '£xxÀy]7te;  xol  twv  Ocxou/xsvtxSìy  Svvó^m;^; 

•/.  Ti  SiSÌ7Mt  «spi  TriVrsu;  xal  xa/óiv  s/^vw,  0  ìtti,  ti  ètisoiiritxxi  izpòi  «-wrnptev  xsd  Sixaltajtv  ; 

o*.  nÓ7a  ]Vf>7ni|5ta  -axpccHyixai  ;  ri  5c5à7x$c  iv  yivti  irspl  ìA.M7mpi^'i  xal  iUx  nifk  Ba7rrt7/«aT0$,  xal  Eùx«/«»''««i 
xal  'Isj9Ci}7uy>i;  ; 

«'.  Ti  Zi^àmi  TsifÀ  iif>90pi9fjL0ù  ;  mpi  ìy.izopiÙ7i(ai  tou  àyfou  nvsv.uaro;  xal  rapì  irapa^órsw^. 
L'illustre  traduttore  I.  Gennadius  si  compiacque  inviarmi  quest'opuscolo  con  una  dedica 
assai  lusinghiera  scritta  in  greco,  VJj  y^Apiv  aÙTw  iyjù», 

A.  2.  0. 
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3t4.Bemncioni,  Bernardo.  RIME  DEL  ARGVTO  ET  FACETO  |  POETA 
BERNARDO  BEUNZONE  |  FIORNTINO  |  (sic)  (À  la  fin  ;)  Impreffo  nella 
inclita  citate  de  Milano  nel  j  Anno   dalla   falutìfera   natiuitate   del  noUro  | 


N."  314.  Bellincioni,  Bernardo. 

Signore  lefu  Chriflo  Mille  quatrocento  |  noranta  (sic)  tre  a  di  quindeci  de 
lulio  per  I  Maeflro  Piiillppo  di  Mantegazi  dicto  el  |  Caffano  Alle  fpefe  de 
gulielmo  di  rolandi  |  di  fancto  nazaro  grato  aleuo  (sic)  del  Auctore  \  del 
Opera  [  (1493)  in  4,°  Avec  une  très  belle  et  curieuse  %.  grav.  au  trait. 
Cuir  de  Russie  ornem.  à  fr.  et  dorè.  [Hain  2754]  750-- 

170  ff.  a.  cb.  |>i([o.  •-!,  — ì-  Bmuk  caratt.  tonds;  JO  lignes  par  ptge. 

Au  rMto  du  prein.  f..  |sign.  a  i)  :  Ptefalione  di  Prete  FnncifiiD  Tintio  nelli  Tequenle  |  operi  del  a^lo  t 
Faceto  Poeta  Bernardo  Belintone  |  Fiorentino  Allo  lIlaRrilfìmo  Signore  Lodouico  {  Maria  SFora  Duca  di  Bari  ]  . 
Pulì  un  tpilaphe  latin  en  prose,    un  nutre  ilalìcn  cn  ver»  et  un  «innet  en  diFtnre  du  poiie.  Au  veno  du 


|1)  Voir  Lo  BibtieJiUn,  noi.  11.  paRci  137-21» 
La  BiUÌBJiUa.  Tolume  II.  diipep»  n' 
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3i5.Mayno,  lason  de.  lafonis  Mayni  iureconfulti.  equitis  romani.  Cefarei 
Z  I  ducalis  fenatoris  :  ac  ducalem  legatuoi  in  germania  geren  |  tis.  Ad  Se- 
renilTìmum  Maxìmilianum  tnuictiffìmum  Ro  ]  manorum  regem  :  in  aufpi- 
catilTìmis  eìus  Z  Augufle  Blan  |  che  mane  nuptis.  (sic)  Epithalamioa.  |  S. 
1.  ni  d.  (Mediolani,  per  Philippum  Mantegatium,  1495)  in  4-°  Cari. 
fProctor  6059]. 

8  ff.  n.  eh.  (tign.  a).  Ct<tH.  golh.:  33-34  lignei  pir  pagi. 

U  tuie  comnuiice  au  recto  du  ptem.  f.  (lign.  ■)  •ohi  ììnmvìé  eìXi  t  |C|  Sedimui  ScnniflinK  Bei  t  io- 
uiclimme  Cefar  k  |  liei  aliquo  {yiat  ....  et  finit  >u  itelo  du  I.  S.  en  b»:  Aetum  Kpnich  die.  ivj.  Minij 
Anno  a  muli  Cbri  |  fliitio.  Mceecliiiiiiij.  |  Au  reno  :  Rayoiondut  Cirdinilii  Curcenlli.  (tic  prò  :  GureenCi) 
Confgnulinimo  iuie  [  coofulio  :  ?  oiitoii  rieundifllnio  :  damino  iafoni  Majno  :  1  noftro  precipuo,  |  Cene  lettre 

HeINEUCH    SCHIHZENZELLER   {1488,    24    Déc.), 

316.  S.  Bemardus.  Incominciano  li  fermonì  del  gloriofo  me  |  fer  fancto 
Bernardo  fopra  la  càtica  di  Salerno  |  ne  (A  la  fin:)  Finiffeno  li  mo- 


N."  31  fi.  S.  Bemardus- 


MILANO 


49$ 


«  Fr.cent. 

rali  fermoni  fatti  p  il  diuoto  Sancto  Bernardo  fopra  la  |  Cantica.  Impreffi 
a  Milano  per  Magiftro  Henrico  fcinzenceler  I  todefcho  a  di  ultimo  del 
mefe  di  zugno.  M.cccc.lxxxxiiii.  |  (1494)  in  fol.  Avec  une  superbe  figure 
grav.  s.  bois  et  la  marque  typograph.  s.  fond  noir  à  la  fin.  Vél.  [Hain  2861].  200. — 

116  S.  n.  eh.  'sign.  a-q).  Canct.  ronds;  60-61  lignc»  et  2  col»,  par  page. 

Au  recto  du  prem  f.  (a)  :  Incornicia  la  tabula  dele  rubricc  dela  expofi  |  tiSe  deli  fermoni  foni  p  il  deuoto 
mifer  fancto  |  bcmardo  fopra  la  cantica  fequendo  p  ordine.  |  In  prima  incomincia  il  prologo.  |  .\u  recto  du 
sec.  f .  :  Incomincia  il  prologo  fatto  fopra  li  fermo  !  ni  de  la  cantica  dal  gloriofo  dociorc  mefere  |  fancto  Ber- 
nardo. I  Au  verso  de  ce  f.  un  magnifique  bois  ombre,  178  $.  123  mm.  :  le  trìomphe  de  la  Trinile.  Lea  4 
évangélistea  accompagnés  de  leurs  symboles  tirent  un  char  sur  lequel  la  croix  est  élévée,  au-dessus  la  S. 
Trinile  ;  aux  còtés  du  char  nombreux  saints,  rcligieux  etc.  ;  tris  beau  bois  de  Técole  milanaise.  A  la  page  op- 
poséc  (aiii)  l'iniitulé  cité  plus  haut.  Au  verso  du  f.  116  l'impressum,  suivi  du  régistre,  impr.  à  6  cols.  En 
bas  la  marque  de  Ulrich  Schinzenzeller,  sur  fond  noir  avec  les  initiales  VS. 

Seule  édiiion  italienne  du  XV*  siècle,  très  rare  et  fon  peu  connue.  Un  petit  timbre  sur  le  prem.  f.  La 
marge  inférieure  du  bois  est  endommagée  et  fon  habilement  refaite.  Au  reste  bel  exemplaire  grand  de  marges. 


VJ» 


Demetrius  Chalcondylas 

JoANNES  fiissoLus  et  Bened.  Mangius 

Carpenses. 

(1499,15  Nov.) 

(Seule  impressioni 


317.  Suidas.  Lexicon   graecum.  (A   la   fin:)  Anno   ab   incarnatione.    M.cccc. 
Ixxxxviiii  die  xv  nouembris,  Impreffum,  Mediolani  |  impenfa  &  dexteritate 
D  Demetrii  Chalcondyli   Ioannis   Biffoli    Benedicti    Mangii  \  Carpenfium  | 
(1499)  ^^  ^^^'  ^^^^  ^^  marque  des  imprimeurs.  Veau  plein,  dor.  s.  les  plats 
et  s.  le  dos.,  tr.  dor.  Rei.  angl.  [Hain  *I5I35]  300, 

516  ff.  n.  eh.  (Grtesse  510!)  (sign.  a-u,  aaa-ÀÀJl,  A-fi,  et  AA-ZZ).  Beaux  caractères  greca  cursiis; 
45  lignea  par  page. 

Le  recto  du  prem.  f.  est  occupé  d'une  pièce  intitulée  :  SiàXoyo^  ^if  iifox)  ro5  fiiXcuvo^.  |  ^t^XtoittiXn^, 
xàc  fùOfJLS&T^^.  I  17  lignea.  Sur  le  verso  deux  épigrammes  latina  par  Antonius  Motta.  Suit  (f.  a  ii,  recto)  la  prd- 
face  Ut.:  Clariffimo  Viro.  D.  Albeno  Piojoanne  Maria  Cataneus.  S.  D.  |  36  lignea  et  la  préf.  grecque(f.  a  ii,  verso:) 
Kuptou  Aii3/A)3Tp(ou  Tou  ^ocXxovjuJLOV).  I  36  lignes.  —  Toutes  ces  pLèces  onl  été  reproduites  par  M.  Botfield 
(Prefacea  io  the  first  Edit.  p.  230  sqq.)  »  Le  texte  commence  à  la  lète  du  f.  aiii  :  TO  MCN  IIAPON 
BIBAION,  ZOTIAA.  01  ACSTNTA  SAMENOI  |  TOTTO,....  etc.  Le  verso  de  Tavant-dem.  f.  contieni 
le  Regiftrum,  l'impressum  et  la  marque  typogr.  qui  est  gravée  e.  b.  s.  fond  noir,  portant  les  initiales 
I.  B.  B.  M.  —  Le  recto  du  dem.  f.  est  occupé  par  deux  poésies  latines  :  JoSnes  falandus,  D,  Demetrio  Cal- 
chondilo  I  et  Idem  ad  lectorem.  —  Le  verso  de  ce  f.  est  blanc. 

Editto  princeps,  d'une  rareté  insigne  et  fon  recherchée,  à  cause  de  son  impression  splendide.  —  La  con- 
servatìon  de  notre  exemplaire  est  vraimeni  irreprochable  ;  chaque  page  est  soigneusement  réglée  de  lignes 
rouges  ;  point  de  taches  ou  de  notes  marginales. 


J-J 


317*.  —  Idem  liber,  eadem  editio.  Peau  de  truie  ornementé  av.  ferm. 

Aotre  exemplaire,  ausai  compiei,  beau  et  grand  de  maiges  comme  le  premier  mais  non  règie. 


300.— 


Convento  di  S.  Maria  delle  Grazie  (1499,  9  Dèe). 

318.  ViOy  Thomas  Caietanus  de.  C  Tractatus  de  Càbiis  fratris  Thomae 
Caieta-  |  ni  ordinis  Predicatorum  &  facre  theologiae  |  profefforis  ad  Vene- 
rabilem  praedicatore^  &  |  priorem  Brixi^e  fratrem  Andream  Brixien  |  fem 
eiufdem  ordinis.  |  (A  la  fin  :)  Et  hec  de  cambiis  dieta   fint.  Mediolani  in 
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con-  I  uentu.  f.  Marie  gratianim  Anno  falutis.  1499.  |  Die  vidi.  Decembris.  | 


23  £F.  n.  eh.  et  i  f.  bl.  (sign.  a-f.)  Caractères  ronds  ;  26  Hgnes  par  page. 

Le  texte  commence  immédiatement  après  le  titre  cité  (p.  1. 1.  6.)  [C|  ONCESSVM  mihi  his  diebus  |  ocium  .... 
^'i  et  il  finit  au  verso  du  f.  23. 

Petit  tratte  d'une  rareté  singulière,    complètement    inconnu    k  Hain,    et   fort    intéressant  à  cause  de   son 
contenu.  L*auteur  s'occupe  spécialement  de  la  nature  jurìdique  des  échanges  etc. 

Hiin  ^numère  parmi  les  typographies  milanaises  du  XV*  siede  le  «  Conventus  S.    Marìae    de  (sic)  Gra- 


i.  tianim  ».  II  est  en  effet  assez  probable  que  la  date  à  la  fin  du  livret  soit  celle  de  son  impressioa  et  non  de 

%  .  son  achèvement  en  manuscrit,  parce  que  Caletanus  ne  paraSt  avoir  séjoumé  dans  le  dit  couvent.    Inconnue 

mème  à  M.  Proctor. 


Pietro  Martire  Mantegazza  dit  II  Cassano  (1500,  10  Juin\ 


132  fF.  n.  eh.  Caract.  ronds;  29  lignes  par  page. 

Au  recto  du  prem.  f.  Timitulé  cité;  au  verso  le  prologue,  qui  commence:  Q  In  el  nome  del  noftro  (!• 
t^  gnore  mifere  lefu  chrifto  :  e  dela  |  gloriofa  uirgine  Maria  :  e  del  padre  fancto  Benedicto  :  e  de  tutti  li  fancti .... 

^; .  Cela  prouve  que  lauteur  inconnu  était  Bénédictin.  Le  traité  commence  au  recto  du  f.  5  et  finit  au  verso  da 

f.  132,  par  rimpressum  cité. 


Fr.ceat. 


^  nNIS  I  in-8.''  Cart.  50.— 


t  Sig.Hortulus    praeparationis.   ORTVLVS    DE    PREPARATIONE    IN 

f  ADVENTV    CHRISTI    VVLGAR  |  (À    la    fin  :)   Impreffo    in    Milano    per 

pedro  martyfo  di  man-  |  tegatii  dicto  el  caiTano  ad  indantia  de  |  Raphael 
Peragallo  adi.  xxyiiii.  de  |  marzo.  Mccccci.  (i  501)  in  4.*  Avec  une  grande 
et  plus,  petites  init.  Cart.  50. — 


Johannes  Angelus  Schinzenzeller  {1500,  22  Oct.). 

320.  SalicetuSy  GuilielmuSi  Placentinus.  Gulielmo  vulgare  in  Cinigia.  |  (À 
la  fin  :)  ([  Qui  finifle  la  cinigia  de  Maeilro  Guilielmo  da  Piafenza  diuifa 
ì  cin-  I  que  libri  uulgarmente.  Imprefla  in  la  Inclita  Cita  de  Milano  p 
lohàne  |  Angelo  Scinzenzeler.  Neli  anni  del  noftro  Signore.  Mcccccxyi.  A 

di.  I  xyiii.  de  Decembre.  |  (15 16).  in  4.*  Vél.  30. — 

95  fiP.  n.  eh.  Gros  caractères  rond<. 

L'intitulé  est  imprimé  en  caractères  gothiques  ;  au  dessous  il  7  a  la  marque  tjpograph.  :  un  ange  tenant 
le  S.  Nom  de  Jesus,  entouré  de  la  legende  :  IO.  lACOMO.  E.  FRAT.  DE.  LEGNANO  -h.  Le  verso  du  prem. 
f.  est  blanc.  Le  texte  commence  au  recto  du  2d.  f.  :  [P]  Roponudo  a  ti  dar  o  uer  de  còpòere  uno  libro  de 
la  I  opat5e  manual  ....  Il  finit  au  verso  du  f.  93,  suivi  de  Timpressum  et  du  petit  régistre.  Au  recto  du 
f.  9 1  :  G  Qui  comenza  la  tauola  de  Guielmo  uulgare  in  cirugia  diuifa  in  cin  |  que  libri.  |  f.  96,  verso  :  C 
Qua  finifle  la  tabula.  | 

Ouvrage  fort  rare  et  curieux,  qui  fut,  depuis  1491,  souvent  réimprimé. 

GOTARDO    DA    PoNTE    (150O,    IO    NOV.). 

321.  [BandellOy  Matteo]  ([  Titi  Romani  :  Egefippiqj  AthenienQs  amico  |  rum 
hiftoria:  in  latinù  Uerfa  per  F.  Mathae  |  um  Bandellum  Caftronouenfem  or. 
prs.  no  I  minatim  dicata  clariflimo  Adulefcenti  :  Phi  |  lippo  Saulo  Genuèfi. 
luris  Cjefarei  atqj  pon  |  tificii  alumno.  |  (A  la  fin  :)  CE  Mediolani  in  aedibus 
Gottardi  Pon  :  Anno  a  |  Deipara  Virginis  partu  faluberrimo  :  Nono  |  fupra 
Quingentifimù  (sic)  &  Millefimù:  menfe  |  Decembri  |  (1509)  in  4.^  Avec 
la  belle  marque  de  Gottardo  Pontico,  un  grand  bois,  et  plus,  belles  ini- 
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tiales.  Maroquin  rouge,  charmants   ornem.  dorés.   s.   les   plats  et  le  dos, 

dent.  intér.,  tr.  dor.  (Lortic).  120. —  ] 

33  £F.  n.  eh.  et  l  f.  bl.  Gros  caract.  ronds.  Premier  ouvrage  publié  par  le  fameux  Card.  Bandcilo.  C*est 
la  tiaduction  d*une  nouvelle  de  Boccace,  la  8^  de  la  io*  joumèe.  D'abord  une  préface  adressée  «  Hiero- 
nymo  pleghaphaet»  Vicentino  »  (Girolamo  Pigafetta),  pois  des  épigrammes  de  Lancinus  Curtius,  P.  Fran.  Tan. 
Coraiger,  Anthonius  Maria  Menila  et  a.  À  la  fin  uae  lettre  de  Fr.  Leander  Albertus  et  un  épilogue  de  Tèdi- 
teur.  —  Au  verso  du  prcm.  f.,  un  beau  bois  ombre,  130  s.  99  mm.  :  une  sphère  soutenue  par  une  main.  — 
Magnifique  ezemplaire. 

322.  [S«  Franciscus  Assisias]  Liber  Conformitatum.  (À  la  fin  :)  ([  Im- 
pressum  Mediolani  per  Gotardum  Ponticù  :  cu-  |  ius  Officina  libraria  eft 
apud  templum  fancti  Satiri.  |  Anno  Domini.  M.CCCCCX.  Die.  xviii,  Men- 
fis  Septembris.  |  (15  io)  in  fol.  Avec  une  superbe  bordure  de  titre,  une 
grande  et  une  petite  figure  grav.  s.  bois,  2  marques  typograph.  et  nombr. 
belles  initiales.  D.-vél.  250. — 

4  £F.  n.  eh.  et  CCLVI  £F.  eh.  Caract.  ronds  à  2  cois.  par  page. 

Le  titre  est  renfermé  dans  une  charmant  bordure  au  trait,  la  mème  qui  se  trouve  dans  le  Gaffurius  (nro.  312 
du  Cat.)  En  haut  :  Francifce  fequens  dogmata  fupemi  creatoris  |  tibi  imprefla  ftigmata  funt  Chrifli  faluato- 
ris.  I  Puis  un  bois  ombre,  85  s.  75  mm.,  qui  se  répète  plusieurs  fois  dans  le  texte  :  la  stigmatisation  de  St. 
Fran9ois.  En  bas  le  titre  :  Liber  Conformitatum  |  et  une  marque  de  Gotardo  da  Ponte.  Au  verso,  occupant 
la  page  entière,  un  superbe  bois  ombre  s.  fond  noir  ;  St.  Francois  è  genouz,  embrassant  Tarbre  de  la  croix  ; 
en  haut  le  Christ  ;  aux  còtés  40  inscrìptions. 

Première  édition  rarissime  d'un  livre  des  plus  carieux.  L'auteur  franciscain,  Bartolommeo  da  Rinonico 
(+  1401)  ou  suivant  une  autre  opinion,  Bartolommeo  degli  Albizzi  (+  1351)  7  fait  le  parallèle  de  la  vie  et 
des  miracles  de  Jesus  avec  ceux  de  St.  Francois.  Ce  som  les  légendes  les  plus  absurdes  et  les  plus  facé- 
tieuses  qu'on  puisse  imaginer.  Celle  de  Taraignée  (f.  72  recto)  n*en  est  qu'un  petit  specimen  piquant.  Les 
satires  fameuses  qui  ont  pour  titre  o  TAlcoran  des  Cordeliers  »  ont  été  occasionnées  par  ce  livre  étrange. 
—  Exemplaire  complet  et  bien  conserve. 

323.  Virg^lius  Maro,  P.  Publij  Virgilij  Maronis  Bucolica:  Georgica  :  Aeneis 
Cum  Seruij  Commentaris  ....  Eiufdem  vita  per  Tiberium  Donatum  edita. 
Philipp!  Beroaldi  In  feruium  Note.  Ad  hos  Jac.  Cruci]  Bononienfis  anno- 
tationes  ....  (À  la  fin  :)  ....  Mediolani  in  officina  Libraria  Gotardi  Pontici 
apud  tèplù  Satiri  Anno  Dfli.  M,D.XVI.  die.  y.  menfis  Aprilis.  (151 6)  in  fol. 
Avec  19  figures  grav.  s.  bois,  beauc.  d'initiales  et  la  marque  typograph. 
D.-veau.  50. — 

16  £F.  n.  eh.,  CCIX  ff.  eh.  et  19  £F.  n.  eh.  Car.  ronds;  le  titre  en  gros  car.  goth. 

Sur  le  titre,  un  grand  bois  :  le  poSte  assis  et  jouant  au  violon  au  milieu  de  deux  de  ses  commentateurs. 
Le  volume  contient,  de  plus,  18  figures  de  74  s.  79  mm.  Tous  ces  bois  sont  dessinés  d*un  trait  grossier  et 
ombrés  de  la  mème  manière,  mais  ils  ne  manquent  pas  d*intérèt  et  de  naivetè.  A  la  fin,  le  XIII.  chant  de 
l*Énéide,  par  Maff,  Vtgius,  les  ocuvres  mineurs  de  Vii^ile  et  les  Priapeia.  —  Le  f.  ev  manque  ;  le  restant 
est  bien  conserve. 


323*. —  Bucolica  Cum  |  Commento  Fami  |  liari  Difcentibus  |  Quam  Vtilidìmo. 
(À  la  fin  :)  Impreffum  Mediolani  per  Gotardum  de  Ponte  ad  inftantiam  | 
Domini  Pauli  de  Cuticis.  Anno  Domini.  M.D.xiiii.  die  xyiii.  |  menfis  Augu- 
ffi.  I  (15T4)  in  4.**  Avec  un  bel  encadrement  de  titre,  la  marque  typograph. 
et  nombr.  pet.  init.  Cart.  40. — 

3  ff.  n.  eh.  et  XLVII  ff.  eh.  Careet.  ronds.  La  bordure  composée  de  2  gryfons,  fleurs  et  feuillage  renferrae 
rintitulé  et  la  marque  du  libraire  Paolo  Codecà.  Le  commentateur  anonyme  (sì  ce  n'est  pas  Paulus  de  Cu- 
ticis), est  un  précurseur  de  Minellius. 
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Alessandro  MiHuzrANo  de  San  Severo  (1500^  12  Nov.). 
334.  Antiquarius,  lacobus.  ORATIO  lACOBI  ANTIQyA  |  RII  PRO  PO- 
PVLO  MEDIOL.  I  (À  la  fin  ;)  Impreffum  Mediolani  p  Alexandnim  minutia  | 


N."  323.  S-  FrancUcus. 

num  die.  xxviii,  lunìi.  Mcccccix.  cura  &  impenfa  |  Franchini  Gafilirìi  lau- 
denfis  cum  prìuilegìo.  ]  {1509)  ìn  4.°  Br. 

16  (T.  D.  eh.  Cir.  rondi.  Le  Ukic  eK  préeM*.  «u  Krao  du  prem.    .,  d'une  ptlile  dMince^  Fnnchiuis 
Gaffuriut  Pbillppiao  Banonio  Uudeoii  Manaiicrii  Diui  Biuiani  CaraineiidBiarici.  S.  P.  D.  Au  cecia  da  f.  Aii  ; 
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Orario   la.  Antiq.  prò   pop.  Mediol.  in   die  triumphi  ad  Ludovi.  Regem  Franconim  et  ducem  Mediol.  in- 

▼ictìss.  —  Pièce  très  rare  et  intéressante.  L^auteur  y  donne  un  coup  d'oeil  à  la  situation  poliiique  de  l'Europe , 

aussi  dea  pays  slaves,  et  prodigue  —  digne  prototype  de  Vincenzo  Monti  —  les  louanges  lea  plus  o&trées 

au  conquérant  étranger. 

325.  Corìo,  Bernardino.  Dello  eccelletiffimo  oratore  meffer  Ber-  j  nardino 
Cerio  Milanefe.  Hiftoria  |  còtinente  da  lorigine  di  Milano  tutti  li  gefti, 
fatti,  I  e  detti  preclari,  e  le  cofe  memoràde  milanefi,  |  in  fino  al  tempo 
di  effo  Autore  |  con  fomma  fede  in  Idioma  |  Italico  compofta  ]  con  il  | 
Repertorio  prontiffimo  |  ....  (À  la  fin  :)  Mediolani  apud  Alexandrù  Minu- 
tianum.  M.  |  D.III.  idibus  luliis.  Cum  priuilegio  &  gratia.  |  (1503.)  gr. 
in  fol.  Avec  une  belle  bordure,  la  marque   du   libraire,  et   deux  magnifi- 

ques  figures  s.  bois  de  la  grandeur  des  pages.  Vél.,  dos  dorè  et  ornem.     200. — 

6  ff.  prél.  et  428  £F.  n.  eh.  Beaux  et  gros  caract.  ronda. 

Bel  exemplaire  de  la  première  édition,  mais  sans  les  six  ff.  prél.,  qui  manquent  à  la  plupart  des  exem- 
plaires,  (voir  Graesse)  parce  qu'ils  ont  été  ajoutés  quelques  années  après  la  publication  de  Touvrage.  —  De 
CCS  6  ff.  le  premier  est  le  titre,  entouré  d'une  jolie  bordure  figurée  et  portant  sur  son  verso  la  préface  des 
éditeurs,  Giov.  Giae.  e  fratelli  da  Legnano.  Les  autres  5  ff.  comprennent  la  table  des  matières.  Le  titre  ori- 
ginai se  trouve  au  recto  du  f.  7  :  BERNARDINI  CORII  ]  VIRI  CLARISSIMI  |  MEDIOL ANBNSIS  |  PATRIA  | 
HISTO  I  RIA  t  .S.  I  Ce  qui  rend  cette  édition  d'une  valeur  exceptìonelle  ce  sont  les  deux  superbes  gravures 
qui  se  trouvent,  Tun,  en  fìice  de  la  dédicace,  Tautre  avant  le  commencement  du  texte.  La  première  réprésente 
la  6gure  allégorique  de  la  vertue  qui,  une  belle  vierge  aux  ailes,  debout  sous  un  architrave  romain  tient  de 
ses  mains  deux  écussons  et  deux  cornea  d'abondance.  Une  pareille  architecture  entoure  la  seconde  figure,  le 
portratt  de  Tauteur.  Celui  ci,  vétu  d'un  long  manteau  et  couvert  d'une  barettc,  est  assis  devant  un  pupitre  ; 
à  ses  pieds  on  voit  un  petit  chien,  le  long  du  mur  quelques  livres.  Ces  deux  gravures  de  285  s.  160  mm. 
chacune,  légèrement  ombrées,  comptent  panni  les  meilleures  productions  de  Técole  milanaise.  Le  beau  por- 
trait  se  répète  avant  le  commencement  du  supplément,  intitulé  Vitae  Caesarum  a  lulio  ad  Federicum  Aeno- 
barbum  (Texte  italien).  A  la  fin  du  texte  se  trouve  la  figure  d'un  ange  sur  fond  noir,  portant  les  armes  de 
l'auteur.  Beau  bois  ombre  de  170  s.  88  rom. 

326.  Piccolomini,  lacobus.  Epiftolae  &  Commentarii  la  |  cobi  Picolomini 
Car  I  dinalis  Papienfis  |  (À  la  fin  :)  Impteflum  (sic)  Mediolani  apud  Ale- 
xandrum  Minutianum.  Anno  Domini  |  M.D.VI.  Die  xxviii.  Martii.  |  (1506} 
in  fol.  Avec  beauc.  d'initiales  grav.  s.  bois.  Reliure  originale  de  veau 
ornem.  à  froid  sur  les  plats.  75. — 

4  ff.  n.  eh.  et  414  ff.  eh.  Beaux  caractères  ronds. 

Ce  volume  fort  rare  a  un  intéret  special,  parce  qu'il  renferme  beaucoup  de  lettres  pouvant  servir  de  do- 
cumenta pour  rhistoire  du  XV*  siècle.  Giacopo  Ammannatt,  favori  du  pape  Pie  II,  qui  lui  permit  de  prendre 
le  nom  de  Piccolomini,  jouait,  comme  ce  grand  pape,  un  ròle  considérable  dans  la  diplomatie  de  son  temps. 
Parmi  ses  lettres  adressées  aux  prìnces,  cardinaux  etc.  il  y  en  a  plusieurs  d'une  grande  importance  pour 
rhist(Mre  de  THongrie;  il  écrìvit  e.  a.  «  Arehiepiseopo  Colocemi,  Episcopo  Quinquecclesiensi,  Joanni  Epi- 
scopo  Varadiensi,  Thimotheo  Archiepiscopo  Ragusino^  Regi  Hungariae  Mathiae  etc.  »  Ses  commentairejB  sont 
une  continuation  de  THistoire  contemporaine  et  de  *'  THistoria  Bohemica  •>  d^Aencas  Syhius.  Il  y  traite  spé- 
cialement  revolution  du  royaume  hongrois  et  les  combats  des  peuples  slaves. 

Bel  exemplaire. 

327.  PicuSy  Johannes.  Ioannis  Francifci  Pici  Mirandulani  Principis  :  Co  |  cor- 
diaeqj  Comitis  Hymni  heroici  Tres  ad  Sa  |  ctiifimam  Trinitatem  :  ad  Chri- 
ftum  :  &  I  ad  Virginem  Mariam  :  una  cu  |  Commentariis  Luculen  |  tiff. 
ad  Io.  Tho  |  mam  fi  j  liù.  |  v  |  (À  la  fin  :)  MDVIl  |  Mediolani  apud  Ale- 
xandrum  Minutianum.  |  (1507)  in  fol.  Vél.  40, — 

88  ff.  n.  eh.  Beau  volume  en  caractères  t^légants.  —  Au  f.  70  l'auteur  parie  des  découvertes  des  Por- 
tugais  aux  Indes  et  de  la  propagation  du  christianisme  par  eux.  —  Très  bel  exemplaire. 
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328.  JosephuSy  Flavius.  Qu^  in  hoc  uolumine  continentur  haec  funt.  |  ([ 
Periocha  uiginti  libroFJ  Antiquitatis  iudaicae  :  ab  ipfo  Flauio  |  lofippo  com- 

pofita  :   ....  CE  Periocha  altera  librorum  feptem  de  Bello  iudaico  : CE 

Defenfio  ipfius   hiftoriae  de   Antiqtate   iudaica  aduerfus   Ap-  |  pionem 

CE  Accedit  Egifippl  de  Bello  fimiliter  Iudaico  elegàtiffima  nar  |  ratio (A 

la  fin  :)  MEDIOLANI  APVD  ALEXANDRVM  MINV  |  TIANVM.  MDXIII.  | 
(151 3)  3  pties.  en  i  voi.  in  fol.  Avec  beauc.  de  belles  initiales  et  la  marque 

de  Ludwig  Hornken  de  Kòln  sur  le  titre.  Vél.  100. — 

18  fif.  non  eh.  CCXXVI,  CXVI  (en  vérité  1 18)  et  LXXXI  ff.  eh.,  I  f.  non  eh. 

Très  belle  édition  de  la  traduetion  latine  faite  par  Ruffinus  Aquileiensis,  ou  plùtòt  par  C'issiodore  ei  sourent 
reimprimée  au  XV*  et  XVI*  siòele.  M.  Graesse  en  mentionnant  cette  édition»  dit  qu'elle  ne  eontienne  que 
les  livrea  «  contra  Apionem  »  et  VHegtaippus^  et  il  veut  corriger  Maittaire  et  Pan:{tr  qui  parlent  d'une 
édition  dea  «  Opera  »  de  1513.  Mais  les  demiers  ont  bien  raison  :  toutes  les  trois  parties  ont  été  impri* 
mées  à  Milan.  U  première  porte  &  sa  fin  Timpressum  suiv.  :  IMPRESSVM  MEDIOLANI  APVD  ALEXAN- 
DRVM I  MINVTIANUM.  LVDOVICO  HORNKID  (sic)  IN  PRIMIS  |  SV ADENTE.  ANNO  A  SALVATORIS 
NOSTRI  NATA  |  LI.  MDXIIII.  DIE.  X.  lANVARII.  |  Nous  avons  donne  plus  haut  la  souscription  de  la  2* 
ptie.;  la  3*  n'en  a  point.  • 

Exemplaire  grand  de  marges  et  bien  consenré. 

329.  Silvester,  Franciscus,  ord.  Praed.  Beatae  Ofàne  Mantuanae  de  tertio 
habitu  ordinis  [  fratrum  pdicatorum  uita  per  Fratrem  Francifcum  Sii  |  ue- 
ftrum  :  Ferrarienfem  eiufdem  ordinis  &  uitae  regu  |  laris  profefforem  edita.  | 
(À  la  fin  :)  Mediolani  Apud  Alexandrù  Minulianum  Anno  |  domini.  M.cccccv. 

die.  xix.  Nouembris.  |  (1505)  in  4.**  Avec  plus,  belles  initiales.  Cart.  40. — 

Ii3  ff.  n.  eh.  Sans  préfaee  ni  dédicace.  A  la  fin  le  privilège  du  marquisde  Mantova.  Bel  ezempLaire  grand 
de  maiges,  avee  témoins.  Les  initiales  sont  coloriées. 

Imprimeurs    ANONYMES. 

33o.FenesteUa,  Lucius.  FENESTRELLA  DE  MAGISTRATI  i  BVS  ROMA- 
NORVM  ET  PRIMO  DE  ]  PANE  LICEO  INCIPIT  |  (Àia fin:)  FENESTELLE 
DE  MAGISTRATI  |  BVS  ROMANORVM  opus  clariffimum  |  Ac  putiliffi- 
mum.  Impreffum  Mediolani  |  i  Calendis  menfis  Februarii.  M.cccc.lxxvii.  | 
(1477)  in  4.®  Cart.  [Hain  6964].  70. — 

45  S.  n.  eh.  et  i  f.  bl.  (sign.  a-e,  —  )  Caraetères  ronds  ;  26  lignes  par  page. 

Le  tezte  commence,  au  recto  du  prem.  f.,  immédiatement  après  Tintitulé  cité  :  [o]  Mniiì  deorù  quos  uetus 
romanorum  |  relligio  exeoluit  :....  Il  finit  au  verso  du  f.  44,  suivi  de  Timpressutn.  Au  recto  du  f.  45  :  Capitula 
Rubriearum  Feneftell»  de  Magi  |  ftratibus  Romanorum  |  Cette  table  finit  au  verso  du  mème  f. 

Première  édition  de  eet  ouvrage  soavent  réimprimé,  d'une  rareté  excessive. 

Les  caraetères  ronds  et  fon  primitifs  ne  ressemblent  point  à  eeux   d'un   typographe  eonnu  de  Milano. 
(Voir  Proctor,  5895). 

331.  Saliceto,  Guilielmus  de,  Placentinus.  Chirurgia  in  volgare.  (À  la  fin  :) 
Qui  finifle  la  cirofia  de  maiftro  guielmo  da  piafenza  uulgarmen  |  te  fatta. 
Anno  .M.CCCC.LXXXVI.  Die.  xviiii.  Decembris.  |  (i486)  in  4.^  Vél.         75. — 

118'ff.  n.  eh.  (sign. — ,  a-p.)  Caraet.  ronds;  36-37  lignes  par  page.  ^ 

Le  prem.  f.  (titre  et  eommencement  de  la  préfaee)  et  son  eorrespondant,  le  4"  f.  (fin  de  la  table  du  prem. 
livre)  manquent.  Le  texte  du  prem.  livre  eommenee  au  recto  du  f.  5  (sign.  a)  :  [1]  Amaiftramento  generale  e 
che  quattro  cofe  fono  ne  |  eelTarie  perche  alcuno  membro  patifle  alcuna  infìrm  |  tade  (sic)  ....  Le  texte  finit 
au  verso  du  f.  iiS,  1.  26,  suivi  de  Timpressum. 
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Cette  édition   parfaitement  inconnue  k  tous  les  bibliographee  doit  ètre  imprimée  à  Milan  ou  li  Venise. 

Elle  est  fort  remarquable  au  point  de  vue  philologique,  puisqu*elle  renferme  une  grande   quantìté  de  voix 

archalques  du  dialecte  vénitìen.  Le  texte^  sauf  les  2  fiP.  prélim.,  est  intacte  et  bien  conserve. 


332.Baldus«  Regule  Baldi  |  (À  la  fin  :)  ([  Impreffo  in  Milào  p  Rocho  t  Fra- 
telli da  Valle  ad  Inftà  |  tia  de  Cpophoro  di  Ifobio.  M.ccccc.xvii.  adi.  xi. 
de  Decèber.  |  (15 17)  in  4.**  Avec  une  init.  et  la  belle  marque  typogr.  Cart.    40. — 

34  ff.  n.  eh.  (siga.  a-d)  Gros  caract.  goih.  Le  tcxte  de  cette  grammaire  élcmentaire  commence,  sans  aucun 
intìrulé  :  [Q.]  Uid  eft  ars?  ....  Au  pied  des  pages  le  titre  (Regule  Baldi)  est  repéié. 

Ce  petit  livre  dVcoIe,  une  espècè  de  Donat,  avec  quelques  explications  en  italien»  est  tout  à  fait  inconou 
aux  bibliographes,  et  nous  ne  trouvons  pas  mème  une  indicaiion  quelconque  sur  Tauieur. 

333.Boethius,  Anicius  Manlius  Severinus.  [DJUplex  còmentatio  ex 
integro  repo-  |  fita  atq^  recognita  \  Boetium  (feu  |  Boethum  mauis)  de  con- 
folatìone  ]  philofophica  Z  de  difciplina  fchola-  |  ftica.  Ea  videlicet  que 
diuo  Thome  |  aquinati  afcribitur  :  t  que  ab  Afcen  |  fio  recentius  eft  remifTa. 

Una  cum  li-  |  bello  de  moribus  in  menfa a  Sulpitio  verula  |  no  edito.  | 

(À  la  fin  :)  ([  Impreffum  Mediolani  per  zanotum  de  Caftelliono  Impenfis 
Dominorum  |  Io.  lacobi  t  Fratrù  de  Legnano.  Anno  Domini  Mcccccxij.  |  .... 
(15 12)  in  fol.  Avec  une  belle  bordure  de  titre,  la  marque  des  Legnano  et 
beauc.  de  belles  initiales.  Vél.  75. — 

126  et  26  fiF.  n.  eh.  Caract.  goth. 

La  bordure  curieuse  est  composée  d'une  vignette  de  calendrier  et  de  19  pctites  figures  de  saints.  Beaucoup 
des  initiales  sont  figurées.  édition  non  moins  belle  que  rare.  —  La  couverture  de  vélin  est  un  fragment 
d*une  ancienne  Bible  manuscrite  (XII  ou  XIII*  siècle). 

334.  FulgOSUS,  Baptista.  Baptiftae  Fulgofi  de  dictis  factif-  |  q^  memorabilibus 
col  I  lectanea  :  a  Camil  |  lo  Gilino  lati  |  na  fa  {  età.  |  (Àia fin  :)  ....  lacobus 
Ferrarius  Medio  |  lani.  x.  Kl'.  lulias  a  redemptione  chriftiana  anno.  M,D. Villi, 
impref-  |  fit . . . .  (i  509)  in  fol.  Avec  jolies  lettres  initiales  grav.  s.  bois.  Cart.    75. — 

Panzer  VII  ,  p.  387  no.  79.  Première  édition  d'estrème  rareté.  Fort  rare  et  recherchée  à  cause  des  detix 
chapitres:  «  De  Cutembergo  (sic)  Argentinense  »  et  «  De  Christophoro  .Columbo  »  qui  se  irouvent  au  Vili. 
Livre  (s*g.  Ilii).  En  outre  ce  recueil  d'anecdotes  contient  une  foule  de  dates  pour  l'histoire  politique  et  intel- 
lectuelle  du  moyen  àge.  —  Très  bel  exemplaire  grand  de  marges. 

335.  Niger,  Stephanus.  Stephani  Nigri  elegàtissime  è  gr^co  AuthoiJ  subditoij 
Tràslationes.  uidelicet.  Philostrati  Icones.  Pythagor^  Carme  aureù  Athen^i 
coUectanea  Musonij  philosophi  Tyrij  de  prlcipe  optimo  Isocratis  a  regis 
muneribus  oro,  &  alia  multa  scitu  dignìss.  &  rara  inuètu  ....  Mediolani, 
per  Io.  de  Castelliono,   1521.   5   pties.   en   i   voi.  in    4.**  avec  4  bordures 

de  titre,  et  beauc  de  petites  initiales.  Vél.  50. — 

4  fF.  non  ch.f  xliij  S  eh.,  i  f.  bl.,  titre,  fif.  xliiij-lx  titre,  fF.  liiij  (sic)  —  Ixiiij,  Hi  ff.  eh.  i  f.  bl.,  titre, 
ff.  Ixiiij  (sic)  -xcìiij .  et  I  f.  bl.  Volume  également  remarquable  pour  son  contenu  curieux  que  pour  les  per- 
soanes  auxquelles  les  dìssertetions  sont  dcdiées.  Dans  Touvrage  de  Muionius,  De  nimta  obsoniorum  appetentia 
se  trouvent  e.  a.  les  chapitres  suiv.  :  De  generibus  poculorum.  De  musicis  instrumentis,  De  saltationibus, 
De  meretricibus  insignibus  etc.  —  On  y  vòit  de  plus  des  épìtres  adressées  à  Jean  Qrplier,  Fr.  Marlianus, 
Guill.  et  Ant.  Pu  Pré  ?tc. 


304  MONUMENTA  TYPOGRAPHICA 


MIRANDOLA  (15 19). 


Fncent. 


1 

de  rousseur. 


336.  Ficus,  Ioannes  Franciscus.  IOANNIS  FRANCISCI  PICI  MRAN- 
DVLAE  DOMINI,  ET  |  CONCORDIAE  COMITIS,  EXAMEN  VANITATIS 
DO  I  CTRINAE  GENTIVM,  ET  VERITATIS  CHRI-  |  STIANAE  DISCIPU- 

NAE,  I  (À  la  fin:)  ([  IMPRESSIT  MIRANDVLAE  IOANNES  MACIO- 

CHIVS  I  bundenius  ....  Anno  a  uirginis  partu  millefimo  quingentefi-  |  mo 
uigefimo,  ....  (1520)  in  fol.  Avec  la  marque  typograph.  à  la  fin.  Vél.       75 

6  ff.  n.  eh.  et  CCVIII  ff.  eh.  Caract.  roads.  Ce  livre,  le  second  des  deax  que  Giovanni  Francesco  Pico 
fit  imprimer  en  1519  et  1520  par  Giovanni  Mazochi,  qui  était  d^abord,  depuis  1509,  établi  à  Ferrara.  Volume 
d*une  rareté  extraordinaire.  Malheureusement  les  marges  inférieures  des  ff.  sont  endommagées  par  des  lachcs 


MODENA  (1474). 


■  *^ 


iS- 


Johannes  Wurster  de  Kempten  (1474). 


li 


( 


337.  Mesue,  Johannes.  INCOMINCIA  t  IL  t  LIBRO  |  DELLA  t  CONSO- 
LATIO-  I  NE  f  DELLE  t  MEDICINE  |  SEMPUCI  +  SOLENNI  t  IL  |  QVA- 
LE  f  FECIE  t  GIOVAN  |  NI  f  FIGLIOLO  t  DI  t  MESVE  t  UÀ  la  fin  :) 
Hic  finitur  liber  lohannis  mefue  |  Ipreffù  p  magiftrù  lohanné  Vur  |  fler  de 
càpidona  t  A  t  m  +  ecce  f  Ixxv  t  |  Die  uicefima  quinta  mfifis  lunii  t  j  (Mo- 
dena, 1475)  in  fol.  Rei.  [Hain  ^111141.  500. 

221  ff.  s.  chiffres  ni  sign.,  beauz  caractères  ronds*.  3^  lignes  et  2  cols.  par  page. 

Le  titre  se  trouve  à  la  tèie  du  f.  i  ;  il  est  immédiatement  suivi  du  commencement  du  tezte  ;  la  souscription 
se  litau  recto  dudern.  f.  221.  Le  verso  est  blanc.  Bienque  M.  Hain  compie  222  ff.,  le  texte  de  notre  exem- 
plaire  n'a  aucune  lacune.  U  ftiut,  que  ce  222. me  f.  soit  un  f.  bL 

Domenico  Rocociola  (1482,  24  Mai). 

338.  S.  Bemardus.  Opuseula  varia.  (À  la  fin  :)  ([  Impreffa  Mutine  per  exper- 
tum  vinim.  M.  Dominieù  |  Richizolà  Anno  falutis  noftre  Mille,  ecce.  Ixxxxi. 
die  ^o  I  oetaua   mentis  lulij.  |  (1491)  in  4.**  Rei.  orìg.  d'ais  de   bois,  dos 

en  bas.  [Hain  *292i].  60. 

I  f.  bl.  et  105  ff.  n.  eh.  (sign.  a-o)  Caract.  goth.  ;  30-31  lìgnea  par  page. 

Le  texte  commence  au  recto  du  prem.  f.  (a  2)  :  G  Incipit  traclatus  prìmus  de  vijs  vite  fancti  Bernardi  | 
abbatis  Clarauallenfis  doctorìs  denoti.  |  et  il  finit  au  f.  105,  recto,  1.  33  :  Finis.  |  Au  verso  :  d  Infrafcripta 
opa  fancti  Bernardi  doctorìs  deuotiifimi  |  abbatis  clarauallenfis  ordinis  Ciftercienf.  continentur  in  |  hoc  codice, 
f.  I  CI  De  vijs  vile.  |  C  De  ordine  vite  t  morum  inftitutione  |  CI  De  gradibus  humililatis  t  fuperbie.  |  d  Li- 
bellus  meditationum  de  homine  interiori  :  quomodo  fé  |  ipfum  cognofcal  :  ut  deum  videat  te,  |  CI  Sermo  de 
miferia  humana.  |  d  Planctus  beate  Marie  virginis  in  morte  fine  in  paffiòe  |  domini  noftri  Jefu  xpi.  |  d  Con- 
templatio  de  paffione  domini  noflri  Jefu  chrìfti  ....  |  d  Epiftola  ex  perfona  Helye  monachi  ad  parentes.  |  d 
Epiflola  ad  fntres  de  monte  dei.  |  Puis  l'impressum  et  le  petit  Regiftnim.  | 

Très  rare,  comme  presque  toutes  Ics  impreasions  de  Modena.  Bon  exempl.  grand  de  marges:  à  la  marge 
inférieure  peu  laché.  Les  initiales  laissées  en  blanc,  ont  étè  peintes  en  rouge  et  bleu. 

339.  Fictorìo  Lodovico,  Ferrarese.  Omiliario  Quadragifimale.  Fondato  de  nerbo 
ad  I  uerbum  fu  le  Epiftole  t  Euangelii  fi  corno  cor  |  rono  ogni  di  fecòdo  lo 
ordine  de  la  |  Romana  Giefia.  |  (À  la  fin  :)  . . . .  Impreffuj  Mutinae  per  Dp- 
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minicuj  I  Rococìolum  Mutinenfem,  Die  |  xxvii.  Octobris,  M.ccccc.vi.  |  . . . . 
(1506)  in  fol.  Avec  beauc.  de  belles  initlales  et  la  marque  typograph.  s. 
fond  noir.  Reliure  orig.  d'ais  de  bois,  manquante  du  plat  de  devant.  50. — 

III  ff.  B.  eh.  et  I  f.  bl.  (manque).  Caract.  goih.,  à  3  coU.  par  page. 

L^intituli  se  trouve  au  recto  du  prem.  f,  au  verso  la  dódicace:  G  Lodouico  Pictorio  da  ferrara  infinite  Z 
Imoitaie  in  chrlAo  Jefu  falute  defìdera  a  la  Reuerenda  |  t  deuotiflima  Madonna  Sor  Beatrice  da  Efte  AbbatefTa 
in  dieta  cita  de  le  montale  donne  di  |  Sancto  Antonio.  |  L'ìmpressum  et  la  marque  au  recto  du  f.  no;  au 
verso  :  CI  Emédatiòe  di  errori.  | 

B^au  volume  assez  rare.  Peu  taché  au  commenccmsot. 

34o.PictorìOy  Lodovico.  Sermoni  nelle  domeniche  e  nelle  feste  dei  Santi,  in 
volgare.  (À  la  fin  :)  ([  Impreflb  in  Modena  per  Domini-  \  co  Rocociolo.  | 
S.  d.  (vers  1 505)  in  fol.  Avec  la  marque  typograph.  s.  fond  noir.  Cart,       50. — 

138  £F.  n.  eh.  Caract.  goth.  à  2  cols.  par  p>ge.  Le  texte  commence  sana  aucun  intitulé  au  recto  du  prem. 
f.  :  LODOUJCO  PJCTORJO  |  Ferrarefe  ali  honorandi  Tuoi  fratelli  de  i  la  deuota  cSpagnia  del  gloriofo  t  chri  | 
ftianiffimo  Re  fancto  Lodouico  fa  |  Iute  dice  in  Chrifto  Jefu  ....  |  d  Dominica  Fra  la  Octaua  dela  |  Epipbania.  | 
Au  recto  du  f .  86  :  C  Fintfie  il  Dominicale  per  Meffere  Lu-  |  douico  Pictorio  da  Ferrara.  |  CL  Seqta  il  San- 
ctuarìo  p  il  pfato.  M.  L.  j  Cette  panie  du  livre  contient  de  plus  bcauc.  de  lettres'et  d'admonittons  spirituelles 
adresaées  aux  religieuses  sea  pénitentes.  L'impressum  et  la  marque  se  voient  au  verso  du  f.  134.. 

Volume  fort  rare.  Peu  taché  vers  la  fin. 

Les  sermons  de  Lodovico  Pictorio,  contemporein  et  compatriote  de  Savonarola^  ont  beaucoup  de  trait  com- 
muns  avec  les  siens,  et  peuvent  servir  comme  documenta  du  mouvement  religieux  à  la  fin  du  XV*  siècle. 

34i.Tegrimus,  Nicolaus.  CASTRVCCII.  ANTELMINELLI.  CA  |  STRA- 
CANI. LVCENSIS.  DVCIS.  |  VITA.  |  (À  la  fin  :)  Impreffum  Mutinae  per. 
M.  Dominicù  Ro  |  cociolam  Anno  Salutis.  M.CCCC.  |  LXXXXVI.  Die.  xx. 
Aprilis.  I  Deo  Gratias.  |  (1496)  in  4.*  Avec  2  belles  init.  s.  fond  noir. 
Cart.  [Hain   15363!.  75. — 

I  f.  (bl.  ?  manque)  et  41  ff.  n.  eh.  (sign.  a-f).  Caract.  ronda  ;  26  lignes  par  page. 

Au  recto  du  prem.  f.  (sign.  aii)  :  AD.  ILLVSTRISS.  AC.  EXCELLENTISS.  |  DVCVM.  LVDOVICVM  MA- 
RIAM.  I  SFORTIAM.  VICECOM.  MEDIOLANI.  |  DVCEM.  NICOLAI  TEGRIMl  LVCEN  |  SIS.  EaVIT.  AC 
IVRECONS.  IN  CA  |  STRVCCII  DVCIS  VITAM.  PRAEFA  |  TIO.  I  La  préface  finit  au  verso  du  2.  f.,  et  le 
texte  commence  au  recto  du  3.  f.  (sign.  a  iiii)  sous  Tintitulé  cité:  {A]  NTELMINELLORVN  Fami  |  liam  no- 
bile ....  Il  finit  au  verso  du  f.  39,  en  bas:  ro  TSÀ017.  |  (sic)  Les  ff.  40  recto  —  41  recto  sont  occupés  de  4 
poésies  latines  et  de  2  sonnets  italieos,  le  demier  de  Tauteur  lui-mème.  L'impressum  se  trouve  au  recto  du 
41.  f.,  dont  le  verso  est  blanc. 

Première  édition  de  ce  livret  extrèmement  rare  et  important  pour  Thistoire  iialienne.  Bel  exemplaire  grand 
de  marges. 


342.  Giraldi  Cithio,  Giovanbattista.  DELL'  HERCOLE  |  DI  M.  GIO- 
VANBATTISTA. GIR  ALDI  !  CINTHIO  NOBILE  FERRARESE,  ....  CANTI 
VpNTISEI.  I  (À  la  fin  :)  IN  MODENA  NELLA  STAMPERIA  |  DE  GADAL- 
DINI,  I  M.  D.  LVIL  I  (1557)  in  4.**  Avec  Pexcellent  portr.  de  Pauteur  grave 
s.  bois  et  nombreuses  initiales  figurées.  Maroquin  rouge,  fil.  et  coins  s.  les 
plats,  dos  dor.,  dent.  intér.,  tr.  dor.  (Frs.  Bedford).  150. 

353  PP->  ^  ^-  ^'  ^'  Caract.  ital.  à  2  cols.  par  page.  Quoique  ce  volume  ne  soit  pas  surchargé  de  vi- 
gnettea,  culs  de  lampe  etc,  comme  les  èditions  des  Giolito  et  a.,  son  ezécution  typ(^raphique  est  d'une  no- 
blesse  singulière.  Bel  exemplaire  grand  de  marges  dans  une  reliure  artistique  correspondant  à  Taspect  iqti-* 
rieur  du  livre. 
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343.  Marozzo,  AchUle.  OPERA  i  NOVA  DE  |  ACHILLE  MA  |  ROZZO  BO- 
LOGNE I  SE,  MASTRO  GÈ-  |  NERALE  DE  |  LARTE  |  DE  LAR-  |  MI.  i 


N."  343.  Maroseo,  achille. 

(A  la  fin  :)  MVTINAE,  IN  AEDIBVS  VENERABILIS  |  D.  Antonii  Bergol» 
Sacerdolis,  |  Ac  Ciuis  Mulin.  |  XXIII.  |  Idus  Maii.  |  M.D.XXXVI.  |  (1536) 
in  4.°  Avec  84  grandes  figs.  grav,  s.  bois.  D.-f^L  300. — 

plain  «t  bien  conicivc  a  ttm  gnnd  de  nurgn.  Lh  éprcurci  dn  figuro  imfmoolH  font  sxcellflllfl. 


MODENA  ~  MONDOVÌ  —  MONSERRATE  307 

Fr.cent. 

344.  Marezzo,  AchiUe.  OPERA  |  NOVA  |  DE  ACHILLE  \  MAROZZO  \ 
BOLOGNESE,  \  Maeftro  Genera-  \  le,  de  Parte  de  \  l'Armi,  \  S.  1.  ni  d. 
(Modena,  ca.  i  545)  in  4.^  Avec  un  beau  frontisp.  et  84  grandes  figs.  grav. 

s.  bois.  Cart.  non  rogne.  150. — 

Deuxième  édition  non  moins  rare  que  U  première,  dont  elle  a  les  gravures.  Le  teste  est  en  caract.  cvrsifa. 
Bon  exemplaire  non  rogne.  Un  petit  coin  du  f.  20  est  enlevé.  Quelques  passages  souslignés. 

345.  [Modena].  Provisioni,  Decreti,  Instromenti,  Grazie,  Litere,  Capitoli,  et 
altre  cose  degne  di  memoria,  a  beneficio  della  Magnifica  Citta  di  Modona. 
Stampate  in  Modona  per  Giovanni  de  Nicoli  nell'anno  I544.  —  Provi- 
sioni,  Ordini,  Decreti,  et  altre  ragioni  della  inclita  Citta  di  Modona,  nuo- 
uamente  trpuate.  In  Modona  per  Giouanni  de  Nicoli,  1546.  —  En  i  voi. 
pet.  in  8.^  Avec  les  armoiries  de  la  ville  imprimées  3  fois  et  une  grande 

fig.  grav.  s.  bois.  Vél.  30. — 

6  £F.  n.  eh.,  189  £P.  eh.,  i  f.  bl.-3  IT.  n.  eh.  i  f  bl.,  i  f.  n.  eh.,  I  f.  bl.  et  94  ff.  eh.  Gros  caract.  ronds. 
Les  arxnes  de  la  ville  grav.  a.  bois  se  trouveat  sur  les  2  titres  et  sur  le  recto  du  prem.  f.  eh.  de  la  I.  panie. 
Au  verso  du  mème  f.  un  grand  bois  ombre  de  gros  traits,  105  s.  74  mm.  :  la  Ste.  Trinile  entourée  de  4 
anges,  detnc  autres  tiennent  Tarbre  de  la  eroix.  Joli  volume  fort  rare.  '    . 

346.  Opera  nova  dove  facilmente  tu  potrai  imparare  molti  giuochi  di  mano, 
et  molti  altri  giuochi  piaceuolissimi  et  gentilissimi.  Con  altre  dignissime 
recette  necessarie  a  tutti.  In  Modona.  S.  d.  (ca.  1 540)  in  8.**  Avec  une  belle 
bordure  s.  fond  criblé.  Br.  25. — 

4  fF.  n  eh.  Caract.  ronds.  Reeueil  eurieux  de  pctits  tours  de  main,  eomme  les  saltimbanques  les  fiaisaient  voir. 


MONDOVÌ  (1472). 

347.  Baravalus,  Christophorus.  De  peste.  In  Monte  Regali,  ex  off.  Leo- 

I 

nardi  Torrentini,   1565.  in  8.®  Br.  25. 

,       72  pp.  Caract.  ronds.  Rare. 

348.  [Cicero,  M.  Tuli.]  Rhetoricomm  ad  C.  Herennium  libri  quattuor.  In 
Monte  Regali  excud.  Léonard.  Torrentinus,   1565.  in  8.**  Br.  15. 

140  pp.  et  2  fF.  de  table. 
Belle  édit.  en  caract.  italiques. 

349. —  M.  T.  Ciceronis  De  inventione  libri  II.  In  Monte  Regali,  ex  off.  Leo- 
nardi Tojrentirii,  1565.  in  8.^  Br.  15, 

149  pp.  et  3  £F.  de  table. 
Belle  édit.  en  caract.  italiques. 

i 

MONSERRATE  (1499). 

Johannes  Luschner  (1499,   ^^  Apr.). 

350.  S.  Bonaventura,  ord.  min.  Incipit  compilatio  feraphi- |  ci  Doctoris 
fancti  bonauentu  |  re  de  inflructione  nouitiorù.  |  (À  la  fin  :)  ([  Explicit 
inftructio  nouitio^.  vna  |  cuj  tractatu  de  quatuor  virtutibus  |  cardinalibus 
edito  a  fancto  Bona-  |  uentura  in  monafterio  btìflìme  vir-  }  ginis  Marie  de 
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monte  ferrato  ordi  |  nis  fancti  Benedicti  de  obferuàtia  |  Inpreffum  per 
lohanne^  lufchner  |  alamanù  |  expenfis  eiufdem  mona-  |  fterij.  Anno  do- 
mini, millefimo  qua-  |  drìgètefimo  nonagefimo  nono,  xvj  |  menfis  lunij.  | 
(1499)  P^*-  i°  8-^  -^v®^  ^^®  petite  fig.  et  plus,  belles  init.  grav.  s.  bois. 
Vél.  [Hain  3508].  70.— 

20  ff.  n.  eh.  (sign.  a<c).  Caract.  goth  ;  27  ligncs  par  page. 

Le  prem  f.,  contenant  le  titre  et  le  coromencement  de  la  table,  manque  ;  le  sec.  f.  commence  par  les  2 
dern.  ligncs  de  la  table.  Puis  :  CE  Bernard*  cSparSs  feculù  religiòi  |  Au  verso  rintitulé  cité.  Au  verso  du 
f.  30,  I.  4,  la  fin  du  texte,  puis  l'impressum  en  gros  caract.  et  un  petit  bois,  médaillon,  de  33  mm.  de  dia- 
mètre  :  la  Vierge  du  Montserrat. 

Quoique  plusieurs  auteurs  et  notamment  M.  Mendez,  se  soient  occupés  de  l'histoire  de  rimprìmerie  de 
Montserrat  en  Catalogne,  nous  n'avons  pu  trouver  aucune  descrìption  exacte  de  ce  livret,  qui,  sans  doute, 
compte  parmi  les  premières  impressions  exécutées  par  Johann  Luschner.  Voir  M.  Deschamps,  col.  866. 

Sauf  le  défaut  mentionné,  le  livret  n'est  pas  mal  conserve. 

NAPOLI  (147 1). 

SiXTUs  RiEssiNGER  de  Strassburg  (1471). 

351.  Manfredi,  Girolamo.  INCOMENZA  EL  LIBRO  |  chiamato  della  uita 
coftumi  natura.  |  &  oiTie  altra  cofa  pertinète  tanto  alla  |  conferuatione  della 
fanita  dellomo.  |  quanto  alle  caufe  et  cofe  humane.  Co  |  poflo  per  Al- 
berto Magno  filofofo  |  excel  lenti  (Timo.  Lege  feliciter.  |  (A  la  fin:)  ([  Nea- 
polij  impffum  fub  aureo  feculo  &  augufta  pace  Sereniffimi  j  Ferdinand! 
Regis  Clementiffimi  Ope  ac  impenfa  Magnifici  dfli  |  Bernardini  de  gerar- 
dinis  de  Amelia  militis  comitifpalatini.  ac  Re  |  gentis  magnam  curiam 
vicarie.  Diui  Regis  Ferdinandi  confiliarii  [  fidi.  Vltimo  Augufti.  Anno  fa- 
lutis.  M.CCCC.LXXVIII.  I  (per  Sixtum  Riessinger,  1478.)  in  fol.  Ancien 
maroquin   rouge^  bordure  et  armes   anglaises  dor.    s.  les   plats,  dos  dor., 

dent.  intér.  tr.  jaune.  [Hain  10690].  400. — 

109  ff.  s.  eh.  ni  s*gn.  et  i  f.  bl.  (manque).  Caract.  ronds;  40  lignea  par  page. 

Le  recto  du  prem.  f.  est  blanc.  Au  verso  :  Francifcus  Tuppi.  11.  fludens.  Clariffìmo  Berardino  (sic.)  |  Gerardino 
Amerino  militi.  Regemi  uicariam.  Salutem  |  Dans  cette  épitre,  de  29  ligncs,  et  en  italien,  Tuppi  dlt,  qu'il  a 
fait  imprimer  Is  livre  o  da  fideliflimi  mei  Germani  n.  A  la  page  opposte,  la  table,  impr.  à  2  cols  ,  com- 
mence Bous  rintitulé  cité.  Elle  finit  au  recto  du  f.  12,  dont  le  verso  est  blanc.  Le  texte  commence,  sans 
aucun  titre,  au  recto  du  f.  13  :  [  ]  ER  CHE  EL  SOPERCHIO  NELE  |  cofe  che  noi  uiuemo  ....  Au  recto 
/  du  f.  109,  1.  31  :  G  FINIS  LAVS  DEO  AMEN.  |  enfin  l'impressum.  Le  verso  est  blanc. 

Giustiniani  nro.  19.  Ouvrage  rare  et  curieux.  connu  sous  le  nom  du  a  Libro  del  perchè  »,  chacune  disqui- 
sition  commcnfant  par  un  «pourquoi  ».  Ce  traité  de  physiologie,  d'hygièoe  etc,  quoique  extrait  de,  et  fonde 
sur  les  ouvrages  d'Aristote  et  d'Albert  le  Grand,  est  une  composition  fnite  par  Hieronymus  de  Manfredis. 
Fort  intéresaantes  les  règles  sur  la  nourriture,  et  les  boissons,  lesquelles,  en  tercets,  occuoent  19  pages 
du  volume. 

Matthias  Moravus  d'Olmiitz  (1475). 

352.  Officium  B.  Marìae  V.  Incipit  officia  btè  Marie  I  uirginis  fecunduj  con- 
fue-  I  tudinem  Romane  curie.  |  (A  la  fin  :)  Impreffum  Neapoli  per  |  Mat- 
thià  Morauù.  Anno  |  natiuitatis  M.cccc.lxxxxij  |  Die.  x.  menfis  Februarij.  j 
(1492).  in  i6.°  Imprimé  sur  parchemin.  Veau  rouge,  bord.  dor.  s.  les 
plats.  (Reliure  Louis  XVI)  tr.  dor.  400. — 

153  ff.  n.  eh.  (sig  — ,  a-r,  — .  Le  prem.  cahier  a  I3,  le  dern.  4  ff.,  tous  les  autres,  a-r,  B  ff.  chacun) 
Caract.  gotb.  gros  et  petits;  16  (pour  le  calendrier  18)  lignes  par  page.  Impr.  en  rouge  et  noir. 

Le  recto  du  prem  f.  est  blanc.  Au  verso,  le  calendrier  commence  :  lanuari'  h^  di'- 1  es.  xxxj.  lùa.  xxx.  |  .... 


♦  :.■ 
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Le  texte  cohimence  au  recto  du  f.  13  {sig.  a),  sous  l*miitulé  cilé  :  Ad   matutinas.    uerfus.  |  [  ]Omine  labia  | 
mea  aperìes.  |  ....  Il  finit  au  verso  du  f.  152,  1.  8.  En  bas  l'impreasum  impr.  en  rouge. 

Charmant  livret,  de  94  min.  de  hauteur,  que  ni  Hain,  ni  Giustiniani,  ni  M.  Copinger  n'ont  vu.  Il  e«t  omé 
de  quelques  belles  iaitiales  peintes  en  couleurs  et  rehaussées  d'or.  Malheureusement  les  £P.  I3,  76,  101,  143 
et  148,  qui  probablement  contenaient  des  gravures  s.  bois  ou  dea  miniatures,  maaquent  à  notre  exemplaire. 
Le  restant  est  très  bten  conserve. 


Fr.cent.  ^ 


i 


353-  Pontanus,  Ioannes  lovianus.  IOANNIS  lOVIANI  FONTANI  DE  ASPI- 
RATIO  I  NE  AD  MARINVM  TOMACELLVM  LIBER  INCI  |  PIT.  |  (À  la  ,i 
fin:)  Impreffa  Neapoli   Anno.  M.CCCC.LXXXI.  viii.    lanuarii.  |  (1481)  in  3 
fol.  D.-bas.  [Hain  *  13260]  80. —                               j 


50  ff.  n.  eh.  sana  sign.  Beaux  caractères  ronda  ;  35  lignea  par  page. 

Ee  texte  commence,  è  la  tSte  du  prem.  f.,  immédiatement  sous  Tintitulé  cilé  :  [  IT  per  compatrè  Marine 
Tornacene  fcpius  me  |  cum  egifli  ....,  et  il  finit  au  verso  du  dem.  feuillet. 
Fort  belle  impression  peu  commune.  Exemplaire  bien  conserve. 

AjoLFO  Cantoni  de  Milano  (1491,  Nov.). 
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354.LÌIÌUS,  Zacharias,  Vicentinus.  ZACHARIAE  LILU  VINCENTINI  )  CA- 
NONICI REGVLARIS  OR  |  BIS  BREVIARIVM  nDE  |  COMPENDIO 
ordì  I  NEQ,  CAPTV  AC  |  MEMORATV  |  FACILLIMVM  \  FOEUX  ET  | 

GRATVS  I  LEGI  |  TO  |  (À  la  6n  :)  Zacharia    lilii  Vicentini   Ca  |  nonici  ,  < 

regularis  :  de  Situ  or  |  bis  liber  explicit.  qué  exactif  |  fima  ìpreffit  diligentia  '^ 

Ayol  I  phus    Cantonus  Mediolanè  |  fis.     Neapoli    Anno    Salutis.  |  M.cccc. 

Ixxxxyi.  y.  idus  No  |  uember.  |  (1496)  in  4.®  Avec  une  superbe  bordure,  j 

deux  figures  et  la  marque  typograph.,  gravées  s.  bois   Br.  [Hain  *ioi02].  100. — 

112  ff.  n.  eh.  (sign.  — ,  a-o)  Beaux  caract.  ronds,  28  lignes  par  page. 

Au  recto  du  prem.  f.  :  ZACHARIE  LILII  VICENTINI  CA  |  NONICI  REGVLARIS  AD  PRESTA  1  NTIS- 
SIMVM  DEI  PRECONEM   MA  |  THEVM    BOSSVM    VERONENSEM  |  CANON.  REGV.  DE   SITV  ORBIS  |  ^ 

PROOEMIVM  FOELICITER  Incipit.  |  Au  recto  du  f.  2  :  MATTHAEVS  BOSSVS  VERONEN  I  CANONICVS  - 

REGVLARIS.  |  ZACHARIAE  LILIO  DVLCISS.  |  FRATRI  ET  CONCANONICO.  |  PL.  IN  CHRISTO  |  AE-  ; 

TERNAMQ..  1  SAL.  |  Le  titre  cité  se  trouve  au  verso  du  f.  3,  entouré  d'une  superbe  bordure  omementée,  en  '• 

partie  s.  fond  noir;  les  4  coins  contiennent  de  petiies  figures.  Le  texte   commence  à  la  page  opposée.    Au  '') 

verso  du  f.  4  deux  cerdes  avec  la  représentation  des  5  zones  et  des  3  parties  du   monde    Le  texte    finit  au  ■* 

verso  du  f.  108  suivi  d'une  liste  des  villes  prìncip^les  etc.  Au  verso  du  f .  112  Timpressum  et  la  belle  marque 
tjpograph.  6.  fond  noir  avec  Tinscriptìon  :  x  AYO    x  x  CA  x  . 

Impression  napolitaine  singulièrement  rare.  La  marge  supérieure  est  un  peu  courte.  Témoins. 

Imprimeur  anonyme. 

355' S.  Joannes  Evangelista.  [  ]  Ncipit  liber  apocalipfis  Sci  lohànis  apo- 
ftoli  &  euàgelifle  cum  |  glofis  Nicolai  de  lira  ordis  frùm  Mino:^.  In  dei  noie 
Am/.  I  S.  1.  ni  d.  in  4.  D.-vél.  [Hain  9383].  500.— 

173  (au  lieu  de  174  ?)  ff.  sans  chiffres  ni  signatures.  Anciens  caractères  ronds  ;  37  lignes  par  page.  Le 
dem.  f.  blanc  manque. 

Le  texte  commence  au  recto  du  prem.  f.,  sous  Tintitulè  cité,  qui  est  imprimé  en  rouge  :  [  ]  VISTO  LIBRO 
LOQ.UALE  I  Si  e  nominato  apocalifis.  in  fra  (  tucti  lialtri  libri  de  la  fcta  fcrip-  |  tura  fé  deue  legere  &  audire 
con'l  gr3de  intellecto  &  deuotione  p  |  tre  rafcioni  ....  Seulement  le  texte  de  TApocalypse  est  en  latin,  tout  le 
reste,  traduction  et  commentaire  en  italien.  Le  texte  finit  au  verso  du  f.  174  qui  a  32  lignes  seulement  :  .... 
&  citaudini  (sic)  della  Cita  fancU  |  ierufalem  :.'.'.*.'.  fopra  .*.*.'.*.:  decu  :  .*.*.'.'.  :  amen  :  .*.*.*.*.  :  | 

Première  version  italienne  de  TApocalypse  de  St.  Jean.  On  attribue  cette  impression  à  Ulrich  Han,  mais 
elle  doit  ètre  exécutée  par  une  des  premières  presses  de  Naples,  vers  1470.  (voir  Proctor  6749).  La  question 
de  son  origine  est  peut-^tre  encore  à  resoudre,   puisqu'aucun  bibliographe   n'en  donne    une  desciiptìon  suf» 

U  BibUofUU,  volume  II,  dispensa  8*.  ai 
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fisante.  Les  données  de  Hain  sont  inexactes  ;  il  di(  mème  que  le  volume  n'ait  que  125  ff.  M.  Coptnger  n*en 

connait  pas  un  exemplaire.  * 

Le  n&tre  est  assez  beau,  non  lave  et  irès  grand  de  ^marges.  La  grande  initiale  Q.  de  la  prem.  page  est  peìnte 

en  rouge.  Beaucoup  de  passages  sont   sìgnés  de  C9uleur   jaune.  Il  n'est  pas  imposstble,  que   le  dern.  f.  du 

prem.  Cahier  (f.  io)  manque.  Quelques  ff.  sont  tachés   d*eau,  le  dem.    est  déchiré  dans  sa  partie  inférieore 

et  raccommodé  avec  perle  de  2  lignes  de  texte. 


356.  Chariteo.  TVTTE  LE  OPERE  |  VOLGARI  |  DI  CHARITEO  |  (À  la  fin  :) 
In  Napoli  p  Maeftro  Sigifmùdo  Mayr  Alamàno  |  co  fomma  diligètia  di. 
P.  Sùmontio  nel  anno.  M.  |  DVIIII.  del  mefe  di  Nouèbre  :  co  priuilegio  .... 
(1509)  in  4.**  Veau  pi.  ornem.  à  froid,  75. — 

162  ff.  n.  eh.  Caract.  ronds.  Au-dessous  de  Tintitulé  le  contenu  du  volume  :  Primo  Libro  di  Sonetti  :  &, 
Canzoni  inti-  |  tulato  Endimionc.  |  Sei  Canzoni  ne  la  natiuita  de  la  gloriofa  |  madre  di  Chrifto.  Vna  Canzone 
ne  la  natiuita  di  Chrifto.  Vna  Canzone  in  laude  de  la  humilitate.  |  Vno  Cantico  in  terza  rima  de  difpregio  | 
del  mondo.  |  Quattro  Cantici  in  terza  rima  intitulati  |  Methamorphoii.  |  Vno  Cantico  in  terza  rima  ne  la  morte 
del  I  Marchefe  del  Vafto.  |  Rifpofla  contra  li  maliuoli.  |  Sei  Cantici  del  libro  intitulato  Pafcha.  | 

Chariteo,  ami  de  Sannajaroy  mort  àNaplesen  1509,  a  le  mérite  — •  très  rare  dans  ces  lemps-U  —  d'avoir 
été  un  bon  Italien,  mème  alors  quand  Charles  Vili  descendit  en  Italie.  Bon  exemplaire. 

• 

357.  Del  Falco»  Benedetto,  Napoletano.    RIMARIO  DEL  |  FALCO  |  (À  la 

fin  :)  Stampata  in  Napoli  per  Matthio  Ganze  da  Brefcia,  e  [  ad  infiantia  de 
li  honorabil  huomini  Antonio  louino  |  &  Francefco  Vitolo  Librari  Napole- 
tani, compagni  |  M.D.XXXV.  adi.  8.  del  Mefe  de  Giuglio.  |  (1535)  in  4.° 
Avec  une  curieuse  bordure  et  le  signet  de  l'auteur  s.  le  titre.  Vél.  40. — 

392  (au  lieu  de  294)  ff.  Catact.  ital.  2  cols.  par  page.  Ouvrage  fort  rare  et  peu  connu,  contenant  toutes 
les  rimes  qui  se  trouvent  chez  le  Dante.  Petrarca,  Sannazaro  et  d'autres  poètes  classiques.  Le  titre  est  ren- 
ferme  dans  une  belle  bordure  d'omements  s.  fond  noir  et  criblé.  Papier  mince  et  d*ure  qualité  inférìeure. 
Les  ff.  290  et  393  y  manquent. 


358.  Della  Valle,  Gio.  Batt.,  di  Venafro.  VALLO  ]  Libro  continente  ap 
pertenentie  ad  Ca  |  pitanij:  retenere  et  for  |  tificare  vna  Cita  con  baftio  | 
ni:  artificij  de  fuoco:  poluere:  t  de  |  expugnare  vna  Cita  co  ponti:  fcale: 
ar  I  gani  :  trombe  :  trenciere  :  artegliarie  :  ca  |  uè  :  dare  auifaméti  fenza  miflb 
alo  ami  |  co  :  fare  ordinanze  :  battaglioni  :  Et  |  puncti  de  diffida  con  lo 
pin-  I  gere  :  opera  molto  vtile  |  con  la  experientia  |  de  larte  mi-  |  litare.  | 
>I<  I  (À  la  fin  :)  ([  Impreffum  Neapoli  per  Antonium  de  Frizis  Corinaldefl  :  [ 
Anno  Domini.  M.D.XXI.  Die.  XV.  Menfis  |  Junii.  |  (1521)  in  4.**  Avec 
une  trentaine  de  figures  curieuses  grav.  s.  bois  et  quelques    belles    initia- 

les.  VéL  75.— 

48  ff.  n.  eh.  Caract.  ronds  ;  le  titre  en  car.  goth.  —  Première  édition  singulièrement  rare,  rcstée  inconnue 
à  tous  les  bibliographes,  è  l'exception  de  Miniero  Ricci  (Scrittori  nati  nel  Kcgno  di  Napoli).  Elle  est  dédiée 
à  Enrico  Pandone,  conte  di  Venafro.  Les  bois  représentent,  comme  dans  les  éditions  postérieures,  canons, 
mines,  iranchées,  machines  de  guerre,  formations  de  bataille,  etc.  —  Bon  exemplaire. 

359.  Sannazaro,  Jacopo.  ARCADIA  |  DEL  SANNAZARO  |  TVTTA  FOR- 
NITA I  ET  TRATTA  ]  EMENDATISSIMA  |  DAL  SVO  |  ORIGINALE  |  (À 
la  fin  :)  IMPRESSA  |  in  Napoli  per  Maeftro  Sigifmundo  Mayr  :  |  con  fomma 
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&  affìdua  diligenza  di  Petro  Sum-  |  montio  :  nel  anno.  MDIIII.  del  mefe 

di  I  Marzo,  etc.  (1504.)  in  4.®  D.-vél.  25. — 

Gamba  888.  Ost  la  première  édition  complète  et  corrigée  de  ce  poème  fameux,  dont  on  a  fait  au  XVI" 
ftiècle  plus  de  60  éditions.  —  Malheureusement  Texenplaire  est  incomplet  ;  au  lieu  de  comprendre  9H  ff. 
n.  eh.  il  n'en  a  que  96. 

NOVARA  (1580?). 

360.  Settizonio,  Lauro,  da  Castel  Sambuco.  Roselmina.  Favola  tragisatiri- 
comica.  Recitata  in  Vinetia  dagli  Academici  Pazzi  Amorosi.  Di  nuovo 
stampata  et  corretta.  In  Novara,  appr.  Gio.  Angelo  Caccia,  1597.  ^"  ^'^  ^^'    ^^'  — 

134  pp.  et  I  f.  bl.  I 

M.  Deschamps,  col.  941 ,  dit  de  ne  aavoir  abiolument  rien  de  la  typographie  de  Novara,  vu  que  Ics  a  Ra-  iJ^j 

gionamenti  «  d'Aretino  de  w  Novara  1538  i»  aient  évidemment  une  indication  fictive  de  lieu. 

NÙRNBERG  (1470). 

Antonius  Kobbrger  (1471). 

36i.Aeneas  Sylvius,  postea  Pius  II.  Familiares  epistolae.  (À  la  fin  :)  Pij.  ij. 
pòtificis  maximi  cui  ante  fùmù  epatù  praù  qdè  impiali  fecretario  :  tàdè  epo  | 
deide  cardinali  fenen.  Eneas  filui'  nome  erat.  familiares  epl'e  ad  diuerfos 
in  qdru-  |  plici  vite  eius  ftatu  tràfmiffe  :  impenfis  Antoni]  koburger  Nuré- 
berge  impffe.  finiùt  |  xvj.  kl's  octobris.  Anno  falutis  chriftiane  2c.  M.cccc. 
Ixxxj.  I  (1481)  pet.  in  fol.  Rei.  anc.  d'ais  de  bois,  dos  en  bas.  rouge. 
[Hain  *i5i].  100, — 

1  f.  bl.  (maoque)  et  245  ff.  s.  eh.  n'.  sign.  Caract.  goth.  ;  52  lignea  par  page. 

Au  recto  du  prem.  f.  :  Numerus  et  ordo  epiftolarum  in  hoc  |  opere  contentarum.  |  Cette  table  finit  au  verso 
du  f.  5.  Le  recto  du  f.  6  est  blanc  ;  au  verso  :  Preconizatio  Enee  filuij  poete  laureati.  |  (29  lignes).  Le  texte 
commence,  sans  aucun  intitulé  proprement  dit,  au  recto  du  f.  7  :  Congratulat"  amico  de  ^sfperitate  fuccef- 
fus.  Epiftola  prima.  [  À  la  fin  des  lettres,  f.  245  recto,  une  prière  en  vers  à  la  Vierge,  et  Timpressum  cité. 
Le  verso  est  blanc. 

Fort  belle  édition  de  ce  recueil  de  lettres,  qui  sont  d*une  très  haute  importance  pour  l'histoire  du  XV.  sie- 
de, notamment  pour  celle  des  pays  du  Nord  :  TAllemagne,  la  Hongrie  et  les  pays  slaves.  Enea  Silvio,  dans 
ses  nombieuses  missions  diplomatiques,  avait  acquis  une  connaissance  profonde  des  hommes  et  des  choses 
du  Nord,  ce  qui  donne  un  intérèt  tout  special  à  sa  correspondance  étendue. 

Très  bel  eiemplaire  fon  bien  conserve.  La  première  page  du  texte  est  ornée  d'une  grande  et  magnif.  ini- 
tiale  peinte  en  couleurs  s.  fond  d'or;  les  autres  initiales  peintes  en  rouge  et  bleu. 

362.  Astesanus  de  Ast,  ord.  Min.  in  noie  dAi  amen.  Incipit  fumma  de  ca~ 
fibus  per  fratrè  |  Aftexanù  de  ordine  fratrum  mino:^  compilata  ad  hono- 
rem I  dei  immortalis  :  et  diligentem  exhortationem  domini  lohà-  |  nis 
gaietani  diaconi  cardinalis  fancti  Theodori  ....  (À  la  fin  :)  Summe  confef- 
fionis  operi  nobiliffimo  z  buie  facultati  |  opam  dantib'  pneceflario  quaj 
fr^er  Aftexanus  de  Aft  or-  |  dinis  mino:^  doctor  folennis  edidit  maxima 
cura  t  follicitu  |  dine  famofiffimi  facre  theologie  mgfi  fratris  Bartholomei  | 
de  Bellatis  de  feltro  circa  iuris  quotationes.  necnò  fratris  |  Gometij  hifpani 
de  vlixbona  «puincie  portugalie  facre  theo  |  logie  baccalari]  claridimi  in 
ouentu  Venetia:^  circa  refidu-  |  um  toti'  voluminis  ambo  eiufdem  religionis 
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mino:^  emen  |  date  fumptib'2:  iuffu  Anthonij  Koburger  Nurenberge  fi-  |  nis 
impofitus  eft.  M.**cccc.**lxxxij.°  die.  xj.  menfis  may.  |  (1482)  in  fol.  Vél. 
iHain  *i897].  125.— 

333  ff.  s.  eh.  ni  sign.  et  i  f.  bi.  (maaque).  Petits  caraa.  goth.;  72-73  lignea  et  3  cola,  par  page. 

Le  recto  du  prem.  f.  est  blanc.  Au  verso  :  Colididìmo  Domino  D.  Marco  Barbo  lituli  fancti  Marci  de  vrbe 
^fbytero  Cardinali  Bartholome-  |  us  Bellatus  ordinis  minorum  :  artium  Z  facre  iheologie  doctor  comendationea 
dicit.  I  L'imitulé  cité  se  trouve  au  recto  du  f.  3.  Au  verso  du  f.  314:  Incipit  tabula  totius  huius  operis  feu 
fumme.  |  Cette  table  finit  au  verso  du  f.  323,  co*.  3.,  suivie  du  colophon  cité. 

Très  beau  volume  des  presses  de   Koberger,  imprimé   en  jolis  caractères.  Toutes  les   initiales,  laissés  ea 
blanc,  ont  été  peintes  en  rouge. 


:ir 


«*,v 


363.  Bartholomaeus  de  Glanvilla,  ord.  Min.  Tractatus  de  proprletatibus 
rerum.  (À  la  fin:)  Explicit  tractatus.  de  proprletatibus  re-  |  rum  editus  a 
fratre  bartholomeo  anglico  ordi  |  nis  fratrura  mino!^.  Impreflus  per  indu- 
ftrio-  I  fura  virò  Anthoniù  koburger  inclite  Niiren-  |  berge  ciué.  Anno 
falutis  gratie.  M.cccclxxxiij.  |  iij.  kal's.  Junij.  |  (1483)  in  fol.  Rei.  orig. 
d'aìs  de  bois  recouv.  de  peau  de  tr.  [Hain  *2505].  150. 

I  f.  bl.  (manque),  2ò6  ff.  s.  eh.  ni  sign.  et  l  f.  bl.  (manque)  Caract.  goth.;  3  cols.  et  53  lignes  par  page. 

Au  recto  du  prem.  f.  :  Incipiìit  tituli  |  libroni  Z  capituloru^  venerabiF  |  Bartholomeì  anglici  de  4>prìe-  | 
tatib'  rerum.  |  (impr.  à  3  cols).  {  Au  verso  du  f.  5  :  Autores  de  |  quorìi  fcriptis  |  hic  tractat  funt  ifti.  |  Le  texte 
commence  au  recto  du  f.  6  :  Prohemium  bui*  libri  |  Prohemium  de  ^rietatibus  reru^  fratris  |  Bartholomeì 
anglici  de  ordine  fratrum  mino  |  rum  incipit.  |  La  fin  du  volume  se  trouve  au  verso  du  f.  266,  en  bas,  suivi 
de  rimpressum. 

Très  belle  édition  de  cette  encyclopédie  des  sciences  naturelles  et  physiques,  fort  en  vogue  aux  XIV*  et 
XV*  siècles.  Les  initiales  laissées  en  blanc,  ont  été  peintes  en  rouge.  Exemplaire  bien  conserve  provenant  du 
couvent  de  Polling  en  Bavière. 


364.  S.  Birgitta.  Revelationes  Sancte  Birgitte.  (À  la  fin  :)  C[  Finit  diuinù  vo- 
lume omniù  celeftiù  Revelationù  preelecte  fpon-  |  fé  chrifti  fancte  Birgitte 
de  regno  Suetie.  A  religiofis  patrib'  origi  |  nalis  monafterij  fanctarù  Marie 
et  Birgitte  in  watzltenis  :  prema-  |  turo  ftudio  Z  exquifita  diligentia  :  in  hos 
fuprafcriptos  numerù  t  or  |  dinem  accuratius  comportata.  Et  fi  forte  alique 
alie  reuelationes  fi-  |  cut  reptum  eft  :  beate  Birgitte  p  errorem  aut  temerarie 
a  quoqj  quo  |  modolibet  afcribant^  :  preter  hafque  in  hoc  prefenti  volu- 
mine  :  aut  in  j  vita  feu  legenda  fancte  Birgitte  maiori  otinent"  :  tanq^  falfe 
et  erro-  |  nee  decernent".  Infup  iam  alterato  p  Anthoniù  Koberger  ciué 
Nu-  i  remburgefl.  impreffe  finiunt.  Anno  domini.  M.ccccc.  xxi.  menfis  Se  | 
ptèbris.  Laus  omnipotenti  deo  :  Amen  |  (1500.)  in  fol.  Avec  17  figures  ma- 
gnifiques  grav.  en  bois  par  Albrecht  Diirer.  Rei.  en  bois  couv.  de  veau 
ornem.  300. 

357  ff.  n.  eh.  et  I  f.  bl.  (sign.  a-z,  A-H)  Index  de  53  ff.  n.  eh.  et  i  f.  bl.  Caract.  goth.  à  2  cols.  et 
52  lignes  par  page. 

Le  prem.  f.  porte  le  tilre,  suivent  2  ff.  d'écussons  dessinés  et  gravés  avec  beaucoup  de  gofìt  artistique, 
puis  le  prologue  du  cardinal  Torquemada,  les  actes  et  la  confirmation  de  la  canonisatìon,  3  pages  de  gra- 
vures,  le  prologue  du  maitre  Mattbias  de  Svecia  et  une  autre  gravure  de  la  grandeur  de  la  page.  Effin 
le  texte. 

Les  excellents  bois,  qui  sont  sans  doute  de  la  main  du  grand  maitre  de  N&rnberg,  rendent  une  importance 
extraordinaire  à  ce  beau  volume  remarquable  déjà  pour  son  contenu  curieux.  Les  2  armes  portent  les  inscri- 
ptions  «  Infignia  Regie  Maieftatis  »  et  «  Arma  ftrenui  militis  Floriani  waldauf.  «  Les  autres  bois  repréaentent 
les  visions  de  la  Sainte,  groupes  de  saints,  religieux  etc.  —  Bel  exemplaire  fort  bien  conserve. 


365- S-  Bonaventura,  ord.  Min.  Scripta  super  prìmum  et  secundum  libnim 
Sententiarum,  cum  indice  alphabetico  loh^nnis  Beckenhaub  Moguntini,  Nu- 


N."  364.  S.  BirgUla. 

rembeVgae,  per  Atitonium  Koberger,  1515.  3  pties.  en  i  voi.  in  fol.  Avec 
un  bel  encadrement  de  titre,  une  petite  figure  et  la  marque  typògr.  de 
Sacon.  Dére!.  30.- 

Unii  becken  |  hub   mogomiDi  ....  8;  ff.  n.  cfa.    ci 
,.  fup  piì  I  OD  libro  fen-  ]  tenliuu.  143  S.  n.  cb.  B 
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I  f.  bl.  III.  Celebratiifimi  patrìs  domi  ]  ni  bonauéture  ....  io  fecundu^  |  libram  fentètia  |  rum  difpu  |  tata.  | 
192  ff.  n.  eh.  Caract.  goth.  à  2  cols.  par  page  ;  les  intitulés  impr.  en  rouge.  Au  recto  du  prem.  f.  un  très 
bel  encadrement  de  colonnes,  frises  etc,  renfermant  le  titre  et  un  beau  bois  ombre,  46  s.  74  mm.  :  un  savant 
dans  son  cabinet  d'études.  Nombreuses  initiales  goth.  —  Très  bel  exemplaire. 

366.  Nider,  Johannes,  ord.  praed.  Incipit  t^ctat'  de  morali  lepra  fratris  Jo- 
hanis  nider  |  facre  theologie  profefforis  ordinis  predicatonim    ]-   |  S.  1.  ni 

d.  (Norimbergae,  Antonius  Koburger,  1471)  pet.  in  fol.  Cart.  [Hain  *i  1813].    75. 

76  fF.  8.  eh.  ni  sign.  Anciens  caract.  goth.,  31  lignea  par  page. 

Le  texte  commence  au  recto  du  prem.  f.,  sous  Tintitulé  cité  :  [  ]  lim  deum  legim^  !  lenitico  veleria  te- 
ftamèti  I  mandafl'e  faccrdotib^:  ....  11  finit  au  recto  du  f.  76.  1.  17-18:  ....  Et  fic  de  lepra  mo  |  rali  dizifle 
fufficiat  &  e.   /  I  Le  verso  eat  blanc. 

L'exemplaire  que  M.  Hain  a  eu  aoua  lea  yeux,  avait  encore  i  la  fin  le  prem.  f.  d'une  table  de  matièrea, 
dont  la  fin  manquait,  tandis  que  lea  exemplairea  vus  par  M.  Copinger,  conformément  au  nòtre,  n'avaient 
que  76  ff. 

Trèa  bel  exemplaire  grand  de  margea.  Les  initiales,  laiaaées  en  blanc,  sont  peintea  en  rouge. 

367.  —  Manuale  confessorum.  (À  la  fin  :)  Explicit  manuale  confeflbrum  venera- 
bilis  patris  Fra  |  tris  johànis  Nyder  facre  theologie  profefforis  ordinis  |  fra- 
trum  predicatonim  |  S.  1.  ni  d.  (Norimbergae,  Antonius  Koburger,  1471) 
pet.  in  fol.  Cart.  [Hain  *ii834].  75' 

58  ff.  a.  eh.  ni  aign.  Anciena  caract  goth  ;  31  lignea  par  page. 

Le  texte  commence,  aans  aucun  intitulé,  au  recto  du  prem.  f.  :  [  ]  Voniam  iuxta  beati  Gregory  io  fuo  |  paftorali 
fentenciS  RegimS  animata  ,  eft  ara  arcium  ....  Il  finit  au  verao  du  f.  58,  1.  23-24  : ....  Et  tanti!  de  cdfefToni  | 
crudicione  (aie)  fub  opendio  dixifle  fufficit  |  En  bae  le  colophon. 

Trèa  bel  exemplaire  d*un  incunable  fort  rare.  Lea  initialea  laiaaées  en  blanc  aont  peintea  en  rouge,  la  pre- 
mière en  rouge  et  bleu. 

368.  Salis  s.  Trovamala,  Baptista  de.  Incipit  Summa  cafuù  vtiliffima  p 

veneran-  |  dum  patrem  frèm  Baptiftaj  de  falis  ordinis  mi  |  noy  de  obfer- 
uantia.  Prouincie  lanue  :  nouit'  co-  |  pilata.  que  Baptiftiniana  nuncupat."  | 
(À  la  fin  :)  ....  expletù  eft  in  Nuremberg  impiali  ciuitate  partis  |  germanie  : 
p  Anthoniù  Koberger  inibi  còciuem.  |  Anno  currente.  M.cccc.lxxxviij.  | 
(1488.)  in  fol.  Cart.  [Hain' *i4i8i].  40. 

CCLXVII  ff.  eh.  et  8  ff.  n.  eh.  (sign.  a-z,  aa-yy)  Caractèrea  goihiquea  ;  6i  lignea  et  2  cola,  par    page 
Le  texte  commence  à  la  téle  du   prem.  f.  aous  l'intitulé  cité.  L'impressum  ae  trouve  au  recto  du    dern. 

f.  eh.  Le  verso  est  occupé  d*un  breve  du  pape  Sixte  IV  et  d*une  poesie  latine.  Les  8  ff.  n.  eh.  contiennent 

un  index  alphab.  :  Rubrice  iuris  ciuilis  Z  canonici  .... 
Exemplaire  peu  taché  d*eau  aux  marges,  au  reste  pas  mal  conserve. 

369.  Schedely  Hartmann.  Liber  Chronicanim.  (À  la  fin  :) Ad  in  |  tuitù 

autem  t  preces  providorù  ciuiù  Sebaldi  Schreyer  |  t  Sebaftiani  kamermai- 
fter  hunc  librum  dominus  Antho  |  nius  koberger  Nuremberge  impreffit. 
Adhibitis  tamé  vi  |  ris  mathematicis  pingendiqj  artis  peritiffimis.  Michaele  | 
wolgemut  et  wilhelmo  Pleydenwurff.  quarù  folerti  acu-  |  ratiffimaqj  ani- 
maduerfione  tum  ciuitatum  tiim  illuftrìum  |  virorum  figure  inferte  funt. 
Confummatù  autem  duodeci-  |  ma  menfis  Julij.  Anno  falutis  nfe.  1493.  | 
in  fol.  max.  Avec  un  grand  nombre  de  figures  magnifiques  et  curieuses. 
Rei.  orig.  de  veau  [Hain  *  14508]  300. 

20  ff.  n.  eh.  CCXCIX  ff.  eh.  6  ff.  n.  eh.  et  i  f.  bl.  Sans  signatures.  Gros  caractères  gothiques,  62-65 
lignes  par  page. 
Le  recto  du  prem.  f.  a  Tintitulé  suiv.  entièrement  grave  s.  b.  en  très  gros  caractères  gothiques  :  REgiftnun  | 


tcoHvc  k  Muicriplioii  :  COmpleio  in  tmofiflÌDia  Nurcmbei^cnri  irbe  Operi  |  de  hj!loi\\i  cutum   mundi,  ac 

qui  fini  poluil  diligcmii.  Anno  ipi  {  Millelìnio  quadri ngfntiliino  noiugefjinD  lercio  die  quirlD  |  mtnlii  Ju- 
nìj.  I  ....  Le  Ter»  CSI  bi>nc.  Au  recto  <lu  F.  CCUVIl  :  Sem  cut  mundi  |  Le  itxu  v.  encore  jusquau  recio 
du  r.  CCXCIX.  Le  veno  du  F.  et  le  r«ID  du  prem.  f.  n.  eh.  eit  occupa  de  la  grande  cane  de  l'EuRipe 
ccninle  Ag  vena  de  ce  (.  n.  eh.  se  irouve  l'impreuum  cìU  plui  tuul  :  ADelt  nuac  fludiofe  leclor  Enia 
libri  ....  Les  5  dem.  S.  n.  eh.  et  qui  minqueiil  louvenl.  conliennent  ;  De  Sirmacii  regione  Europe  |  De 
regno  polon^e  ei  eii»  initio  |  De  Cracoula  Trbe  regìa  Samucie.  Ad  reno  du  dern  F.  :  Ad  deun  oplimù  nu- 

Eiemplaire  tur  papier  Fon,  litt  grand  de  marget,  haul  4i  em..  nwii  »n>  lei  B,  blancs.  Le  pren.    et   le 
•ec.  F.  de  la  lable  gont  endomniagéi  eL  raccommodéa.  Li  figure  et  [a  legende  de  la  papeue  Jeanne,  F.  169.  hiiU 


Friedrich  Creussner  (1472). 

370.  SoUloquium  peccatoris.  Soliloquia   ouerfì  et   cOjHincti  peccatorìs  {  ad 
dea.  in  fepte  pfalmos  ab  eccl'ia  Roma  |  na  dictos  penitéttales  humiliter  et 

deuote  |  ^téplàtis  dicEtifq;  Seqt"  introductio.  |  (À  la  fin:) Impreffumq; 

per  Friderìcum  Creufjner.  |  Anno  domini.  Milleftmo  quadrìngente-  {  fimo 
feptuagefimonono.  in  Imperiali  ci-  |  uitate  Nuritibergenfium.  Laus  deo.  | 
(1479)  in  4.°  Cart.  fHain  *i4872l 

17  e.  tani  chiffrei  ni  lign.;  anc.  earact.  golh.  ;  1)  lignet  p»r  page. 

Le  ielle  cacamence  au  r.  du  pren.F.,  aoua  l'inlilul^  cilj^  Celi  lerreqj  creator,  et  dna  oiiTi  |  ^  in  eiaruul 

Il  finii  au  r.  du  F.  17.  1.  [3.  Pula  :  Prorpiciena  p  cancellot  :  viridarium  or-  |  tulanorum  fende  maini  ecclefie 
lippien  I  tibui  oculìi  eiceipG  nonnulloa  flocea.  el  |  admiitii  beitHs  Tirlule  4>phetìci  plìta-  1  latis  (gjc)  ad  laudeoi 
dei  baoc  inFalili  cSFeci.  |  Impreffumq]  ....  cornine  pina  haut.  Le  rerao  e«  blue. 

Bon  eiemplaite  d'une  impienion  bien  late. 

Johannes  REoiOMonTANtis  (Johannes  Mììller)  de  Konigsberg  (1474). 

37i.ManÌUus,  M.  M.  MANILII  ASTRONOMICON.  I  PRIMVS  |  (À  la  fin:) 
M.MANILII  ASTRONOMICON  |  FINIS  |  Ex  officina  Ioannis  de  Re- 


AV.AVANILII  ASTRONOMICON 
'^VARTVS 

.tnrolUci'tìsmV 
nfuniim^anmsì 
lemur^metu 
:upidinereru 
oisc^  Tenti  curisi 
rinuis  luum 
nus  fic  nullo  uof 
fine  beati 

V  iduros  agimus  femg  nec  uiutmus  uag. 

P  aupenor  (pbomscjuirf^eftg  plura  requtrit. 

N."  371.  Alanilius,  M- 
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giomòte  I  habitantis  in  Nuremberga  oppido  |  Germani^  celebratidìmo  |  S. 
d.  (vers.  1474)  in  4.®  Avec  5  belles  ìnitiales  s.  fond  criblé.  Cart.  [Hain 
*I0703]  350.— 

72  if.  s.  eh.  ni  sign.  30  et  (vere  la  fin)  31  lignea  par  page. 

Le  tezte  commence  au  recto  du  prem.  f.  sous  l^intitulé  cité:  [C]  Armine  diuinas  artis  &  co  )  fcia  fati  |  

Il  finit  au  verso  du  f.  72  : 

M.MANILII  ASTRONOMI  CON 
FINIS 
Ridetur  merito  fciolorum  infana  caterua 
Vulgo  qui  uatum  nomina  furripiunt. 
Heus  quicviq^  uelis  latta  perdifcere  mufa 

Sydereos  nutua  fallere  difficiles. 
Manilìum  fectare  grauem:  qui  tempore  diui 
Floruit  Augufti.  Lector  amice  uale; 
Puis  rimpressum. 

Editio  princeps,  a  Infìniment  rare  et  trèa  recherchée  dei  curìeux.  Elle  manque  dana  Ics  bibliothèques  les 
plus  célèbres  ».  (De  la  Sema  III,  p.  140)  C*e8t,  en  outre,  un  dea  plus  élégants  volumes  qui  aient  été  imprì- 
més  en  carectères  ronds,  en  Allemagne,  au  XV"  siècle.  Lea  caractères  ressemblent  beaucoup  à  ceux  de  Swey- 
nheym  et  Pannartc,  et  ils  n*ont  été  uaés  deputa,  è  ce  que  l'on  sait,  par  aucun  autre  typographe.  Sana  doote, 
le  rìche  et  savant  docteur  Johannes  Muller  de  KOnigsberg  (Regiomontanus)  avait  imprimé  les  «  Astronomica  • 
dans  sa  typographie  particulière,  non  pour  le  commerce,  mais  •  ad  usum  amicorum  «,  dans  peu  d*exem- 
plaires.  —  Le  nòtre,  tout  à  fait  complet,  est  très  grand  de  margea,  et  bien  conserré,  à  Tezception  de  4  ff. 
qui  aont  un  peu  endommagés  aux  margea  extrdmee. 

Peter  Wagner  (1483,  18  Aoùt). 

372.BarbaruS9  Hermolaus.  Oratio  hermolay  barbari  laureati  poete  |  ad 
federicù  et  maximilianù  principes  cu  |  Gratulatiòe  Ludouici  bruni  laureati 
pò  I  ete  de  regis  romano:5c  coronatione  |  S.  1.  ni  d.  in  4.*  Avec  une  belle  et 
grande  initiale  grav.  s.  bois.  Cart.  [Hain  *24i9].  30. — 

14  ff.  n.  eh.  (sign.  A-B)  Caractèrea  gothiques.  33  lignes  par  page. 

Le  titre  se  trouve  au  recto  du  f.  i  ;  au  verso  :  Petrus  danhQfzer  nùenbergenfis  Arciù  (sic)  magi  |  fter  darò 
et  nobili  Conrado  ftepeck.  felicitate  |  cum  gloria  optat  |  ,  dédicace  de  29  lignea  datée  :  Nfirenbeige.  ij.  die 
Aprìlis.  ex  edi  |  bus  foliiis.  M  cccc.>c  ....  Au  recto  du  f.  2  :  Oratio  hermolay  barbari  legati  veneti  ad  |  federtcQ 
imperatore  et  maximilianù  regem  |  romanorù  principes  iottictiflìmos.  |  Au  recto  du  f.  7,  en  haut  :  Acta  iij.  nonas 
augufti  ad  brugas  fine  Geroriacù.  Ixxxvi.  |  Refponfio  ex  tempanea  dni  anthony  abbatta  admontèfia  |  note.  S.  e 
maieflatis  Z  iouictiffimi  romano!|f  regis  |  Au  verso,  1.  27-28  :  G  Hermolaus  barbarua  ioanni  carandeleto  fu  | 
pino  regis  romani  fecretario.  S.  p.  d.  |  Après  cette  lettre  et  la  réponse  suit,  p.  8  verso  :  De  Serenifllmi  ac 
inuicti  Maximiliani  Archi  |  ducis  Auftrie  burgundieqj.  te.  Romano^  regis  |  nup  electi  coronatiòe  ludouici 
bruni  poete  laure  |  ati  ac  iurìs  vtrìufq^  doctoris  Gratulatio.  |  À  la  fin  de  ce  poime,  f.  14  verso  :  Amen  | 
*  Impression  rare  et  assez  intéressante.  Bel  exemplaire.  Pioctor  2245. 

Georg  Stuchs  de  Sulzbach  (1484). 

373.Breviarìum  Mellicense.  (À  la  fin:)  Pars  hyemalis  tam  de  tempore 
qj  de  I  fanctis  vna  cum  pfalterio  Z  hymnario  |  breuiarij  benedictine  reli- 
gionis.  eccle  |  fie  romane  maxime  rubrica^  fectantis  |  iuxta  confuetudinem 
monachorù  ni-  |  gro:^  de  obferuàtia  mellicefl  Impffum  |  impenfis  Georgij 
Stuchs  ex  Sultz-  |  pach  ciuis  Nurmbergefl.  Anno  incar  |  nationis  dfli.  Mccccc. 
in  vigilia  feti  |  mathie  apoftoli  finit  feliciter.  |  (1500)  2  pties.  en  un  voi. 
in  8.**  Vél.  [Hain  *38o7].  400. — 

136  ff.  n.  eh.  (sign.  —  Aa-Pp.)  dont  le  42"  (blanc  ?)  manque;  331  ff.  n.  eh.  et  l  f.  bl.  (manque)  (sign.  a-z, 
^,  3,  t",  aa-gg,  A-I).  Le  f.  260  est  blanc.  Petits  carnet,  gothiques,  en  rouge    et  noir;  33  ligoes  et  2  cols. 
par  page. 
^  L*intitulé  se  voit  au  recto  du  prem.  f.  :  Pars  hyemalia  breuiarij  1  benedictine  religionis.  ecdefie  romane  ni- 
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bricd  maxime  fectantis.  iuxta  còfuetudinè  |  monachorù  nigrorum  de  obferuantia  mei-  I  Hcen.  )  Le  Terso  est 
blanc.  Le  calendrier  suivi  de  ses  explications  et  tables  va  jusqu'au  recto  du  f.  i8.  Tous  ces  fF.  sont  sana  si- 
gnatures.  Au  verso  du  f.  i8  :  C  Ab  octaua  pafche  vf-  |  q;  ad  afcèGoné  dni  feria  |  libus  dieb*.  Lc5  breuis  | 
Au  recto  du  f.  135,  coL  3  :  Finis  |  Q  Sequit"  regiftrù  qua-  |  temorum  partis  hyema  |  lis  huius  breuiarij.  |  L'im- 
pressura  cité  se  lit  au  recto  du  f.  136,  dont  le  verso  est  blanc.  Au  recto  du  prem.  f.  de  la  2"  piie.  on  trouve 
une  préface  sur  rorìgine  de  ce  bréviaire,  compose  par  les  RR.  PP.  Nicolaus  de  Matzum  et  Petrus  de  Ro- 
senhaim.  Ensuite:  ....  Itaqj  pars  de  |  tpe  Z  fctls  hyemalis  inci  |  pit  feliciter  ....  Le  f.  360  est  blanc.  Au 
f.  261  commence  le  Comune  Sanctorum.  Le  texte  finit  au  recto  du  f.  331.  col.  i.  Le  verso  est  blanc. 
Bon  exemplaire  d*un  bréviaire  très  rare.  Peu  use  ;  quelqucs  £F.  réenmargés. 

HiERONYMUs  HòLTZEL  de  TrauDstein   (1496). 

374.  Andreas,  lohannes.  Arbor  Confangui-  |  neitatis  cum  fuìs  |  enigmatìbus 
&  I  Figuris.  I  (À  la  fin  :)  Nuremberge  p  |  Hieronymum  Hòltzel.  Anno  dfli 
Millefimo    quingentefi-  |  moquinto.   xviij.  menfis    lunij  ....  (1505.)  in    4.® 

Avec  15  figs.  gràv.  s.  bois.  Cart.  75. — 

18  ff.  n.  eh.  Carect.  goth.  L'intitulé  imprimé  en  gros  caract.  et  en  rouge.  Sur  le  verso  du  titre  un  grand 
bois  occupant  toute  la  page,  St.  Jerome  en  prftre,  au  fond  une  ville  ;  (marque  de  Timprimeur  ?)  Les  autres 
figures,  dont  5  de  la  grandeur  des  pages,  sont  des  arbres  généalogìques  et  d  autres  dessins  schématiques  joli- 
meot  omementés. 

Bel  exemplaire. 

V 

375.  Penitentionarius.  S.  1.  ni  d.  (Nurembergae,  per  Hieronymum  Hoeltzel, 

ca.  1510)  in  4."  Cart.  15. — 

6  ff.  n.  eh.  Caractères  gothiques. 

Edition  rare  et  curìeuse  d'un  livre  d'école  fort  en  usage  au  XV*  et  XVI*  siede.  Le  texte  latin  est  accom- 
pagné  d'une  traduction  en  vers  allemanda.  À  ce  poème  foit  suite  :  Carmen  magiAri  lohannìs  Fabri  de  |  Werdea 
de  Ludo.  Feliciter  incipit.  |  Cette  dern.  pièce  est  imprimée  en  caractères  ronda.  A  la  fin  :  Etnis  carminis.  (sic), 
(f.  6,  recto). 

376.  Regimen  Sanitatis. 

SKegttttett  ®a« 
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(À   la  fin  :)  ([  Impffum  Nuremberge  p  Hieronymum  Hòltzel.  Anno  |  do- 
minice  incamatiòis.   1508.  xij.  die  menfis  Marcij.  |  in  4.**  Cart.  35, — 

8  ff.  n.  eh.  Caractères  gothiques. 

Sur  le  verso  du  prem.  f.  :  CE  Sequit"  Epiftola  familiaris  matrice  con  |  fcripta  modù  feruiendi  menfe  expri- 
mens.  |  Le  texte  latin  du  Regimen  sanitatis  est  accompagné  d'une  traduction  curìeuse  en  vers  allemanda.  À 
la  fin  on  lit  :  Publij  Virgili)  Maronis  |  de  Liuore  Incipit.  |  Ce  poème  est  imprimé  en  caractères  ronda  et  suivi 
de  rimpresaum  (f.  8,  recto). 


377.  CardanuSy  Hieronymus.  DE  SVBTILITATE  Libri  xxi.  Norimbergae  apud 
loh.  Petreium,  iam  primo  impreffum.  1550.  in  fol.  Avec  le  beau  portrait 
de  Pauteur  grave  s.  bois  et  beauc.  de  petits  bois  dans  le  texte.  Rei.  orig. 
de  peau  de  tr.  ornementé  à  froid.  60. — 

17  ff.  n.  eh.,  1  f.  bl.  et  371  pp.  Caract.  ronda. 

Première  édition  du  principal  ouvrage  du  célèbre  philosophe.  Il  7  fait  le  resumé  de  ses  découvertes  dans 
la  nature  et  dans  le  monde  sumaturel.  Le  texte  est  plein  de  curiosités  et  d'anecdotes  de  tout  genre,  particu- 
Itèrement  de  ceux  qui  ont  rapport  aux  sciencea  occultes.  À  la  p.  255  Cardanus  parie  des  canibales  de  l'Amé- 
rique.  —  Superbe  exemplaire. 
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378.  GalatinuSy  Petrus,  ord.  Min.  ([  Opus  toti  chriftian^  Reipublic^  maxime 
utile,  de  arcanis  |  catholic^  ueritatis,  centra  obftinatiffimam  lud^orù  |  noflr^ 
tempeftatis  pfidiam  :  ex  Talmud,  aliifq^  |  hebraicis  libris  nuper  excerptum  : 
&  I  quadruplici  linguarum  genere  I  eleganter  congeftum  |  (À  la  fin:)  Im- 
^  preffum  vero  Orthonae  maris,  fumma  cum  diligentia  per  Hieronyroum 
Suncinum  :  Anno  chriftian^  nativitatis.  M.D.XVIII.  quintodecimo  kalendas 
martias.  etc.  (15 18)  in  fol.  Avec  13  belles  bordures  en  bois  et  nom- 
breuses  initiales  magnifiques  sur  fond  noir.  Vél.  100,- 

CCCXI  ff.  eh.  et  I  f.  D.  eh.  Beaux  caract.  ronda. 

Editton  originale  de  eet  ouvrage  avec  beaucoup  de  citations  en  hébreux.  Elle  renferme  plusieurs  pièees 
qu*on  n'a  pas  réimpr.  dans  les  éditions  de  Bàie,  1530  et  1561,  ni  dans  celle  de  Franefort,  1612.  L'ourrage 
est  éerìt  en  forme  d'entretiens  savants  entre  Galatinus^  Reuchlìn  et  HoogstraUn,  —  En  mème  tempa  c'est 
le  premier  livre  imprimé  à  Ortona,  petite  ville  de  TAbruzze  citérieure. 

Exemplaire  d'une  consenration  irréprochable^  le  titre  légèrement  timbré. 


ORVIETO  (1542). 

379.  Schiavelli,  Andrea.  Breve  ragionamento  sopra  l'acque  et  bagni  di  San 
Casciano.  |  Con  gli  ordini  da  osservarsi  nel  bevere  et  bagnarse  in  dette 
acque.  Et  di  nuovo  aggiuntovi  alcune  antichità  ritrovate  quest'anno.  Or- 
vieto, Ant.  Colaldi^  1601   in  4.'  Br. 

24  pp.  doni  lea  pp.  11-14  manquent. 


IO. — 


*OSZLAN  (1627). 

380.  [Althan,  Michael  Adolphus,  comes  de]  Strena  Althaniana  kalendis 
lanuary  a.  1627  ®^  cancellaria  communionis  hierarchicae  lUustriss.  et 
Excellentiss.  D.  Gomiti  Fundatori.  Continens  Participationes  33  a  totidem 
diversorum  ordinum  generalibus  concessas.  Excudebat  in  Castro  Vallis  Oslo- 
waniensis,  typis  communionis  supradictae,  Christophorus  Haugenhofiferus, 
1627.  ^^  4'°  Avec  une  vignette  s.  le  titre.  D.-toile. 

17  ff.  n.  eh.  Livret  très  rare  sorti  des  presses  d'un  petit  lieu  hongrois  dans  la  province  d'OszIan,  que  M. 
Deschamps  ne  connait  pas  mème  par  nom. 


50.- 


PADOVA  (1472). 


Bartholomaeus  DE  Valdezochio  et  Martinus  de  Septem  Arboribus  Prutenus 

(1472,  21  Mars.) 

381.  Zocchio,  Jacobus  de,  de  Ferrarla.  Canon,  omnìs  utriusque  sexus,  dispu- 
tatus  et  repetitus.  (A  la  fin  :)  Explicit  famofum  utile  atqj  altum.  e.  Omnis 
utriufqj  fexus  de  |  peni.  &  remif.  difputatum  ac  repetitù  per  famofum  ac 
excelletè  |  iuris  utriufqj  doctorem  dominum  lacobù  de  zochis  de  ferrarla  | 
in  gignafio  patauino  ordinariam  federa  benemerito  occupante  |  BAR.DE 
Valdezochio  Pataus.  F.F,  |  Martinus   de   feptem   arboribus.    Prutenus.  [  M. 
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ecce.  LXXII.  die  xxviii.  lullii.  .F.  |  (Padova,  Bartolomeo  de  Valdezochio 
et  Martinus  de  Septem  Arboribus  Prutenus,  1472)  in  fol.  D.-rel.,  toile, 
dos  de  veau,  av.  ferm.  (Rei.  mod.)  [Hain  *  16288]  180. — 

126  ff.  sans  chiffres  ni  fign.  Beaux  caractères  rondi  ;  33  lignes  par  page. 

U  tate  commenee,  nns  aucon  titre.  k  la  the  du  prem.  f.  :  [  ]  MNIS  VTRIVSQVE  FAMO-  |  SVM  ALTVM 
DEVOTVM  ET  |  fpirìtuale  eft  &  ideo  deuote  t,  fpirìtualiier  |  legMuffl  eli..,,  etc.  Le  texte  6nit  au  recto  du 
f.  136  et  eu  suiri  de  la  aouacrìpiioa  comma  deiaus. 

Tmpreaaioa  d*une  rarettf  insigne.  la  feconde  aortie  dea  prcsses  dea  prototypogiaphea  de  Padoue.  La  pre- 
mière —  Boccaccio,  La  Fiammetta,  en  latin  —  porte  la  date  du  31  mara  1473.  —  Trfes  bel  exeroplaire  grand 
de  margea;  lea  coina  ìnfér.  ont  peu  soufTert  par  Thumidittf  et  les  3  prem.  ff.  sont.  à  cause  de  cela,  aoigneu- 
aement  raccommodés. 

Bartholomaeus  de  Valdezochio  (1473,  28  Avril). 

382.  Hierocles. 

HIEROCUS  PHILOSOPHI  STO 

ICI  ET  SANCnSSIMI  IN 

AVREOS  VERSVS  PY 

THAGORAE  OPV 

SCVLVM  PRAE 

STANTISSI 

MVMET 

REU 

GIO 

NI 

CHRISTIANAE  CONSENTA- 

NEVM  INCIPIT. 

(À  la  fin  :) 


IMPRESSVM  .  ANNO 

CHRISTI  .  M.CCCC. 

LXXniI ,  PATA 

VII .  XV.  KA 

LENDAS 

MA 

lA. 

S. 

BARTHOLOMAEVS  DE  VAL 

DE  ZOCCHO.F.F. 

TELOS. 

(1474)  in  4.°  Veau  pi.  marbré.  [Hain  *8545]  100. — 

91  ff.  D.  cb.  et  I  f.  bl.  (sign.  a-m),  Beaux  caractères  ronda;  34  lignes  par  page. 

Au  recto  du  prera.  f.  (a)  se  troure  le  commencement  de  la  préface  :  AD  NICOLA VM  PONTI  FICEM  |  .V, 
AVRISPAE  IN  HIEROCLEM  |  PRAEFATIO.  |  À  la  Bn  de  cctte  p'ice,  f.  a  3,  verso,  en  baa  on  lit  le  titre 
cìté  plus  haut  ;  puis,  à  la  t2te  de  la  page  opposée,  le  commencement  du  teste  ;  [  ]  APIENTIAE  STVDI-  |  um 
eft  qd\...  Au  recto  du  f.  91,  en  bas  :  FINIS.  |  LAVS  DEO.  |  AMEN.  |  DVCE  VIRTVTE  ET  COMI  |  TE  FOR- 
TVNA.  (  Au  verso  de  ce  f,  le  titre  est  repeté,  ligne  pour  ligne,  dana  la  mème  disposition  ;  HIEROCLIS  .... 
CONSENTA-  I  NEVM  HIC  FOELICITER  |  COMPLETVM  EST  AC  |  IMPRESSVM....  etc.  comme  plus  haut. 


n 
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s  pago.  EiccllEni  ei«nplain 


.Leonicenus,  Omnibonus,  Vkent.  Grammatica  latina.  (À  U  fin:)  M. 
ecce.  LXXIIIl.  DIE  .Xim.  I  MENSIS  lANVARU.  |  PATAVU.  |  {1474)  in  4." 
Veau  pi.  [Hain  10024I  200.- 

loo  B.  D.  eh.  (>ign.  a-k|.  Bhui  ti  grò*  cmcllrO'rDiHlB:  14  lignn  par  page.  L«  ligiWurM  k  liauTAi 
3  cm.  •<!  dtuoi»  lei  lignei. 

U  àidiiMc  comiDdice  lU  recto  du  pnia.  f.,  uni  iucud  inlIiuU  :  AD  ILLVSTREH  MAGNANI-  |  MVM- 
Q.VE  PKINCIPEM  DO-  |  MIN'VM  PEDERICVM  DE  CON  |  ZAGA  MARCHIONEM  OMNI  |  BONVS  |  LEO- 

NICENVS  DE  VIN  |  CENTIA  S.  D.  |  |  ÌN  huiniailEine  Prlccpi  gi4- 1  mitiag  libcllui ....  Cene  pr^bee  finii 
■u  yeno  da  f.  I.  1.  13,  ìiaiBiduumaa  aiivit  du  cDnincDceniei.t  du  leile:  DE  LITTERA.  Au  ver»  4u  f. 
loo,  1.  11  :  FINIS.  I  Au  deuoi»  l'impraiuni  ci[i. 

lun»^  d'or.  Dini  1>  ptnic   ìa[<riture  de  celle  bordute  te  IrouTe  un  «tutfon   Wiaé  en  blue.  Auiu  l'ini- 


,  Maurocenus,  Paulus. 


PAVLI  MAVROCENI  OPVS  DE 
AETERNA  TEMPORALIQVE 
CHRISTl  GENERATIONE  IN 
IVDAICAE  IMPROBATIONEm 
PERFIDIAE  CHRISTIANAE 
OVE  RELIGIONIS  GLORIAM 
DIVINIS  ENVNTIATIONIBVS 
COMPROBATA  AD  PAVLVM 
PONTMCEM  MAXIMVM  IN 
CIPIT. 


(À  la  fin:) 


FINIS. 

Patauii.  iiii.  kl's  maias  >I.cccc.lxxÌiÌ. 

Summa  collina  dei  fidei  firmata  potótis  : 

In  loquor  hebreos  peifidiafque  fuas. 

Chrifticolie  veneto  grates  hoc  reddìte  paulo  : 

Et  patauo  qui  nunc  nobile  preflìt  opus. 

Bartholomseus  Campanus 

Ponticuruanus. 

(1473)  in  4,°  Cart.  [Haìn   10924]  i 

78  S.  uni  tbiSta  m  ugniniro.  Deiui  citaclìm  rondi  ;  34  ligns  per  pige. 
r.  LeTeno  etL  blanc. 

Leonardus  Achates  de  Basel  (1473). 

.Platea,  Franclscus  de.  INCIPIT  OPVS  RESTiTVTIONVM  VTILISSI- 
MVM  I  A  REVERENDO  IN  CHRISTO  PATRE  FRATRE  1  FRANCISCO  DE 
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Pr.ceot. 

PLATEA  BONONIENSE  ORDINIS  |  MINORVM  DIVINIQVE  VERBI  PRE- 
DICATORE !  EXIMIO  EDITVM.  |  (À  la  fin:)  M.CCCC.LXXIII.  NICOLAO 
TRONO  DVÌGE  VENECIA  |  RVR  (sic)  REGNANTE  IMPRESSVM  FVIT 
HOC  OPVS  I  PADVE  FOEUCITER.  |  (1473)  in  fol.  Vél.  [Hain  *i30361.    80.— 

173  ff..saii8  chiffres  ni  signature».  Anciens  caractères  ronds;  40  lignea  par  page. 

À  la  lète  du  prem.  f.  :  INCIPIT  TABVLA  RESTITVTIONVM  VSVRARVM  |  ET  EXCOMVNICATIONVM 
EDITA  PER  VENERA  |  BILEM  DOMINVM  FRATREM  FRANCISCVM  DB  |  PLATEA  ORDINIS  MINO- 
RVM. I  À  la  fin  de  la  table,  f.  iB,  recto  :  Expliciunt  tabule  operum  utiliffimo^If  fc^  Reftitutionu  Vfurarum  | 
iV:  ExcoTcat5nu  reuerendi  fratria  Francifci  de  platea  bonon  ordinis  |  rainorfi  pitidìmi  ia  utroq^  iure  ac  in 
facra  theologia.  |  LAVS  DEO.  |  Le  verso  est  blhnc.  Le  teste  commence  à  la  tftte  du  f.  19,  précède  de  Ì*ÌQti- 
tulé  cité.  Il  finit  au  verso  du  f.  173  et  est  suivi  des  trois  distiques  latina  de  la  première  edition  :  Q,uem  le- 
gis....,  dans  lesquels  l'imprimeur  plagiaire  a  remplacé  le  nom  du  typographe  Barthol.  Cremonenais  par  le 
sien,  défigurant  en  manière  comique  la  misure  des  vers;  -t 


Candida  perpetue  non  deerit  fama  Bafilee. 
Phidiacum  hinc  fuperat  Leonhardas  ebur. 

Sous  ces  ven  on  Ut  Timpressum  cité. 

«  Edition  rare  et  d'une  belle  exécution  ».  (De  la  Sema,  nro.  iioo).  Bel  ezeisplaire»  dont  la  prem.  page 
est  peu  bninie  et  tachée. 

Albertus  de  Stendal  (1473,  5  Oct,). 

386.  Aquino,  Thomas  de,  ord.  Praed.  Incipit  fuma  theologie  edita  a  fratre 
thoma  de  aqno  ordinis  pdicatorum.  |  (À  la  fin  :)  Explicit  op'  pme  ptis 
fancti  Thome  d'  |  aqno.  diligèter  emèdatù  ab  excellétiffimo  |  facre  theologie 
doctore  magro  Fràcifco  |  de  Neritono  ordinis  pdicatorù.  p  magfj.  |  Alber- 
tum  de  Stendael.  |  Anno  domini.  M.cccc.lxxiii.  die.  v.  me  |  fis  octobris.  | 

(1473)  in  fol.  Vél.  [Hain  *i44o]  200. — 

I  f.  bl.,  249  ff.  s.  eh.  ni  sign.  i  f.  bl.,  5  ff.  n.  eh.  Caract.  goth.  ;  2  cols.  et  48  lignea  par  page. 

Le  texte  commence  au  recto  du  prem.  f.  sous  Tintitulé  cité  :  [  ]  Via  ca  |  tholice  :  }  itatis  |  doctor  |  ....  Il 
finii,  par  le  colophon  cité  au  verso  du  f.  249.  Les  5  dern.  ff.  contìennent  la  table  :  Incipiùt  capitula  f)me 
ptis  fumme  |  fup  tcni  theologia  fratrìs  fancti  Thome  d*  |  aqno  ordinis  pdicatorù  ...  Au  recto  du  dern.  f.  : 
Expliciunt  capitula  ^me  ptis  fumme  |  fratrìs  Thome  de  aqno  ordls  pdicatorù.  |  Le  verso  est  blanc. 

Superbe  exemplaire,  dont  la  première  et  la  seconde  initiale  sont  très  gracieusem«nt  peintes  en  couleurs  et 
rehaussées  d'or.  Sur  la  marge  inférieure  de  la  prem.  page  une  exceliente  couronne  en  vert  et  or. 

Les  imprcssions  d'Albert  de  Stendal  sont  bien  difficiles  à  classifier,  puisque  ce  typographe  a  travaillé  à  Pa- 
dova (en  1475  et  76),  mais  vraisemblablcment  ausai  h  Venisc  (en  1473  et  74  ?)  Nous  citons  ses  impressions 
suivant  Tautorité  de  M.  Proctor. 

387.  Duns  Scotus,  Io.  ord.  Min.  Quaestiones  quodlibeticae  purgatae  per  Tho- 
mam  Penketh.  (A  la  fin  :) 

M.CCCC.LXXmi. 
Hoec  Albert'ego  Stédal  colibeta  mgf 
Altiloq  Scoti  formis  uberrima  preffi. 
Religiòe  facra  &  dina  celeberrim'  arte. 
Clar'  &  Igelo.  Augufti  *  ex  ordìe  Tomas 
Impreffuj  purgauit  op'  Audio  Iteger  oi. 
Anglia  cui   patria  e  gflis  ognoie   penketh, 

(1474)  in  fol.  D.-bas.  [Hain  6433]  100. — 

III  ff.  sana  chiffres  ni  signat.  et  l  f.  bl.  Caractères  ronds  d'une  forme  fort  ancienne;  40  lignea  et  2  cols. 
par  page. 
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Fr.ceot, 
Le  texte  commence  à  la  tète  du  prem.  f.  sans  aucun  intitulé  :  [e]  VNCTE  1  RES  DIF  |  FICILES  ait  Salò. 

ecc  I  .i.  &  cui  in  |  telligat  efTe  difficilef ....  La  fin  et  rimpressum  se  trouvent  au  recto  du  f.  I0{,  suivis  dad- 

dittons  et  de  la  table  alphabétique  qui  finit  au  recto  du  dern.  f.  dont  le  verso  est  bUnc. 

Ezemplaire  en  bon  état,  à  l'exception  des  5  prem.  ff.  qui  sont  en  partie  réenmargés. 

388.  LeonicenuSy  Omnibonus,  Vicent.  Grammatica  latina.  (À  la  fin:)  Omni- 
boni  Leoniceni  Vincentini.  |  V.  Clariflimi  De  Octo  ptibus  |  Orationis  Liber 
Per  Alber-  |  tuj  de  Stendal  Impreffus  Anno  |  Dfli.  M.CCCC.LXXIIII.  | 
Die  xnii.  Menfis  Mai.  Nicolao  |  Marcello  Duce  |  Venetiarum.  |  (1474) 
in  8.**  Veau  pi.  ornem.  à  froid,  mosaique   de  chagrin  noir  dor.,  dos  dor. 

(Rei.  mod.)  [Hain   10025]  200  — 

133  fF.  s.  eh.  ni  8Ìgn.  Beaux  caract.  ronds;  30  lignea  par  page. 

Au  recto  du  prem.  f.  ;  AD  ILLVSTREM  MAGNA-  |  NIMVMQVE  PRINCIPEM  1  DOMINVM  FEDERICVM  | 
DE  GONZAGA  MARCHI-  |  ONEM  OMNIBONVS  LEO  |  NICENVS.  jl  ]  N  TIBI  HVMANISSI  |  me  princeps 
grammatica  li  |  bellus  erudiédi<  liberis  tuis  j  accommodatus  :  ....  Le  texte  commence  à  la  tète  du  sec.  f .  :  [  ] 
ITTBRARVM  ALIAE  |  funt  uocales:  alie  cdfonites.  |  ....  Au  recto  du  f.  133,  i.  q:  FINIS.  |  Puis  Timpres- 
sum.  Le  verso  est  blanc. 

Édition  aussi  belle  que  rare,  d*un  format  commode  pour  la  main  de  Técolier. 

389.  Phalaris.  Epistolae.  S.  1.  et  a.  in  4.**  Vél.  [Hain  *i2877l  15.— 

4q  fF.  sans  chiffres  ni  sign.  et  i  f.  bl.  (manque).  Caractères  ronds;  25  lignes  par  page. 

Au  recto  du  prem.  f.  :  FRANCISCI  ARHETINI  IN  PHA  |  LARIDIS  TYRANNI  AGRIGENTI  |  NI  EPI- 
STOLAS  PROEMIVM  |  [  ]  ELLEM  Malatefta  nouelle  prìceps  |  illuftris  :  .  ..  Au  verso  du  f.  49  :  Fràcifcns 
Arhetinus  Clar.  atq^  Preeflan  :  Jurif  |  Co.  Fracifco  Pelato  patauino  Regio  Còfiliario  |  Salutem.  |  En  bas  :  Vale. 
FINIS.  I 

Qui  modo  notus  crat  nulli  :  penitufqj  latebat. 
Nunc  Phalarif  doctum  protulit  ecce  caput. 

Procior  6790. 

Bel  exemplaire.  Les  initiales  laiss'es  en  blanc,  sont  peintes  en  couleurs.  —  Les  ff.  34  et  39  manquent. 

Matfhaeus  Cerdonis  de  Windiscbgraetz  (Graz)  (1482,   15  Mars). 

390.  Aeneas  Sylvius,  postea  Pius  II.  Epillola  Enee  filuii  Picolominei  iuueni 
non  effe  negandum  amorem  dicit.  i  ....  Eiufdem  Enee  epiftola   amatoria. 
Epiftola  Enee  filuii  poete  laureati  fme  Pii  pape  fcd'i  |  de  amoris  remedio 
incipit  feliciter.  |  S.  1.  ni  d.  (Patavii,  Matthaeus  Cerdonis  de  Windiscbgraetz.) 

in  4.**  Br.  [Hain   180].  25.— 

4  ff.  s.  eh.  ni  sign.  Gros  caract.  goth.  33  lignes  par  page. 

La  prem.  lettre  commence  au  recto  du  prem.  f.,  en  haut.  Elle  est  da  tèe  :  ....  ex  gret2  die.  xiii.  decèbr*. 
.dno.  d.  m.  cccc.xliii.  (  Suit  la  seconde,  que  le  poète  feint  d'avoir  écrìi  au  nom  de  Tempereur  Sigismund  à 
la  princesse  hongroise  Lucretia  (Marie).  La  troisième  lettre  commence  au  recto  du  2.  f.  ;  il  finit  au  verso 
du  4'.  en  bas  :  Ex  Bienna  fcd'o  kal'.  lanuarii.  Anno  domini  |  m.cccc.xliii.  |  Amoris  remedium  finit.  | 

Livret  très  rare  imprimé  en  caractères  étranges  qui  le  font  supposer  oeuvre  de  Matthaeus  Cerdonis,  imprì- 
meur  à  Padova,  1482-87. 

HlERONYMUS   DE    DuRANTIBUS    (1493,    24    MarS.). 

39i.Aegidius  Columna,  ord.  Erem.  S.  Aug.  Egidij  Romani  Cometaria  in 
.viij.  li-  I  bros  phyfico:^  Ariftotelis  I  (A  la  fin  :)  Preclari (Hmi  fùmiq^  ph'i. 
F.  Egi.  Ro.  ordìs  Ere-  |  mitanij  diui  auguftini  ì  octo  ph'icoy  libros  ìter- 
ptatò  I  fideliflima  explicit.  Impffa  ì  almo  gimnafio  pataui  |  no  ìpenfis  ac 
diligetia  folertilTìmi  viri  Hyeronimi  |  durantis  Iprefforis  accurratiflimi  (sic) 
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ano  falutis  .M.  |  cccc.lxxxxiij.  die  xv.  mef  octobris  ad  laude  eterni  |  dei 
eiufqj  gloriofiffime  matris  virginis  Marie.  |  (1493)  in  fol.  Rei.  orig.  d'ais 
de  bois,  dos  en  peau  de  truie  ornem.  [Hain  *i28]  150. — 

243  fF.  n.  eh.  (sign  a-z.  ?,  o,  ^,  aa-ec).  Caract.  golh.  gros  et  pet.  ;  63  lignes  (des  pet.)  et  2  cola,  par  page. 

Le  recto  du  prem.  f.  contient  le  titre  cité.  Au  verso,  à  longues  lignes  :  .F.  Egidius  viterbiens  Eremitaaus 
fancti  Auguftini  :  Ctariffimo  Theologo  Magiftro  gratiano  fui-  |  ginati  ordinis  fancti  Augiiftini  procuratori  fo- 
lertilfimo  .S.  |  puis  quelques  Ters  du  mème  auteur.  Le  texte  commence  au  recto  du  f.  aij  :  Q  Clarìflìmi 
facre  theologie  doctoris  ac  philofo-  |  phte  interpretis  dfii  Egidij  Romani  almi  ordinis  i  Heremitaruj  fancti 
Auguftini.  jllfinit  au  verdo  du  f.  237,  suivi  de  l'impressum  et  du  privilige.  Suit,  ff.  238-41,  la  table,  et  au 
recto  du  f.  242:  Regiftrum  huius  operis.  |  (à  4  cola.)  Le  verso  est  blanc. 

Très  bel  exemplaire  d*un  incunable  peu  commun. 

•  ^  ■« 

Imprimeur  anontmb.  ^i 

392.  Statuta. 

Stafuta  Dominorum  Artijìarum  '  ; 

Achademiae  Patauinae.  - 

S.  1.  n.  d.  (Patavii  1496?)  in  4.**  Rei.  orig.  d'ais  de  bois,  dos  en  veau 
[Hain   150 15]  50. — 

40  ff.  (3  ff.  n.  eh.,  le  reste  chiffré  I-XXXVIII,)  Sign.  A-k.  Caractères  italiques  ;  38  lignes  par  page. 

Le  recto  du  prem.  f.  ne  contient  que  le  titre  cité  ;  au  verso  LVdouicus  Podacatfaarus  Pontifex  Caputaquenfìs 
vir  et  doctrina  et  fapientia  fingu  |  laris:  ....  Cette  préface  est  suivie  de  Tlndez  qui  se  termine  au  verso  du  '  1 

3.  f.  Ala  tète  du  4.  f.  se  trouve  le  commencement  du.  texte:  LIBER  PRIMVS.  |  De  officialibus  uniuerìitatis. 
i.  I  Ensuite  une  initiale  s.  food  noir.  —  La  dernière  pièce  du  volume  (NOVA  STATVTA)  finit  au  recto  du 

dcrn.  f.  par  la   souscription  :    Daìx   in   noftro  ducali   palatio.  Die  ,x.  lulii.  indici  ione,  xiiii.  M.ccce.lxX'  ■■-• 

xxvi.  I  Expenfis  Magi f tri  pafquini  de  roma. 

et 
.B.       .F.  .^ 

.A. 

Ad  utititatem  et  commodum  dominoti  et  fcholafticoì^  gymnafii  patauini.  \  . 

Le  verso  du  dern.  f.  est  blanc. 

Tous  les  bibli<^aphes  sont  d'accord  de  regarder  le  Virgile  d'Aide  de  Tavril  1501  comme  le  premier  livre 
imprimé  en  italiques.  Il  faut  dono  croire  que  la  date  de  1496,  qui  se  trouve  dans  ces  «  Statuta  »  soit  celle 
de  leur  compilation.  Le  petit  volume  sera  imprimé  vers  1520.  —  Exemplaire  peu  taché  d'eau. 

PARIS  (1470).  ? 

Ulrich  Gering,  de  Konstanz,  :5 

Martin  Kranz,  de  Stein,  et 
Michael  Friburger,  de  Kolmai*. 

(1470)-  ; 

393.  Rodericus    Sanctius,   episc.  Zamorensis.   Ad   fanctiflimù  et  beatiffimù 

dflm,  dominù  Paulù   fecù-  |  dum   pontificè   maximù  1   liber   incipit   dictus  ^ 

Speculum  hu-  |  mane  vite.  Quia  in  eo  cuncti  mortales  in  quouis  fuerint  | 

llatu  vel  officino  (sic)  fpirituali  aut  tempali  I   fpeculabunt**  eius   |  artis   et 

vite  profpera  et  aduerfa  !  ac  recte  viuendi  docu-  1  menta.  Editus  a  Rodorico 

zamorenfi  epifcopo  et  poftea  |  calagaritano,  hifpano,  eiufdem  fanctitatis  in 

caftro  fuo  |  fancti  angeli  caftellano;  |  (À  la  fin:)   Impreffum  Parifius  anno 

dfii.  M.cccc.Ixxv.  die  prima  |  menfis  Augiiftil  per  Martina  crantz.  Vdalricù 

gering.  |  et  Michaelem  friburger.   LAVS  DEO.  |  (1475)  pet.  in  fol.  Veau  , 

fauve,  fil.  dor.  s.  les  plats,  dos  dorè.  [Hain   13945]  300. — 

I  f.  bl.  et  142  ff.  s.  eh.  ni  sign.  Gros  caract.  goth.  ;  32  lignes  par  page. 

Au  recto  du  prem.  f.  Tintitulé  cité.  Au  verso  du  2.  f.  :  Prefaiio  vtilis  !  in  q  autoris  huius  libri,  vita  ciufqr  | 


*:■   ',' 


1 'f«  * 

•f 
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ftudu  recolunt'  ....  Au  yereo  da  f,  4,:  De  materìjs  pertrscundis  in  primo  libro,  et  de  tabula  )  capttulorum 
eius.  I  Cette  table  finit  au  verso  du  f.  8.  À  la  page  opposée  :  Incipit  capitulù  primii  ^mi  libri  1  videlicet  de 

primo  Z  I  fublimiori  ftatu  téporali  Le  texte  finit  au  verso  du  f.  136.  yuivi  d'un:  Epigramma  in  laudem 

actoris.  I  (sic)  (6  lignes)  et  de  Timpressum.  Le  f .  137  est  blanc.  F.  138  recto  :  Repertorium  fìue  tabula  per 
alphabetum  ad  facili  |  ter  reperiendas  materìas  in  prefenti  libro  dicto  fpe  |  culum  faumane  vite  incipit.  |  Au 
recto  du  f.  141  :  Finis  Felix  atqj  optatus illius  breuis  |  tabule  fiae  repertori j  palphabetum,  |  in  prefentem  lib^  ! 
fpecaluffl  humane  |  vite  nuncupatum.  |  Le  verso  est  blanc. 

Volume  fort  rare  et  intéressant,  sorti  de  la  seconde  presse  de  Gering  (Procior  78  p).  Exemplaire  grand  de 
marges,  avec  initiales  peintes,  et,  en  partie«  rehaassées  d'or. 


Fr.cient. 


»?•• 


VX-.     ' 


Ulrich  Gering,  de  Konstanz  (1478,  4  Juin). 

394.  Nider,  Johannes,  ord.  Praed.  Preclara  opus  in  expofìtòné  pre  |  ceptorù 
decalogi  feliciter  incipit  |  (À  la  fin:)  Eximii  facre  theologie  4)fe(rorìs  magri 
iohànis  ny  |  der,  ordinis  fratrù  pdicatorù^  Preceptoriù  diuine  |  legis  finis 
feliciter.  Exaratùq^  p  magi(ìrum  vldalri  |  cu  Gering  in  vrbe  Parifiana. 
Anno  domini  .M.cccc.Ixxxii.  die.  ix.  lunii.  |  (1482)   in  4.^   Rei.  d'ais  de 

bois  ree.  de  veau  ornem.  à  froid.  (un  plat  y  manque).  [Hain  11794I  100. — 

I  f.  bl.,  330  ff.  n.  eh.  et  t  f.  bl.  (siga.  a-z,  A-S)  Beaux  caract.  ronds  ;  37  lignes  par  page. 

À  la  t2te  du  prera.  f.  (a.  ii.)  :  Prohsmiù.  |  Eximii  facre  theologie  profeflbris  fratria  lohannis  Ny-  1  der  or- 
dinis predicatorij,  in  expofitioné  preceptoriì  deca  {  logi  :  prologus  incipit.  |  Plus  bas,  1.  31-33,  Tintitulé  dté. 
Au  verso  du  f  303  la  fin  du  texte  et  Timpressum.  Puis  :  Sequit"  regiftrii  feu  tabula  capitulorum  huius  libri 
cu  ]  materiis  p  tractddis  in  eifdi  .  . .  F.  330,  verao,  en  bas  :  Finis  tabule.  | 

Fort  bel  exemplaire,  avec  initiales  peintes  en  rouge  et  bleu. 

Philippe  Pigouchet  (1491,   i  Dèe). 

395.  Maillardus,  Oliverius,  ord.  Min.  Sermones  de  adventu,  Sermones  do- 
minicales  et  Quadragesimale.  Parisius,  impressi  per  Philippum  Pigouchet 
impensis  eius  ac  lohannis  Petit,  Johannis  Richard,  Durandi  Gerlier,  pari- 
siensium  librariorum,  et  lacobi  Huguetan  Lugdunensis,  in  huiusce  impres- 
sione sociorum,  1500.  3  pties.  en  i  voi.  in  8.®  Avec  la  grande  marque 
typogr.  trois  fois  repétée.  Rei.  orig.  de  peau  de  tr,  ornem.  à  froid.  [Hain 
*io5i6]  100. — 

I.)  4  ff.  n.  eh.,  LXXXIX  ff.  eh.  et  i  f.  bl.  —  3.)  6  ff.  n.  eh.,  CXXIIII  ff.  eh.  —  3.)  7  ff.  n.  eh.,  i  f.  bl. 
(manque)  et  CXXXVI  ff.  eh.  Petits  carnet,  goth.,  50  lignes  et  3  cois.  par  page. 

Nous  donnons  ci-après  les  intitulés  et  les  colophons  des  trois  parties,  faisant  observer  que  sur  chaque  intitulé 
se  trouve  la  grande  marque  représentani  un  homme  et  une  femme  sauvages,  sous  un  palmier,  tenant  un  écusson 
avec  le  monogramme  pp^  ;  en  bas  :  PhILIPPE.  PIGOVChET.  —  Prem.  ptie.  :  [D]  luini  eloqui}  preconis  ce- 
leberrimi frarris  |  Oliuerij  Maillardi  ord*nis  minorù  profeflb-  |  ris  :  Sermones  de  aduentu  :  declamati  Pari-  |  fius 
in  ecdefia  fancti  iohannis  in  grauia.  |  .  .  CI  Finis  eft  fructuofo^  fermonù  de  I  aduètu...  |  ...  im-  |  preffo^  :  open 
philippi  picouchet.  nec  |  non  diligenti  examine  caftigato^.  cum  |  plurib*  celeberrimis  additionib'  noni  |  ter  in- 
fertis  :  Anno  xpiane  falutis.  M.  |  CCCCC.  die.  vij  menfis  maij.  |  —  Sec.  ptie.  :  [D]  luini  eloquij  preconis 
celeberrimi  fratria  |  Oliuerij  Maillardi  ordinis  minorum  jp(e(  \  foris  :  Sermones  dominicales.  vnacum  aliqui-  | 
bus  alijs  sermonibus  valde  vtilibus.  |  ....  G  Diuini  nerbi  preconis  celeberrimi:  |  ....  |  .  ..  Parìfius  terfe  per 
Philippù  I  Pigouchet  impreflì  :  finiunt  feliciter.  |  Anno  dni  Millefimo  quingentefimo.  |  die  vero  .xiiij.  menfis 
Augufti.  I  —  Trois.  ptie.  :  G  Tabula  alphabetica  in  fermones  qua-  |  dragefimales  fratris  Oliuerij  Maillardi.  | 
....  CE  Diuini  verbi  preconis  ....  |  ....  fermòes  finiùt  feliciter.  {  impfli  parìfius  p  philippù  pigouchet  :  |  impèfis 
eius  ac  iohinis  petit  :  iohinis  |  r'chard  :  durSdi  gerlier  pNirìfidfiù  libra-  |  riorù.  et  iacobi  huguetan  lugdunenfis:  | 
in  huiufce  impreflìone  fociorum.  Anno  |  dni  M.ccccc.xiiij.  menfis  Augufti.  1 

Le  relieur  a  mis  d'abord  la  troisième,  puis  la  sec.  et  la  prem.  partie  ;  ausai  les  ff.  de  la  table  sont  un  pev 
en  désordre.  Mais  Texemplaire  est  tout  è  fait  complet.  Beaucoup  de  témoins. 

(A  sufon). 


463-900.  Firenze,  Tipografia  L.  Franceschini  e  Ci  -  Via  deirAnguillara,  18. 
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LIBRERIA    ANTIQUARIA    EDITRICE 

LEO    S.    OLSCHKI  -  FIRENZE,  Lungarno  Acciaioli,  4 

con  Succursali  a  Venesla,  Piazza  San  Marco,  73-74  e  Roma,  Via  Condotti,  5 1-52 


Per  la  storia  del  libro  in  Italia  nei  Secoli  XV  e  XVI.  Notizie  rac- 
colte a  cura  del  Ministero  della  Pubblica  Istruzione. 

Un  bel  volume  di  XII-123  pp.  in  8^  gr.  Con  una  tavola LO 

•^*    Edizione  di  soli  250  esemplari 


^.y-V^*^  ^>,  ^s.  ^\  ' 


,  ^•^^•^•N•-^• 


Nicolai  Scyllacii  Siculi  de  insulis  meridiani  atque  indici  maris  sub  auspi- 
ciis  invictissimorum  Regum  Hispaniarum  nuper  inventis.  Papiae  1494. 

Riproduzione  fedele  di  quest'opuscolo  prezioso  di  cui  non  si  conoscono  che  cinque 
soli  esemplari  e  che  è  l'unico  documento  sincrono  della  storia  del  secondo  viaggio  di 
Cristoforo  Colombo. 

Dell'edizione  tirata  su  carta  antica  non  restano  in  vendita  che  soli  sei  esemplari 
al  prezzo  di  &B  li^"^)  ^  delle  sei  copie  tirate  su  pergamena  soltanto  DUE  al  prezzo 
di  fOO  lii^^* 

B^^  Veggasi  su  questa  riproduzione  l'articolo  assai  interessante  dell'egr.  sig.  Prof.  G. 
Fumagalli  a  pag.  205-216  del  quaderno  precedente. 


'  •»i^V^><'  NX  N^'^rS^^/  N^^^'Ni^-^^N/^i^  V^*«/"\^  \^  >•'  W  <rf  S«  «^  V^/  s/  '^^*f  Nrf"WT' 


LEO   S.   OLSCHKI 

Riche  et  précieuse  CoUection   de   Livres  à  Jigures  des  XV  et  XVI 
siècles  soigneusement  décrits  et  mis  en  vente. 

Bel  volume  di  604  pp.,  con  166  illustrazioni,  una  tavola  delle  materie  ed  una  ta- 
vola alfabetica  degli  autori.  In  S*'  gr.  Legato  in  tutta  tela L.     IO 

Edizione  di  lusso  tirata  in  sole  dieci  copie  su  carta  grande,  legato  elegantemente 
in  mezzo  marocch.^  angoli  di  marocch.,  taglio  sup.  dorato L.    30 


I  NX%^  -^-^^  ^■•^■^  «^«^  «•N^'N^  >J  . 


GIORNALE    DANTESCO 

Dir.  da  G.  L.  Passerini 

Abbonamento  annuo:  L.  SO  per  l'Itaua.  —  L.  SS  per  l'Estero. 

Periodico  mensile  di  grande  formato,  incoraggiato  da  Sua  Maestà  la  Regina  Madre 
e  dal  R.  Ministero  della  Pubblica  Istruzione. 

m^  Per  il  corrente  mese  di  dicembre  fu  ridotto  in  via  ecce- 
zionale il  prezzo  d'una  copia  completa  delle  due  Riviste  dantesche  L'Ali- 
ghieri e  Giornale  dantesco  (i  2  volumi  in  4"*  gr.)  da  L.  225  a  sole  L.  lOOa 


'  ■«/  Ny"\y  >•■>.»  Ni/  ' 


RIVISTA  DELLE   BIBLIOTECHE  E   DEGLI  ARCHIVI 

Diretta  dal   Dott.  Guido  Biagi 

Abbonamento  ANNUO  :  L.  12  per  l'Itaua.  —  L.  IS  per  l'Estero. 

Periodico  mensile  che  trovasi  nell' undecimo  anno  di  pubblicazione  ed  è  da  due 
anni  anche  Organo  ufficiale  della  Società  bibliografica  italiana  che  vi  pubblica  il  suo 
Bolleftitio. 
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LIBRERIA    ANTIQUARIA    EDITRICE 

LEO   S.  OLSCHKI  -  FIRENZE,   Lungarno  AcciaioU,  4 

con  Succursali  a  Venezia,  Piazza,  San  Marco,  73-74  e  Roma,  Via  Condotti,  51-52. 

G.  MAGHERINI  GRAZJANI 

L'ARTE  A  CITTÀ  DI  CASTFXLO 

Un  volume  in-^*  gr.  di  400  pag^^  con  16$  illustrazioni  nel  testo  e  89  tavole  fuori  testo  ed  un 
Atlante  in  folio  massimo  di  63  tavole  in  elio-  e  cromatica. 
Ainendue  i  volumi  solidamente  ed  elegantemente  legati 

Prezzo:  BOO  Fr. 

EDIZIONE    DI    POCHI    ESEMPLARI    NUMERATI 


Città  di  Castello,  piccola  città  della  Toscana  meridionale,  occupa  un  posto  assai  importante  nella  storia  deirarte  italiana, 
a  Tautore  benemerito  della  sua  patria*  offre  con  quest'opera  sontuosa  la  storia  completa  e  minuta  delle  belle  arti  ciie  fioriroso 
in  (juesta  città.  La  sua  opera,  cne  gli  valse  la  medaglia  d'oro  dell'  Esposizione  Nazionale  di  Torino,  è  un  modeUo  di  una  pubbli- 
cazione moderna  tanto  per  il  suo  contenuto  che  per  il  gusto  e  la  perfezione  artistica  con  cui  fu  stampata. 

$[g*  È  italo  pubblicato  un  Prospectus  di  otto  pagint  in  folio  riecamtnte  illuMlrato  che  $i  distribuisce  grati»  efransù  àteitù  richiesi^. 

ICONOGRAFIA  DANTESCA 

LE  RAPPRESENTAZIONI  FIGURATIVE  DELLA  DIVINA  COMMEDIA 


PEL 


Dott.    L.   VOLKMANN 

Edizione  italiana  a  cura  di 


Elegante  volume  in-8*  grande,  con  illustrazioni  intercalate  nel  testo  e  17  tavole,  delle  quali 
una  in  policromia.  -;-  Edizione  di  soli  duecentocinquanta  esemplari  numerati,  su  prezzo  di  L.  1^,50 
e  di  dieci  esemplari 'di  lusso  tirati  in  carta  a  mano  al  prezzo  di  L.  g5«  —  Esemplare  in  legatura 
elegante  di  tela  con  medaglione  e  titolo  dorati  L.  15. 

Grande  assortimento  di  libri  antichi,  rari,  e  preziosi 

RICCHISSIMA  COLLEZIONE  DI  INCUNABOLI 

(Libri  stampati  ayanti  1500] 

(Editioiies  principes,  edizioni  Aldine,  Elzeviriane,  ecc.) 

Edizioni  di 

SWEYNHEYM  &   PANNARTZ,  GIOVANNI   &   VINDELINO  DA  SPIRA,  JENSON 

VALDARFER,  SCHOEFFER,  UDALRICO  GALLUS  (HAHN) 

ZEINER,  SORG,  etc,  etc. 

IMPORTANTE  RACCOLTA  DANTESCA 

con  quasi  tutte  le  edizioni  dal  1477  sino  ad  oggi  ed  oltre  un  migliaio  di  scritti  riferentisi  alla  vita 
e  le  opere  del  divino  poeta.  


Edizioni  di  Tolomeo  del  xv  e  xvi  secolo 


Manoscritti  su  pergamena  eon  e  sema  miniatire  -  Legature  artiBtlelie  di  tntte  le  epoche 

ìM  a  Ipre  li  legno  e  nne  m  tsne  le  stuoie  ed  emcte  -  lubloii!  li  rne  lere  et  i  mori 

PERMANENTE   ESPOSIZIONE 

^  Grazie  alle^  estesissime  relazioni  commerciali  col  mondo  Intero,  la'  libreria  è  in  grado  di  procurare  in  bseve  tempo  ed  a 
prezzi  convenienti  edizioni  moderne  ed  antiche  di  qualunque  genere  e  pr^;a  perciò  gli  studiosi  ed  i  Bibliofili  a  ìnTÌerk  le  lor» 
•  Desiderata  ». 


grafi   e   Legature    ,3^  ùM  ,D^  ^  ù^  ^ 

diretta  da  LcO  S.  OIscHIcÌ  =ìS  «2S  o2* 
Volume  II-»  Dicembre-Gennaio  1 900-1 901 
Dispensa  9'- io"  ù^  3^  ù^  ù^  ^  <!A  CA 
Leo  S.  Olschki  »  Editore  in  Firenze 
con   Succursali   a   Venezia  e   Roma,   ufi 


.^- 


Sl"» 


.'■  1 


•  1. 


■« 


Della  Bibliofilia  si  pubblica  ogni  mese  una  di- 
spensa di  pagine  24  di  scritti  originali  con  copertina 
a  tre  colori,  vendibile  al  prezzo  di  3  Lire,  da  tutti  i 
principali  librai  del  Regno. 

L'abbonamento  annuo  ad  una  serie  di  dodici  di- 
spense costa: 

Per  l'Italia Lire    SO 

Per  l'Estero  (Stati  dell'Unione  Postale)  Frcs.  22 


.•••. 


Prezzo  di  questo  quaderno  doppio  Lire  6 


-••- 


L'annata  corre  dall' Aprile  al  Marzo 


Lettere  e  vaglia  si  dirigano  alla   Libreria  LEO  S.  OLSCHKI  - 
Firenze,  Lungarno  Acciaioli,  4  (Palazzo  Acciaioli). 

Ai  nuovi  abbonati  al  secondo  anno  de  La  Bibliofilia  si  fornisce 
il  primo  volume  completo  al  prezzo  ridotto  di  15  Lire. 

SOMMARIO  DEL  PRESENTE  FASCICOLO 

La  Legende  de  la  Papesse  Jeanne  dans   l'illustration    des   Livres,  du    XV*  au   XIX' 

siede  (EuGÈNE  Muntz)  —  Con  sei  illustrazioni Pag.   325 

Statuti  Volgari  di  Ascoli  del.  1387  (C.  Mazzi)  —    Con  una  illustrazione 339 

Gli  Statuti  di  Fano  (G.  Castellani) 351 

Libro  de  mascalcia  o  segreti  per  li  cavalli  (L.  S.  O.) 356 

Del  bibliofilo  Angelo  Rocca  fondatore   àiAV Angelica  (M.  Morici)  —  Con   una  illu- 
strazione   357 

Recensioni  —  Con  una  illustrazione 362 

Chronica  Hungarorum  impressa  Budae  1473  'yp>'  similibus  reimpressa  (Leo  S.  Olschki). 

Domande 366 

Hawi  una  prova  certa  che  i  libri  del  Monastero  di  S.  Eusebio  sono  stati  realmente  impresti  da  Giorgio 
Lauer  ?  (H....  a.). 

Chi  saprebbe  indicarmi  in  quale  Biblioteca  si  trova  un  esemplare  deir  opera  Emmanuel  de  Moraes,  Respuesta 
y  Prognostico  de  un  Cahallero  muy  illustre  sobre  las  cosas  de  Portugal.  Leyde  164 1  ?  (E,  Prado). 

Notizie  (L.  S.  O.) 366 

Luigi  Frati  (con  ritratto).  —  Sapienza  doganale.  —  Una  biblioteca  Malese.  —  Rembraadt  negoziante.  —  La 
prima  banconota.  —  Monumento  a  Gutenberg.  —  Codici  Riccardiani.  —  Musica  religiosa  ebraica.  —  Biblioteca 
Nazionale  Svizzera.  —  Premio  Brambilla.  —  Gabinetto  delle  stampe  di  Parigi.  —  Gottinga  a  Gutenberg  —  So- 
cietà Bibliografica  Italiana.  —  Lascito  al  British  Museum.  —  Cartoline  illustrate. 

Vendite  pubbliche 371 
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RACCOLTA  DI  SCRITTI  SULL'ARTE  ANTICA 

IN  LIBRI,  STAMPE,  MANOSCRITTI,  AUTOGRAFI  E  LEGATURE 

diretta  da  LEO  S.  OLSCHKI 


La  Legende  de  la  Papesse  Jeanne 
dans  l'illustration  des  Livres,  du  XV*  au  XIX*'  siècle 


l. 

NS  son  travail  si  attachant    sur    les    Légendes    du    moyen- 

àge  relatives  aux  Papes,   le    chanoine    Dcellinger  a  montré 

comment  était  née  la  fable  de  la  Papesse  Jeanne   (i). 

Avant  d'analyser  sa  démonstration,  rappelons  le  conteste 

méme  de  la  legende  :  d'après  les  auteurs  du  moyen-lge,  une  femme  déguisée 

en  homme  aurait  gouverné  l'Eglise  entre  le  pontificat  de  Saint  Leon  IV 

(■j*  le   17  Juillet  855)  et  celui  de  Benoit  III  (élu  le  18  Juillet  de  la  méme 

année)  (2);  son  règne  —  le  CXIV,  dans  l'ordre    chronologique  —  aurait 

dure  deux  ans,  un  mois  et  quatre  jours,  (d'après  Martinus  Polonus,  deux 

ans,  cinq  mois  et  trois  jours  ;  d'après  Koenigshofen,  plus  de  trois  ans). 

Si  les  interprétations  littéraires  de  la  legende  ont  été  l'objet  d'études 

minutieuses  (3),  jamais  érudit,  à  ma  connaissance,    n'a  prìs  la  peine  de 


(1)  Die  Papsl-Fabeln  des  MilUlaiUrs.  2"  ed.  Sluttgard,  1890.  Une  traduction  italienne  a 
pam  à  Turin  en  1867. 

(2|  Le  décret  d'élection  de  Benoit  IH  fut  redige  vers  le  zo  Juillet;  la  consécration  n'eut 
lieu  que  le  29  septembre.  Ailleurs,  cependant,  la  date  de  l'avènemeiit  de  ce  pape  est  placée  au 
6octobre  (Duchesne,  Le  Liber  pontifiealisy  t.  H.  p-  LXVII,  LXXV). 

(3)  Spanheim  a  publié  la  liste  de  150  volumes,  compris  entre  le  XIII"  siècle  et  le  XVIl", 
1  de  la   Papesse.  (Histoìre  de  la  Papesse  Jeanne,  ed,  de  La   Haye,   1710,  t.  1, 
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rechercher  quelles  en  avaient  été  les- interprétations  plastiques.  C'est  à 
combler  cette  lacune  que  je  m'appliqueraì  ìci. 

Mes  recherches  montreront  avec  quelle  complaisance,  avec  quelle 
facilité,  l'art  d'autrefois  s'est  emparé  de  mythes  ne  reposant  sur  aucun 
fondement. 

Passe  encore  pour  les  artistes  du  moyen-àge  :  ils  avaient  l'habitude 
de  mettre  en  ceuvre  les  récits  les  plus  fantastiques,  les  données  les  plus 
fabuleuses.  Ce  qui  est  plus  rare,  c'est  de  voir  les  maitres  de  la  Renais- 
sance préter  le  secours  de  leur  pinceau  ou  de  leur  burin  à  la  propa- 
gation  de  légendes  absolument  apocryphes.  Et  ici  il  ne  s'agit  plus  d'une 
legende  quelconque,  plus  ou  moins  banale,  mais  de  la  liste  méme  des 
chefs  de"  TEglise  ! 


m 


PASTORI'  LA 
.^'      PAPESSA 

ì.  —  La  rue  où  mmirul  la  Papesse  /inaline.  D'aPr'es  le  pian  df  Rome  conserve  à  Manloue, 

Ne  nous  étonnons  pas  si  les  artistes,  qui  éprouvent.'méme  de  nos 
jours,  sì  peu  de  scrupuies  à  créer  de  toutes  pièces  les  portraits  de  per- 
sonnages  historiques  dont  on  n'a  conserve  nulle  effigie  (bornons-nous  à 
citer  Jeanne  d'Are),  ont  consenti  jadis,  avec  un  si  parfait  empressement, 
à  inventer  la  physionomìe  de  personnages  fictifs;  ils  n'etaìent  du  moins 
guère  gènés  par  quelque  document  iconographique  peu  avantageux,  par 
quelque  texte  trop  vague  ou  trop  ambigu. 


p-  155  et  suiv.).  Depuis,  d'innombrables  ouvrages  nouveaux  ont  vu  le  jour-  On  en  trouvera  la  bi- 
bliographie  dans  le  Répertoire  des  sourees  hisloriques  dii  moyen  àge  (p.  1157-1359)  de  l'abbÈ 
Chevalier. 
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IL 


L'origine  de  la  Fable  de  la  Papesse  ne  remonte  pas  au  delà  du 
XIIP  siècle,  ou  du  moins,  n'a  pas  été  consignée  par  écrit  avant  cette 
-epoque.  Ses  premiers  promoteurs  furent  Jean  de  Mailly,  qui  écrivit  sa 
chronique  en  1250,  Etienne  de  Bourbon  (-}-  1261),  Martinus  Polonus, 
ou  Martin  de  Troppau  (f  1278),  Au  siècle  suivant,  un  scribe  ajouta  le 
nom  au  catalogue  officiel  des  Papes  et  lui  donna  place  dans  le  Liber 
pontificalis  de  Pierre  Guillaume.  Du  coup  la  legende  se  changeait  en 
fait  historique. 

Voici  d'abord  le  témoignage  de  Jean  de  Mailly  :  <  En  ces  temps 
{après  Victor  III)  il  y  eut  un  pape  ou  plutót  une  papesse  qui  n'est  point 
admise  dans  le  catalogue  des  papes,  parcequ'elle  était  femme  et  feignit 
d'étre  un  homme.  Gomme  un  jour  elle  montait  à  cheval,  elle  accoucha 
d'un  enfant,  et  livrèe  aussitót  à  la  justice  romaine,  les  pieds  liés  à  la 
<iueue  d'un  cheval,  elle  fut  saisie,  traìnée  et  lapidee  par  le  peuple  l'espace 
d'une  demi-heure,  et  à  l'endroit  où  elle  mourut  elle  fut  enterrée,  et 
■en  ce  lieu  sont  écrits  ces  mots:  "  Petre,  pater  patrum,  papissae  prodito 
partum  „ .  G'est  sous  son  règne  que  fut  établi  le  jeùne  des  quatre  temps, 
qu'on  appelle  le  jeùne  de  la  Papesse  >   (i). 

Un  des  continuateurs  du  LÀber  pontificalis  renchérit  encore  sur  cette 
donnée,  comme  on  en  peut  juger  par  le  passage  rapportò  ci-après  : 

<  Post  hunc  Leonem  Johannes  Anglicus,  natione  Margantinus,  sedit 
annis  duobus,  mense  uno,  diebus  quatuor,  et  mortuus  est  Rome,' et  ces- 
savit  episcopatus  mens.  I.  Hic,  ut  asseritur,  femina  fuit,  et  in  puellari 
^tate  a  quodam  suo  amasio  in  habitu  virili  Athenis  ducta,  sic  in  diversis 
scientiis  profecit  ut  nuUus  sibi  par  inveniretur  ;  adeo  ut  post  Rome  tri- 
vium  legens  magnos  magistros  discipulos  et  auditores  haberet.  Et  cum 
in  Urbe  vita  et  scientia  magne  opinionis  esset,  in  papam  concorditer 
eligitur.  Sed  in  papatu  per  suum  familiarem  impregnatur.  Verum  tempus 
partus  ignorans,  cum  de  Sancto  Petro  in  Lateranum  tenderet,  angustiata 
in  ter  Goliseum  et  sancti  Glementis  ecclesiam  peperit,  et  post  mortua 
ibidem,  ut  dicitur,  sepulta  fuit.  Et  quia  domnus  papa  eandem  viam  sem- 
per  obliquat,  creditur  a  pluribus  quod  ob  detestationem  facti  hoc  faciat. 


.4.1 


<:a 


(i)  Artide  de  Samuel  Berger  dans  V Encyclopédie  des  Sciences  religieuses  de  Lichtenberger, 
t.  VII,  p.  217. 
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Nec  ponitur  in  Cathalogo  pontificum  propter  muliebris  sexus  quantum 
ad  hoc  deformitatem  >   (i), 

Les  premiers  chroniqueurs  qui  parlent  de  la  Papesse  nous  laissent 
ignorer  son  nom,  ainsi  que  la  date  de  son  pontificat.  (Jean  de  Mailiy, 
—  on  l'a  vu  —  la  fait  vivre  à  la  fin  du  XI'  siede  et  lui  donne  pour 
prédécesseur  Victor  III).  Plus  tard  seulement,  on  affirma  qu'elle  s'était 
appelée  Jeanne  (Jean  Vili),  qu'elle  était  Anglaise  d'origine  mais  née  a 
Mayence   «  (Johannes  Angelicus,  natione  Maguntinus  »    (2). 

Les  récits  de  sa  mort  n'offrent  pas  moins  de  divergence;  d'après 
Jean  de  Mailly,  aussitòt  son  sexe  découvert,  les  Romains  l'auraient  at- 


2,  —  La  Papesse  Jeanne,  d'apr'es  Boccace  imprimé  à  Ulm  en  14J3- 

tachée  à  la  queue  d'un  cheval  et  lapidee  ;  ils  l'enterrèrent,  ajoute  t-il,  à 
l'endroit  où  elle  tomba  morte  et  gravèrent  sur  son  tombeau  une  inscrip- 
tion,  que  l'auteur  du  XIII*  siede  Ut  comme  suìt:  «  Petre,  pater  patrum, 
papissse  prodito  partum  >,  mais  pour  laquelle  d'autres  auteurs  anciens 
ont  propose  la  lecture  suivante:  «  Farce,  pater  patrum,  papissae  prodere 
partum  ».  Un  manuscrìt  de  la  chronique  de  Martinus  Polonus  rapporte 


(0  Di'CHESNE,  Liber  ponHfUalis,  t.  II,  p.  XXVI.  Piiris,  1S91. 

(1)  Dcellinger  a  cberchè  à  expliquer  celle  doublé  appellatìoii  par  la  haine  que  les  Komains- 
portaieiit  aux  Anglais,  après  le  différciid  entre  Iiinoenit  III  et  le  roi  Jean,  et  par  la  liaine  non 
imondre  qu'ih  avnient  vouée  aux  Alleniands- 
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au  contraire  que  le  fils  de  la  papesse  fit  honorablement  enterrer  sa  mère 
dans  la  cathédrale  d'Ostie,  où  elle  aurait  opere  des  miracles  (i). 

Si  les  humanistes,  à  commencer  par  Pétrarque,  prirent  pour  mot 
d'ordre  le  redressement  des  erreurs  historiques  et,  d'une  manière  plus 
generale,  déclarèrent  la  guerre  aux  préjugés,  il  leur  arriva  parfois  aussi 
de  se  faire  les  propagateurs  de  légendes  qui  n'avaient  rien  à  envier  aux 
plus  ridicules  superstitions  du  moyen  àge.  Tel  fut  le  cas  de  Boccace. 
Dans  son  traité  de  claris  Mulieribus  il  offrit  Thospitalité  à  la  pseudo- 
Papesse  et  par  là  lui  assura  la  popularité  pour  une  longue  suite  de  généra- 
tions.  Notons  qu'il  ignore  encore  le  nom  de  son  héroine  ;  <  quod  proprium 
fuerit  nomen,  vix  cognitum  est....  Esto  sunt,  qui  dicant  fuisse  Gilbertam  >. 

Au  XI V""  siècle,  la  legende  de  la  Papesse  était  tellement  ancrée  par- 
tout  (2),  qu'on  pla^a  son  buste  (3)  dans  la  cathédrale  de  Sienne,  au  beau 
milieu  des  Papes  authentiques,  entre  Leon  IV  et  Benoìt  III.  De  longues 
_générations  durant  personne  ne  s'en  offusqua.  Il  fallut  \  intervention  de 
Clément  Vili  pour  faire  éloigner  cette  pierre  d'achopement.  Cela  se  passa 
-en  1600.  Mais  ici  la  question  s'embrouille:  Clément  Vili  se  borna-t-il 
à  faire  enlever  le  marbré  malencontreux  ?  Telle  est  la  version  ordinaire. 
D'autres  au  contraire  soutiennent  que  Ton  se  contenta  de  débaptiser  le 
buste,  qui  aurait  pris,  à  la  place  du  nom  de  Jeanne,  celui  de  Zacha- 
rie  (741-752)  (4). 

Doellinger  admet,  lui  aussi,  que  le  buste  de  la  cathédrale  de  Sienne 
retjut  le  nom  de  Zacharie  (page  23). 


(1)  Pertz,  ScriptoreSy  t.  XXII,  1872,  p.  428. 

(2)  Au  XV»  siècle,  d'aprés  DoellinR:er  (2«  édition). 

(3)  C'est  par  erreur  que  Leon  Allatius,  dans  le  supplément  à  Touvrage  de  Ciacconio,  parie 
d'une  statue:  («  in  tempio  senensi....  ubi  sunt  Pontifìcum  romanorum  imagines  expressae,  statua 
•etianinuni  visitur  hujus  Papissae,  inter  Leonem  IV  et  Benedictum  III  »  {ViicB  et  res  gesta  Pon- 
iificum  romanorum,  ed.  de  1677,  *•  J»  P*  ^35)- 

(4)  €  Narra  il  Colomesio  in  singularibus,  che  nel  Duomo  di  Siena  fu  formata  nel  1400  la  serie 
di  170  Papi  in  tanti  Busti  di  creta,  che  da  S.  Pietro  finiva  ad  Adriano  IV,  ma  con  poca  esattezza, 
vedendosi  ripetuti  alcuni  Pontefici,  e  omessi  alcuni  de*  veri,  e  legitimi,  in  vece  de*  quali  si  vedevano 
silcuni  Antipapi.  Fra  questi  avevano  intrusa  anche  la  Papessa  Giovanna.  Gio.  Launojo  nella  disscrt. 
<  de  Auctoritate  negantis  argumenti  »  asserisce,  che  essendo  passato  per  Siena  nel  1634  osservò  questo 
Busto  ;  e  perciò  si  oppose  al  Baronio,  che  avea  scritto  a  Florìmondo  Raimondo,  che  il  Busto  era 
stato  tolto,  e  spezzato.  Il  Mabillon  nel  suo  viaggio  ne  fece  ricerca,  e  non  ve  lo  trovò.  Ma  poi  ne 
scuopri  la  vera  istoria  da  una  Lettera  dell'abate  Giacomo  Mignanelli,  trasmessagli  dal  Maglia- 
bejhi,  in  cui  gli  significò  che  ad  istanza  di  Clemente  VIII,  e  dell'Arcivescovo  Cardinal  Tarugi, 
mosso  dalle  preghiere  del  Card.  Baronio,  per  ordine  del  Grand  Duca  a'  9  di  Agosto  nel  1600,  cam- 
biati i  lineamenti  feminili  del  Busto,  fu  trasformato  nel  Pontefice  Zaccaria,  e  non  in  quello  del 
Profeta  di  questo  nome,  come  il  Montfaucon  nel  Diar.  Ital,  p.  348  dice,  che  uno  avea  scritto  >. 
{Storia  de^  Solenni  Possessi  de  Sommi  Pontefici  ;  Roma,  1802,  p.  240). 
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Jusque  vers  la  fin  du  XV*  siede,  les  historiographes  de  la  Papauté 
n'avaient  prète  qu'une  attention  distraite  à  une  fable  si  parfaitement  dé- 
sagréable  pour  leurs  clients.  Voilà  que,  sous  le  règne  de  Sixte  IV,  Bar- 
tolommeo  Platina,  le  savant  préfét  de  la  Bibliothèque  du  Vatican  et 
Tauteur  des  Vifce  Paparum^  éditées  pour  la  première  fois  en  1479,  lui 
fit  l'honneur  de  Tadmettre  dans  son  recueil,  qui  avait  un  caractère  plus 
ou  moins  ofticiel.  A  peine  s'il  jugea  nécessaire  de  formuler  Tune  oii 
Tautre  réserve.  Son  récit  est  trop  curieux  pour  que  je  resiste  à  la  ten- 
tation  de  le  reproduire  ici.  <  Johannes  Vili.  Johannes  anglicus,  ex  Ma- 
guntiaco  oriundus,  malis  artibus  (ut  aiunt)  pontificatum  adeptus  est. 
Mentitus  enim  sexum,  cum  faemina  esset,  adolescens  admodum  Athenas 
cum  amatore  viro  docto  proficiscitur  :  ibique  praeceptores  bonarum  ar- 
tium  audiendo  tantum  profecit,  ut  Romam  veniens,  paucos  admodum 
etiam  in  sacris  literis  pares  haberet,  nedum  superiores.  Legendo  autem 
et  disputando  docte  et  acute,  tantum  benevolentiae  et  auctoritatis  sibi 
comparavit,  ut  mortuo  Leone  in  ejus  locum  (ut  Martinus  ait),  omnium 
consensu  pontifex  crearetur.  Verum  postea  a  servo  compressa,  cum  ali- 
quandi  u  occulte  ventrem  tulisset,  tandem  dum  ad  Lateranensem  basi- 
licam  proficisceretur,  inter  theatrum  (quod  Coloseum  vocant)  a  Nero- 
nis  colosso,  et  sanctum  Clementem,  doloribus  circumventa  peperit  :  eoque 
loco  mortua,  pontificatus  sui  anno  secundo,  mense  uno,  diebus  quatuor,. 
sine  uUo  honofe  sepelitur.  Sunt  qui  ob  hsec  scribant  pontificem  ipsum, 
quando  ad  Lateranensem  basilicam  proficiscitur,  detestandi  facinoris 
causa,  et  viam  iliam  consulto  declinare  et  ejusdem  vitandi  erroris  causa, 
dum  primo  in  sede  Petri  collocatur,  ad  eam  rem  perforata  (i),  genitalia 
ab  ultimo  diacono  attrectari.  De  primo  non  abnuerim,  de  secundo  ita 
sentio,  sedem  illam  ad  id  paratam  esse,  ut  qui  in  tanto  magistratu  con- 
stituitur,  sciat  se  non  deum,  sed  hominem   esse:    et    necessitatibus    na- 


(i)  Baronius  a  expliqué  la  legende  conime  étant  une  satyre  contre  le  pape  Jean    Vili  e  ob 
niiniam  ejus  animi  facìlitateni  et  mollìtudinem  ». 

D'après  le  regretté  Samuel  Berger,  la  legende  aurait  sa  source  dans  Thistoire  de  certain 
patriarche  de  Constanlinople  ;  celui-ci  en  mourant  aurait  recommandé  à  son  clergé  sa  mère  qui  de^ 
meurait  auprès  de  lui  en  habits  d'homme,  et  cette  femme,  élue  unanimement,  aurait  dirige  l'Eglise 
de  Constanlinople  pendant  un  an  et  demi  {Encyclopédie  des  Sciences  religieuses  de  Lichten berger, 
t.  VII,  1880,  p.  216-219).  Mais  dans  la  nouvelle  édition  des  Papst-Fabeln  de  Doellinger,  publiée 
par  M.  Friedrich,  Thypothèse  de  l'origine  grecque  de  la  legende  est  réfutée  (p.  3-4). 
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turffi,  ut  potè  egerendi,  subjectum  esse,  unde  merito  stercoraria  sedes 
vocatur.  Haec  quae  dixi  vulgo  feruntur,  ìncertis  tamen  et  obscuris  auc- 
toribus:  quje  ideo  ponere  breviter  et  nude  institui,  ne  obstinate  nimium 
et  pertinaciter  omisisse  videar,  quod  fere  omnes  afifirmant:  erremus  etìam 
nos  hac  in  re  cum  vulgo  quamquam  appareat,  ea  quae  dixi,  ex  his  esse, 
quse  fieri  posse  creduntur  » . 


3.  —  L'Histoire  de  la  Papesse  Jeanne.  D'après  l'hUloire  de  Boccate  publiée  à  Berne  en  1539. 

(D'aprii  l'tuniplurc  du  ehm.  Leo  S.  OlKbki). 

A  ce  moment,  l'extstence  de  la  Papesse  était  devenue  parole  d'évan- 
gile.  En  i486,  le  pape  Innocent  VITI  ayant  traverse  processionnellement 
la  rue  où  se  voyait  la  prétendue  statue  de  la  Papesse,  plusieurs  pré- 
lats  murmurèrent  contre  cette  infraction  au  protocole.  L'archevéque  de 
Florence,  Rinaldo  Orsini,  réprimanda  vertement  le  maitre  des  cérémo- 
nies,  le  fameux  Jean  Burchard.  Celui-ci  toutefois  trouva  un  défenseur 
dans  1'  évéque  de  Pìenza,  Agostino  Patrìzi,  qui  affirma  que  c'étaient  là 
pures  chimères. 

Le  récit  de  Burchard  merita  d'étre  reproduit  d'autant  plus  qu'il  a 
échappé  aux  recherches  de  Dcellinger  :  «  tam  eundo  quam  redeundo  ve- 
nit  per  Colisseum  et  rectam  viam,  videlicet  ubi  posila  est  imago  papìsse, 
ut  dicitur,  in  signum  quod  Johannes  VII  anglicus  puerum  peperit;  per 
quam  onnes  dicunt  non  debere  unquam  equitare.  Fui  propterea  a  D.  ar- 
chiepiscopo Florentinorum,  episcopo  Massano  et  Hugone  de  Benciis  sub- 
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diacono  apostolico,  reprehensus.  Habui  super  hoc  verbum  cum  D.  epi- 
scopo Pientino,  qui  mihi  dixit  illam  esse  fatuitatem  ac  heresim  sapere 
quod  Papa  non  debeat  per  illam  viam  ire,  cum  non  reperiatur  aliquo 
libro  authentico  prohibitum  vel  ex  consuetudine  contrarium  observatum  > . 
{Diariuni,  ed.  Thuasne,  t.  I,  p.  233.  —  Voir  aussi  la  dissertation  de 
Gennarelli  dans   son  édition  du  Diarium,  p.  48-49,  82-87). 

III. 

D'après  Dcellinger,  quatre  éléments  ont  donne  à  la  legende  sa  phy- 
sionomie  si  curieuse  :  I.  l'emploi  de  la  chaise  stercoraire,  lors  du  cou- 
ronnement  du  pape;  II.  la  présence,  dans  une  rue  de  Rome,  d'une  in- 
scription  énigmatique  (probablement  mithriaque)  ;  III.  celle  d'une  statue 
drapée,  dans  le  voisinage  de  l'inscription  ;  IV.  enfin  l'habitude  d'éviter 
la  rue  en  question  lors  de  la  procession  solennelle  (<  sacro  possesso  >), 
par  laquelle  le  Pape  nouvellement  élu  prenait  possession  du  Latran.  La 
foule,  ne  pouvant  s'expliquer  ce  détour,  finit  par  établir  une  corréla- 
tion  entre  V  itinéralre  adopté  par  la  procession  et  la  signification  de  la 
sculpture  que  l'on  évitait  avec  tant  de  soin.  Une  fois  la  cristallisation 
faite  sur  ce  point,  toutes  sortes  de  données  accessoires  vinrent  se  grou- 
per  autour  du  noyau  primitif.  On  y  rattacha  notamment  le  souvenir  des 
scandales  de  la  Papauté  au  X""  siècle,  l'intervention  des  femmes,  entre 
autres  de  la  fameuse  Théodora  et  de  la  non  moins  fameuse  Marosia  dans 
le  gouvernement  de  l'Eglise.  De  ces  papes  en  jupon  à  une  papesse,  il 
n'y  avait  qu'un  pas  —  la  legende  était  formée. 

Passons  en  revue  ces  différents  éléments. 

De  la  chaise  stercoraire,  l'on  me  dispenserà  de  parler.  Il  me  suf- 
fira  de  renvoyer  à  la  réfutation  donnée  par  M.  d.*"  Duchesne  dans  son 
Liber  pontificalis  (t.  II,  p.  306)  et  par  M.^^-  Barbier  de  Montault  dans 
ses  ceuvres  complètes  (t.  Ili,  p.   212.  Paris,    1890)  (i). 

Pour  ce  qui  est  de  la  statue,  elle  est  mentionnée  dès  le  XIIP  siè- 
cle, vers  1283,  par  Maerland.  Par  contre,  le  passage  de  la  chronique  de 
Kcenigshofen  qu'on  lui  a  applique  n'a  rien  a  faire  avec  l'histoire  de  la 
Papesse  (2).  C'était  un  groupe  compose   d'une    statue   de   grandeur  na- 


(i)  Voy.  également  la  Storia  de'  solenni  Possessi  de  Cancellieri  (p.  236-241)  et  les  Papstfabeln 
de  Dcellinger  (p.  35-40). 

(2)  Encyclopédie  des  sciences  religieuseSy  t.  VII,  p.  543. 
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turelle  (plus  semblable  à  un  homme  qu'à  une  femme)  et  d'une  statue 
plus  petite  représentant  un  enfant  qui  tient  une  palme.  Quant  à  l'in- 
scription,  elle  renfermait  les  mots  :  <  Pater  Patrum  >  et  Ics  lettres 
P.  P.  P.  («e  propria  pecunia  posuit  »).  Peut-étre  le  groupe  représentait  un 
poète  paien  avec  un  acolyte  ou  une  divinité. 


^(ìanttpa  IVnntitno 


Lorsque  Luther  visita  Rome,  il  y 
vit  la  statue  en  pietre  d'une  femme  re- 
couverte  du  manteau  papal,  tenant  un 
enfant  et  un  sceptre.  C'était,  afifirme 
t-il,  une  effigie  caricaturale  de  la  Pa- 
pesse Jeanne  (i). 

Catte  sculpture  a  depuis  longtemps 
disparu  (d'après  Dcellinger,  elle  aurait 
été  enlevée  par  ordre  de  Sixte-Quint). 
M.  le  commandeur  Lancìani,  pour  qui 
les  antiquités  de  Rome  n'ont  pas  de 
secret,  m'écrit  que  «  in  quanto  alla 
papessa  Giovanna  nulla  assolutamente 
si  sa  della  fine  della  pretesa  statua, 
che  si  vedeva  sulla  via  del  Laterano.  » 

La  legende  de  la  Papesse  Jeanne  est  un  exemple  à  ajouter  à  ceux 
qu'a  cités  Gottfried  Kinkel  dans  son  travail  sur  les  légendes  ayant  leur 
source  dans  des  oeuvres  d'art  {Mosaik  zur  Kunstgeschickte). 

Nous  sommes  mieux  informés  au  sujet  de  la  maison  dite  de  la  Pa- 
pesse; elle  était  située  entre  le  Colysée  et  la  basilique  de  Saint  Clé- 
ment:  parvenue  à  ce  point,  la  procession  pontificale  prenait  la  <  Via  de 
S.S.  Quattro  ». 

Un  pian  de  Rome,  à  la  fin  du  XV  ou  au  commencement  du  XVP 
siècle,  le  célèbre  pian  de  la  bibliothèque  de  Mantoue,  nous  mentre  l'en- 


-  La  Papesse  Jeanne.  D'aprhs  la  chro- 

nique  de  Nuretnòerg  (1493}. 
D'aptis  l'siempliirc  du  chtr.  Leo  S.  Olichbil. 


(0  Lehfeldt,  Lutkers   Verhàltniss  su  Kunst  und  Kùnstlern  ;  Berlin,  i 
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droit  précis  où  la  Papesse  aurait  accouché  :   €  Loco  dove  partorì  la  Pa- 
pessa >   (i). 

D'après  Adinolfi,  la  maison  fut  détruite  par  ordre  de  Pie  IV  (2). 


IV. 


Boccace,  comme  il  a  été  dit,  avait  contribué  plus  que  tout  autre 
à  répandre  la  legende  de  la  Papesse:  il  n'est  donc  pas  surprenant  que 
ce  soit  dans  les  éditions  de  son  <  de  Mulieribus  claris  >  que  nous  ren- 
contrions  les  illustrations  les  plus  nombreuses  du  mythe.  Pour  ne  pas 
scinder  Thistoire  des  évolutions  de  cette  sèrie,  j'en  dresserai  dès  à  présent 
le  catalogue,  sans  m'arréter  aux  divisions  chronologiques  adoptées  pour 
les  autres  illustrations. 

Dès  1473,  la  gravure  représentant  la  scène  de  Taccouchement  et 
de  la  mort  de  la  Papesse  fait  son  apparition  dans  Tédition  latine  pu- 
bliée  à  Ulm  (fol.  CVII),  aussi  bien  que  dans  la  traduction  allemande 
publiée  dans  la  méme  ville.  Nous  y  voyons  les  cardinaux  s'empressant 
autour  de  la  Papesse  ou  regardant  avec  stupéfaction,  tandis  qu'un  assis- 
tant  semble  commenter  Tévénement  (3). 

Une  autre  édition  allemande,  celle  qui  a  été  publiée  à  Augsbourg 
en  1479  (Bibliothèque  nationale  de  Paris  ;  Réserve,  G,  367),  nous  montre, 
au  folio  CXXXIII,  la  Papesse  étendue  à  terre,  au  milieu  des  cardinaux; 
près  d'elle,  l'enfant.  A  droite,  un  spectateur  en  costume  civil. 

L'édition  publiée  à  Venise  en  1506,  chez  Zuanne  de  Trino  (4), 
montre  la  papesse  debout,  de  face,  les  cheveux  couverts  d'un  voile  ;  la 
main  droite  pendante,  la  main  gauche  à  la  ceinture,  tenant  les  plis  de 
sa  robe  qui  est  légèrement  relevée.  Au  fond,  sur  la  gauche,  des  bou- 
quets  d'arbres  :  sur  la  droite,  des  arbres  et  des  édifices.  Rien  de  ca- 
ractéristique,  rien  qui  distingue  l'attitude  de  la  Papesse  d'une  foule  d'autres 


(1)  De  Rossi,  Piante  iconografiche, 

(%)  Roma  ne  ir  età  di  fnezzo^  t.  I,  p.  318-319  ;  Rome,  1881. 

(3)  Reproduite  dans  la  Bibliotheca  spenceriana  de  Dibdin,  t.  IV,  p.  586. 

(4)  «  L'opera  de  iiiìsser  Giovanni  Boccacio  de  Mulieribus  claris  —  stampado  in  Venetia  per 
niaistro  Zuanne  de  Trino,  chimato  (sic)  Tacuino  del  anno  de  la  natività  de  Christo  MDVI.  adì 
VI  de  marzo,  regnante  l'inclito  Principe  Leonardo  Lauredano».  Voy.  Riche  et précieuse  colUcHon 
de  livres  à  figures  des  XV^  et  X  F/«  sVecles  soigneusement  décrits  par  Leo  S.  Olschki,  n.o  266. 
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figures  du  méme  recueiL  —  Cette  gravure  est  du  maitre  L,  dont  la  si- 
gnature se  voit  sur  plusieurs  vignettes  du  méme  volume,  (i) 

Mais  c'est  surtout  la  gravure  de  Tanonyme  I.  K.,  publiée  en  1539 
dans  rédition  de  claris  Mulieribus  donnée  à  Berne  (2)  (fol.  LXXIII  v'*; 
chap.  XCIX),  qui  mit  le  comble  à  la  popularité  de  la  Papesse  ;  gràce  à 
une  mise  en  scène  habile  (elle  nous  mentre,  outre  les  cardinaux,  un  sei- 
gneur  en  costume  du  XVP  siècle  et  un  fou),  elle  est  devenue  le  point 
de  départ  de  toute  une  sèrie  d'illustrations,  publiées  soit  à  Berne,  soit 
à  Aùgsbourg,  soit  à  Tubingue. 

Je  regrette  vivement  qu'il  ne  m'ait  pas  été  donne  jusq'ici  de  dresser 
la  liste  complète  des  gravures  du  de  claris  Mìilieribus  :  nos  bibliothèques 
parisiennes  ne  possèdent,  en  effet,  qu'une  partie  des  éditions  de  Tou- 
vrage  de  Boccace.  Et  encore  plusieurs  exemplaires  sont  ils  mutilés,  pré- 
cisément  à .  Tendroit  où  se  trouve  la  gravure  représentant  la  Papesse. 
Telle  est  Tédition  espagnole  (Sarragosse,  1494)  conservée  à  la  Biblio- 
thèque  nationale  (Réserve,  G,  336).  Le  folio  CHI,  contenant  l'histoire 
de  Jean  VII,  y  a  été  découpé. 

Je  reviens  sur  mes  pas  pour  étudier  les  autres  gravures  consacrées 
à  la  Papesse  pendant  le  cours  du  XV*  siècle.  lei  encore,  TAUemagne 
se  distingue  par  son  empressement.  En  1493,  dans  le  Chronicaruvi  Liber^ 
publié  à  Nuremberg   par  le  Dr.  Hartman  Schedel,  qui  l'a  accompagno 


(i)  Voy.  sur  cette  édition  la  Bibliographie  des  Livres  à  figures  vénitiens^  du  due  de  Rivoli, 

P-  254-255. 

(2)  Voy.  Leo  S.  Olschki,  Monumenta  iypographica^  n.o  30,  La  Bibliofilia^  I,  p.  313. 

Cet  artiste  travailla  de  1536  a  1545.  (Voy.  Nagler,  Die  Monogratnmisten,  t.  Ili,  no.  2682, 
p.  1023-1026).  Bartsch,  dans  son  consciencieux  Peinire  graveur  (t.  IX,  p.  157)  décrit  comme  suit 
cette  pianelle,  dont  il  n'a  pas  devine  le  sens,  mais  dans  laquelle  mes  lecteurs  n'auront  pas  de  peine 
à  reconnaitre  la  fable  de  la  Papesse  Jeanne:  <  Gravure  sur  boìs  du  monogrammiste  [allemand]  IK. 
—  Une  femme  habillée  en  pape  accouchant  d'un  enfant  pendant  une  procession  solennelle.  Une 
tablette  avec  les  lettres  IK  est  à  la  gauche  d*en  bas». 

La  gravure  du  maitre  IK  a  été  reproduite  dans  les  ouvrages  suivants  : 

Schimpff  und  Ernst  dur eh  alle  Welthandel^  Berne,  Apiarius,  1542. 

Furnemsle  Historien  und  Exempel  von  widerwàrtigen  Gluck^  durch  I.  Boccatium.  Trad. 
ali,  Aùgsbourg,  Stainer,  1545. 

Ordo  eligendi  Pontificis,  Tubingue,  1556. 

Il  existe  en  outre  un  tirage  à  part,  petit  in-folio,  de  la  gravure  avec  la  legende:  «  von  Hu- 
rebabst.,..  Ihr  liebe  Cristleut  hOret  des  eyn  Hur  ist  der  Babst  gewest  >. 
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d'un  commentaire,  le  prétendu  Jean  Vili  est  représenté  en  buste,  coiffé 

de  la  triple  tiare,  tenant  dans  ses  bras  un  enfant  nu  (fol.  CLXIX). 

Notons  à  ce  sujet  que  Jean  Vili  étant  censé  avoir  été  une  femme, 

il  était  tout  naturel  que  les  artistes  l'aient  représenté  imberbe. 

On  sait  d'ailleurs  que,  sauf  Innocent  VI  {-j-   1362),  aucun  Pape,  soit 

du  XIV'  soit  du  XV'  siècle,  n'a  porte  la  barbe,  Cet  usage  n'a  été  remìs 

en  honneur  que  par  Jules  II. 

Un  autre  portrait  —  préten- 
du, est-il  nécessaire  de  l'ajouter 
—  figure  dans  l'ouvrage  de  Fra 
Jacopo  Filippo  Foresti  de  Ber- 
game  (Fhilippus  Bergomensis),  de 
pluriiiiis  claris  seleciisque  Mulieri- 
bus.  Ce  recueil,  publié  à  Ferrare 
en  1497,  nous  montre  au  folio 
CXXXHI  la  Papesse  assise,  por- 
tant  sur  la  téte  la  tiare  de  des- 
sous laquelle  s'échappent  de  longs 
cheveux,  flottant  sur  ses  épaules. 
^■■^v'^r/t""/^"'"'''''''"'^'^''^'"'''^^'^    Elle  bénit  de  la    main    droìte    et 

Fthppo  royesix  (/^p7). 

(D-.pi*.  i>«mpi.ire  du  che».  Uo  s.  oi«hi.L).  tìcnt  dc  la  Hiain  gauche  un  livre 

ouvert.  Son  manteau  est  attaché  sur  sa  poitrine  avec  une  agrafe  re- 
présentant  une  téte  de  chérubin.  Il  y  a  dans  son  regard  quelque  chose 
d'indécis,  de  craintif,  d'équìvoque;  on  dirait  que  son  pouvoir  usurpé 
la  trouble  et  l'inquiète.  Derrière  sa  téte  est  un  rideau.  De  chaque  coté 
on  aper(;oÌt  la  campagne  (i). 

Par  contre  la  legende  de  la  Papesse  Jeanne  ne  trouva  que  peu  d'ac- 
cueil  en  France. 

Il  est  surprenant  que  le  Promptuaire  des  Médailles,  publié  à  Lyon 
en  1553  et  plusieurs  foÌs  réimprimé,  qui  donne  les  portraìts  d'Adam 
et  d'Eve,  de  Noè,  de  Sem,  de  Cham,  de  Japhet,  d'Abraham,  et  de  Sara, 


(1)  Gustave  Gru YBR,  Z.M /W«j/rntó>«i  des  Livrea  à  Ferrare,  p.  j6.  Paris,   i 
Gasetie  des  Beaux-Arh. 
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de  Paris  et  d'Hélène,  d'Hector  et  d'Andromaque,  de  Xantippe,  de  Didon, 
de  Mélusine,  et  de  tant  d'autres  personnages  historiques  ou  mythiques, 
n'ait  pas  fait  à  la  Papesse  Thonneur  de  la  pourtraire  :  son  effigie  eùt 
complète  à  merveille  cette  longue  galerie  iconographique,  dans  laquelle 
la  fantaisie  tient  tant  de  place. 

L'existence  de  la  Papesse  fut  admise  jusqu'en  plein  XVP  siècle  ;  il 
ne  fallut  rien  moins  que  la  vigoureuse  argumentation  d'Onofrio  Panvinio 
pour  détruire,  auprès  de  la  cour  romaine,  un  si  monstrueux  assemblage 
de  fables.  La  thèse  de  l'illustre  moine  véronais  parut  en  1557  dans  son 
Epitome  Po7itificufn  romanoru?n  (p.   42-43). 

La  legende  de  la  Papesse  avait  la  vie  dure  :  en  dépit  de  Panvinio 
elle  se  maintint  dans  les  Vitce  Poniificuìu  ro7nanortcm  de  Platina,  avec 
illustration  à  Tappui.  En  pleine  AUemagne,  dans  cette  patrie  par  excel- 
lence  de  la  critique  historique,  un  libraire  catholique,  dans  une  réédition 
des  Platina,  dédiée,  —  prolo  pudor  !  —  à  un  prince  de  l'Eglise,  Fran- 
cois de  Lorraine,  évéque  de  Verdun,  publia  en  1626,  à  Cologne,  une 
nouvelle  effigie  de  la  Papesse.  Je  me  hàte  d'ajouter,  à  sa  décharge,  qu'il 
s'agit  d'un  simple  cliché,  dénué  de  tonte  allusion  choquante  !  Bien  plus  : 
ce  cliché  représente  tour  à  tour  une  sèrie  de  Papes,  qui  certes  n'offi*aient 
pas  le  moindre  trait  de  ressemblance,  Paul  II  et  son  successeur  Sixte  IV, 
Jules  II  et  Leon  X.  Ce  sont,  on  le  voit,  les  pratiques  de  la  Chroniqtte 
de  Nureftiberg  et,  qui  sait,  peut-étre  celles  de  plus  d'un  ouvrage  plus 
rapproché  de  nous.  Il  ne  sera  pas  sans  intérét  de  rappeler  les  promesses 
du  titre  :  <  Accedunt  omnium  Pontificum  verse  imagines  !  >  Voilà  comme 
Fon  entendait  alors  la  vérité. 

Jusqu'en  cette  fin  de  siècle  la  legende  de  la  Papesse  a  poussé  des 
ramifications,  j'allais  dire  des  racines,  bien  plus  profondes  qu'on  ne  serait 
tenté  de  le  croire.  Le  professeur  Kist  a  entrepris  de  démontrer  que  nous 
avions  affaire,  non  à  un  mythe,  mais  à  une  figure  historique.  En  méme 
temps  poètes  comme  romanciers,  depuis  l'Espagne  jusqu'à  la  Grece,  ont 
continue  à  célébrer  des  aventures  si  extraordinaires. 

En   1878,  l'éditeur  Dreyfous  publiait  à  Paris,    en    téte    de    la    tra- 
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duction  d'un  roman  grec  d'Emmanuel  RoTdìs  (1866),  une  <  importante 
étude  historique  accompagnée  de  nombreuses  notes  et  ornée  d'un  por- 
trait  de  la  papesse  Jeanne  copie  sur  le  manuscrk  de  Cologne  ».  L'auteur 
y  invoque,  à  l'appui  de  sa  thèse,  l'exemple  d'un  grand  nombre  de  fem- 
mes  qui  se  déguisèrent  en  hommes  pendant  le   moyen-àge. 

Quant  à  la  gravure,  elle  repro- 
duit  une  miniature  ou  un  dessin  d'un 
manuscrit  de  Cologne  représentant  cjo- 
hanna  Papissa  ».  Le  pseudo-Jean  Vili 
y  est  figure  à  mi  corps,  coiffé  de  la 
triple  tiare  (celle-ci  ne  fut  inventée  qu'au 
XIV'  siècle),  et  tient  dans  ses  bras  un 
enfant  nu,  absolument  comme  dans  la 
chronique  de  Schede!. 

Il  y  avait,  dans  la  legende  de  la 
Papesse,  trop    d'attraits    pour  que  les 
ennemis  de  l'Eglise.et  mème  des  esprits 
f,. -La  Papesse  Jeanne  a  aprisl'hisioire     indépendants,    mais    aventureux,    rèsi- 
le Platina  piibliée  à  Cologne  en  1616.  ... 

stassent  a  la  tentation  de  la  ressusciter. 

De  nos  jours,  plus  d'un  érudit,  pour  ne  point  parler  des  romancìens, 
est  entré  en  lice  en  faveur  de  l'usurpatrice:  tei  le  professeur  Kist.  La 
Grece  elle-méme,  le  pays  classique  par  excellence,  a  fourni  sa  contribu- 
tion  :  une  des  biographies  les  plus  populaires  de  la  Papesse  a  vu  le  jour, 
de  notre  temps,  dans  la  patrie  d'Homère,  d'Hésiode  et  d'Hérodote, 

Les  artistes,  du  moins,  mieux  inspirés  que  les  virtuoses  de  la  piume, 
se  sont  depuis  le  XVIP  siècle,  renfermés  dans  un  silence  prudenti  la 
prise  d'armes  des  érudits  leur  a  donne  à  réfiéchir  et  sagement  ils  se 
sont  abstenus. 

Mais,  à  défaut  des  artistes,  les  éditeurs  ont  tenu  à  exploiter  ce  vieux 
61on.  En  plein  Paris,  dans  notre  cité  de  lumières,  Maurice  Lachàtre  a 
offert  l'hospitalité  au  portrait  de  la  Papesse  dans  son  Histoire  des  Papes, 
Rais,  Reines,  Empereurs,  à  travers  les  siècles  (pag.  408-416).  Eh  bien, 
savez-vous  sous  quels  traits  Ìl  l'a  fait  représenter?  Sous  ceux  de  Bea- 
trix  Cenci,  la  parricide  romaine  du  XVII  siècle,  coiffée  d'un  horrible  tur- 
ban.  Or,  on  saìt,  gràce  aux  recherches  du  commandeur  Antonio  Berto- 
lotti,  que  ce  portrait,  attribué  à  Guido  Reni  et  de  tout  point  apocrj-phe,  ne 
représente  méme  pas  la  Cenci,  mais  une  dame  quelconque  du  XVIP  siècle. 
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Quelque  incomplet  que  soit  cet  essai  de  catalogue,  il  permettra,  ou 
je  m'abuse  fort,  d'établir  que  Fltalie  et  TAUemagne  sont  les  deux  con- 
trées  où  la  Legende  de  la  Papesse  Jeanne  a  rencontré  le  plus  de  faveur. 

Il  nous  apprend  en  outre  quelle  créance  limi  tèe  il  faut  accorder  à 
certains  documents  graphiques,  soit  du  moyen-àge,  soit  de  la  Renaissance. 

Enfin  —   et  c'est  là  un  point  sur  lequel  j 'insiste  —  il  ressort  des 

exemples  passés  en  revue  que  l'art  figure  a  d'ordinaire  conserve  avec  plus 

de  ténacité  que  la  littérature  les  croyances   ou    les   superstitions    popu- 

laires. 

EuGÈNE  Muntz. 

Statuti  Volgari  di  Ascoli  del   1387 

Va  innanzi  questo  Proemio  (i):  «  Al  nome  de  la  sancta  et  indiuidua  trinità,  1 
«  patre,  figliolo  et  spirito  sancto.  Amen. 

«  Ad  honore  et  reuerentia  de  lu  onipotente  dio  et  de  la  gloriosa  uergene  maria 
«  sua  matre,  et  de  li  beati  apostoli  san  petro  et  san  paulo.  Et  de  lu  gloriosissimo  martire 

<  Sancto  Migno  patrone  protectore  et  defensore  de  lu  comuno  et  populo  et  ancora  de  la 
«  cipta  d'ascoli  et  de  tucta  la  celesteale  (sic)  corte.  Ad  honore  et  reuerentia  de  la  Sacra 

<  Sancta  Romana  ecclesia.  Ancora  de  tucti  li  sancti  pontifici  unitamente  (2)  intrante  (sic). 
«  De  lu  uenerabile  collegio  de  Segnori  Cardinali.  Ad  honore  et  reuerentia  de  la  sacra 
«  excellentia  reginale  (sic)  et  de  tucti  Paltri  de  casa  regale  de  ierusalem  et  de  Sicilia. 
«  Ad  honore  triunpho  et  exaltatione  de  la  filice  (sic)  legha   de  la   italia   liberta.  Et   de 

<  tucti  l'altri  colligati  et  maxime  de  li  magnifichi  conmuni  de  le  cipta  de  Fiorenza  et 
«  de  Perusia  et  ad  conseruatione  de  la  perpetua  Liberta  et  de  lu  stato  ecclesiasticho  et 
«  de  lu  populare  stato  de  la  dieta  cipta  et  de  lu  offitio  de  li  signori    Antiani  et   confa- 

<  luneri  (sic)  de  la  liberta  et  de  lu  dicto  stato  ecclesiastico  de  la  dieta  cipta.  Ad  honore 
«  stato  pacifico  et  tranquillo  de  lu  comuno  et  populo  de  la  dieta  cipta  perpetuamente 
«  da  conservarese.  Quisti  sonno  (sic)  li  statuti  de  lu  Magnifico  contuno  et  populo  de  la 
«  cipta  d'ascoli  nouamente  reueduti  correcti  aprobati  et  confirmati    per   li   nobili   et  sa- 

<  pienti  homini  Ciptadini  Ascolani  infrascripti  cioè 

<  Missere  Johanni  de  nello  doctore  de  lege 

€  Migno  de  Nicola  de  lu  quartero  (sic)  de  Sancto  Migno 


*1 


<i)  Riproduco  diplomaticamente,  solo  sciogliendo  le  abbreviature. 
(3)  Non  intendo:  la  stampa  ha  «  intrante  ». 
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<  Missere  lacobo  di  missere  bartolomeo  Judice  diascoli 

«  Cola  de  nammìero  de  lu  quartero  de  sancta  maria  interuingna 

«  Missere  Geòrgie  de  Pasquale  Judice 

«  Vanni  de  Martello  notaro  de  lu  quartero  de  sancto  veoantio 

«  Missere  ciuffutu  (sic)  de  missere  nnccio  doctore  de  lege 

«  Andriiuccio  de  petro  da  monte  moro  de  lu  quartero  de  sancto  Jacobo 

«  Correctori  reuidituri  Confirmaturi  et  approbaturi  de  li  dicti  Infrascripti  statuti 
«  ad  questo  electi  nominati  et  deputati  per  lu  consiglio  de  li  Signori  Antiani  de  li  sidici 
«  (sic)  sauij  sopra  le  reformatione  de  la  dieta  Cipta.  Et  per  lu  consiglio  de  li  quaranta 
«<  octo  de  l'ordene  comò  pienamente  costa  per  le  mane  de  Nicolo  de  Johanni  da  perusia 
€  notaro  de  le  reformatione  et  Cancilleri  (sic)  de  la  dieta  Cipta  restituta  in  cancellaria 
a  de  la  dieta  Cipta  reuiduta  correpta  confirmata  et  aprobata  Socta  (sic)  L'anni  del  Segnore 
4.  mille  tricento  (sic)  optanta  septe  Jn  ella  dietione  (sic)  quinta  decima  Ad  tempo  de  no- 
<c  stro  Segnore  Gregorio  papa  vndecimo  a  di  quindici  de  lu  mese  de  mar90  obmisso  lo 
«  sigonde  lu  dieto  nutario  (sic)  et  cancilleri  et  obmissi  nonnulli  statuti  et  rubriche  de- 
«  scripte  in  ne  lu  uolume  de  li  dicti  Statuti  fine  (sic)  a  le  infrascripte  robriche. 

<  Al  nome  de  dio  Amen.  Quisti  sonno  Statuti  vulgaremente  tracti  de  li  statuti 
€  licterali  del  conmuno  de  la  cipta  d'ascoli  Secundo  la  diliberatione  sollennemente  facta 
«  Jn  lu  Consiglio  generale  de  la  dieta  Cipta  Secundo  lo  tenore  infra  scripto 

«  Imprima  Se  comensa  le  rubriche  del  primo  libro  de  li  statuti  del  dieto  com- 
€  muno  cioè  Inprima  > 

Abbiamo  dunque  sott*occhio  gli  Statuti  della  città  d'Ascoli  riformati  in  volgare 
nell'anno  1 387  su  una  più  antica  compilazione  latina  :  «  Quisti  sonno  Statuti  \nilgare- 
mente  tracti  de  li  statuti  licterali  »  (i).  E  sono  due:  Statuto  del  Comune,  Statuto  del 
Popolo. 

Dividesi  quello  del  Comune  in  quattro  libri,  dei  quali  ognuno  ha  in  principio  il 
suo  Rubricano.  Il  primo,  in  undici  capitoli,  dispone  dei  contratti  dei  figli  di  famiglia, 
de'  minori  di  venticinque  anni,  del  prodigo  («  de  lu  maiore  che  tractasse  et  desponesse 
male  li  facti  et  li  beni  soi  »)  ;  delle  cose  dotali  alienate  dal  marito  o  dalla  moglie;  dei 
contratti  del  notaro  assente,  o  morto,  o  infermo  ;  della  restituzione  della  dote  ;  dell'esclu- 
sione delle  figlie  dotate  dall'eredità  paterna  ;  della  madre  nella  successione  dei  figli  ;  del- 
l'autoiità  da  concedersi  ai  fidecommissari  per  l'esecuzione  dei  fideeommessi  e  dei  legati 
nelle  successioni  ;  della  donna  che  ridomanda  la  dote  durante  il  matrimonio  ;  degli  istru- 
menti  fatti  senza  nomi  del  papa,  dell'  imperatore,  o  dei  consoli  ;  della  successione  tra  i 
figli  naturali  e  il  padre  o  viceversa  ;  delle  disposizioni  (e  le  rubriche  di  questi  ultimi  tre 
capitoli  mancano  nel  Rubricano)  d'  ultima  volontà  delle  persone  in  potestà  altrui,  circa 
gV  illeciti  guadagni  e  le  cose  tolte  malamente  ;  del  denaro  di  Dio  (2)  nelle  contrattazioni  ; 


(i)  Letteralmente  e  litlerale  per  Latinamente  e  Latino  ha  la  Crusca  con  molti  esempi. 

(2)  Sul  denaro  di  Dìo  cfr.  una  monografia  del  prof.  Cesare  Paoli,  Mercato,  Scritta  e  Denaro  di  Dio  nell'ilrcA.  Stor. 
Italiano,  Serie  quinta,  tom.  XV  (1H95),  pp.  306-315:  e  innanzi  in  cdiz.  di  soli  60  esemplari,  per  le  nozze  Bacci-Del  Lungo. 
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della  potestà  di  testare  della  donna.  Tutta  materia  di   diritto   civile,  risguardante   i  con- 
tratti e  le  successioni. 

Il  secondo  libro  di  questo  Statuto  del  Comune  provvede,  con  settantotto  capitoli, 
ai  giudizi  ;  come,  in  fine  al  Rubricario,  è  dichiarato  :  «  Incomen9a  lo  secando  libro  de 
li  iudicij  ».  E  sarebbe  per  la  legislazione  di  Ascoli  sulla  fine  del  secolo  XIV,  come  chi 
oggi  dicesse  il  Codice  di  procedura,  sia  civile  sia  penale,  non  senza  qualche  miscuglio 
di  pene  e  di  ammende. 

Tratta  il  terzo  libro,  in  cento  sedici  capitoli,  dei  malefizi  ;  e  in  simil  mo<io  del 
secondo  e  nello  stesso  luogo  che  quello,  cioè  in  fine  al  Rubricario  e  innanzi  al  testo 
dei  capitoli,  ha  suo  proprio  titolo  :  «  Incomensa  lu  libro  tertio  de  li  malifitij  »  ;  inclu- 
dendo, per  la  confusione  che  governa,  di  solito,  le  legislazioni  medioevali,  anche  ordi- 
namenti di  procedura.  E  invero  i  capitoli  parlano  di  questa  materia,  in  quest'ordine  :  delle 
accuse;  delle  <  citanze  »;  del  modo  da  tenersi  nelle  <  excusatione  »  o  nei  processi; 
del  bando  nelle  questioni  criminali  ;  delle  accuse  ingiuste,  ossia  non  provate  ;  dei  malefizi 
da  essere  puniti  nonostante  l'eccezione  delle  persone,  e  che  la  sentenza  non  sia  viziata; 
dei  padri  dei  «  signori  onero  patroni  Et  de  li  magistri  da  non  essere  puniti  »;  delle 
questioni  civili  e  criminali  da  non  distrarsi  fuori  del  distretto  d'Ascoli  ;  delle  sentenze 
da  darsi  duplicate,  o  in  doppio  originale,  e  dentro  un  mese  ;  del  non  ammettersi  la  querela 
del  malefizio,  passato  certo  tempo  ;  dei  depositi  delle  condennagioni  da  farsi  innanzi  alle 
sentenze  ;  del  non  farsi  i  depositi  quando  i  malefizi  non  siano  provati  ;  delle  pene 
della  bestemmia  ;  degli  eretici,  sodomiti  e  incestuosi  ;  degli  «  sforzaturì  »  delle  donne  o 
monache  ;  degli  omicidi  ;  dei  ladri  e  «  furi  »,  degli  incendiarii,  dei  rubatori  e  rompitori 
delle  molina,  dei  ricettatori  dei  furti,  e  dei  falsarli  ;  del  rivelatore  del  furto  ;  che  i  cit- 
tadini stiano  uniti  ed  amino  il  pacifico  stato  e  popolare  ;  di  chi  fa  od  usa  false  scritture 
o  statuti  ;  di  chi  fa  o  spaccia  moneta  falsa  ;  di  chi  si  muta  nome  ;  dei  Rettori  ed  An- 
ziani delinquenti  contro  i  cittadini  ;  di  chi  insulta  o  percuote  gli  officiali  ;  delle  ingiurìe  ; 
degli  insulti;  €  de  la  boccata,  de  la  scapillata  (i),  et  de  la  spenta,  de  la  calce,  de  lo 
«  squartare  de  panni,  de  la  a^minata,  raccichature,  et  moccichatura,  et  adminatione  co 
«  la  mano  uactera  »,  delle  percosse  con  arme  o  senza,  delle  ferite  o  cicatrici  sulla  faccia, 
e  come  s' intenda  la  faccia  ;  di  più  delitti  in  un  sol  reo  ;  dei  rissanti,  di  chi  fa  a  bat- 
taglia e  dei  loro  capitani  ;  del  gettare  cosa  dannosa  o  vituperevole  sulla  casa  altrui,  del 
guastarla,  aprirne  V  uscio  o  appendervi  brutture^  e  del  guastare  la  banca  ;  del  porto  d'arme 
di  notte,  e  della  denunzia  dei  forestieri  armati  ;  di  chi  porta  la  ce  piombata  o  plombarola  »  o 
con  quella  percuote  ;  di  chi  va  cantando  o  suonando  dopo  il  terzo  suono  della  campana 
di  notte  ;  del  giuoco  della  zara  («  azaro  >)  e  di  chi  vende  vino  dopo  il  terzo  suono  detto  ; 
di  chi  presta  al  giuoco  dei  dadi  ;  del  pigliare  i  malfattori  ;  delle  ingiurie  di  notte  o  in 
casa  ;  di  chi  ingiuria  armeggiando,  o  s'oppone  alle  donne  nella  via,  o  contro  esse  lan- 
ciano ;  del  non  dare  aiuto  ai  «  magnati  »  e  del  non  andar  con  essi  a  casa  loro  in  tempo 
di  discordia  ;  delle  pene  ed  esenzioni  dei  magnati  ;  dei  testimoni  prodotti  contro   i    ma- 


(i)  Scapillata,  scapiglUtura,  l'affeirare  altrui  per  i  capelli,  strappandoli:  Ottimo,  Inf.  27  [468]:  «  scapigliolla,  graffiolla 
e  moraeccbioUa  e  ogni  oltraggio  le  fece  ».  Raccichature.  Dev'essere  qualche  sporco  oltraggio,  come  fa  pensare  la  parola  seguente. 
Uactera,  aperta,  disarmata? 

La  BihliofUfa,  volume  H,  dispensa  9*-io*.  33 
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gnati  ;  chi  sia  bandito,  della  pena  a  chi  di  loro  facesse  congregazione  e  di  chi  li  rìcet: 
tasse,  e  del  premio  a  chi  li  prende  ;  del  forestiere  che  assalta  o  «  agualta  »  il  cittadino, 
dei  magnati  che  ospitano  forestieri  in  tempo  di  rumore,  e  chi  sia  forestiero  ;  di  chi  cor- 
rompe gli  officiali  ;  del  non  gettar  pietre  ;  dell'omicidio  ;  dell'occupare  e  molestare  le 
possessioni  ;  del  danno  dato  da  donne  o  minori  ;  della  detenzione  in   prigione    privata  ; 

*ti  fupzadci  fiatati  fono 
ftàpati  phiucticrabcle  frate 
^oannldaXteramo-3n  la 
«ccUTiaucBca  ABm^'b  foli 
ftano^cCla.Ocac^^colo,  • 
aitemp  t)elu4ID.0.antianf  « 
cio£  8er^Coiradino*8  pafq 
luccio.gcnBarttateo  '5  txm 
tbeo  J^rano  (X  m  ozante. 
^oàniantreaé  fcttcio*^cri 
fci'S  acg  rtuccio^i^ntrcama 
tteo^  uàni-Ét  altcpo  tì.llu 
czxx,  t'Smi  ò  pelliccionis  *6 
af  co  lo-      %n  Tianno.  40. 
^ccc^Ulcicic  V|  iiai  tcm  pò  wl 
ècilTimo*3n  icpo  patre  nfo 

*0  papa  aUicàdro.V^dxc 
tiero,Viu^ap2cli6^ — 

Statuti  di  Ascoli.  Ascoli,  1495.  (Coli.  Leo  S.  Olschki). 


di  chi  sagittasse,  lanciasse,  o  «  ventasse  »  dentro  alla  città  ;  di  chi  non  restituisse  ciò 
che  ebbe  in  caso  d' incendio  ;  che  si  proceda  da  simile  a  simile  dove  gli  Statuti  non 
parlano  ;  di  chi  rivelasse  il  segreto  ;  di  chi  addomanda  ciò  che  già  ha  ricevuto  ;  degli 
avvocati  e  procuratori  che  si  fanno  pagare  da  ambedue  le  parti  ;  del  mitigarsi  la  pena 
a  chi  confessa  e  del  costringere  il  reo  a  confessare  quando  vi  sia  un  testimone  di  ve- 
duta ;  del  giovar  della  pace  nelle  pene  pecunarie  ;  del  non  preporre  od  opporre  la  ecce- 
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zione  della  scomunica  ;  del  non  opporsi  al  «  balivo  »  ed  altri  messi  del  comune ,  di  chi 
«  subducesse  onero  allosingasse  >  femmina  o  «  mammoli  )►  (fanciulli)  a  qualche  mona- 
stero o  per  forza  ne  li  traesse  ;  del  non  porre  in  prigione  o  al  martorio  se  lo  Statuto 
non  lo  dica,  come  si  provi  la  tortura  e  detenzione^  né  che  si  possa  interdire  avvocazione 
o  procura  ;  che  «  li  ferrari  »  debbano  ogni  dì  ferrare,  e  che  essi  e  gli  altri  artefici  della 
città  o  del  contado  non  possano  fare  «  prostima  »,  congiura,  conventicola,  lega,  ordina- 
menti contro  il  comune  o  contro  particolari  persone  ;  del  non  tenere  concubine  ;  delle 
vesti  e  ornamenti  delle  donne  e  dei  doni  ;  del  corrotto  per  i  morti  e  dell'  <  offerta  » 
da  non  farsi  in  detto  tempo  ;  che  per  il  diacono,  per  il  prete,  per  la  monaca  non  si  faccia 
«  richiesta  »  (raccolta)  per  la  città  ;  che  i  sindaci  delle  castella  debbano  denunziare  i 
malefizi,  non  ricettare  sbanditi,  e  guardare  le  strade  ;  quando  le  pene  debbano  duplicarsi, 
e  che  le  ferie  non  abbian  luogo  per  i  malefizi  ;  di  chi  minaccia  oflfendere  ;  delle  pene 
per  chi  non  è  nella  giurisdizione  del  comune,  o'  ne  declina  il  foro,  e  di  chi  ricettasse 
costoro  ;  che  chi  ha  ufficio  fuori  riporti  la  carta  della  <  absolutoria  >  ;  di  chi  sarà  ca- 
gione d' interdetto  o  scomunica  ;  che  ninno  rompa  le  porte  o  le  mura  della  città  ;  di 
chi  non  entra  o  non  esce  per  la  porta  ;  del  non  punirsi  chi  non  trovasse  altri  a  far  danno 
in  casa  ;  di  chi  rompe  la  pace  ;  di  chi  declina  la  giurisdizione  del  comune  ;  del  laico 
compagno  del  cherico  nel  malefizio  ;  che  nessun  lavoratore  lavori  i  beni  stati  già  di  messer 
Giovanni  di  Vendibene  (e  dovette  essere  pei^  qualche  punizione  politica)  ;  del  pedaggio 
ovvero  della  gabella  per  i  castellani  ;  che  ninna  villa  o  castello  non  faccia  ordini  o  statuto 
contro  alcuna  persona  della  città  di  Ascoli  ;  che  ninno  'dell'arte  €  ciauactaria  »  possa 
«  ingandare  et  follare  onero  ualicare  »  vestiti  o  panni  vecchi  ;  dei  luoghi  ove  possano 
abitare  le  meretrici,  le  lavatrici  di  capo  e  altre  femmine  disoneste  ;  che  non  si  riponga 
in  Ascoli  paglia  o  «  raschia  »  ;  del  punire  coloro  che,  massime  per  malefizi  o  debiti, 
son  cagione  che  siano  concedute  le  rappresaglie  contro  il  comune  di  Ascoli  ;  che  ad  im- 
porre «  la  colta  »  ai  castelli  e  ville  non  s'elegga  Sindaco  della  città  ;  che  nessuno  compri 
dal  giocatore  o  dall'  interdetto  ;  che  i  cambiatori  e  prestatori,  anche  se  forestieri,  non 
abbiano  «  conuersatione  »  col  Potestà  ;  che  il  Capitano  e  il  Potestà  debbano  cercare  chi 
giuoca,  chi  porta  arme,  chi  fa  cose  illecite  ;  della  «  cogniti one  >  dei  danni  dati  ;  di  chi 
dica  che  non  bisogni  o  che  non  si  debba  nominare  la  Stato  della  chiesa  ;  di  chi  incita 
o  muove  gente  a  rumore  ;  di  chi  offende  gli  Anziani  o  loro  parenti  ;  di  chi  rompe  le 
carceri  ;  di  chi  offende  alcun  popolare  ;  di  non  costringere  alcuno  a  far  parentela  («  pa- 
renteza  »)  ;  di  chi  fa  battaglia  o  porta  la  «  fioncha  >,  o  «  floncha  >  per  la  città;  di 
chi  va  alle  terre  dei  ribelli  della  santa  romana  chiesa  ;  del  forestiere  che  uccide  il  cit- 
tadino ;  che  i  forestieri  si  trattino  com'essi  trattano  gli  Ascolani  ;  dei  Sindaci  che  com- 
mettono frode  o  di  chi  defraudasse  altri  ;  del  restituire  le  ragioni  e  le  scritture  del 
Comune  ;  che  il  laico  non  comperi  decime  ;  di  chi  dia  impedimento  ai  lavoratori  delle 
terre,  o  ai  cittadini  impedisce  1'  uso  dei  loro  beni,  od  entra,  sta,  od  edifica  per  i  castelli  ; 
dei  danni  dati  incendiando,  guastando  case,  molina,  fosse,  e  come  si  proceda  ;  dèlia  giuo 
risdizione  dei  rettori  e  ufficiali  ;  che  il  maleficio  sia  punito  da  quello  ufficiale  che  prime 
cominciò  l' inquisizione  ;  delTesecuzione  delle  condanne  ;  del  modo  di  procedere  ;  cora- 
le sentenze  e  condanne  criminali  si  cassino;  del  rifarsi  le  mura  di  porta  romana;  del 
non  tenersi  in  città  più  che  quattro  fanti  o  famigli  ;  chi  non  paga  «  colte  »   o  non  *è 
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soggetto  al  Potestà  si  possa  offendere  liberamente,  e  che  i  vassalli,  in  tempo  di  rumore 
non  vadano  a  casa  d'altri  ;  della  gabella  di  chi  vuol  portar  arme  da  difesa. 

Il  quarto  libro  che  manca,  come  il  primo,  di  titolo  suo  proprio,  ha  soli  ventisei 
capitoli.  Questi  dispongono  circa  i  danni  agli  ambasciatori  ;  dell'assoluzione  dei  cittadini 
scomunicati  per  occasione  del  comune  ;  della  vendetta  dei  cittadini  contro  i  forestieri  ; 
che  i  guardiani  possano  andar  di  notte  e  armati  ;  dei  consoli  dei  mercatanti  ;  delle  vet- 
ture dei  cavalli  ;  del  giuramento  dei  notari  e  dei  lasciti  obbligatori  ;  del  non  costringere 
a  prestar  denari  ;  che  gli  officiali  non  ricevano  cosa  alcuna  contro  gli  Statuti  ;  che  ogni 
sabato  il  Potestà  mandi  un  de'  notari  con  i  famigli  in  piazza  di  sotto  ;  che  chi  è  spo- 
gliato del  possesso  possa  ricuperarlo,  se  lo  spogliatore  non  è  di  Ascoli  ;  del  bando  per 
chi  volesse  venire  in  Ascoli  a  studio  ;  della  sicurezza  degli  scolari  e  loro  cose  ;  della 
vendetta  e  punizione  delle  ingiurie  e  danni  dati  ai  cittadini  dai  forestieri  ;  dei  quartieri 
e  sestieri  della  città  ;  che  il  Potestà  e  il  Capitano  non  tolgano  alcuna  cosa,  né  mangino 
con  altri  ;  che  gli  officiali  non  vadano  ad  alcun  monastero  ;  che  il  Potestà  e  il  Capitano 
non  mangino  insieme  e  neppure  i  loro  ufficiali  ;  che  il  manigoldo  non  si  prenda  d'  A- 
scoli  né  del  contado  ;  che  senza  permesso,  ninno  presti  agli  officiali  ;  che  si  terminino  i 
processi  in  quaranta  giorni  ;  delle  spese  per  il  Potestà  e  Capitano  ;  che  i  famigli  non 
mangino  alle  taverne  né  a  casa  altrui  ;  dell'  ufficio  dei  quattro  giudici  del  Potestà  ;  di 
chi  stracciasse  gli  Statuti  ;  dei  depositi  per  i  pagamenti  da   farsi    presso    il    Camarlingo. 

Lo  Statuto  politico  è  quello  che  segue,  diviso  in  cinque  Libri,  ed  è  lo  Statuto  del 
Popolo.  Dal  primo  libro,  con  novantanove  capitoli,  sappiamo  che  la  suprema  auto- 
rità era  nelle  mani  dei  quattro  Anziani,  uno  per  quartiere  della  città  e  da  stare  in  uffi- 
cio due  mesi,  eletti  dal  consiglio  :  e  dei  consigli  uno  ve  n'  era  di  ottocento,  eletti  dal 
popolo  ;  e  fra  questi  altro  consiglio,  più  ristretto,  di  dugento  ;  ai  quali,  ora  all'  uno  ora 
all'  altro,  altro  consiglio,  anche  più  ristretto,  s' aggiungeva  detto  appunto  dell'  <  adionta  >. 
Soggetti  agli  Anziani,  il  Potestà  e  il  Capitano  ;  e  dagli  Anziani  eletti,  quattro  Giudici 
della  libertà.  Altri  ufficiali  erano  :  un  Giudice  della  giustizia  ;  un  Esecutore  a  riscuotere 
le  tasse  («  colte  »)  ed  altri  («  cultori  >)  per  riscuoterle  in  città  ;  un  ufficiale  («viale  »)  per  i 
danni  dati  :  un  notaro  della  guardia,  per  vedere  se  in  città  e  nei  castelli  si  facesse  buona  guar- 
dia :  un  ufficiale  delle  gabelle,  per  conoscere  di  tutte  le  questioni  che  per  le  gabelle 
nascessero  :  un  ufficiale  del  €  biado  »  affinché  le  vettovaglie,  il  grano  massimamente,  fos- 
sero abbondanti  in  città  :  un  Cancelliere  o  notaro  delle  <  reformanze  »  :  un  Camarlingo: 
un  Massaro  per  conservare  i  beni  e  le  ragioni  del  comune  :  più  Notari  per  le  cause  civili 
e  i  contratti  :  gli  Statutari  :  gli  Ambasciatori  :  i  Soprastanti  sopra  i  lavori  (<  laboreri  »)  del 
comune  :  i  Sindaci,  per  sindacare  gli  ufficiali  :  un  Buon  uomo,  a  ricercare  chi  era  atto 
a  portar  arme  :  un  Massaro,  a  conservare  i  pegni  :  Protettori  in  corte  di  Roma,  del  re 
di  Puglia,  e  un  sindaco  e  un  avvocato  nella  corte  della  «  marcha  »,  ossia  €  del  mar- 
chese >,  e  un  giudice  della  €  abatia    ».  Eranvi    quattro    banditori,  un   trombetta    ower 
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«  ciarammella  »,  con  un  «  naccharino  »  ;  i  quali  tutti  (che  potevano  essere  anche  a 
cavallo)  son  detti  «  ystriuni  »  del  comune,  che  li  vestiva.  Eranvi  ventiquattro  «  baliui  > 
eletti  dagli  Anziani  e  distribuiti  presso  i  vani  officiali,  ai  loro  ordini.  Un  capitolo  a 
parte  era  del  modo  di  fare  il  cavaliere  bagnato  e  dei  doni  {a  donisio  »)  che  a  lui  fa- 
ceva il  comune.  Era  prescritto  che  una  volta  al  mese  si  facesse  la  <  mostra  »  dei  sol- 
dati e  stipendiati  ;  e  che  ogni  prima  domenica  del  mese  s'  adunassero  i  consigli.  Minute 
prescrizioni  risguardano  il  modo  d' imporre  e  di  riscuotere  (<  cogliere  >)  le  tasse 
(«  colte  »);  imposte  o  per  stima  o  per  famiglie,  ossia  per  fuochi,  o,  per  «  fumo  », 
come,  con  modo  curioso,  dicono  i  nostri  Statuti  ;  che,  in  questa  materia  delle  imposte, 
chiamano^  anche  più  curiosamente,  <  fumanti  »  coloro  che  abitano  in  una  casa  stessa, 
purché  (ci  spiegano)  abbiano  i  beni  indivisi  e  facciano  comune  «  vita  e  spesa  »  :  né  mi- 
nori sono  le  norme  per  la  scritturazione  dei  pagamenti,  per  i  quali  il  camarlingo  doveva 
avere  innanzi  una  <  bolla  »  o  «  buUettino  »  o,  un'  «  apodissa  »  :  chi  riceveva  dal  co- 
mune (salvo  che  fosse  per  salario)  doveva  rilasciare  quattro  denari  per  ogni  lira  :  ma 
più  importante  è  sapere  che  il  comune  pagava  d'  «  afficto  >  (ossia  crediamo,  di  censo) 
ogni  anno  alla  Camera  della  Chiesa  di  Roma  So  lire  per  la  città  di  Ascoli  ;  e,  per  i 
castelli,  2  lire  per  Montecretaccio  :  i  lira  e  6  soldi  per  S.  Pietro  «  in  erreto  »;  7  lire 
per  «  apognano  »  ;  4  lire  e  4  denari  per  la  «  ripa  berarda  »  ;  2  lire  e  2  soldi  per 
«  capradosso  »  ;  8  soldi  per  «^  montemoro  »  ;  2  lire  e  io  soldi  per  la  <  collina  de  la 
fornace  »;  lire  5  e  io  soldi  per  la  portella;  lire  5  e  soldi  6  pei  «  casalena  »  ; 
3  lire  per  «  coloto  nono  >  ;  i  lira  per  €  lu  poio  de  li  paganelli  »  :  in  tutto,  106  lire, 
soldi  2  e  4  denari  all'  anno.  Molteplici  e  minute  come  queste  sull'entrate  e  le  spese  del 
comune  sono  nei  nostri  Statuti  i  provvedimenti  circa  i  consigli,  loro  convocazione,  au- 
torità, ed  elezione  dei  consiglieri,  e  degli  Anziani  ;  dei  quali  ultimi  la  scelta  si  faceva 
€  ad  breui  o  nero  ad  cartucce  »,  nel  consiglio  generale:  e  nello  stesso  modo  minuti  e 
molteplici  sono  gli  ordinamenti  intorno  all'elezione,  obblighi,  autorità,  salari  («  gagi  >) 
e  sindacato  degli  officiali  fin  qui  ricordati.  Onde  se  a  questo  primo  libro  degli  Statuti 
del  Popolo  d'Ascoli  volessimo  apporre  un  titolo,  che  gli  manca,  ben  potremmo  chia- 
marlo degli  Officiali,  loro  elezione  ed  autorità. 

Il  libro  secondo  (in  ventiquattro  capitoli)  risguarda  materie  fra  loro  assai  diverse: 
le  feste  da  guardarsi,  e  le  guardie  da  farsi.  Premessa  la  indicazione  di  quali  feste  devono 
osservare  i  cittadini,  quali  i  contadini,  quali  l'arte  «  de  la  temptoria  de  lo  guado  >,  in 
cui  i  tintori  non  «  debiano  ponere  li  vascelli  »  ;  premesso  a  quali  luoghi  di  frati  il  co- 
mune facesse  elemosine  e  in  quali  df,  e  in  quali  altri  giorni  s'  offerissero  e  liberassero 
i  prigioni  («  presiuni  »),  vengono  le  prescrizioni  per  celebrare  degnamente  le  feste  più 
solenni.  Per  santo  Emilio  protettore  della  città,  armeggerfe  di  gentiluomini  ;  giuochi  e 
balli  di  popolo;  correr  di  palii  (due  di  seta  e  uno  di  scarlatto)  ;  giuoco  dell'anello  (i); 
corse  a  piede  (sempre  nello   «  arrengho  »)  con    premii,  ai    tre    che    primi    giungessero 


(i)  Il  giuoco  era  d'infilare  in  un  grosso  anello  di  ferro  sospeso  una  piccola  asta  o  bastoncino  che  il giuocatore  tenera  in 
mano  o  lanciava,  passando  veloce,  a  piede  o  a  cavallo  sotto  T  anello. 
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alla  meta,  respettivamente  di  un  porco,  di  una  spada,  d' un  pavese  ;  corsa  della  quintana  ; 
offerta  di  ceri  :  e  insieme  coll'offerta  del  comune  d'  Ascoli,  offerivano  le  terre  e  castella 
soggette;  l'Amatrice,  Arquata  (?),  Montesanto  «  mari  in  callo  >,  Monte  «  lu  monacho  >, 
Forcia,  Patregnone,  Porchia,  Cosignano,  Castegnano,  Rotella,  Quintodecirao,  un  palio  cia- 
scheduno di  più  o  meno  valore.  Un  palio  offeriva  il  comune  d' Ascoli  per  s.  Lodovico 
e  per  la  Spina  ;  un  cero  invece  per  s.  Domenico  e  per  s.  Agostino.  Agli  Eremitani  e  ai 
Predicatori  si  dava  ogni  anno  quattro  lire  di  denari  per  ciascun  Ordine  «  per  la  ponti- 
le cha  de  lu  palazo  de  lu  pppulo  doue  stette  massuccio  de  iacobo  de  palummero,  la 
€  quale  e  socto  l'arco  de  lu  palazo  de  lu  popolo  appresso  le  scale  de  ipso  palazo  verso 
<  la  ecclesia  de  lu  loco  de  li  frati  minuri  de  la  dieta  ciptà  in  recompenza  cioè  de  quello 
*  che  deuia  hauere  ine  le  case  distructe  et  minate  per  la  piazza  de  lu  populo  de  la 
«  dieta  ciptà  >  (i).  Tutti  gli  altri  capitoli  di  questo  secondo  libro  sono  sul  far  le  guardie 
in  contado,  per  la  elezione  dei  castellani  a  guardar  luoghi  rocche  e  «  bicocche  >  ;  dei 
quali  luoghi  si  ricordano  Rovetino,  Montealto,  Montepaxillo,  Castorano,  Montecretaccio, 
Porto  a  mare,  Montecalvo  :  mentre  le  porte  e  sportelli  da  guardarsi  in  città  si  ricordano 
con  questi  nomi  ;  di  Ponte  maggiore,  di  Ponte  «  tofillo  »,  di  Ponte  «  solestano  >,  Ro- 
mana, del  Monte,  di  Spirito,  delle  Torricelle,  di  Tornasacco.  Un  lungo  capitolo  è  dei 
«  portanari  »,  o  guardiani  d'  esse  porte  e  sportelli  ;  e  l' ultimo,  che  i  irati  non  paghino 
(c  colta  >. 

Il  lungo  terzo  libro  contiene  (con  ben  cento  quattro  capitoli)  di  tutto  un  po',  stra- 
namente confuso  e  mescolato.  I  primi  sono  dell'  ufficio  e  dell'autorità  del  Capitano  :  e 
cosf  altri  pochi  hanno  prescrizioni  d'ordine  pubblico  ;  come  di  chi  non  va  al  consiglio 
o  briga  nelle  elezioni  ;  di  chi  turba  l'altrui  possesso  ;  di  chi  non  va  alla  mostra  dei  sol- 
dati o  prende  ufficio  in  terra  nemica  ;  del  non  lavorare  certe  terre  ;  del  furto  e  danno 
dei  frutti  e  degli  alberi  fruttiferi,  governati  con  molte  disposizioni,  fra  le  quali  che  se 
chi  fa  danno  anche  ingiuria  abbia  doppia  pena,  permettendosi  di  battere  il  <  dannaiolo  >, 
ritogliergli  la  roba,  uccidere  gli  animali  piccoli,  tenere  i  grossi,  con  molti  altri  capitoli 
per  il  danno  dato  dalle  bestie,  uno  di  chi  lavorando  «  gratamente  >,  o  per  mercede,  fa- 
cesse danno,  molti  altri  per  il  modo  di  procedere  per  il  danno  dato,  con  processi  som- 
mari, senza  appello,  con  testimonianze  anche  di  femmine,  restando  dimezzata  la  pena 
dalla  confessione.  Oltre  questi,  gli  altri  capitoli  contengono  ordini  che  ora  diremmo  di 
polizia  municipale.  Proibito  di  fare  bruttura,  sozzura  o  fetore,  in  certi  luoghi,  specialmente 
pubblici,  in  città,  come  appresso  a  quattro  canne  ove  sia  un'  imagine  della  Madonna  : 
proibito  ardere  in  città  la  <  feccia  >,  imbrattare  le  strade.  Si  dice  dove  e  quando  po- 
tessero esercitarsi  le  arti,  specialmente  alcune,  dove  potesse  farsi  la  «  busina  >  o  concia  ; 
un  capitolo  è  delle  lavorazioni  che  recano  incomodo  altrui  :  uno  di  chi  fa  corde  d*  in- 
teriori d'  animali  :  altro  dei  ceraioli.  Ugualmente  si  proibisce  che  gli  animali  immondi 
vadano  vagando  per  la  «  bellissima  città  d' Ascoli  »,  non  convenienti  a  quella  bellezza, 
a  chi  cavalca  pericolosi,  e  ai  «   mammoli  »  e  alle  «  mammole  »  :  proibite  le  capre  in 


(I)  E  se,  continua  il  testo  del  capitolo,  alcun 'altra  chiesa  avesse  ragione  nelle  dette  case,  debba  avere   ogni   anno    w  per 
la  dieta  ponticha  quello  che  deuessc  receuere  per  le  diete  case  che  ha  li  sopradìcti  ordini  ». 
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alcuni  luoghi  e  del  tutto  le  pecore  «  carfagne  ».  In  certi  luoghi  e  tempi  vietata  la  cac- 
cia ;  e,  sempre,  il  prendere  «  palombi  ».  I  corsi  d'acqua  hanno  molti  capitoli:  non  si 
poteva  rompere  i  condotti,  farvi  impedimento,  piantarvi  appresso  alberi,  o  scavarvi  pozzi 
o  «  versatori  »  né  stare  di  notte  presso  essi  corsi  o  €  gurghi  »  ;  e  questo  perché,  come 
è  detto,  non  se  ne  prendesse  occasione  a  rubare  :  vediamo  che  il  «  gurgo  e  la  cauata  » 
doveva  farsi  appresso  alle  vie,  e  la  «  caruonara  o  fossato  >  attorno  alle  possessioni. 
Provvedevasi  a  racconciar  vie,  ponti,  fonti,  pozzi,  gastigando  chi  li  guastasse  :  che  la 
fonte  murata  posta  in  contrada  di  «  palarecta  »  si  acconci,  sempre  che  bisogni,  alle 
spese  dei  <  uicini  adiacenti  »  ;  che  all'  altra  di  Ponte  maggiore  si  conduca  1'  acqua  di 
«  capo  de  riuo  »,  dicendosi  chi  dovesse  far  le  spese  del  lavoro,  dandosene  il  trabocco 
a  chi  prendesse  a  mantenerla  ;  che  la  fonte  di  Ripa  «  berarda  >  fosse  alle  spese  degli 
abitatori  di  quel  castello.  Era  provveduto  allo  stare  in  piazza^  certamente  per  ragione  di 
mercato  :  che  le  merci  dal  mare  si  scaricassero  soltanto  al  porto  d' Ascoli  ;  che  le  olive^ 
le  uve,  le  mandorle  verdi  si  vendessero  solamente  in  certi  luoghi  e  tempi.  Alcuni  capi- 
toli risguardano  la  proprietà  ;  come  il  non  piantare  alberi  nei  confini  ;  di  chi  togliesse 
gli  «  inserrimi  »  dai  cancelli,  o  i  cancelli  removesse  dal  «  sedio  »  suo  ;  dell'obbligo 
di  denunziare  chi  vendesse  serrature  vecchie.  Di  due  capitoli  d'  altro  genere  non  si  capi- 
sce bene  la  ragione  :  provvedeva  l'uno  a  chi  andasse  al  monastero  per  «  fare  corropto  >  ; 
(e  forse  era  uno  dei  tanti  provvedimenti  suntuari),  proibiva  l'altro  di  trarre,  senza  licenza, 
pietre  dai  fiumi  Castellano  e  «  Trunto  >,  il  cavar  terra  dal  campo  di  «  Paregnano  » 
del  Comune  d'  Ascoli,  o  pascervi  porci,  o  spandervi  canape  o  lino,  panni  o  lana.  Qual- 
che capitolo  tocca  la  fede  pubblica  :  cosf  di  chi  vende  una  cosa  stessa  a  più  persone,  o 
non  fa  bandire  animali  trovati,  di  chi  compra  pelli  mentre  la  bestia  è  viva.  Molti  altri 
capitoli  governavano  il  commercio  disponendo  dei  pesi,  delle  misure,  delle  monete,  o 
dando  regole  alle  singole  arti.  Proibivasi  di  portare  fuori  il  grano,  e  stabilivasi  in  qual 
modo  potesse  vendersi,  e  cosf  le  farine,  vedendo  noi  che  molto  erano  sorvegliati  i  mo- 
lini,  e  che  le  monache  di  S.  Antonio  di  «  Parignano  »  non  pagavano  macinatura;  vie- 
tavasi  di  cambiare  la  «  saluca  >  col  <  biado  >.  Per  la  selvaggina  dicevasi  dove  e  come 
potesse  vendersi  ;  la  carne  non  potevasi  vendere  se  prima  non  era  stata  «  sigillata  >,  e 
il  diverso  colore  della  cera  ne  distingueva  le  qualità  ;  più,  non  potevasi  la  carne  «  cion- 
flare  »,  né  rimettervi  sego  o  grasso  ;  e  delle  carni  eran  fermati  i  prezzi  secondo  che 
erano  «  ciappine  lattarole  >,  carni  «  castratine  »,  delle  €  porcelle  »,  di  «  buoni  porci 
maschi  castrati  »,  di  agnelli  <  lattaroli  »  ;  limitavasi  lo  spazio  che  potevasi  con  le  ban- 
che occupare  sulla  strada  innanzi  alla  «  ponticha  o  casa  »  né  era  lecito  tenere  <  in 
bancha  »  carni  diverse,  né  uccidere  né  scorticare  bestia  alcuna  dentro  alle  €  pontiche  », 
perché  tutti  vedessero,  com'  è  dichiarato.  Obbligati  i  tavernari  a  tenere  certe  misure  e  a 
chiudere  al  terzo  suono  :  i  «  panifacoli  »,  a  stare  in  certi  luoghi  e  a  vendere  con  certe 
norme,  e  cosi  i  «  molinari  »  i  «  pizzicaroli  »,  i  «  regacteri  »,  le  «  triccole  »  ;  ed 
indicati  i  luoghi  dove,  dopo  che  erano  aperte  le  porte,  potevano  stare  i  lavoratori  e  gli 
€  asinarì  ».  Gli  ultimi  capitoli  sono  delle  vie  vicinali  e  delle  questioni  per  esse  nate  ; 
e  di  nuovo  dei  confini,  loro  remozione  e  liti  che  ne  nascessero. 

I  primi  tra  i  ventotto  capitoli  del  Libro  quarto  tornano  a  parlare   dei    due    primi 
ufficiali,  del  Capitano  e  del  Potestà  :  ai  eguali  fanno    obbligo    di    conferire    insieme,  una 


34»  C.  MAZZI 


volta  al  mese  ;  e  di  nuovo  rammentano  d'osservare  i  due  Statuti,  ove  non  fossero  con- 
tradittori  ;  e  al  Capitano  impongono  di  pacificare  1  nemici  (e,  in  fine  al  Libro,  altro  ca- 
pitolo è  del  togliere  le  discordie),  di  far  giurare  i  mercanti,  di  far  acconciare  muri, 
ponti,  fonti,  del  Comune  ;  il  qual  ultimo  ordine  vedemmo  anche  altrove.  Qui  troviamo 
ordinato  che  si  acconciasse  il  bagno  dell'  Acqua  santa,  e  si  provvedesse  a  chi  lo  vigi- 
lasse. Altri  dei  capitoli  di  questo  Libro  quarto  (seguitando  a  raccoglierli  in  gruppi)  dispo- 
nevano circa  le  immunità  e  le  indennità.  Godevano  le  prime,  come  dovunque,  i  medici 
e  i  dottori  :  in  Ascoli  erano  esenti  da  ogni  tassa  le  case  di  Santa  Maria  della  Carità, 
dette  nelle  Rubriche,  le  case  «  de  la  scopa  >  ;  esente  da  tutte  le  «  colte  »  chi,  dal  di- 
stretto, venisse  ad  abitare  in  questi  luoghi.  Castello  vecchio  della  valle  <  de  trunto  >, 
Castiglione  verso  «  offida  >,  Castorano,  Monte  san  Polo  de  trunto  »,  Porto  a  mare. 
Monte  «  pranduni  »,  Montemoro,  Castello  della  «  communanza  de  monte  paxillo  >, 
e  Ancarano  :  chi  per  il  comune  perdesse  membro  della  sua  persona,  non  pagavi^ 
tasse  per  dieci  anni,  e,  se  fosse  morto,  esenti  i  figli  per  lo  stesso  tempo.  Vicine  alle 
immunità,  le  gravezze  :  gli  uomini  di  Monte  <  pranduni  »,  di  Monte  santo  «  polo  x, 
e  di  Castello  vecchio,  debbano,  a  loro  spese,  far  una  casa  per  ciascun  castello  nel  terri- 
torio loro,  sulla  strada  pubblica  che  va  per  la  valle  di  €  trunto  >  da  Ascoli  al  mare 
e  fornirle  di  viveri  per  comodo  dei  viandanti  ;  i  maestri  di  legname  e  di  pietra  («  de 
le  prete  »),  come  potessero  esser  costretti  a  guastar  case  e  possessioni.  Molte  sono  in 
questo  libro  le  prescrizioni  circa  il  commercio  :  che  a  tutti  sia  lecito  venire  a  vender 
pane  in  Ascoli,  e  chi  portasse  <  biado  :&  non  fosse  <c  granato  »,  ma  in  quella  vece 
punito  chi  la  «  grascia  »  estraesse  o  <  impedimentasse  »  che  dal^  di  fuori  venisse  :  fer- 
mato il  prezzo  per  macerare  e  rompere  la  canape  e  il  lino  :  in  qual  luogo  della  piazza 
<  di  sopra  »  si  debbano  vendere  certe  cose:  che  il  guado  si  pesi  alla  stadera  del  co- 
mune :  fino  a  qual  somma  potessero  i  forestieri  imprestare  :  in  qual  modo  dai  forestieri 
si  potesse  ricevere.  Alcuni  altri  capitoli  risguardano  altre  materie  :  cosi  vediamo  che  era 
premiato  chi,  senza  essere  sbandito^  prendesse  sbanditi  :  che  i  debitori  degli  sbanditi  potes- 
sero invece  pagare  al  Comune  :  e  come  si  concedessero  le  rappresaglie.  Di  nuovo  si  pro- 
clama e  si  sancisce  che  non  si  commettessero  fraudi  negli  uffici  e  nelle  ambasciate,  che 
si  rendesse  conto  dei  denari  del  Cumune.  E  l' ultimo  capitolo  ci  fa  sapere  come  il  fore- 
stiero si  facesse  cittadino. 

Il  quinto  ed  ultimo  libro  di  questo  secondo  Statuto  (Statuto  del  Popolo),  ha  ven- 
tiquattro capitoli.  Dei  quali  i  pid  e  i  primi  risguardano  1'  esercizio  delle  arti.  Proibita 
«  infra  »  la  città  la  fornace  de  «  gisso  »  ;  ma  si  potessero  fare  ingessati  o  intonacati  : 
detto  come  dovesse  essere  la  calce  e  come  si  vendesse  ;  come  dovessero  essere  i  mattoni, 
i  coppi,  i  coppelli  :  ordinato  che  i  forni  e  le  fornaci  dovessero  avere  il  camino  :  come 
si  dovessero  fare  le  pezze  dei  <  goctoni  »  o  <  guarnelli  »  :  che  nella  fattura  dei  panni 
non  si  adoperasse  pelo  :  proibito  ai  tintori  d'andar  fuori  a  far  Parte.  Agli  orefici  pre- 
scritto come  dovessero  lavorare  :  e  cosi  agli  oliandoli,  detti,  come  sembra,  €  trappitrarij  », 
e  '<  frisculo  »  un  qualche  utensile  per  1'  olio.  Delle  misure  il  «  rubo  »  s' intenda  di 
25  libbre  per  le  mercanzie  da  vendersi  a  peso;  la  «  quartarola  »,  di  40  stara.  Per  l'or- 
dinamento delle  Arti  vediamo  che  ciascuna  poteva  avere  suo  Statuto,  Rettore  e    Camar- 

• 

lingo.  Poi  rientriamo  nel  campo  politico  e  amministrativo  :  proibito  far  patto  con    quel 
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castello  che  contendesse  con  Ascoli  o  con  alcuno  ascolano:  che  i  1007  fiorini  d'oro  e 
le  218  lire  di  denari  pagati  dal  Comune  di  Ascoli  per  gli  uomini  dei  castelli  di  Cosi- 
gnano  e  di  Porchia  non  si  possano  rimettere  in  modo  alcuno  :  che  gli  ufficiali  debbano 
notificare  al  notaro  degli  Anziani  le  esecuzioni  fatte  :  del  modo  di  scrivere  le  entrate 
del  Comune  e  del  pagare  chi  le  scrive:  del  modo  d'aprire  le  casse  («  cippi  >)  del 
Comune.  In  fine  si  parla  degli  Statuti  stessi,  della  loro  approvazione,  conservazione,  inter- 
pretazione ;  cioè  che  li  potesse  mutare  soltanto  il  <  parlamento  »  e  lo  Statuto  fonda- 
mentale ;  che  valgano  le  antecedenti  deliberazioni  dei  consigli,  che  si  osservino  i  capitoli 
fatti  al  tempo  della  vittoria  della  cittadella.  Doveva  aversi  ricorso  alle  Pandette  nella 
«  suspetione  »  dei  presenti  Statuti  ;  e  per  dichiarazione  loro  s' abbia  P  occhio  a  quelli 
più  vecchi,  onde  son  tratti  <  come  che  se  fa  quanno  fosse  dubio  inter  doi  libri  de  lege 
€  discordanti  doue  per  dechiaratione  d'issi  se  manda  a  le  pandecte  de  pisia  (sic)  et  mo'  de 
«  fiorenza  »  (i). 

Qual  prezioso  documento  sia  questo  volume  di  Statuti  per  la  storia  di  Ascoli, 
chiaro  apparisce  da  questa  pur  sommarissima  esposizione  :  oltre  di  che  altra  importanza 
ha,  e  non  minore,  come  documento  di  lingua  volgare  e  come  testimonianza  del  dialetto 
ascolano.  Le  forme  dialettali  più  costanti  e  caratteristiche  sono  il  cambiamento  della  0 
in  u  tanto  in  mezzo  alla  parola  quanto  in  fine  (lu  ^^  lo,  li),  e  della  seconda  n  in  d 
quando  son  raddoppiate  innanzi  a  vocale  {promecierando  «»  prometteranno  ;  serrando  =»  se- 
ranno,  saranno  ;  sondo  =  sonno,  sono  ;  trovaranda  =  trovaranno).  Di  forme  più  o  meno 
lontane  dalle  consuete  ci  sono  occorse  queste:  adionta  ;  adminatione  (percossa);  affido 
(censo);  agualtare  (fatto  quasi  sinonimo  di  assalire);  apodissa ;  asinari;  a^aro  (giuoco 
della  zara)  ;  balivo  (messo,  donzello,  esecutore),  biado  (granaglie)  ;  bolgari  (volgari)  ;  bolla 
(ordine  scritto)  ;  bulletiino  (ordine  scritto)  ;  busina  (concia  di  pellami)  ;  candonici  (cano- 
nici) ;  carfagne  (detto  di  pecore);  cartuccia  (breve,  scheda) ;  carvonara  (fossaio)  ;  castratine 
(detto  delle  carni  di  castrato)  ;  carata  (fossato)  ;  doppine  laitarole  (detto  di  carni)  ;  ciara- 
mella (trombetto);  ciavactaria  (arte  dei  panni);  don/lare  (gonfiare  (?),  detto  delle  carni); 
cippi  (casse  del  denaro  del  Comune)  ;  citante  (citazioni)  ;  eolta  (tassa)  ;  coppelli  (coppi  pic- 
coli) ;  cultori  (riscuotitori  delle  tasse)  ;  daesse  (desse)  ;  dagono  (danno)  ;  dannaiolo  (chi  fa 
danni  nei  campi)  ;  doi  (due)  ;  donisio  (donamento;  i  doni)  \  feccia  (spazzatura,  immondizia); 
ferrari  (ferratori  di  animali,  maniscalchi)  ;  floncha^  fioncha  (fionda)  ;  follare  (detto  dei 
panni,  sinonimo  con  valicare)  ;  fumo  (nel  senso  che  ora  diciamo  fuoco^  per  famiglia)  ; 
futnanti  (conviventi  nella  stessa  casa)  ;  fruscolo  (utensile  da  olio)  (?)  ;  furi  (ladri)  ;  gagi 
(salari)  ;  gisso  (gesso)  ;  goctoni  (tessuti  di  cotone)  ;  gratamente  (gratuitamente)  ;  gurgo 
(corso  d'acqua)  ;  impedimentare  (impedire)  ;  ingaudare  (detto  dell'  arte  dei  panni,  insieme 


(1)  Legato  in  fine  a  questo  volume  sta  un  «  Bando  delle  Doti  estratto  dal  Breve  di  N.  S.  Clemente  Vili,  stampato,  in  6 
ce.  in-4,  carattere  corsivo  «  In  Ascoli,  Appresso  Giovanni  Giubari  Venetiano,  1596  ».  E  in  nome  di  «  Ottavio  Panfilio  Referen- 
dario deirvna  et  Taltra  segnatura  di  N.  Sig.  et  della  Mag.  Città  d'Ascoli  et  suo  stato  general  Governatore  »  ;  e  dopo  un  breve 
proemio,  ha,  in  undici  capitoli,  queste  prescrizioni  :  ridotte  le  doti  a  2500  fiorini  di  «  moneta  di  Marca  »,  e  a  600  per  le  distret- 
tuali, a  pena  di  500  scadi  :  il  di  più  doveva  aversi  come  non  scritto  nel  contratto,  né  poteva  ridomandarsi  nella  restituzione  di 
dote  :  oltre  di  che  il  notaro  punì  vasi  in  30o  scudi  e  con  la  privazione  deli'  ufficio  ;  mentre  le  proibizioni  colpivano  anche  i  fore- 
stieri :  alla  donna  non  potevasi  assegnare  a  per  parafreno  »  più  del  dieci  per  cento  della  dote  costituita  :  disponesi  circa  il  lucro 
dotale,  e  la  restitucione  d^Ua  dote  :  e  fin  anco  punivasi  il  prete  che  celebrasse  il  matrimonio  quando  la  dote  sorpassasse  i  Uiqiti  detti 
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con  follare  e  valicare)  ;  inserrimi  (serrature)  ;  issi  (essi)  ;  laboreri  (lavorazioni)  ;  mamtnohy 
mammoli  (fanciulli);  molinari  (mugnai)  ;  naccharino  (fra  i  suonatori  del  comune  quello 
che  sonava  le  nacchere)  ;  palombi  (colombi)  ;  panifacoli  (facitori  di  pane)  ;  parentela  (pa- 
rentela) ;  pi{{icaroli  (pizzicagnoli)  ;  piombata^  plombarola  (qualche  arme  da  offesa)  ;  poio 
(poggio)  ;  ponticha  (casa)  ;  portanari  (guardiani  delle  porte)  ;  presiune  (prigione)  ;  prete 
(pietre)  ;  prostima  (congrega,  adunanza)  ;  quanno  (quando)  ;  quartarola  (misura  di  quaranta 
staia)  ;  raschia  (foraggio)  (?)  ;  reforman^e  (riformagioni)  ;  regacteri  (rigattieri)  ;  rubo  (peso 
di  venticinque  libbre)  ;  saluca  (un  qualche  cereale)  ;  scapillata  (scapigliatura  fatta  violente- 
mente altrui)  ;  sedio  (luogo  ove  sta  fermato  ;  detto  del  cancello)  ;  sigillato  (bollato  con 
cera;  detto  delle  carni  macellate)  ;  soglardo  (sguattero)  ;  statesseno  (stessero)  ;  staterando 
(staranno)  ;  stibducere  (condurre  per  forza)  ;  suspeiione  (dubbia  interpretazione)  ;  trappitarij 
(oliandoli  ;  come  pare)  ;  triccole  (trecche)  ;  valicare  (detto  dei  panni)  ;  ventare  (scagliare 
con  violenza  ;  avventare)  ;  versatori  (emissarii  per  le  acque)  (?)  ;  viale  (ufficiale  per  i 
danni  dati)  ;  vicini  adiacenti  (possessori  limitrofi)  ;  ystriuni  (sonatori  del  Comune)  (i). 

Anche  altra  diversa  importanza  ha  il  nostro  volume  degli  Statuti  ascolani,  cioè  per 
la  storia  della  tipografia.  È  questo  un  bel  volume  in  folio,  di  carta  senza  marca,  im- 
presso in  carattere  gotico,  grosso  e  consunto  ;  mancante  di  numerazione  delle  pagine,  e 
delle  lineette  di  richiamo  in  fine  alle  righe,  le  quali,  alcuna  volta,  restano  spezzate,  cor- 
rendo però  il  senso,  senza  riempire  tutto  il  loro  spazio,  né  si  capisce  bene  perché.  Da 
principio  quasi  nessuna  staccatura  al  cominciare  dei  Libri  ;  poi,  nei  primi  del  secondo 
Statuto,  poche  parole  del  principio  son  di  tutte  maiuscole,  mentre  manca  quasi  sempre 
la  iniziale  della  parola  prima,  sostituita  da  una  maiuscola  nel  centro  del  vuoto  lasciato, 
come  usavasi  nei  manoscritti  quando  le  iniziali  dovevano  essere  da  altro  calligrafo  mi- 
niate o  colorite.  In  luogo  di  punti  sono  accenti  sull'/,*  dei  segni  ortografici  adoperasi  il 
solo  punto,  e,  in  luogo  della  virgola,  la  stanghetta  verticale,  non  sempre  posta  a  prò- 
posito;  frequenti  le  abbreviature  del  py  del  q^  della  m^  della  «,  del  cony  e  del  cantra, 
del  ser  e  del  ver  :  e  quanto  le  abbreviature  frequenti  i  nessi  di  lettere  :  de^  he,  ho,  oc^ 
oe,  pho  ed  altri.  Le  due  colonne  che  riempiono  la  pagina  hanno  ciascuna  le  righe  ben 
allineate  in  piombo  sul  lato  sinistro  dove  principiano,  mentre  sull'opposto  lato  destro  le 
righe  finiscono  assai  irregolarmente.  Tutto  ciò,  meglio  che  dalle  nostre  parole  fatto  pa- 
lese dal  fac-simile  della  sottoscrizione,  dà  al  volume  un'  apparenza  di  vetustà  molto  mag- 
giore di  quello  che  in  verità  si  abbia,  e  ne  fa  un  singoiar  documento  per  la  storia 
della  tipografia  in  Italia,  come  bene  ebbe  a  rilevare  il  Direttore  della  Bibliofilia  (2).  Dovette 
quel  venerabile  Joanni  da  Theramo  aver  comperato  i  caratteri  di  una  vecchia  tipografia,  e 
con  quelli,  andando  qua  e  là  vagando,  fermandosi  ove  il  lavoro  il  tratteneva,  capitato  o 
chiamato  in  Ascoli,  ivi  impresse,  nella  ecclefia  de  S.cà  Maria  d^ foli/tono, 
gli  Statuti  di  quel  Comune. 

I  quali  non  lasceremo  senza  prima  aver  sentito  come  li  descrive  un    provetto   bi- 


(ly  Fv  wm(g0m^  nfonaniofie  del  dialetto  rimando  nella  Guida  della  Provincia  di  Ascoli  Piceno  compilata  per  cura 
delia  Sezione  Picena  C.  A.  I.  (Ascoli  Piceno,  Stab.  Tip,  Cesari,  1889),  a  pp.  35-46,  alle  Sole  sul  dialetto  ascolano,  che  si  sanno 
compilate  dal  prof.  Giuseppe  Castelli. 

(2)  La  Bibliofilia,  1,  pag.  321-222. 
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bliografo^  il  Manzoni  (i)  :  <  Tutti  sono  quinterni  e  sono  in  numero  di  26,  eccetto  1f  che 
€  è  terno,  ed  hanno  segnatura  a  —  'P.  Le  ultime  carte  sono  bianche.  Volume  in  foglio, 
<  in  carattere  gotico,  stampato  a  due  colonne  con  linee  trenta  per  pagina  intera,  e  con 
«  giustificazione  alta  cent.  22  e  larga  cent.  16  ».  E  soggiunge  che  di  questo  €  rarissimo  > 
Statuto  conosce  soli  quattro  esemplari  :  uno,  in  pergamena,  nell'  archivio  municipale  di 
Ascoli,  che  ci  fa  pensare,  diciamo  noi,  come  la  stampa  fosse  ordinata  dal  Comune  stesso; 
uno,  nella  Chigiana  ;  uno,  nella  Biblioteca  di  Propaganda  in  Roma;  uno,  in  Bologna, 
mancante  delle  due  prime  carte,  nella  Biblioteca  del  conte  Malvezzi  de'  Medici.  Onde 
l'esemplare  che  abbiamo  avuto  sott*occhio  non  è  questo,  perché  integro  ;  non  è  quello 
dell'archivio  municipale  d'Ascoli,  perché  cartaceo;  né  potendosi  pensare  che  sia  quello 
della  Chigiana  né  l' altro  di  Propaganda,  viene  ad  essere  il  quinto  esemplare  fin  qui  co- 
nosciuto. C.  Mazzi. 

GLI  STATUTI  DI  FANO 


Le  tipografie  fanesi  ebbero  fino  ad  ora  ben  pochi  illustratori  speciali. 

11  Marchese  Torello  Torelli,  morto  nel  185 1,  si  occupò  di  raccogliere  notizie  intorno  ad  esse 
e  due  piccoli  fascicoli  di  appunti,  consistenti  principalmente  in  descrizioni  di  stampe,  trovansi  ma- 
noscritti presso  il  signor  Conte  Gregorio  Aniiani  (2). 

Il  Cav.  Luigi  Masetti,  Bibliotecario  della  Federiciana,  pubblicò  i  capitoli  stipulati  tra  il  Co- 
mune di  Fano  e  Girolamo  Soncino  per  la  stampa  degli  Statuti  fanesi  e  vi  aggiunse  un  elenco  cro- 
nologico dei  Tipografi  che  lavorarono  a  Fano  (3). 

Il  Conte  Giacomo  Manzoni  si  occupò  con  rara  competenza  e  diligenza  delle  stampe  Sonci- 
nati  (4),  e  finalmente  il  prof.  Alfredo  Margutti  parlò  del  Tipografo  Veneto  Pietro  Farri,  che  la- 
vorò a  Fano  negli  ultimi  anni  del  XVI  e  nei  primi  del  XVII  secolo  (5). 

Nelle  ricerche  da  me  fatte  per  vari  argomenti  nell'Archivio  Comunale  di  Fano,  m*  imbattei 
in  alcune  memorie  dalle  quali  prendo  argomento  a  scrivere  questo  articolo  che  tratterà  unicamente 
della  stampa  degli  Statuti  P'anesi.  In  avvenire,  se  mi  si  presenterà  occasione,  non  mancherò  di 
raccogliere  tutte  le  notizie  che  possano  servire  a  illustrare  la  storia  della  nobilissima  arte  della 
stampa  a  Fano. 

Nel  Consiglio  Speciale  o  di  Credenza  del  15  Marzo  1494,  il  Gonfaloniere  espose  agli  adu- 
nati come  da  qualche  tempo  fosse  stato  deciso  di  far  ricopiare  gli  statuti  perché  non  si  avessero  a 
perdere  essendovene  una  sola  copia.  La  deliberazione  non  essendo  stata  eseguita,  per  evitare  il  di 


(1)  Bibliografia  Statutaria  e  Storica  Italiana  compilata  da  Luigi  Manzoni.  (Bologna,  presso  Gaetano  Romagnoli,  1876- 
93)  h  3l-34«  Il  Manzoni  descrive  da  un  esemplare  della  Biblioteca  Malvezzi  in  Bologna,  aiutandosi  con  V  opera  dell'  Audifredi 
per  le  prime  due  carte  che  in  queir  esemplare  mancano. 

(2)  Notijit  di  alcuni  Autori   |    e  stxmpe  di  Libri  Pertinenti   \    alla  città  di  Fano    |    Raccolte  da  me   Torello  Torelli, 
Due  quinterni  in  4*  mss. 

(3)  Memorie  sulla  Biblioteca  Comunale  di  Fano  denominata  Federieiana  raccolte  e  scritte  da  Luigi  Masetti  custode 
della  medesima.  Fano,  Tipografia  Lana,  1873,  ^'^  ^'^f  P^S*  ^7- 

(4)  Giacomo  Manzoni.  Annali  Tipografici  dei  Soncino,  Tomo  III,  Secolo  XVI,  dal  j§02  al  1520,  Bologna,  presso 
Gaetano  Romagnoli,  1883,  in  8"  p.  XXIV-504  con  6  tavole. 

(5)  Doit.  Alfredo  Margutti,  Pietro  Farri  Tipografo  Veneto  e  le  origini  della  tipografia  Sinigagliese,  appunti 
storico-bibliografia,  Osimo,  Stamperia  di  V.  Rossi,  1887.  in  i6<*  pag.  11. 
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sonore  e  il  danno  gravissimo  che  deriverebbe  alla  città  dalla  perdita  dell'unica  copia  de'  propri  sta- 
tuti, era  sorta  in  mente  a  parecchi  cittadini  l' idea  di  farli  stampare,  obbligando  tutti  gli  avvocati, 
procuratori  e  notari  ad  acquistarne  un  esemplare  per  coprire  la  spesa  della  stampa.  Tale  proposta 
incontrò  il  favore  e  il  plauso  di  tutti  e  fu  stabilito  di  nominare  due  cittadini  che  insieme  coi  priori 
dovessero  provvedere  a  far  trascrivere  gli  statuti,  correggendoli  opportunamente,  e  a  farli  poscia 
stampare  e  vendere,  giusta  1*  idea  espressa  dal  Gonfaloniere  (i). 

Tra  le  varie  conipilazioni  manoscritte  degli  Statuti  esistenti  tuttavia  neir Archivio  Comunale 
in  Fano  non  si  conserva  la  trascrizione  che  dovette  essere  il  frutto  della  solenne  decisione  del  Con- 
siglio. È  vero  altresì  che  non  vi  si  trova  nemmeno  quella  che  servi  poi  di  originale  alla  stampa 
Soncinate.  Di  questa,  pei  capitoli  pubblicati  prima  dal  Masetti  poi  dal  Manzoni,  si  hanno  notizie 
ampie  e  dettagliate.  Il  Soncino  si  obbligava  a  stampare  ottanta  statuti  della  città,  insieme  agli  sta- 
tuti delle  gabelle  e  ai  capitoli  dei  Consoli,  cogli  stessi  caratteri  e  la  stessa  carta  adoperati  per  la 
stampa  del  Decachordum  del  Cardinale  di  Senigallia  Marco  Vigerlo  (2).  11  Comune,  alla  sua  volta, 
prometteva  di  dargli  un  buon  correttore,  una  casa  atta  all'esercizio  della  tipografìa,  ottanta  ducati 
a  stampa  finita,  e  di  più  prometteva  di  non  permettere  ai  venditori  di  libri  {qui  venduni  in  banchis 
tibros)  la  vendita  di  volumi  maggiori  di  un  foglio  per  tutto  il  tempo  che  sarebbe  durata  la  stampa. 

Se  le  copie  degli  statuti,  come  apparisce  da  questi  capitoli,  furono  ottanta  soltanto,  è  da 
maravigliare  assai,  osserva  il  Manzoni,  che  oggi  il  libro  non  sia  anche  più  raro  di  quel  che  è.  E 
veramente  un  libro  destinato  ad  essere  consultato  quotidianamente,  per  quanto  n<f  sia  ottima  la 
carta  e  solida  la  legatura,  è  soggetto  a  gualcirsi  e  a  deperire  con  una  certa  rapidità.  La  maravi- 
glia espressa  dal  Manzoni  diventa  maggiore  se  si  considera  che  agli  esemplari  da  lui  enumerati  se  ne 
possono  aggiungere  altri  sette,  esistenti  o  che  almeno  esistevano  pochi  anni  fa,  soltanto  a  Fano  (3), 
senza  contare  quelli  che  sicuramente  si  troveranno  in  altre  biblioteche  italiane  ed  estere. 

Ma  come  poi  non  si  dovrà  maravigliare  sapendo  che  poco  più  di  cinquantanni  dopo  l'edi- 
zione del  Soncino  si  sentiva  già  il  bisogno  di  una  ristampa? 

Ai  27  di  Giugno  del  1560  fu  portata  al  M.o  Consiglio  Comunale  la  proposta  di  uno  stampa- 
tore itnpressor  tibrorum,  il  quale  si  offriva  di  stampare  cento  statuti  al  prezzo  di  dieci  carlini  ca- 
dauno, quindi  a  prezzo  minore  di  quello  che  era  stato  corrisposto  al  Soncino  il  quale  aveva  avuto 
un  ducato  la  copia.  L'affare  però  non  fu  concluso  perché  il  Consiglio  voleva  che  gli  statuti  fos- 
sero corretti  e  coordinati  prima  della  ristampa  ;  cosi  suona  il  partito  adottato  :  €  Prima  che  si  venga 

<  alla  stampa  od  impressione  da  farsi  de'  nostri  statuti  sia  data  autorità  alli  M.ci  Signori  Priori 
€  presenti  e  futuri  et  a  cinque  cittadini  fra  dottori  e  procuratori  da  eleggersi  per  loro  Sig^nori  che 
€  siano  persone  ben  capaci  delle  ragioni,  di  rivederli  insieme  et  ben  considerare  li  detti  statuti  et 
€  aggiongere  et  sminuire  in  quei  luochi  et  capitoli  che  conosceranno  esser  bisogno  accioché  siano 
«  bene  intesi  et  ordinati  a  utile  e  honor  della  città,  et  prima  che  vadino  alla  stampa  si  riferisca  et 

<  legga  a  questo  M.co  Consiglio  ciò  è  quello  che  sarà  riformato  nelli  detti  statuti  »  {4). 

Ma  nemmeno  questa  nuova  compilazione  esiste  nell'Archivio  Comunale,  e  noi  quindi  non 
sappiamo  con  certezza  se  la  solenne  decisione  del  magnifico  Consiglio  ebbe  esecuzione  o  restò  let- 
tera morta  :  questa  seconda  supposizione  è  forse  la  vera  tenendo  conto  di  ciò  che  avvenne  trenta- 
sei anni  dopo  e  che  ci  viene  pure  narrato  dai  Libri  Consigliar!.  Prima  però  di  passare  al  racconto 
dell'ultimo  episodio  di  questa  secolare  questione  della  stampa  e  ristampa  degli  statuti,  vediamo  un 


(i)  Archivio  comunale  di  Fano,  Consigli y  Voi.  27  car.  41.  a  P.fatus  D.nus  Confalonerius  proposuìt  qualiter  septus  re- 
o  troactis  temporibus  ordinatum  fuit  quod  statuta  ciuitatis  Fani  rescribi  deberent  ut  amidi  non  possent  et  nihilominus  nuaquam 
«  fiactum  fuit,  et  quum  esset  magnum  dedecus  quod  statuta  civitatis  perderentur  quod  facile  evenire  posset  eo  quod  non  sint  nisi 
a  in  uno  volumine  descrìpta  et  ex  hoc  magnum  oriri  posset  detrimenlum  universe  civitati,  idcirco  fuit  per  multos  cives  consultom 
w  quod  esset  necesse  dare  operam  quod  dieta  statuta  imprimantur  et  stampentur  et  quod  omnes  advocati,  procnratores  ac  notarli 
a  cogantur  ex  illis  unam  copiam  emere  et  penes  se  retinere. 

a  Que  proposita  ab  omnibus  summopere  comendata  fuit,  et  posito  partito  obtentum  fuit  omnibus  fsbis,  quatuor  in  con- 
w  trarium  non  obstantibus,  quod  duo  cives  deputentur  super  hoc  negotio  qui  una  cum  dnis  priorìbas  provideant  opportune  quod 
«  dieta  statuta  accopientur  et  corrigantur  et  postea  imprimantur  ac  vendantur  ut  supra. 

(2)  Vedi  La  BibUofiUa,  II,  pag.  78-79. 

(3)  Due  copie  esistono  neir  Archivio  Comunale  e  due  nella  Biblioteca  :  altre  due  ne  vidi  annotate  in  un  elenco  di  libri 
del  signor  Avv.  Gabrielli,  una  tra'  libri  della  famiglia  Severi. 

(4)  Archivio  citQto,  Consigli  Voi.  82,  car.  98  t. 
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po'  chi  fu  lo  stampatore  o  impressore  che  presentò  la  proposta  di  cui  abbiamo  parlato  e  del  quale 
i  Libri  de' Consigli  tacciono  il  nome. 

La  prima  officina  tipografica  aperta  in  Fano  dopo  di  Girolamo  Soncino  che  vi  stampò  fino 
al  1516,  fu  quella  di  Jacopo  Moscardo  Veronese,  della  quale  conosco  solo  quattro  stampe  dal  1562 
al  1570  (i). 

Io  penso,  né  parmi  troppo  ardita  la  supposizione,  che  al  Moscardo  debbasi  attribuire  la 
proposta  testé  riferita.  Si  conosce  una  sua  edizione  del  1562  :  nessuna  maraviglia  per  chi  pensi  al 
tempo  necessario  all'  impianto  e  ad  ottenere  i  privilegi  che  gli  esercenti  di  qualsiasi  arte  non  man- 
cavano di  chiedere  alle  autorità  locali,  che  egli  potesse  trovarsi  a  Fano  da  qualche  anno  innanzi. 
Né  la  mancanza  di  edizioni  note  è  tale  argomento  da  fare  assolutamente  escludere  l'esistenza  di 
una  tipografìa,  come  la  mancanza  di  edizioni  a  me  note  non  basta  a  farmi  credere  che  l'officina 
del  Moscardo  sia  rimasta  inoperosa  nel  periodo  dal  1 562  al  1 568.  La  natura  speciale  poi  della  edi- 
zione condotta  nel  1562,  indica  chiaramente  che  si  tratta  di  lavoro  occasionale  e  non  di  un  lavoro 
che  abbia  determinato  il  Moscardo  a  stabilirsi  in  Fano  ove  dovette  eseguirne  altri  ben  più  lucrosi 
e  importanti.  Essa  è  la  stampa  di  un  poemetto  latino  di  Vincenzo  Francescucci  o  T.  Elio  Vittore, 
dotto  ma  stravagantissimo  letterato  e  giureconsulto,  che»  cantando  una  cagnolina,  Phellina^  trova 
argomento  alle  più  bizzarre  divagazioni  sull'etimologia  de' nomi  di  vari  luoghi  del  contado  fa- 
nese  (2).  Io  credo  che  qualche  ricerca  diligente  potrà  mettere  in  luce  le  prove  di  una  maggiore  at- 
tività della  Stamperia  del  Moscardo.  Il  Palazzi,  ad  esempio,  ne' suoi  «e  Discorsi  sopra  l'Imprese  > 
ci  dice  che  il  Francescucci  fu  autore  di  altri  due  poemetti  latini  de'  quali  noi  non  conosciamo  né 
anno  né  luogo  di  stampa  (3).  Non  uscirono,  per  avventura,  essi  pure  dai  torchi  del  Moscardo? 
Altrettanto  potrebbe  dirsi  de' lavori  di  altri  scrittori  fanesi  allora  viventi,  quali  il  Dionigi,  il  Ga- 
buccini,  il  Lanci,  il  Negosanti,  il  Nolfì.  E  cosi,  con  le  prove  di  maggiore  attività  della  officina  del 
Moscardo,  potrebbero  rinvenirsi  quelle  della  sua  preesistenza  al  1562,  che,  fino  a  prova  contraria, 
io  ritengo  dimostrata  da  questa  proposta  anonima  la  quale  aveva  per  scopo  di  assicurare  al  nuovo 
tipografo  un  lavoro  importante  e  sicuramente  rimunerativo. 


ù^ 


Torniamo  al  Magnifico  Consiglio  di  Fano  che  nel  1596  si  trova  di  nuovo  ad  affron- 
tare la  <:)uistìone  della  ristampa  degli  statuti.  Nella  seduta  del  5  Dicembre,  il  Gonfaloniere 
disse  che,  vista  la  mancanza  degli  statuti,  molti  cittadini  credevano  fosse  urgente  il  farli  ri- 
stampare cosi  com'erano  senza  attendere  a  correggerli,  riformarli  ed  emendarli,  e  riserbandosi 
di  fare  stampare  in  seguito  anche  le  aggiunte  e  gli  emendamenti.  Il  Magnifico  signor  Adriano 
(Negosanti)  aggiunse  esservi  persona  che  si  offi'iva  di  stamparli  senza  che  il  Comune  avesse  a 
spendere  nulla.  E  allora  Francesco  Francescucci  disse  che  questa  era  una  vera  fortuna  da  pigliarsi 
subito  pe'  capelli,  e  che  conveniva  quindi  dare  la  chiesta  facoltà  di  ristampare  gli  statuti  come  si 
trovavano,  senza  perdere  tempo  a  rivederli  e  riformarli,  ciò  che  si  potrebbe  poi  fare  con  più  agio, 


(i)  Non  possiedo  nella  mia  collezione  nessuna  stampa  del  Moscardo;  ho  notizia  però  delle  seguenti  :  i.*  T.  HELU 

VICTO  I    RIS  FANESTRIS   (1  PHELLINA  CI  Imprimebat  Fani  lacobus  Moscardius  Veronensis,  1362.  in  8.  {Ca- 

talogo Manzoni,  /,  AT.»  33^). 

2.*  MOTVS    I  Proprius  S.  D.  N.  PII  divi-  (  na  providentia  Papae  Qyinti    |    super  declaratione  compro-  |  baiione  et  con- 
firmatione  terminorum    j    Civitatis  Fani,  adiacentiumque    |    Castrorum    |    trans  metaurum.    |    Fani.  M.  D.  LXllX.  in  fine  : 
Impressum  Fani  per  lacobum  Moschardium  —  Veronèn.  M.  D.  LXIIX         ,  in  4*  car.  8.    (Esistt    neW  Archivio    Co* 

munale  di  Fano  rilegato  insieme  a  una  copia  degli  statuti  stampati  dal  Soncino). 

3.*  Maioli  Simonis.  Comentarìum  in  Concilium  Lugdunense.  Fani,  apud  lacobum  Moschardium,  1569,    in  4**   gr.    (Ap' 
punti  Torelli}. 

4.*  L*Amor  cortese.  Commedia  Pastorale  di  Francesco    Dionisio  da   Pano.   In  Fano  per   Giacomo    Moscardo,    1570 
(Bibliot,  Picena.  IV,  6), 

(2)  Non  possiedo   il   poemetto   Phe  lina   ma   ne  parlo  perché  ricordato  dalle  Tavole  albrijiane  e   citato  varie  Volte  dal 
Canonico  Billi  ne*  suoi  scritti  :  Ricordo  storico  di  Bargni  e  Sahara,  Fano,   1866,  e  Brettino,  Fano,  1866. 

(3)  /  discorsi  di  \f.  Gio.  Andrea  Pauizzi  sopra  l*  Imprese.  Bologna,  Benacci,  1575,  in  8*,  pag.  49  e  150. 


354  G-  CASTELLANI 


stampando  in  seguito  anche  le  riforme  che  vi  venissero  introdotte  in  modo  da  poterle  aggiungere 
al  volume  stampato.  E  cosi  fu  deliberato  con  53  voti  favorevoli  e  13  contrari  (i). 

Chi  era  lo  stampatore  che  si  offriva  di  stampare  gli  statuti  a  proprie  spese  ?  Noi  non  sappiamo 
se  il  Moscardo  seguitò  ancora  a  lavorare  a  Fano  dopo  il  1570,  sappiamo  però  che  fin  dal  1590 
e*  era  un  altro  tipografo,  Pietro  Farri,  che  in  detto  aimo  pubblicò  Le  Facezie  del  Piavano  Ar- 
lotto^  del  Gonnella^  del  Burlacchio  e  di  altri  in-8  di  88  ff.  e  frontispizio  che  dal  Torelli  viene  no- 
tata come  la  prima  stampa  del  Farri  in  Fano  (2).  Però,  da  quanto  ne  scrisse  il  Margutti  e  da  al- 
cune sue  edizioni  del  1594  e  1595  datate  da  Senigallia,  e  da  altre  degli  anni  successivi  fino  al  1600 
datate  da  Jesi,  parrebbe  che  tra  il  1594  e  il  1595  ^^'^  avesse  lasciato  Fano  per  trasferirsi  in  quelle 
altre  città.  È  vero  che  vi  tornò  poi  nel  1604  e  vi  lavorò  fino  al  161 3,  ma  noi  non  abbiamo  argo- 
mento sicuro  per  credere  che  il  signor  Adriano  Negosanti,  pirlando  di  chi  si  offeriva  di  stampare 
gli  statuti  senza  spesa,  intendesse  parlare  di  lui.  È  certo  però  che  il  Farri  doveva  avere  partigiani 
e  protettori  nel  magnifico  Consiglio,  perché  le  sue  edizioni  (quelle  almeno  che  conosco  io)  sono 
tutte  dedicate  ad  alcuni  dei  patrizi  che  sedevano  per  diritto  di  famiglia  in  quel  consesso  che  era 
una  piccola  oligarchia. 

Potrebbe  anche  darsi  che  il  proponente  non  nominato  dal  Negosanli  fosse  quello  stesso 
maestro  Antonio  Libraro  che,  conosciuta  la  deliberazione  presa  dal  Consiglio,  si  presentò  poi  al 
Magistrato  offrendosi  di  fare  ristampare  gli  statuti  sotto  certe  date  condizioni  e  capitoli.  Tali  con- 
dizioni però  di  cui  fu  data  lettura  al  Consiglio  li  30  dello  stesso  mese  di  Decembre,  non  piacquero 
al  Consigliere  Nicola  Leonardi,  il  quale  osservò  non  essere  decoroso  che  chiunque,  anche  nolente, 
fosse  obbligato  ad  acquistare  la  nuova  stampa  e  soggiunse  che  era  giusto  fossero  letti  i  capitoli 
presentati  da  altri.  E  allora  venne  data  lettura  anche  de'  capitoli  presentati  dallo  stampatore  mae- 
stro Antonio  Braida.  Nemmeno  questi  però  furono  di  aggradimento  del  Consiglio  tanto  che  il 
Consigliere  Giovanni  Borgogelli  concluse  che,  vista  la  necessità  dì  ristampare  gli  statuti  e  visto 


(1)  Arch.  Com.   di   Fano,  Coiuiglt\Vo\.  113.  e.  67  t.  «  Die  lovis  quinta    Decembris Deinde   propositnm    fiiit  quod 

«  stante  penuria  librorum  Ktatutorum  visum  est  multis  civibus  ipsa  staiuta  denuo  imprimenda  fuisse  eo  modo  quo  se  habent  cum 
o  reservatione  ilia  reformandi  et  emendandi  ubi  opus  erit,  et  postea  refonnationem  et  emendationem  imprimi  faciendi  •. 

«  Q.uibus  addidit  mag.cus  D.  Hadrianus  quod  adest  unus  qui  suis  expensis  imprimere  faciet  dieta  absque  eo  quod.Com- 
«  munitas  aliquid  solvat. 

e.  6S  a  D.  Frauciscus  Franciscutius,  quod  cum  reperiatur  qui  velit  accipere  in  se  omne  onus  imprìmendi' staiuta  sibi 
«  viderì  hoc  prò  bona  fortuna  accipiendum  et  iili  omnino  concedatur  facultas  ea  imprìmendi  seu  imprimi  faciendi  prout  modo 
«  sunt,  poterunt  cairn  semper  ea  reviderì  et  reformarì  et  refonnatio  imprimi  et  libro  dictorum  statutorum  addi. 

tt  Et  posilo  partilo.  A  chi  pare  et  piace  che  stante  il  molto  bisogno  che  s'ha  de  libri  de'  statuti,  et  ritrovandosi  chi 
«  vuole  pigliar  sopra  di  sé  il  farli  ristampare,  per  virtù  del  presente  partito  li  sia  permesso  et  concesso  di  farli  ristampare  nel 
tt  modo  che  stanno  al  presente  con  riserva  della  riforma  da  farsi  d'  essi  quandocumque  et  di  farla  stampare,  Obtentum  13  cootr. 
«  non  obstantibus  ». 

(2)  Il  libro  fu  d.'dicato  a  Galeotto  Forestieri.  Ecco  l'elenco  delle  altre  edizioni  Fanesi  del  Fa:ri  a  me  note: 
Elegante  Toscane  e  Latine  scelte  da  Aldo  Manuzio,  I59i>  in  ^t  dedicato  a  Pietro  Marcolini  (Torelli). 

In  Meteorologicos  Aristotelis  libros  Paraphrasis  lucidissima  auctore  Jo.  Baptista  Flavio.  1391.  (Bib.  Picena  IV,  181). 

Historia  della  vita  del  glorioso  S.  Paterniano  Vescovo  e  Protettore  della  Città  di  Fano  scritta  in  lingua  italiana  da! 
R.  M.  Francesco  Dionisi,  1591.  (Bib.  Pie.  IV.  7). 

La  Natività  di  Nostro  Signor  Gesù  Cristo  descritta  ia  SoLiNGO  Durantino  in  ottava  rima^  1591,  in  8*  (Bib.  Pie.  IV,  32) 

Detti  et  Fatti  piacevoli  et  gravi  di  diversi  Principi,  Filosofi  et  Cortigiani  raccolti  dal  GUICCIARDINI,  1591,  in  8*,  de- 
dica a  Giovanni  Leonardi,  (mia  collezione}. 

L'  argute  et  facete  lettere  di  M.  Cesare  Rao,  1391,  in  8*^.  Dedica  a  Pietrangelo  Petrucci.  (mia  collezione*. 

Memoriale  di  Agricoltura  di  Gerolamo  Ardizio,  1592,  in  4**.  (Bib.  Pie.  I  202). 

Istruzione  Grammaticale  di  Orazio  Pascuzio,  1593,  in  8**.  (Bib.  Pie.  I,  205). 

In  Meteorologicos  Aristotelis  etc.  1604  in  4".  (Bib.  Pie.  IV,  181). 

Devota  rappresentazione  de'  Martirj  di  S,  Cristina  vergine  e  martire  di  Gesù  Cristo  di  nuovo  composta  dd  R.  M. 
Francesco  Dionigi.  1612  in  4**.  (Bib.  Pie.  IV,  6). 

Un  avviso  a  sumpa  pel  cavamento  del  Porto  del  20  Novembre  1613,  del  quale  ebbi  occasione  di  parlare  altra  volta 
(Medaglia  del  Porto  di  Fano,  Milano,  Cogliati,  1892),  ci  dimostra  che  il  Farri  o  altri  per  lui  seguitò  a  lavorare  a  Fano  anche 
in  quest*  anno.  Finalmente  dall'  Albo  Albrip'ano  sappiamo  che  Lauro  Biliotti  Canonico  Fanese  stampò  a  Fano  nel  1616  due  vo- 
lumi Conclusionum  :  fu  questo  pure  lavoro  dell'  officina  del  Farri  o  di  altra  ignota,  o  trattasi  di  un  equivoco  dell'  Albrìzzi  ? 
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che  le  condizioni  proposte  non  piacevano,  il  Magistrato  cercasse  di  trattare  co'  singoli  proponenti 
perché  le  modificassero.  E  cosi  non  si  concluse  nulla  (i). 

Antonio  Braida,  stampatore  Veneziano,  quello  stesso  che  nel  1604  aprì  la  prima  tipogrzlfìa 
in  Recanati,  dalla  quale  nel  1608  uscirono  gli  statuti  municipali  di  quella  città,  trovavasi  adunque 
a  Fano  nel  1596.  Forse  vi  era  venuto  come  lavorante  nella  stamperia  del  Farri,  o  forse  peregri- 
ttando  in  cerca  di  lavoro  (2).  Certo,  pensando  alle  condizioni  da  lui  fatte  al  Comune  di  Recanati 
che,  oltre  al  dono  di  venti  scudi  all'anno  per  dieci  anni,  dovette  prestargliene  cinquanta  per  im- 
piantare la  tipografìa,  si  capisce  come  i  suoi  capitoli  non  potessero  essere  di  gradimento  del  Con- 
siglio Fanese.  Trattando  con  lui  si  vide  forse  svanire  la  buona  fortuna  preconizzata  dal  Negosanti 
e  dal  Francescucci  di  ristampare  gli  statuti  senza  metter  fuori  un  soldo. 

Dopo  di  questa  trattativa  abortita  non  mi  occorse  di  veder  altro  sul  proposito.  Rimane  quindi 
sempre  inesplicabile  come  le  copie  dello  statuto  stampato  dal  Soncino  siano  oggi  tanto  numerose, 
mentre  a  meno  di  un  secolo  dalla  stampa  scarseggiavano  in  modo  da  indurre  il  Consiglio  a  rinun- 
ziare perfino  a  riordinarlo  e  correggerlo  per  poterlo  fare  imprimere  con  maggiore  sollecitudine. 
Aggiungasi  che  gli  statuti  di  Recanati  stampati  un  secolo  dopo  di  quelli  di  Fano  e  in  numero  di 
cinquecento  esemplari,  sono  quasi  altrettanto  rari  se  non  ugualmente  ricercati. 

Osservando  la  stampa  del  Moscardo  del  1568  Moius  proprius^  ecc.  stampa  fatta  per  conto 
del  Comune  che  la  pagò  due  scudi  mozzi  (3),  credetti  per  un  momento  di  avere  trovata  la  spie- 
gazione del  fatto  abbastanza  strano  che  un  libro  edito  a  soli  ottanta  esemplari  sia  quasi  meno  raro 
quattro  secoli  che  88  anni  dopo  la  stampa.  Carta,  formato  e  caratteri  sono  simili  per  non  dire  iden- 
tici a  quello  dello  statuto  sonciniano  e  una  copia,  l'unica  da  me  vista,  trovasi  rilegata  insieme  allo 
stesso  statuto  in  un  volume  conservato  nell'Arcliivio  Comunale  di  Fano. 

Il  caso  di  edizioni  completamente  falsificate  è  tutt'altro  che  infrequente  nel  cinquecento,  e 
non  farebbe  meraviglia  che  il  Braida,  o  il  Farri,  o  altri,  profittando  della  penuria  lamentata  degli 
statuti  sonciniani,  valendosi  di  materiale  identico,  ne  apprestassero  una  fedele  riproduzione,  tanto 
da  rendere  inutile  la  ristampa  ufficiale.  Cosi  si  spiegherebbe  come  il  Consiglio,  che  pure  era  tanto 
convinto  della  necessità  di  tale  ristampa,  non  solo  abbia  lasciata  in  sospeso  la  deliberazione  rela- 
tiva ma  non  sia  più  tornato  sull'argomento. 

Queste  sono  soltanto  supposizioni,  però  par  mi  che  la  quistione  meriti  di  essere  studiata  da 
persone  più  di  me  competenti.  A  me  basta  di  averne  fissati  i  termini  e  additati  i  documenti  che 
possono  servire  a  decifrarla. 

G.  Castellani. 


(i)  Arch.  Com.  di  Fano,  Consigli,  Voi.  117  e.  83  t.  «  Die  Lunae  30  Decembris.  Per  D.   Jo.   Thomasum  V.  Conf.    pro- 

•  positum  fuit  quod  in   memoria  unius  caiu«q.  debet  esse  decretum  factum  ab  hoc  Consilio  imprimi  faciendi   statura,   postea  M. 

•  Antonius   Librarìus  audito  dicto  decreto  comparuit  coram  Magistratu  et  obtulit  se  imprimi  ea   facturum  cum  quibusdam   condi- 
«  tionibus  et  capimlis  que  lecta  fuerunt  et  super  illis  consulendum. 

«  D.  Nic.s  Leonardus  dixit  non  decere  ut  quisvis  cogatur  invitus  accipere  dieta  statuta  et  quod  etiam  quidam  alti  dede» 
«  rum  sua  capitula  et  sibi  videri  et  illa  le^i  debere. 

«  Quae  capitula  fuerunt  M.ri  Antonii  Braidae  impressoris  et  fuerunt  pariter  lecta. 

•  Mag.cus  D.s  Joannes  Boi^ogellius  quod  maxime  necessarium  est  ut  statuta  imprimantur  sed  quia  conditiones  lectae  non 
«  placent,  mag.cus  Magistratus  agat  cum  unuquoque  ofFerentium  ut  quisque  suas  moderet,  sicque  super  praemissa  proposita  nihil 
a  ulierius  factum  fuit  ». 

(2)  //  Bibliofilo  II,  pag.  157  e  scgg. 

(3)  Arch.  Com.  di  Fano,  Referendaria  Voi.  ni  car.  210:  «  A  df  19  Febraro  1568,  M.o  lac.o  stampadore  scudi  doi 
«  mozzi  per  altrettanti  che  i  M.ci  SS.ri  Priori  gli  hanno  promesso  per  sua  mercede  di  bavere  stampato  il  moto  proprio  sopra  la 
«  confermatione  della  reposi tione  de*  termini  di  consenso  ed  autorità  degli  Eletti.  Lb.  6.  » 
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Libro  de  mascalcia  o  segreti  per  li  cavalli 

Abbiamo  acquistato  e  segnaliamo  ai  nostri  cortesi  lettori  un  bel  codice  membra- 
naceo della  prima  metà  del  secolo  XV,  in-8*,  di  carte  numerate  XXXXIX  pel  testo,  di 
nitida  scrittura,  e  completo.  Precede  una  tavola  dei  capitoli  che  si  arresta  però  nella 
prima  pagina  al  cap.  15.  Seguono  3  pagine  bianche;  e  a  capo  della  3*  carta  comincia 
un  nuovo  e  diverso  indice  :  «  Incipit  tabula  huius  libri  »  e  prosegue  e  si  compie  in  altre 
9  pagine. 

Seguono  2  pagine  bianche,  e  al  verao  della  carta  8  si  legge  una  poesia  in  2  ottave, 
assai  curiosa,  sulla  materia  del  libro  : 

A   voler  che'  un  Cavallo  sia  perfecto 
De'  vinte'  *  cose  uole  esser  dotado 
Bon  pelo  adosso:  Allegro  nelo  aspecto 
Gifttato  corto  elpe'  sotto  canato 
Salda  la  carne  :  &  largho  nel  suo  petto 
El  collo  lùgo  &  forte  sul  crinato 
Sotto  el  zuffetto  ad  guisa  da  mòtone 
Piccola  testa:  el  costato  amplone 

S   ^^^  I^  ^^^  •  ^  longa  la  Massella 
Ampli  I  nari  :  &  la  sua  bocca  fessa 
Vnaltra  cofa  uole  esser  con  ella  k 

La  cauda  afsai  tirata  &  bene  spessa 
Che  fia  ben  forte  doue  sta  la  sella 
Grosso  ne  lanche  **  per  fornir  la  Messa 
Alcuni  dicon  che  son  uitedoe  *** 
Piccole  orechie  &  lochi  ****  quàto  un  Boe. 


La  prima  carta  del  testo  è  ornata  di  un  elegante  fregio  in  miniatura  di  stile  fioren- 
tino. E  comincia  con  questo  titolo  al  fol.  I  : 

«  In  hoc  volumine  continentur  diverse  infirmitates  accidentaies  equorum  :  unde 
proveniant  et  remedia  opportuna  et  primo  de  Verme  ». 

Malgrado  questo  titolo  in  latino  il  trattato  è  scritto  tutto  in  buono  italiano,  salvo 
qua  e  là  qualche  termine  dialettale  che  pare  attestare  la  provenienza  veneta  del  nostro 
manoscritto. 

Questo  codice,  trascritto,  a  quanto  pare,  da  altro  più  antico,  è  rimasto  inedito  ;  e 
forse  sarebbe  bene  pubblicarlo  ad  utilità  degli  studi  della  mascalcia. 

L  S.  O. 

•  verni  ;  ••  nelle  anche  ;  "'  ventidue  ;  '—  gli  occhi. 


DEL  BIBLIOFILO  ANGELO  ROCCA  357 

Del  bibliofilo  Angelo  Rocca  fondatore   ò.^  Angelica 

Angelo  Rocca  non  ha  trovato  ancora,  pur  troppo,  uno  studioso  che  narrasse  de- 
gnamente la  vita  di  lui,  oltremodo  attiva  e  benefica^  e  ci  facesse  conoscere  il  valore  delle 
molte  e  svariate  sue  opere,  monumento  insigne  della  sua  vasta  cultura  ed  erudizione  (i). 
Nasceva  egli  a  Roccacontrada  —  ora  Arcevia,  nella  Marca  d'Ancona  —  da  una  famiglia 
che  sembra  oriunda  del  prossimo  villaggio  di  Sastefano  (2),  nel  1445;  settenne  appena 
entrava  nell'  ordine  agostiniano,  in  Camerino  ;  passava,  poscia,  a  studiare  a  Perugia,  a  Roma 
e  a  Venezia.  Nel  1577,  ai  9  di  settembre,  conseguiva  la  laurea  magistrale  teologica  nel- 
l'Ateneo padovano  (3)  e  tornato,  quindi,  a  Venezia  vi  istruiva  i  novizi  agostiniani  e  i 
Crociferi  ;  contemporaneamente  si  dava  alla  predicazione  e  agli  studi  eruditi  ;  ma  Ago- 
stino Molari  da  Fivizzano,  vicario  generale  dell'  ordine  e  prefetto  del  Sacrario  apostolico, 
cui  era  già  pervenuta  la  fama  della  grande  dottrina  di  lui,  lo  chiamava  a  Roma^  affinché 
pubblicasse  e  illustrasse  la  Somma  della  Potestà  Ecclesiastica  dell'anconitano  Agostino 
Trionfi.  Divenne  poi  segretario  dello  stesso  Fivizzano  e  da  Sisto  V,  nel  1585,  veniva 
posto  alla  direzione  della  tipografia  apostolica  del  Vaticano,  dove  abitava  presso  Aldo 
Manuzio;  per  un  decennio,  curando  le  edizioni  dei  SS.  Padri,  dei  Concilii,  della  Bib- 
bia (4),  restò  a  quell'ufficio,  che  fu  poi  costretto  ad  abbandonare,  a  causa  di  una  grave 
malattia  (5).  Clemente  Vili,  nel  1595,  lo  creò  prefetto  della  Cappella  apostolica;  un 
anno  dopo,  lo  elesse  Consultore,  il  31  gennaio  del  1605  Vescovo  in  partibus  di  Tagaste 
—  patria  di  S.  Agostino  —  e  contemporaneamente  gli  confermò  1'  abbazia  di  S.  Maria 
del  Piano  di  Castiglione,  nella  diocesi  di  Senigallia;  mori  in  Roma,  l'8  aprile  1620,  e  fu 
sepolto  nella  navata  destra  della  chiesa  di  Sant'Agostino  dove  gli  fu  eretto  un  bel  mu- 
numento,  colla  sua  effige,  nella  cappella  di  S.  Nicola  da  Tolentino  ;  un  suo  ritratto  in  bas- 
sorilievo, con  relativa  iscrizione,  era  già  stato  posto  all'  ingresso  della  sua  biblioteca,  fino 
dal   1605. 


(i)  Le  prime  notizie  intorno  ad  Angelo  Rocca  possono  leggersi  nella  sua  opera  Chronistoria  de  apostolico  Sacrario^  Gu- 
glielmo Franciotto,  Roma,  1605,  pagg.  103-120.  Tra  gli  scrittori  dell*  ordine  agostiniano  Panfilo»  Coriolano,  Panvinio,  Crusenio, 
Elsio,  Lanieri  ecc.  che  si  copiano  «  vicènda,  mi  paion  degni  di  memoria  soltanto  Corn.  Curtius,  Virorum  illustrium  etc, 
Antuerpiae,  1636,  (con  ritratto),  pagg.  217-57  e  T  Ossinger,  Biblfotheea  augustiniana,  1768,  pagg.  754-64;  degne  di  nota  son 
pure  le  Memoires  pour  servir  a  Vhistotre  des  hommes  illiistres,  raccolta  dal  NiCERON,  Paris,  1733.  t.  XXI,  pagg.  91-106  ;  oltre  agli 
storici  locali.  Tasti,  i6j5;  GiaCobilli,  1658;  Brunahonti,  1748;  Abbondanzieri,  1753  ;  Colucci,  1788,  ecc.,  in  tempi  pili  vicini 
a  noi  si  occuparono  di  lui  Fil«  Mar.  Mistichblli,  in  II  famoso  Cosami  a  ^  almanacco  che  si  pubblicava  in  Loreto  dai  fratelli  Rossi, 
1843,  ^%'  30*  e  ^^  *uo  concittadino,  oltremodo  benemerito  della  storia  del  suo  paese,  il  cav.  Anselmo  Anseuci  {Cenni  biografici 
di  Angelo  Rocca  d' Arcevia  fondatore  della  Biblioteca  Angelica  in  Roma,  Fabriano,  tip.  Gentile,  1 881,  pagg.  1-24)  chiassai  oppor- 
tunamente, intitolava  dal  noikie  di  lui  T  importaniissima  raccolta  delle  memorie  patrie;  vedi  la  recens.  del  suo  opusc.  in  La /?/mfa 
A/»cna  diretta  dal  Margotti,  Sinigaglia,  4  settembre  1881,  a.  IV,  n  18.  Tra  gli  storici  della  letteratura  vien  primo  un  contempo- 
raneo dello  stesso  Rocca,  Giano  Nicio  Eritreo,  colla  sua  notissima  Pinacoteca,  1640,  pagg.  105-6;  seguono  poi  il  Tiraboschi, 
Storia  della  letteratura  italiana,  ed.  Firenze,  1812,  voi.  Vili,  p.  I,  pagg.  70-1,  e  testé  il  Belloni,  //  Seicento,  ed.  Vallardi, 
pagg.  1S-20. 

(2)  Cfir.  AifSBUii  A.,  Prospetto  cronoL  delle  opere  di  Ercole  Rama\^aniy  Firenze,  1898,  p.  21,  n.  i. 

(3)  Il  diploma  dottorale  è  pubblicato  nella  citata  Chronistoria,  pag.  104  ;  1*  originale  sembra  si  conservi  nella  Biblioteca 
Angelica;  contemporaneamente  fu  tncor/^ora/o  tra  i  professori  dell*  Universiti  padovana;  ma  di  ciò  non  parlano  gli  storici  di  questa. 

(4)  Vedi  il  decreto  di  nomina  in  Calog^à,  Raccolta  d' opuscoli,  Venezia,  1744,  pagg.  161,  196-8. 

(5)  Cfr.  la  lett.  II,  a  pag.  360. 

Lb  Bibliofilfa,  volume  lì,  dispensa  9*.io*  34 
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Gli  scrittori  dell'ordine  agostiniano  parlano  del  Rocca  con  grandi  elogi;  alcuni  lo 
dicono  profondo  conoscitore  del  greco  e  del  latino,  altri  anche  dell'ebraico  e  del  cal- 
daico ;  ma  ciò  che   veramente  costituisce  U  sua  gloria,  che  lo  rende  oltre  ogni  dire  be- 


(Ritratto  di  A.  Rocca,  Opera  omnia,  Romae,  1719,  t  !)■ 

nemerito  degli  studi  e  gli  assegna  uno  dei  primi  posti  nella  storia  della  cultura  italiana, 
è  la  fondazione  in  Roma  della  Biblioteca,  la  quale  dal  suo  nome  si  disse  Angelica  ,*  poiché 
gli  Agostiniani,  specie  quelli  d'Italia,  anziché  dal  loro  casato,  usavano  nominarsi  dal 
luogo  dove  era  il  monastero  di  loro  religiosa  figUuolania.  Sicché,  il  Rocca,  il  quale  aveva 
vestito  l'abito  a  Camerino,  nomavasi  in  religione  «  il  padre  Angelo    da  Camerino  »  e 
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cosf  la  sua  biblioteca,  che  non  poteva  certo  denominarsi  Camerinese^  fu  detta  Angelica, 
Bibliofilo  appassionato,  com'era,  ben  quarantanni  della  sua  vita  dedicò  alla  grande  e 
benefica  istituzione,  non  risparmiando  spese  e  fatiche;  finalmente,  il  23  ottobre  16 14, 
la  ricca  Biblioteca  potè  essere  aperta  al  pubblico  e  tanto  maggiore  in  ciò  apparisce  il 
suo  merito,  quando  si  consideri  —  come  scrive  l'Ossinger  —  che  il  nostro  Rocca  fu 
il  primo  che  in  Roma  €  literatorum  propria  librorum  suppellectili  carentium  commodis 
consuluit,  coeterisque  Bibliothecarum  publicam  authoribus  facem  praetulit   >. 

V Angelica  fu,  invero,  la  prima  biblioteca  ad  essere  aperta  al  pubblico  in  Roma 
<  quando  non  v'erano  ancora  la  Casanatense,  l'Alessandrina,  la  Vallicelliana,  la  Barbe- 
rìniana,  la  Corsiniana,  e  la  stessa  Vaticana  era  appena  1'  ombra  di  quel  che  è  ora  »  ; 
non  solo,  ma  se  la  biblioteca  fondata  dal  Rocca  fu  la  prima  fra  le  romane  ad  essere 
aperta  a  vantaggio  di  tutti  gli  studiosi  «  non  solum  religiosorum,  sed  etiam  clericorum 
et  laicorum  >  con  circa  40  mila  volumi,  in  origine,  e  parecchi  manoscritti  —  che  ora  rag- 
giungono la  bella  cifra  di  2772,  arricchita,  poi,  in  ispecial  modo,  dai  lasciti  del  Pas- 
sionei  e  dell'  Holstenio  —  può  esser  considerata  anche  tra  le  prime  d' Italia  e  del 
mondo,  in  ordine  cronologico,  che  siano  state  istituite  con  intendimento  del  tutto  mo- 
derno. Quindi,  a  buon  diritto,  il  nostro  Romitano,  amante  dei  libri  e  dei  codici,  studioso 
come  erano  stati  i  quattrocentisti  della  lingua  latina  e  greca,  glottologo  (i)  non  comune, 
può  benissimo  essere  annoverato  fra  i  più  tardi  continuatori  della  tradizione  umanistica 
italiana  dal  momento  che,  studiando  la  storia  del  nostro  Rinascimento,  vediamo  come 
«  i  suoi  lembi  sfumino  al  di  là  del  secolo  XIV  e  le  ultime  propaggini  si  protendano  molto 
addentro  nel  XVII  »  (2). 

Da  tutto  ciò,  che  abbiamo  detto,  in  breve,  intorno  alla  vita  e  all'opera  letteraria 
di  A.  Rocca,  apparisce  chiaramente  come  fosse  opportuno  che,  in  una  rivista  oltremodo 
benemerita  della  storia  del  libro  e  della  cultura  in  Italia,  venisse  rinfrescata  la  memoria  di 
chi  collaborava  col  Manuzio,  sopraintendeva  alla  stamperia  Vaticana,  istituiva  V Angelica^ 
curava  numerose  edizioni,  e  formava  «  delle  opere  proprie  di  scienze  e  di  erudizione  > 
una  raccolta  <  sf  varia,  che  al  secolo  suo,  piacque  indicarla  col  titolo  di  Biblioteca  ambu- 
lante »  (3).  Mossi,  adunque,  dal  desiderio  che  qualcuno  si  accinga  a  studiare  la  vita  e 
le  opere  dell'erudito  arceviese,  per  cui  in  Roma,  e  segnatamente  sXV Angelica^  troverebbe 
materiali  preziosi  e  quasi  inesplorati,  abbiamo  voluto  rendere  di  pubblica  ragione  il  con- 
tributo non  ispregevole  che  l'archivio  Urbinate,  in  Firenze,  oflfre,  specialmente  alla  storia 


(i)  Cfir.  Valmaggi  L.,  Manuale  storico  bibliografico  di  Filologia  classica^  Torino,  1894,  p.  74-5  :  «  nel  1591  fra  A.  R. 
trascrìve  nella  Bibliotheca  apost.  l'orazione  domenicale  in  26  lingue....  ». 

(3)  Cfr.  RossT,  //  Quattrocento,  ed.  Vallardi,  pag.  3;  nel  1590  il  Rocca  insieme  coi  concittadini  Lelio  ed  Emifto  Tasti, 
Lod.  Bettanzi,  Marco  Lili  ed  altri  fondara  in  patria  V Accademia  dei  Dispersi  ;  cfr.  Vecchietti.  Bibl.  Picena^  voi.  IV,  p.  290. 

(3)  Parole  dettate  dal  prof.  E.  C.  Sikibaldi  e  incise  nella  lapide  commemorativa,  posta  nella  torre  di  S.  Agostino,  in  Ar- 
cevta,  nel  1881  ;  cfr.  Anselmi,  opusc.  cit.,  pag  11  ;  qualche  notizia  intorno  al  nostro  bibliofilo  può  pure  trovarsi  nei  s^g.  opu- 
scoli deirANSELHl,  più  volte  ricordato.  Clemente  Vili  di  passaggio  per  Senigallia  nel  l^gS,  Arcevia,  tip.  Ugelli,  189},  pp.  36 
e  tcgg.;  Dimostrazione  istorica .....  di  Roccacontrada^  Castelplanio,  Romagnoli,  1897,  p.  45,  n.  i,  dove  TA.  promette*  uno  studio 
illustrativo  sulla  pianta  panoramica. di  Arcevia,  che  il  Rocca  avea  fatto  disegnare  dal  pittore  E.  Ramazzini,  suo  concittadino, 
nel  1594  •  una  lettera  inedita  del  Rocca  aU' erudito  perugino  Bonciario  esiste  nella  Biblioteca  di  Perugia;  cfr.  Mazzatinti,  Inven- 
tari  delU  bibl.  d'Italiay  voi.  I,  p.  74: 
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e  agli  intendimenti  di  alcune  sue  opere  esposti,  colla  più  grande  chiarezza,  dallo  stesso 
Rocca  in  cinque  lettere  —  che  vanno  dal  15  aprile  1591  al  25  giugno  161  3  —  a  Fran- 
cesco Mario  II  della  Rovere  (i),  le  quali  facilmente  sarebbero  potute  sfuggire  alle  indagini 
del  futuro  biografo  (2). 


M.  MoRici. 


Lettera  I. 


Roma  15  Aprile  1591. 

Seres.°»o, 

Sono  già  due  anni»  che  io  mi  posi  à  descrivere  la  Libreria  Vaticana  eretta  dalla  fé.  me.  di 
Sisto  V  et  havereila  fin' all' bora  fornita,  se  non  che  fui  da  S.  S.tà  impiegato  nella  rìvisione  della 
Bibia,  la  quale  fornita,  vivendo  Sisto,  ripigliai  subito  la  cominciata  fatica,  et  l'ho  condotta  à  fine. 
Questa  invio  bora  à  V.  Alt.*  Seres.™»  acciochè  mi  sìa,  introdottione  alla  gratia  di  Lei,  essendo  io 
ambitiosissìmo  di  apparire  et  essere,  come  sono  stato  dell'  lU.^o  Card.  Farnese,  et  bora  sono  dello 
Ill.™o  Rovere,  serv.'o  della  Seres™*  Sua  Casa,  della  quale  Ella  è  cosi  vivo,  et  cosi  risplendente 
ornamento.  Mi  sarà  caro,  che  V.  Alt.  raccogliendo  il  libro,  raccolga  me'  per  divotissimo  di  Lei 
et  della  Seres."^  sua  famiglia.  Et  creda  eh'  io  non  faccio  meno  capitale  di  V.  Alt.»  di  quello,  che 
io  mi  faccia  dell'  essere  tolta  via  adoperato  qui  nel  Vaticano  da  N.o  S.»^  et  da  questa  S.™*  Sede 
nella  Congregatione  della  rivisione  della  med.»»  Bibia,  che  va  facendosi  per  nuovo  ordine,  et  per 
dare  compita  perfettione  à  cosi  notabile,  et  importante  impresa. 

N.  S.  Iddio  Le'  doni  il  colmo  de'  suoi  desideri  in  gratia  àua. 
Di  Roma  il  di  XV  d'Aprile  M.D.XCI. 
D.  V.  Alt.  Sers.»» 

Humiliss.  Serro 

F.  Angelo  Rocca  Agost.no  da  Cam.no 


Lettera  IL 

Roma  9  Aprile  1594. 


Sereniss.  Prencipe, 


Molti  anni  sono,  per  facilitarmi  lo  studio  di  Theologia,  et  per  ritrovare  co'  prestezza  quanto 
mi  fosse  occorso  trattare  in  quella  professione,  ridussi  per  ordine  alfabetico  tutte  le  materie, 
e'  libri  de'Theologi,  eh'  hanno  scritto  più  volumi  per  poter  sapere  subito  in  qual  tomo  elle  fossero. 


(1)  R.  Archivio  di  Stato  in  Firenze,  CI.  !•,  Div.«  G.,  filza  CXXVII- 

(2)  Per  i  codici  latini  e  italiani  dtìV Angelica  vedi  Narducci  H.,  Cataiogus  manuscriptorum  etc,  praeter  grecos  et  oritn" 
tcdes  in  Bihlioth.  Angel.,,,  Romae,  L.  Cecchini.  1893,  t*  1*  Q.uanto  ai  codici  greci  cfr.  Pio  Franchi  de*  Cavàlteri  e  Giorgio 
Muccio,  Index  codicum  graecorum  Bihlioth.  Angel..,,  in  Studi  italiani  di  filologia  classica  diretta  da  Gir.  Vitelli,  Firenze, 
Frat.  Bencini,  1896,  t.  IV,  pagg.  7-184  ;  per  i  codici  orientali  .\ng.  di  Capua,  Catalogo  dei  Codici  ebraici  d,  B.  A.,  Firenze,  Succ.  Le- 
monnier,  1878  e  segg.,  Case  I,  pagg.  83-103.  Relativamente  poi  alla  storia  dtW Angelica  vedi  le  Notizie  storiehcy  bibliografiche  e  statisti- 
che sulle  biblioteche  governative  del  regno  d'Italia,  Roma/  1893,  P^S-  '9'  ^  "^S*  ^  l<^  pubblicazione  recentissima  fatta  dal  Ministero 
della  P.  I.,  per  1' Esposizione  di  Parigi,  su  L«  Biblioteche  governative  italiane^  Roma,  1900,  pag.  325  [Buonanno  G-,  Notizie 
storiche  bibliografiche  e  statistiche  sulla  Biblioteca  Angelica  di  Roma  nel  MDCCCXC  Vili],  L'Ossinger  nella  citata  Bibliotheca 
August.  ci  dà  r  eUnco  delle  opere  di  Angelo  Rocca,  che  furono  stampate  tutte  in  un  corpo,  a  Roma,  Tanno  1719  in  2  lomi 
in  folio,  o  Una  nuova  prelesa  edizione  fattane  Tanno  1745  non  è  altro  che  la  i*.  le  cui  copie  non  ancora  esitate  si  vollero 
cosf  più  facilmente  spacciare,  cambiandone  solo  il  jfroniespizio  e  qualche  lettera  dedicatoria,  o  qualche  prefazione  «  :  cosi  il 
Tiraboschi^  Storia  e  voi.  cit.,  pag.  72.  Di  tutti  gli  scrìtti  del  Rocca  i  più  importanti,  fetterariamenle,  sono  le  Osserva/fona  ie 
lingua  latina,  in  quibus  habetur  sermo  de  imitatìone,  de  conficiendis  epistolis  ac  locis  la'inae  linguae  occultis,  Venetiis,  apud 
A.  Manutium,  1576,  e  le  Observationes  in  sex  lihros  Elegantiarum  Laurentii  Vallae^  cum  apologia  prò  Boethio  de  personis 
divinis  contra  eumdem  Vallam.  Venetiis,  apud  Jo.  Griphium,  1586. 
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ponendo  à  ciaschuno  Auttore  le  Regole  et  Osservationi  fatte  da  lui  in  diverse  occorrenze  per 
intelligenza  della  Scrittura  Sacra.  Et  per  haver  maggior  notizia  de* Dottori,  feci  un'  Elogio  «id  ogni 
uno  di  essi  co* qualche  censura  ò  giudizio  de* libri  loro.  Questa  fatica,  copiata  da  alcuni  amici  miei, 
fu  cominciata  à  stamparsi  à  compiacenza  degli  stessi,  già  quattr*  anni  sono,  ma  no'  potè  ricever  il 
compimento  per  gl'impedimenti  di  molte  mie  infìrmità  havute  dopo  la  morte  di  Sisto  V.  fé.  me., 
et  per  gli  Studij  fatti  di  nuovo  da  me  intorno  alla  Bibia  ristampata,  et  in  alcuni  Dottori  sacri. 
Hora  essendo  data  finalmente  in  luce,  ne  mando  una  copia  à  V.  Alt.»  Sereniss."»*  pregandola  à 
degnarsi  di  favorirmi  collocandola  nella  sua  fiorita  et  celebre  Libreria.  Furono  già  pubblicate 
alcune  altre  mie  operette  :  le  quali  quando  no*  le  fossero  venute  alle  mani,  no'  mancarei  di 
mandarle,  et  per  honorar  me,  et  quelle  insieme,  come  feci  della  Bibliotheca  Vaticana,  et  come 
fo'anco  di  questa,  con  honesta  anbitione,  che  siano  riposte  in  luogo  tanto  honorato  et  tanto  degno. 
Fra  alquanti  mesi,  come  credo,  si  ristamperà  la  detta  Bibliotheca  Vat.na,  però  supplico  V^  Alt.»  Se- 
reniss.n»»  a  farmi  gratia  d'un  raguaglio  più  copioso,  e  distinto  intorno  all'eccellenza  delle  Sue 
Librerie,  et  di  Pesaro,  et  d'  Urbino,  oltra  à  quello  che  io  ne  scrissi  nella  prima  impressione, 
poiché  mi  trovo  haverla  migliorata  assai.  Et^co*  tal  fine  humìlmente  bacio  la  mano  à  V.  Alt.»  Se- 
reniss.»  pregandole  da  N.  S.«»  Iddio  ogni  prosperità  et  gratia  sua. 
Di  Roma  il  di  9  d'Aprile  1594- 
Di  V.  Alt.  Serenissima 

Humiliss.*'  et  devotiss.'  Servo 

F.  Angelo  Rocca  da  Camerino. 


Lettera  III. 

Roma  20  Ott.*  1599. 

Seres.™o  Prencipe, 

Per  occasione  dell'andata  di  N.  S.  S.'e  a  Ferrare,  ho  fatto  un  Comen.»o  intorno  alla  causa, 
origine  et  antichità  di  port-ìr  in  viaggio  lungo  il  S.'no  Sacram.*»  avanti  al  Papa,  Argom.^o  vera- 
mente^  per  quanto  s*è  potuto  vedere  con  ogni  diligenza,  non  toccato  già  mai  fin' al  dì  d*  hoggi 
da  scrittor' alcuno  ne*  antico  ne'  moderno,  ancorché  il  Rito  sia  stato  in  uso  dalla  primitiva  Chiesa 
fin'  a'  tempi  nostri.  Per  tanto  mando  à  V.  Alt.  Sers.™»  una  copia  dì  detto  Coffientario,  nel  quale 
si  raccontano  ancora  tutti  li  Sofni  Pontefici,  che  in  viaggio  lungo  hanno  portato  il  S.™o  Sacram.*» 
et  vi  è  scritto  similmente  il  viaggio  della  Comp.»  del  S.^^o  Sacram.to  da  Roma  à  Ferrara,  et  il  suo 
ritomo,  con  la  .solennissima  entrata  di  N.  Sig.^e  in  Ferrara  con  le  cose  principalissime  fatte  in  detta 
Città  da  Sua  Beatit.ne.  Mando  adunque  questo  mio  libro,  pieno  di  Riti  Ecclesiastici,  d*  Historie, 
di  Chorografie,  e  d' altre  cose  assai  curiose  à  fine  che  con  gli  altri  miei  libri  sia  riposto  nella  co- 
piosissima, e  suntuosissima  Libreria  di  V.  Alt.  Seres.»»  alla  quale  per  bascio  fine  la  mano,  pregan- 
dole dal  Sig.'  Iddio  ogni  prosperità  in  gratia  sua. 

Di  Roma  li  20  di  Ottobre  1599. 
Di  V.  Altz.»  Ser.n»». 

Humil  Serro 

F.  A.  Rocca  Sacrista  di  N.  S.  S.«» 

Lettera  IV. 

Roma  15  Luglio   i6io. 

Sereniss.o  Signore, 

Io  feci  alquanti  anni  sono  un  Commentario  intorno  alla  Communione,  che  fa  'l  Papa, 
quando  con  gran  solennità  canta  la  Messa  ;  et  hora  à  richiesta  de  molti,  che  1'  hanno  letto,  l'  ho 
stampato,  spronato  anco  per  molti  anni  continui  à  ciò  fare  dal  desiderio  di  tutti  coloro,  che  hanno 
veduto  questo  sacro  Rito  della  Communione  solenne,  e  Pontificia,  ò  che  l' hanno  inteso  raccontare  ; 
facendosi  in  esso  cose  tali,  che  ogniuno  desidera  saperne  la  causa,  et  il  significato,  non  essendo 
stata  persona  alcuna  fin' al  dì  d' hoggi,  che  n' habbia  fatto  particolare  trattato.  Ond'io  mosso 
dalle   frequenti   interrogationi    fattemi   da   sedici    anni    in    qua,  che   mi   trovo   nell'  offitio   della 


362  M.  MORICI 


Sacristia  Apostolica,  dichiaro  in  detto  Commentario  cinque  cose  principali.  La  prima  è,  perchè  il 
prendere  la  sacrosanta  Eucarestia,  si  chiama  Communione.  La  seconda,  perchè  il  Papa  consacra 
airAltare,  e  si  communica  al  Solio.  La  terza,  perchè  li  vien  portata  l' Hostia  alla  parte  sinistra  del 
Solio,  et  il  Sangue  alla  parte  destra.  La  quarta,  perchè  in  detta  Communione  il  Papa  divide  l' Hostia, 
e  '1  Sangue  col  Cardinal  Diacono,  et  col  Suddiacono  Apostolico  suoi  Ministri  nel  cantare  la  Messa. 
La  quinta,  perchè  il  Papa  con  la  Fistula,  ò  calamo  d'oro  prende  il  Sangue  co'  detti  Ministri.  Per 
dichiaratione  de  questi  cinque  misteriosi  quesiti  si  raccontano  molte  cose  piene  di  pietà  e  Religion 
Christiana  con  la  dichiaratione  d'alcuni  Riti  Sacri,  et  anco  d'altre  cose  antiche  di  molta  curiosità, 
et  eruditione  ripieni.  Mando  adunque  il  detto  mio  Commentario  à  V.  Altezza  Seres.»»»  et  ho  voluto 
con  questa  mia  lettera  darle  sommariamente  notitia  di  quello,  che  contiene  il  Libro,  che  le  mando, 
à  fine,  che  n'  habbia  qualche  saggio  avanti  che  si  risolva  à  leggerlo.  Supplico  V.  Altezza  Ser.o»  à 
ricever  il  tutto,  come  egli  si  sia,  in  segno  della  molta  mia  osservanza  verso  di  Lei,  et  à  conservarmi 
nel  numero  de' suoi  afìezzionatissimi  servitori,  come  veramente  sono.  —  E  con  tal  fine  presole 
dal  Signor'  Iddio  ogni  contentezza  in  gratia  sua. 
Di  Roma  il  dì  15  di  Luglio  1610. 
Di  V.  Altezza  Seres.«n» 

Humiliss.*^  et  AfT.mo  Ser.re 

Fra  A.  Vesc.o  e  Sacrista  di  N.  S.  S ." 


Lettera  V. 

Roma  23  Giug."  1613. 


Serenissimo  Signore, 


Alquanti  Anni  sono  nella  Sacra  Congregazione  de'  Riti,  nella  quale  mi  trovo  Consultore 
fu  letto  un  memoriale  del  Vesc  «  d'Aliffe,  il  quale  non  voleva,  che'  Religiosi  nell'arrivo  di  qualche 
Principe  ne' luoghi  della  sua  Diocesi  potessero  suonare  le  Campane  senza  licenza  del  Vesc.»  Del 
che  non  fu  compiaciuto.  Io  all'  bora  permio  gusto,  e  spasso  con  26  quesiti  mi  diedi  à  scrivere  non 
solamente  questo  particolare  nel  22  Capitolo,  ma  tutto  quello,  che  sì  può  desiderare  in  materia 
delle  campane  ;  la  qual  materia  se  ben  pare,  che  sia  cosa  molto  secca,  e  sterile  ;  élla  non  dimeno 
in  effetto  contiene  in  se  cose  stupende,  e  curiose,  come  si  può  vedere  nel  Commentario,  che  bora 
mando  all'Altezza  V.»  Serenissima,  alla  quale  vivo  aff.™»  Servitore.  E  con  tal  fine  mi  le  offero  di 
vivo  cuore  pregandole  dal  Sig.^^  Iddio  ogni  bene  in  gratia  sua. 

Di  Roma  il  dì  25  di  Giugno  161 3. 
Di  V.a  Altezza  Serenissima 

Humilissimo,  et  aff.mo  Servitore 

Fr.t«  Angelo  Rocca  Vesc*  e  Sacrista  di  N.  S.  S.»* 


RECENSIONI 


Chronica  Hungarorum  impressa  Budae  i473typis  similibus  reimpressa. 
Budapestini,  sumptibus  Gustavi  Ranschburg,  Viennae,  Gilhofer  et 
Ranschburg,   1900,  in-4.  Fr.   25. — 

Per  commemorare  il  centenario  di  Gutenberg  anche  in  Ungheria,  l'editore  Ransch- 
burg ha  avuto  la  felice  idea  di  pubblicare  un  fac-simile  del  primo  libro  stampato 
nella  Pannonia,  cioè  la  Cronaca  degli  Ungheresi  impressa  da  Andrea  Hess  a  Budapest 
nel  1473,  di  cui  non  si  conoscono  che  sette  esemplari.  La  riproduzione  fu  fatta  dalla 
bellissima  copia  della  Biblioteca  del  Museo  Nazionale  di  Budapest  e  —  diciamolo  sùbito  — 
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è  riuscita  squisitamente  e  fa  onore  all'arte  grafica  ungherese.  L' editore  ha  adoprato  carta 
ottima  a  mano  d'un  colore  giallastro  per  meglio  imitare  l'originale  e  ha  fatto  riprodurre 
r  esemplare  del  Museo  Nazionale  di  Budapest  fedelmente  col  bollo  della  Biblioteca,  coi 
segni,  le  rubriche,  le  sottolinee,  le  lettere  iniziali^  gli  svolazzi  marginali,  ecc.  in  rosso. 

Il  fac- simile  della  Cronaca  è  preceduto  da  una  introduzione  del  vescovo  Guglielmo 
Fraknói,  in  due  edizioni:  l'una  in  ungherese,  l'altra  in  tedesco.  Noi  vogliamo  occuparci 
di  questa  ultima,  della  quale  ci  è  stato  inviato  cortesemente  un  esemplare.  Esso  reca  il 
titolo  :  «  Die  Ofner  Chronik.  Facsimile- Ausgabe  des  ersten  ungarlandischen  Druckes  nach 
dem  Exemplare  der  Bibliothek  des  ung.  National  Museums.  Mit  einleitender  Studie  von 
Wilhelm  Fraknói.  Autorisi rte  Ubersetzung  aus  dem  Ungarischen  >. 

La  traduzione  tedesca  non  è  invero  delle  più  classiche  ;  si  capisce  facilmente  che  il 
traduttore  s'  è  attenuto  letteralmente  al  testo  ungherese  non  curandosi  soverchiamente  della 
forma  generalmente  negletta,  e  non  senza  qualche  errore  grave  di  grammatica  che  in 
un  siflfatto  lavoro  non  si  vorrebbe  trovare;  egli  traduce,  ad  es.,  accipe  invece  di  nimm 
con  nehme.  E  perché,  di  grazia,  usa  nel  titolo  l'aggettivo  ungarlàndisch  invece  di  unga- 
riseli  ?  Ma  non  è  compito  nostro  di  giudicar  dello  stile  e  della  grammatica^  e  passiamo 
allo  studio  del  vescovo  Fraknói,  il  cui  esordio,  ispirato  dall'  orgoglio  patriottico,  ri- 
vendica a  l'Ungheria  la  precedenza  nella  introduzione  dell'arte  di  Guttenberg  (sic! 
invece  di  Gutenberg  [Bonusmontanus])  in  confronto  dell'  Inghilterra,  della  Spagna  e  del- 
l'Austria. L' autore  prelato  ci  offre  la  storia  dell'  introduzione  della  stampa  in  Ungheria, 
contro  la  quale,  a  detta  sua,  il  re  Mattia  Corvino  si  era  mostrato  assai  indifferente  : 
e,  quasi  per  difendere  il  gran  Re,  accenna  ai  papi  e  specialmente  a  Sisto  IV  os- 
ser\'ando  che  essi  rimasero  pure  indifferenti  contro  la  nuova  invenzione  e  non  intro- 
dussero né  incoraggiarono  l' arte  tipografica  in  Roma  ;  ma  qui  dobbiamo  osservare  che 
in  Italia  la  prima  tipografia  fu  istituita  in  un  Convento  benedettino  (certamente  non  contro 
la  volontà  od  il  desiderio  del  papa)  e  che  i  tipografi  Sweynheim  e  Pannartz  non  si  ri- 
volsero invano  a  Sisto  IV  quando  implorarono  il  suo  aiuto  per  la  stampa  del  volumi- 
noso commento  di  Nic.  de  Lyra  alla  Bibbia  (  i  ).  Ma  donde  arguisce  1'  autore  che  Mattia 
Corvino,  ir  re  dòtto  e  suscettibile  ad  ogni  progresso  delle  arti,  delle  scienze  e  delle  let- 
tere, sia  stato  si  poco  favorevole  all'  invenzione  che  più  d' ogni  altra  contribuì  allo 
sviluppo  d'  ogni  ramo  dello  scibile  umano  ?  Il  dotto  Taddeo  Ugoleto,  del  quale  il  Re  s'era 
valso  più  volte  per  l'acquisto  di  manoscritti  greci  e  latini,  dice  invece  il  contrario,  cioè 
che  Mattia  Corvino  volea  della  Parmonia  formare  una  Italia  novella  e  fece  perciò  ve- 
nire forse  da  Parma  il  tipografo  Andrea  Hess.  Finora  si  credeva  che  Ladislao,  prevosto 
della  chiesa  budense,  al  quale  il  tipografo  avea  dedicato  la  sua  Cronaca^  fosse  stato  il 
nipote  del  re  Mattia,  Ladislaus  Geréb^  ma  1'  autore  confuta  quest'  opinione  con  documenti 
vaticani,  dai  quali  risulta  che  quel  Ladislao  si  chiamava  invece  de  Kara  e  non  può  essere 
stato  il  Geréb  anche  per  ragioni  cronologiche.  Ma  ciò  non  prova  ancora  che  Ladislao  de 
Kara  non  abbia  invitato  il  tipografo  per  ordine  del  re  Mattia,  del  quale  egli  èra  vicecan- 
celiar ius^  di  quel  gran  Re  che  desiderava  fare  della  sua  capitale   VEmporium   scientiarum. 


(i)  Vedi  Li  Bìblìójìita,  II,  pag.  93. 
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èC  fepultus  eli  pdein  ciuh^teyllrie.  Vxcsr  auti  eius  dC  mate? 
tn  agmuod  requie(cuiit,C\  AtR^ex  Ladizlaus  tn  anterioraìfe 
femper  extendénsTS^mrtute  in  utrtatetn  profunicens.qaafi^ 
utrguU  fumi  afcèdens  ex  aroatibus  mirre  Ic  tburis:8C  uniuerfi 
pulueris  pigmentarii«qut  non  Iblum  in  bungariamdèd  etiam 
in  uniuerfa  regna  xpunitatis  refperfit  odore  Itiauitatis.  Vnde 
mortuo  romanoru  imperatore. duces  dC  tetrarcHe  teutonico^; 
cundliq^  barones  òC  optimates  comuniter^  cocorditer  roga/ 
uerunt  eumiut  iixiciperec  imperium« Quia  nero  ipiè  no  Tua  fed 
qnt  [befu  xpi  (ut  querebat:ii]ud  diuinù  oraculum  mete  fedula 
reuoluebat.HIon  trafgrediaris  tcrmios  antiquos  quos  pofuert 
"P^tI?[Siui-<J^cgnauit  autem  dece  &C  nouè  annis.^  mèfibus 
^^fHbus/lCtìgrauit  autc  ad  domina  :^nno  diii  milleftmonona/ 
geilmoquinto: quarto  kal^  augu[li;feria  pma.(Cuius  iciflìmu 
cotpus  infuo  monaftetio  uaradini  deuotifTime  ueneratur. 

IDe  corona  tione  regis  <Colomani:FiUi  regis 
(Scyle  pmi.quì  tUit  tilius  regts  beTe  pmi> 

Oft  ijpm  autem  regnauit  (Colomanus  filius  regxs  CBejrle» 

^    Ipfe  cnf m  Belam  filiu  Almus  ducts.filii  f^ampti  ducis. 

filli  Belc  regisdidli  beninradbuc  infantcm  de  quorundà  confilio 
cxtraclu  de  mris  gremio  cxcecauit.Sed  q.a  fibi  confanguitate 
attincbat:idco  ipm  non  interfccit:  fedpriuauit  lamine. ut  non 
ftt  dignus  portare  coronam  fandt  regts.  (de  Q^olomanus  tj^s 
fuit  uaradien.fed  quia  fratres  quos  babebat  morte  funt  puenti 
ideo  lumm  o  pontifice  cum  eo  difpenlante:  regnare  copellitur. 
q  ab  bungarts  kunues  (|[!alman  appellatur.eo  q>  Itbros  babebat 
in  quibus  boras  canonicas  ut  epus  perfoluebat.  tO;e  dalmacie 
regnum  occifofiio  rege  petro  notato  in  montibusp^tergazia: 
hungarie  adiunxit.(paleas  quoq^  uenetorum  òC  naues  fotidans 
òC  allocas  pecunia  maxtmarexercitum  copiolum  in  apulii  de^ 
ftinauit.(^i  apulia  Ipoltata.per  tres  menfes  in  ea  petmanfit*. 

Una  pagina  della  Chronica  Htmgarorum  impressa  a  Budapest  da  Andrea  Hess  nel  1473. 
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Anzi  prova  il  contrario,  perché,  secondo  noi,  il  nipote  avrebbe  potuto  farlo  sponte  sua  più 
facilmente  del  vicecanceìliere  del  Re,  E  se  il  tipografo  nell'eloquente  sua  dedica  dice  di  es- 
sere stato  in  Ungheria  non  poco  tempo  in  ozio,  ciò  non  implica  affatto  la  conclusione 
che  Mattia  Corvino  non  lo  abbia  fatto  venire,  e  sia  rimasto  indifferente  di  fronte  ali*  arte 
nuova,  mentre  si  può  ammettere,  semplicemente,  che  Andrea  Hess  non  abbia  subito  sa- 
puto scegliere  T opera  da  stampare.  Credo  che  l' autore  non  abbia  tradotto  bene  (cum) 
essemque  non  panini  ociosuSj  interpretando  questa  frase  nel  senso  che  il  tipografo  non 
abbia  trovato  in  Ungheria  del  lavoro  per  molto  tempo;  perché,  se  egli  avesse  inteso  di 
dire  COSI,  avrebbe  con  ciò  offeso  od  almeno  rimproverato  colui  che  l' avea  indotto  a  ve- 
nirvi. Negli  altri  capitoli  dello  studio  d' introduzione,  1'  autore  ci  offre  l' esatta  descri- 
zione bibliografica  del  volume  e  l'analisi  del  suo  contenuto  storico;  ed  infine  enumera 
i  sette  esemplari  conosciuti  di  questo  raro  e  prezioso  volume,  dando  d'  ognuno  la  storia 
e  la  descrizione  ;  due  si  trovano  in  Ungheria,  tre  in  Austria,  uno  a  Lipsia  ed  uno  nella 
Nazionale  di  Parigi. 

Di  Andrea  Hess  non  si  conosce  che  un'  altra  stampa  di  20  pagine,  contenente 
brevi  trattati  di  Leonardo  Aretino,  Basilio  Magno  e  Socrate,  e  di  questa  un  solo  esem- 
plare cioè  quello  della  Biblioteca  Imperiale  di  Vienna  ;  questo  libriccino  è  stampato  coi 
medesimi  caratteri  e  porta  in  fine  soltanto  le  iniziali  del  tipografo  «  A.  H.  ».  L'  autore 
ha  diligentemente  vagliato  tutte  le  questioni  riguardanti  il  primo  prodotto  tipografico  del- 
l' Ungheria,  mentre  non  ha  nemmeno  toccato  le  due  seguenti  che  riguardano  il  tipo- 
grafo stesso  :  Perché  Andrea  Hess  non  impresse  più  nulla  in  Ungheria  oltre  la  Cronaca 
e  1'  opuscolo  citato  ?  vi  sono  delle  traccie  posteriori  delP  attività  tipografica  di  lui  ?  Il 
risolvere  queste  due  questioni  è  cosa  ben  ardua^  ma  pure  esse  s' impongono  e  meritano 
studi  e  ricerche.  Dalla  dedica  premessa  alla  Cronaca  si  rileva  che  Andrea  Hess  avea 
pensato  a  stampare  delle  opere  più  voluminose  eh'  egli  avrebbe  pure  dedicate  a  Ladislao 
de  Kara  «  et  si  qua  in  dies  maiora  excudemus  :  tuo  eiiam  illustri  nomini  dedicanda  pula- 
bimus  »  ;  fu  egli  deluso  dall'  esito  del  primo  suo  volume  che  s' era  forse  immaginato 
grandioso,  facendo  assegnamento  sul  patriottismo  degli  Ungheresi  ?  Lasciando  ad  altri 
il  compito  di  indagare  per  quale  motivo  Andrea  Hess  scomparve  dall'  Ungheria,  credo 
di  aver  ritrovato  le  sue  tracce  e  di  poter  dichiarare  con  certezza,  eh'  egli  era  ritornato 
in  Italia  e  stampò  ancora  un  volume  a  Venezia  in  società  con  Adam  de  Rotwil  nel  1476, 
cioè  Vopus  expositionis  Evangeliorum  di  Alberto  da  Padova,  citato  dall'  Hain  sotto  il 
n.  573.  Di  questo  raro  volume  l' unico  uscito  dalla  officiala  dei  due  soci,  io  ebbi  la 
fortuna  di  trovare  un  beli'  esemplare,  e  sono  perciò  in  grado  di  offrirne  ai  miei  cortesi 
lettori  in  nota  (i)  l'esatta  descrizione  bibliografica,  colla  sottoscrizione  tipografica  che  mi  ri- 


(I)  Albertus  de  Padua,  ord.  Erem.  S.  Aug.  Incipit  folène  opus  cxpoiliiòis  Euan-  |  geliorQ  dominicaliù  tocius  (sic)  anni 
reue-  |  rendi  magiflrì  Alberti  de  Padua  or  |  dinis  fratrù  heiemita^  fcì  Augustiui  [sic)  \  (Tn  fine  :)  Liber  ^dicationù  fup  euSgeliis 
domi-  I  nicalib*^  in  precipuis  feftiuiiatib?  fcò  |  lum.  Stephani.  Johannis.  Innocìtù  (sic)  Eph!e.  Purificatiòis.  AnnùtiatiÒis.  |  Augusti 
t  celerò  (  7f.  Venetiis  im^fl"^  p  |  magfos  Ada  de  Rotuuii  d  Andrei  de  |  Corona  finii  ano.  1476.  8.^  Kl.  Janu.  |  in  fol.  —  250  carte 
non  numerate  (sego,  a  —  f,  G,  h,  J  —  L,  m  —  r,  ^,  f  —  x,  — ,  — ,  t)  Bei  caratteri  gotici,  42    linee  e   2  colonne  per   pagina. 

Il  testo  incomincia  sul  recto  delia  prima  carta  (scgn.  a)  sotto  il  titolo  citato  :  Comincia  :  [  ]  Omine  de-  |  us  ecce  ne-  |  fcio  loqui. 

Termina  sul  yerso  della  carta  230.  col.  2,  1.  33-34  :  ....  nou'ipfe  ho  mihi  ìueterato  lar  |  giatur  4>piti'  q  cu  pfe  Z  fpù  fcò 
uiuit  Ce.  I  Segue  Vimpressum. 
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chiaojò  in  memoria  il  tipografo  ungherese  e  mi  convinse  di  averlo  ritrovato  qui  in  so- 
cietà eoa  quell'Adam  Rotwill  che,  otto  anni  dopo,  introdusse  1'  arte  tipografica  in  Aquila 
degli  Abruzzi»  Qui  il  nostro  tipografo  non  si  chiama  però  col  suo  cognome  Hess,  ma 
col  luogo  di  nascita  j<  Andreas  de  Corona  >  Andrea  da  Kronstadt  in  Transilvania. 

Ritornando  al  nostro  volume,  cioè  al  fac-simile  della  Cronaca^  per  il  quale  non 
possiamo  aver  altro  che  vivissime  parole  d' elogio,  non  vorrei  passare  sotto  silenzio 
alcune  inesattezze  commesse  nel  titolo  latino.  A  me  sembra  sbagliata  la  nota  typis  simi- 
libus  reintprcssa^  perché  non  è  una  ristampa  tipografica  con  caratteri  simili,  ma  una  ripro- 
duzione fototipica  e  si  dovea  perciò  dire  :  photoiypice  reimpressa.  Avrei  preferito  Budae 
invece  di  Budapesiini^  Viudohonae  invece  di    Viennae  e  la  data,  usando  il  latino,  in  cifre 

romane,  anziché   arabe. 

Leo  S.  Olschki. 


DOMANDE  <■) 


Hawi  una  prova  certa  che  i  libri  del  Monastero  di  S.  Eusebio  sono  stati 
realmente  impressi  da  Giorgio  Lauer? 

Credo  che  questa  leggenda  abbia  V  origine  dalla  falsa  interpretazione  che  Haiii   diede  alla 

sottoscrizione  tipografica  del  Confessionale  citato  nel  suo  Repertoriutn  sotto  il  n.o  1 174  <  Per  Cae- 

iestinum  nomine ^sedr e  pulverinum  \  Sanato  in  Eusebio  degeniem  cenobio  \  qui  me  scribebat  G.f^uer 

nomen  habebat  >  etc.  Ma  qui  nulla  ci  rivela  che  Lauer  in  cenobio  degebat.  Ed  infatti  i    caratteri 

dei  libri  stampati  nel  Monastero  di  S.  Eusebio  sono  ben  diversi  da  quelli  adoprati  da  Giorgio  Lauer, 

poiché,  mentre  questi  ultimi  rassomigliano  molto  ai  tipi  veneziani,  quelli  del  Monastero  hanno  un 

carattere  esclusivamente  romano. 

H....a 

Chi  saprebbe  indicarmi  in  quale  Biblioteca  si  trova  un  esemplare  dell'opera  seguente: 
«  Emmanuel  de  Moraes.  Respuesia  y  Prognostico  de  un  Caballero  muy  illustre  sabre  las  cosas 
de  Poriugal.  Leyde  1641  ?  > 

Caramuel  Lobkowitz,  vescovo  di  Vigevano,  f  1682,  ne  possedeva  alcuni  esemplari,  ed  egli 
è  ben  probabile  che  qualcuno  si  trovi  in  una  Biblioteca  Pubblica  d' Italia. 

Per  una  sollecita  risposta,  che  si  mandi  cortesemente  alla  Direzione  di  questa  Rivista,  sarei 
oltremodo  obbligato. 

E.   P^ADO. 

Lisbona  io  Gennaio  1901. 
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Luigi  Frati.  —  Come  annunziava  VAthenaeum  del  28  luglio  scorso  {y\^  3796,  pag.  196), 
ha  in  quest'anno  felicemente  compiuto  rSs^  di  età  e  il  sessiuitesimo  di  bibliotecariato,  il  cav.  dott. 
Luigi  Frati,  direttore  della  Biblioteca  Comunale  di  Bologna. 

Nato  il  5  agosto  1815,  si  laureò  inscienze  matematiche  alla  Università  di  Bologna  nel  1839; 
e  già  si  accingeva,  nello  studio  dell'architetto  Antolini,  a  conseguire  il  diploma  di   ingegnere  ai- 


(i)  Si  prega  di  indirizzare  la  risposta  alla  Direzione  di  questa  Rivista. 
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chitetto,  quando,  invitato  dal   prof,  llianconì  ad  assumere  l'ufficio  di  Assistente  alla  caite<lra  di 
Archeologìa,  che  questi  teneva,  fu  costretto   a  volgere  ad   altri  sludi   l'opera  sua;  e  nel  1846  ot- 
tenne anche  la  laurea  in  lettere.  Ma  «A  assai  prima  di  aver  conseguito  quest'ultima  laurea,  in  età 
di  ventisei  anni,  il  Frati  aveva  pubblicato,  nel  1841,11  suo  primo  lavoro  archeologico  sopra  un  an- 
tico Calendario  Runico  del  Museo  di  Bologna,  non  prima  di  allora  decifrato  :  lavoro  clic  ebbe  lodi 
da  Celestino  Cavedoni  e  da  Angelo  Mai.  il  quale  lo  giudicò  «  uno  de'  più  bei  lavori  che  in  Italia 
vedessero  la  luce  in  questi  ullimi  anni  »   [v.  Notizie  intorno   alla  vita  ed  alle  opere  di  Alons.  C. 
Cavedoni  con  appendice  di  me  leltere,  Modena,  1867,  pag.  507)  ;  e  che  doveva  più  tardi  procurare 
al  Frati  la  nomina  a  membro  della  Società  degli  Antiquari  del  Nord.  Nominato  nel  1840  biblio- 
tecario dell'Arcivescovile  di  Bologna,  ne  compilò  e  pub- 
blicò il  raÙ2/(7i-o(i8;6t.etenne  quell'ufficio  sino  al  1858. 
anno  in  cui  vìnse  per  concorso  il  posto  di   bibliotecario 
della  Comunale  di  Bologna;  ufficio  che  doveva  assorbire 
l'attività  meravigliosa  dell'intera  sua  vita,  e  eh?  tuttora 
conserva.  Posto  cosi,  nel  vigore  dell'età,  a   capo  dì  una 
biblioteca  in  formazione,  composta  dì   sette  librerie   di 
varia  origine,  messe  l'una  accanto  all'altra  senza  coordi- 
namento né  di  collocazione,  nÈ  di  registrazione  ;  spinto  di 
più  dall'  ìniporlanza  storica  e  dalia  vaghezza  artistica  del 
locale,  in  cui  la  biblioteca  si  trovava,  e  che,  come  è  iioto, 
è  l'Archiginnasio,  antica  sede  dello  Studio  di  Bologna  ; 
il  Frali  fu  mosso  da  un   intimo  convincimento  a  riordi- 
nare tutta  la  Biblioteca  per  materie,  serbando  nota  delle 
varie  provenienze  dei  volumi  in  apposite  indicazioni  ;  ed 
a  rifarne  completamente  il  Catalogo,  secondo  un  criterio 
scientìfico  uniforme.  Dire  qui,  in  pochi  cenni,  l'entità  e 
la  difficoltà  dì  un  simile  lavoro  ;  gli  espedienti  ingegnosi 
a  cui  egli  dovè  ricorrere  per  poter  compierlo  senza  chiu- 
dere la  biblioteca  al  pubblico,  se  non  per  pochi  mesi  ; 
il  sistema  seguito  per  rendere  continuativo  l'iniziato  or- 
dinamento ;  le  difficoltà  burocratiche  e  le  animosità  per- 
sonali che  l'ardito  disegno  gli  procacciò,  riescirebbe  as- 
sai malagevole,  e  non  sempre  gradito.  Basti  qui  ricordare 
che,  dopo  l'opera  ininterrotta  di  oltre  un  quarantennio. 

Il  Fr.1l  ha  oggi  I.  rar»  ,o<idi.fazio,,e  di  veder,  com-  ^^^    p^„    ^^^^^  P^^^, 

pinta  l'opera  sua,  e  di  poter  additare  ai  facili  critici  delie 
nostre  biblioteche,  una  biblioteca  almeno  in  Italia  com- 
pletamente ordinata,  secondo  un  sistema  uniforme.  La  Biblioteca  Comunale  di  Bologna  com- 
prende ora  venti  sale,  nelle  quali  sono  sistematicamente  disposti  circa  350.000  tra  volumi  ed 
optiscoli.  Ogni  sala  comprende  le  opere  e  gli  opuscoli  di  una  determinata  scienza,  o  branca  di 
scienze;  e  quanto  ciò  riesca  vantaggioso  agli  studiosi,  ed  al  personale  di  servizio,  possono  atte- 
stare solo  coloro,  che  hanno  avuto  occasione  di  visitarla  e  di  frequentarla  a  lungo.  Ciò  è  stato 
riconosciuto  in  piti  occasioni  da  giu<li'-i  autorevolissimi,  quali  Salvatore  Bongi,  Francesco  Bonaini, 
F.  Odorici,  Giuseppe  Vaicntinelli,  Umilio  Teza,  il  quale  dopo  avere,  sino  dal  1865,  rilevato  i  pregi  e 
i  vantaggi  dell'ordinamento,  allora  non  interamente  compiuto,  conchiudeva  :  «  Non  tutti  dunque  i 
bibliotecari  si  occupano  o  nella  lettura  dei  giornali,  o  nei  libri  loro  ;  c'è  chi  pensa  anche  a  quelli  che 
ha  da  custotlire  ;  ma  parnii,  a  giudicare  dalle  abitudini,  che  il  Frati  troppo  abbia  faticato  e  troppo 
bene,  per  avere  da  tulli  lode  e  riconoscenza  »  (v.  Rivista  italiana  di  scienze,  lettere  ed  arti, 
anno  VI,  1865,  pag.  447).  E  lo  svedese  Elof  Teg né r,  bibliotecario  di  Lund,  recatosi  in  Italia,  a  vi- 
sitare gii  archivi  e  le  biblioteche,  per  commissione  del  proprio  governo,  dichiarò  nel  suo  rapporto 
di  non  aver  trovato  in  Italia  che  la  sola  Biblioteca  Comunale  di  Bolc^na  interamente  ordinata 
per  materie- 

Oltreché  bibliotecario  e  bibliografo,  il  Frati  è  .luche  archeologo  e  numismatico  distìnto,  e 
conta  non  (>oche  pubblicazioni  attinenti  all'archeologia,  alla  numismatica  e  alla  ceramica.  Ma  l'opera 
sua  principiilc  è  l'edizione  critica  degli  Stallili  di  Bologna  del  sec.  A'///,  pubblicati  in  tre  grossi 
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volumi  dei  Moftutnenii  della  Deputazione  bolognese.  Si  deve  pure  al  Frati  il  merito  principale  del 
coordinamento  dei  due  Musei  archeologici,  che  prima  Bologna  possedeva,  il  Museo  Universitario, 
governativo,  e  il  Museo  Palagi,  municipale,  in  un  unico  Museo  Civico,  in  cui,  serbata  inalterata  la 
proprietà  rispettiva  della  preziosa  suppellettile,  questa  trovasi  riunita  e  disposta  in  un  unico  ordi- 
namento scientifico,  che  ha  formato  Tammirazione  di  archeologi  competentissimi. 

Bibliotecario  della  Comunale,  il  Frati  è  anche,  dal  1878,  Direttore  della  Sezione  Medioevale 
e  Moderna  del  Museo  Civico  della  stessa  città.  Dottore  collegiato  delP  Università,  e  membro  della 
R.  Commissione  conservatrice  dei  monumenti  per  la  provincia  di  Bologna. 

È  socio  di  parecchie  Accademie  nazionali  ed  estere:  uno  dei  soci  fondatori,  nel  i85o,  della 
R.  Deputazione  di  storia  patria  per  le  Romagne,  e  segretario  di  essa  dal  186 1  al  1863;  socio  cor- 
rispondente della  R.  Deputazione  di  storia  patria  per  le  antiche  provincie  e  la  Lombardia;  della 
Società  Ligure  di  storia  patria;  della  Società  bibliografica  italiana  ;  della  Società  numismatica  ita- 
liana ;  dell'I.  R.  Istituto  germanico  dì  corrispondenza  archeologica  in  Roma;  della  Società  degli 
Antiquari  del  Nord  di  Copenaghen,  e  della  Società  Archeologica  di  Mosca. 

Nel  Congresso  dei  bibliotecari  dell'Australasia  tenutosi  nell'  Uni  versila  di  Adelaide  il  12  ot- 
tobre u.  s.  fu  deliberato  all'unanimità,  su  proposta  del  prof.  Douglas,  di  presentare  felicitazioni  a 
cav.  Frati  pel  suo  85*  natalizio,  e  di  esprimergli  la  loro  profonda  considerazione  pei  servigi  da  lui 
resi  alla  scienza.  Ed  ecco  il  testo  originale  della  lettera  pervenutagli  : 

Adelaide,  2\  th.  October  1900. 
Sìr, 

I  have  ibc  hoaour  lo  inforni  you,  by  direction  of  the  Library  Association  of  Australasia,  thai  ac  a  general  meeting  of  the 
Association,  which  was  held  in  the  Elder  Hall  of  the  University  of  Adelaide  on  October  12  th.  igoo,  it  was  unanimously  re- 
solved  on  the  motion  of  Prof.  R.  L.  Douglas. 

"  That  the  Members  and  Associates  of  the  Library  Association  of  Australasia  offer 
their  sincere  congratulations  to  Dr.  Luigi  Frati  Librarian  of  the  Biblioteca  Municipale,  Bolo- 
gna, Italy,  upon  having  attained  his  85  th.  birthday,  and  desire  to  express  their  profond 
appreciation  of  the  services  he  has  rendered  to  the  scholarship.  ,, 

A  queste  ben  meritate  felicitazioni,  che  dimostrano  si  luminosamente  in  quale  considerazione 
è  tenuto  persino  nei  paesi  più  lontani  il  Nestore  dei  bibliotecari  d' Italia  e  forse  del  mondo  intero, 
uniamo  le  nostre  congratulazioni  cordialissime,  augurando  all'  illustre  vegliardo  ancora  molti  anni 
felici  per  il  bene  della  scienza  e  per  la  gloria  deUa  sua  patria.  L.  S.  O. 


Sapienza  doganale.  —  Nei  libri  ritornati  dal  governo  ungherese  (  i  )  furono  riscontrati  oltre 
le  note  d*  inventario  iscritte  dal  segretario  della  Galleria  Nazionale  di  Budapest  ancora  dei  piccoli 
timbri  ad  olio  stampati  sui  frontispizi  di  parecchi  libri  preziosi.ssimi,  in  qualcuno  persino  sulle  mi- 
niature stesse  !  Il  timbro  porta  le  seguenti  parole,  «  K.  K.  Kalender-Stempel  fur  1896  »  cioè  <  bollo  ca- 
lendario per  l'anno  1896  »,  e  si  trova  nei  libri  d'oro  manoscritti  e  miniati  del  XV  secolo  e  nei  libri 
di  preghiere  stampati  su  pergamena  del  XVI  secolo.  Cortesi  lettori,  volete  sapere  la  ragione  di  questo 
bollo  colla  data  di  189*^  nei  libri  di  quattro  o  cinque  secoli  fa?  I  doganieri  dotti  scopersero  in 
questi  un  calendario,  poiché  cominciano  «  Januarius  habet  XXXI  dies  »  e  s'affrettarono  col    loro 

lodevole  zelo  d'arricchire  la  cassa  dello  Stato  con  qualche  soldo  per  la  tassa  di   almanacco  a 

deteriorare  volumi  d'arte  di  gran  valore  !  Ci  dicono  che  questa  tassa  ingegnosa  fu  ora  abolita,  e 
speriamo  che  i  saggi  governatori  delle  finanze  austro-ungheresi  non  ne  istituiscano  un'altra  che 
permetta  agli  zelanti  doganieri  di  applicare  la  loro  sapienza  ancora  a  danno  maggiore  di  qualche 
malcapitato  esportatore  d'oggetti  d'arte. 

Una  biblioteca  Malese.  —  L'  Università  di  Cambridge  (Inghilterra)  ha  ricevuto  in 
dono  dal  governo  delle  Colonie  una  biblioteca  composta  di  libri  malesi.  Vi  sono  (>3  manoscritti  e 
circa  50  volumi  in  litografìa  o  stampati  nella  lingua  del  paese.  Questa  raccolta  di  libri  è  Tunica  di 
questo  genere  che  esista  nel  mondo. 


(I)  Vedi  La  Bibliofilia  voi.  I,  p.  233-266. 
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Rembrandt  negoziante.  —  Noi  sappiamo  che  il  pittore  Rembrandt  negli  uhimi  anni 
della  vita,  conviveva  insieme  col  figlio  Tito^  e  con  Hendrìckje  Stoffels  :  venutosi  a  sapere  il  suo 
fallimento,  e  non  potendo  egli  piià  guadagnarsi  di  che  vivere  col  magico  suo  pennello*  cominciò  a  far 
commercio  di  opere  d'arte.  Nella  città  di  Amsterdam  furono  or  ora  trovati  due  documénti  impor- 
tanti che  ci  dimostrano  che  Rembrandt  era  già  allora  conosciuto  e  stimato  non  solo  come 
pittore,  ma  bensì  anche  come  conoscitore  di  opere  d'arte.  Il  primo  documento  è  una  lettera  di 
Anna  de  Witt,  nella  quale  è  detto  come  quella  famiglia  sia  in  possesso  di  un  quadro  di  Holbein, 
e  dimostra  quanto  grande  ne  sia  il  valore  ;  segue  narrando  che  Rembrandt,  veduto  il  dipinto,  ofìTri 
ad  Anna  de  Witt  ben  1000  fiorini  :  dalla  quale  offerta  essa  capi  che  il  quadro  dovea  ben  essere 
un  capolavoro  d'arte.  Questa  lettera  porta  la  data  del  16  ottobre  1666,  di  un  tempo,  cioè,  in  cui 
Rembrandt  versava  in  assai  misere  condizioni.  Un  secondo  documento  che  sta  a  convalidare  quello 
sopra  descritto,  si  trova  fra  la  corrispondenza  dei  fratelli  Huygens.  Costantino  chiede  al  fratello 
Cristiano,  in  quel  tempo  per  breve  soggiorno  a  Parigi,  se  fra  le  raccolte  parigine  avesse  veduto  un 
disegno  del  Caracci,  o  se  lo  avesse  confrontato  con  uno  simile  che  si  trovava  in  possesso  di  Renì- 
brandt.  Costantino  voleva  comperare  quest'ultimo,  e  afferma  senz'altro  che  il  disegno  posseduto 
da  Rembrandt  era  Tuuico  autentico  in  causa  della  geniale  sua  audacia  come  Rembrandt  stesso 
gli  avea  fatto  osservare. 

Lra  prìma  banconota.  —  Si  legge  nella  Antiquiiàtenzeitung  che  il  British  Museum  di 
Londra  ha  esposto  fra  le  antiche  stampe  cinesi  e  giapponesi  una  banconota  cinese  che  risale  al 
tempo  di  Hung  Wus  (1368- 1399).  Quest*  è  la  prima  banconota  che  si  conosca:  poiché  solamente 
300  anni  dopo  si  apri  in  Stoccolma  la  prima  banca  europea,  la  quale  poi  emise  le  prime  ban- 
conote. 

Monumento  a  Gutenberg.  —  Addi  17  dicembre,  in  presenza  di  S.  M.  l' Imperatore 
d'Austria,  degli  Arciduchi,  dei  Ministri,  delle  rappresentanze  della  Camera  e  del  corpo  diploma- 
tico, fu  inaugurato  a  Vienna  il  monumento  innalzato  alla  gloria  di  Gutenberg,  l'inventore  della 
stampa. 

Codici  Riccardiani.  —  L'egregio  dott.  Salomone  Morpurgo,  attuale  Bibliotecario  della 
Nazionale  Marciana  di  Venezia,  ha  pubblicato  ora  per  le  stampe  1*8*  e  9*  fascicolo  del  Catalogo 
dei  Manoscritti  della  R.  Biblioteca  Riccardiana  di  Firenze. 

Questi  due  fascicoli,  coi  quali  si  completa  il  volume  primo  del  Catalogo  dei  Manoscritti 
italiani,  contengono  la  descrizione  bibliografica  di  130  manoscritti  di  varia  contenenza,  per  la  mas- 
sima parte  volgarizzamenti  di  autori  classici  e  dei  ss.  Padri,  dei  sec.  XIV  e  XV.  Completano  il 
volume  tre  indici  :  uno  delle  poesie,  uno  delle  vecchie  segnature  in  corrispondenza  colle  attuali  ; 
il  terzo  dei  nomi  e  dei  soggetti  che  comprende  indistintamente  gli  autori  e  i  volgarizzatori,  i  copi- 
sti ed  i  possessori  dei  codici,  i  titoli  delle  scritture  adespote  che  sono  anche  raggruppate  per  ma- 
terie o  per  generi. 

Il  lavoro  forma  il  XV  volume  della  collezione  degli  Indici  e  Cataloghi  pubblicati  a  spese 
del  Ministero  della  pubblica  istruzione. 

Musica  religiosa  ebraica.  —  La  biblioteca  municipale  di  Francoforte  sul  Meno  ha  avuto 
in  dono  una  collezione  di  duecento  opere  riferentisi  alla  musica  liturgica  degli  Israeliti,  fra  le  quali 
sono  due  manoscritti  di  gran  valore  :  una  raccolta  di  musica  religiosa  degli  Israeliti  flel  Mezzo- 
giorno della  Francia,  e  una  collezione  di  canti  liturgici  degli  Israeliti  spagnuoli. 

Biblioteca  Nazionale  Svizzera.  —  È  uscito,  stampato  in  tedesco  e  in  francese,  il  quinto 
rapporto  annuale  della  Biblioteca  Nazionale  Svizzera.  Notevole  è  il  riassunto  storico,  che  lo  pre- 
cede, dell'origine  e  dello  svolgimento  di  questo  Istituto,  certo  fra  i  più  ragguardevoli  del  genere 
nello  stato  Elvetico.  Vi  si  trova  una  chiara  tavola  circa  l'incremento  dal  1895  al  1899;  quindi 
segue  un  elenco  particolareggiato  dei  donatori,  che  in  tal  periodo  concorsero  largamente  ad  esso, 
cosa  saggia  e  opportuna  insieme,  che  meriterebbe  fosse  più  largamente  imitata  presso  di  noi,  come 
quella  che  di  per  sé  sola  sarebbe  un  incentivo  a  più  larghe  offerte  anche  alle  nostre  Biblioteche. 
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Chiude  l'opuscolo  V  estratto  del  Regolamento  della  Biblioteca,  un  R^olamènto  semplice,  emi- 
nentemente pratico,  scevro  di  quella  folla  di  formalità  burocratichei  prescritte  da  certi  re^rolamenti 
di  nostra  conoscenza,  che  poi  all'atto  pratico  rimangono  in  gran  parte  lettera  morta,  con  pr^iu- 
dizio  del  rispetto  che  ogni  cittadino  deve  avere  per  i  Regolamenti  e  le  Leggi.  Adornano  la  bella 
pubblicazione  quattro  eleganti  tavole:  le  tre  prime  rappresentano  l'esterno  dell'elegante  e  ricco 
edifìcio  dove  è  la  biblioteca,  la  sala  di  lettura  che  v'appare  molto  comoda  e  il  magazzino  d^  libri 
con  scaffali  isolati  molto  saggiamente  disposti  :  l'ultima  offre  la  pianta  del  f  «  e  del  20  piano. 

Premio  Brambilla.  -7  Per  onorare  la  memoria  del  compianto  suo  presidente  senatore 
Pietro  Brambilla  la' Società  bibliografica  italiana  ha  aperto  un  concorso  a  premio  per  un'opera  bi- 
bliografica coi  seguenti  temi  :  Una  monografìa  inedita  intorno  ad  una  cospicua  cotlezione  pubblica 
o  privata  (ma  in  questo  caso  però  accessibile  allo  studioso)  di  codici  manoscritti  ;  ovvero:  Una  mono- 
grafìa inedita  che  descriva  una  collezione  non  meno  importante  di  stampati  antichi,  siano  questi 
collegati  insieme  dal  vincolo  della  comunanza  del  soggetto  che  trattano  o  da  quello  delK  identità 
d'origine  tipografìca.  I  manoscritti  dovranno  essere  inviati  entro  il  30  novembre  1901  alla  Presi- 
denza della  Società  bibliografìca  italiana  :  il  premio  sarà  di  L.  500. 

Gabinetto  delle  stampe  di  Parigi.  —  Il  signor  Francesco  Courboin,  sottobibliotecario 
nella  sezione  delle  stampe  della  Biblioteca  Nazionale  di  Parigi,  ha  compilato  il  QUalogue  sommaire 
des  gravures  et  lithographies  composant  la  Réserve^  vale  a  dire  il  Catalogo  delle  incisioni  e  stampe 
più  preziose  possedute  da  quella  insigne  Biblioteca,  e  per  la  loro  rarità  tenute  separate  e  formanti 
una  sezione  a  parte  denominata  Réserve, 

Di  questo  lavoro  è  stato  ora  pubblicato  per  le  stampe  il  primo  volume. 

In  una  brevissima  introduzione  l'egregio  editore  del  Catalogo  Henri  Bouchot  parla  rapida- 
mente dei  vari  criteri  che,  col  variar  dei  tempi,  furono  adottati  per  formare  questa  preziosisstma 
raccolta.  Tutto  il  Catalogo  è  diviso  in  tre  parti  principali,  delle  quali  la  prima  comprende  le  stampe 
anonime  ;  la  seconda  le  stampe  distinte  con  monogrammi,  ed  infine  la  terza  le  stampe  firmate. 
Di  ogni  stampa  il  Catalogo  dà  il  nome  e  il  casato  di  chi  l'ha  incisa  o  disegnata:  la  descri- 
zione dell'argomento  trattato  ;  i  rinvi  e  richiami  necessari  ;  lo  stato  nel  quale  la  stampa  si  trova  ; 
la  grandezza  in  millimetri,  e  la  sua  collocazione  in  biblioteca. 

Le  stampe  anonime  sono  disposte  a  gruppi,  come  lo  furono  dal  Bartsch  e  dal  Passavant, 
secondo  il  soggetto  trattato,  e  precisamente  cosi  :  i)  Stampe  sull'Antico  Testamento  ;  2)  del  Nuovo 
testamento;  3)  Storia  delle  Madonne;  4)  dei  Santi  e  delle  Sante;  5)  Argomenti  mistici  o  religiosi; 
6)  Allegorie  ;  7)  Mitologia  ;  8)  Storia  ;  9)  Soggetti  di  genere.  Ornamenti,  Architettura  ;  io)  Carte 
da  gioco;  11)  Imprese,  Animali;  12)  Ritratti.  In  questo  primo  volume  si  trovano  sommariamente 
descritte  5856  stampe. 

Gottinga  a  Gutenberg,  —  Per  festeggiare  in  più  solenne  modo  il  quinto  centenario 
della  nascita  di  Gutenberg,  il  cav.  Dziatzko,  direttore  della  biblioteca  di  Gottinga,  e  autore  di 
memorie  molto  pregiate  sulla  storia  della  invenzione  della  stampa,  volle  che  si  facesse,  col  materiale 
esistente  nella  biblioteca  a  lui  affìdata,  una  pubblica  esposizione.  Questa  idea  incontrò  meritamente 
la  generale  approvazione,  anche  \>erché  poche  Biblioteche  sono  cosi  ricche,  come  quella  di  Got- 
tinga, in  libri  che  possano  servire  di  documento  a  chi  voglia  studiare  la  storia  di  questa  maravi- 
gliosa  scoperta.  L' esposizione  ebbe  carattere  rigorosamente  storico  :  si  limitò  ai  primi  tempi, 
mettendo  in  bella  mostra  g'  incunabuli  e  i  documenti  più  importanti,  assieme  ai  molti  libri  che 
servono  a  Studiarli.  Questa  mostra  era  cosi  ripartita  : 

1.  Tempi  anteriori  alla  scoperta  della  stampa. 

2.  Documenti  che  provano  che  la  invenzione  della  stampa  è  dovuta  a  Gutenberg. 

3.  Principali  narrazioni  su  questa  invenzione. 

4.  Vita  e  ritratti  di  Gutenberg. 

5.  Prime  stampe  di  Gutenberg. 

6.  Studi  sulle  origini  e  sulla  diffusione  dell'arte  tipografica  nei  primi  .tempi,  e  incunabuli 
dei  vari  paesi. 

Il  catalogo  di  questa  esposizione  offre  agli  studiosi  una   ricca  ed  utile  indicazione    degli 
scrìtti  più  importanti  sull'arte  della  stampa. 
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Società  Bibliografica  Italiana.  —  Al  posto  del  defunto  senatore  Pietro  Brambilla  fu 
eletto  quasi  ad  unanimità  di  voti  Ton.  Pompeo  Molmeniù  Presidente  della  Società  bibliog^rafica 
italiana.  Il  nome  del  nuovo  Presidente,  al  quale  inviamo  le  nostre  felicitazioni,  è  arra  sicura  del 
buon  andamento  del  Sodalizio. 

Lascito  al  British  Museum.  —  Alcuni  mesi  or  sono  moriva  nella  città  di  Hawkhurst 
in  Inghilterra  il  signor  H.  Spencer  Ashbee,  il  quale  lasciava,  per  testamento,  al  BriHsh  Museum 
di  Londra  una  ricchissima  collezione  di  libri  rari.  11  signor  Ashbee  era  un  grande  conoscitore  dei 
libri,  un  indefesso  studioso  dell* antichità  e  delle  lingue  e  un  ricco  ed  instancabile  viaggiatore.  Egli 
visitò  tutta  P  Europa,  percorse  le  Indie,  la  Cina,  il  Giappone,  la  Tunisia,  P  Egitto,  PAlgeria  e  le 
due  Americhe  spinto  dal  grande  amore  pei  libri  ed  occupato  nelP arricchire  la  sua  Biblioteca  di  al- 
tri tesori  bibliografici.  Tutte  queste  opere,  il  cui  numero  ascende  ad  alcune  migliaia,  raccolte  dal 
defunto  Ashbee  sono  dunque  ora  passate  in  possesso  del  British  Museum,  Fra  le  altre  è  ammira- 
bile la  raccolta  delle  edizioni  del  Don  Chisciotte  che  il  sig.  Ashbee  aveva  acquistate  in  ogni 
parte  del  mondo  e  di  cui  pubblicò  il  catalogo  nel  1895  ;  assai  preziosa  è  un'edizione  del  Nichols 
degli  Aneddoti  letterari  ornata  da  belle  e  costose  pitture,  e  particolarmente  cara  al  British  Mu- 
seum è  una  raccolta  completa  di  libri  francesi  stampati  in  pochi  esemplari  per  i  soli  soci  di  clubs 
di  breve  durata,  perché  per  Pacquisto  di  tali  libri  il  Museo  non  avrebbe  mai  avuto  i  mezzi. 

Gli  esemplari  di  questi  volumi  (per  sé  stessi  già  rarità  bibliografiche  di  gran  valore)  sono 
tanto  più  pregevoli  inquantoché  il  sig.  Ashbee  li  aveva  fatti  ornare  con  bei  disegni  ed  acquarelli  da 
eminenti  artisti  francesi.  Fra  questi  è  particolarmente  degno  di  nota  il  libro  Les  contes  Rémois 
del  conte  di  Chevigné  di  Chauvet,  nel  quale  ogni  poesia  è  ornata  da  una  graziosa  figura.  Raro  è 
pure  il  Livre  d"  amour  di  Saint- Beuve  che  è  legato  assieme  ai  Portraits  des  femmes  del  mede- 
simo autore.  È  noto  che  il  Saint-Beuve,  appena  pubblicata  Pedizione  del  suo  Livre  d*amour  la  sop- 
presse subito  ;  ma  il  sig.  Ashbee  ne  possedeva  la  copia  dell'autore  stesso  colla  correzione  del 
proprio  suo  pugno!  Il  collezionista  aveva  poi  quasi  tutte  le  opere  del  celebre  caricaturista  Chodo- 
wiecki  (a  lui  specialmente  caro)  e  fra  queste  una  versione  francese  della  Clarissa  Harlowe  del  1785  ed 
una  del  Tris  tram  Shandy  del  1769. 

Cartoline  illustrate.  —  Anche  le  cartoline  illustrate  hanno,  pure  in  Italia,  oltreché  nu- 
merosi raccoglitori,  anche  speciali  riviste  ;  e  poiché  ciò  entra  nel  campo  delle  arti  grafiche,  siamo 
lieti  dar  notizia  a'  lettori  della  Bibliofilia  che  non. lo  conoscessero  ancora,  del  Raccoglitore  di  car- 
toline illustrate,  leggiadra  rivista  clie  esce  a  Milano  ogni  quindici  giorni  a  cura  de*  fratelli  Stop- 
pani  e  sotto  la  direzione  sagace  e  operosa  del  signor  Italo  Vittorio  Brusa. 

Di  questa  Rivista,  che  ha  già  conquistato  le  simpatie  de'  raccoglitori  di  cartoline,  basti  dire 
che  ha  per  collaboratori  assidui  il  De  Amicis,  la  Serao,  Gandolin  (L.  Arnaldo  Vassallo),  Iacopo 
Gelli,  Ida  Baccini,  Vittorio  Brusa,  ecc.  ecc. 


VENDITE  PUBBLICHE 


é^  A  Parigi  s' è  venduta  all'  asta  nelP  Hotel  Drouot  in  questi  ultimi  giorni  una  parte  della 
Libreria  del  defunto  libraio  Edmondo  Lortic,  figlio  del  celebre  legatore  ;  la  gara  fu  assai  viva,  e 
gli  amatori  accorsi  da  tutte  le  parti  si  disputavano  accanitamente  i  singoli  volumi  di  maggior  pregio, 
di  modo  che  i  soli  416  numeri  portati  all'asta  hanno  prodotto  un  totale  di  ben  64.496  Franchi,  ed 
eccone  i  più  interessanti  : 

MANOSCRITTI 

4.  —  Chamon»  à  quatte  voixj  3  voi.  in-8,  obi.,  rilegato  in  marocchino  nero  del  XVI  secolo Fr.    5.205 

5.  —  Cy  eommenee  la  descripHon  des  dou^e  Césars,  manoscritto  sa  pergamena,  del^a  fìne  del  XV  secolo  o  del  prin- 

cipio del  XVI:  è  ornato  di  16  miniature  fuori  testo. «  955 

9.  —  Mémoire  tur  Saint  Domingue  dressé  par  ordre  de  Mr,  le  Due  de  *PraiUn^  secrétaire  d'Etat  par  I.  Rolland. 

Legatura  antica »  705 

15.  —  5«ffr/  Juratoire  de  Metj,  manoscritto  del  XV  aec.,  con  miniature »  2.000 
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LIBRI  ORNATI  DI  LEGATURE  ANTICHE  CON  STEMm 

I.    -  Mémo'res  de  Mesiire  Philippe  de  Commines,  esemplare  del  cardinale  di  Borbone,  rilegato  nel  XVI    secolo.     Fr.  745 
59.  —  Fites  puhliques  dmne'es  par  la  Ville  de  Paris  à  ì'occasion  du  Mariage  de  Mgr.  le  Dauphin  (febbraio  1745) 

esemplare  già  appartenuto  a  Maria  Adelaide  ;  con  ricca  legatura  firmata  da  Padeloup •  3.650 

91.  -~  Office  de  .9.  Louis  en  latin  et  en  frartfiis.  Legatura  antica  colle  armi  di  Nic.   Lambert  de  Thorìgny   ...»  700 
103.  —  Recueil  .des  principanx  réglementt  concernant  les  aydes  ;  6  volumi  tn-4  :  Recueil    aux  armes   de   Pago»  fils 

du  médecin  de  Louis  XIV •  600 

LIBRI  ILLUSTRATI  DEL  XVH  SECOLO 

T91.  —  Aveniures  de  Télémaque^  di  Fénelon.  Legatura  firmata  da  Paulmier , Fr.       743 

?oS.  —  Les  Mélamorphoses  d'Oyide,  tradotte  dall'abate  Banier,  con  figure  e  vignette    di    Boucher,  Eisen,    Gravelot, 

Moreau.  Esemplare   con  legatura  del  XVIII  sec,  e  della  prima  tiratura »       1.805 

LIBRI  DIVERSI 

261.  —   ^Breviario  Romano  (1647)  >"  due  volumi  ÌQ-4,  legatura  antica  di  marocchino  rosso  del  genere  Le  Gascon.     .  Fr.  610 
282.  —  Le  premier  {et  seeond)  vo'ume  de  la  Thoison  d'or  par  Guill.  Filastre  :  edizione  rara  con  figure  incise  in  le- 
gno, e  legatura  Lortic »  1.36O 

285.    -  Las  Aforai es  de  '^'anto  Gregorio,  anno  1520  con  legatura  francese  del  XVI  sec •  933 

^  A  Parigi  sarà  venduta  all'asta  nei  giorni  21  al  28  Gennaio  a.  e.  dai  sigg.  Km.  Paul  et 
fìls  et  Guillemin  una  ricca  raccolta  di  libri  moderni  di  tutti  i  generi  e  d' una  collezione  importante 
di  opere  di  bibliografìa. 

é^  L'antiquario  Hugo  Helbing  di  Monaco  venderà  all'incanto  dal  7  al  15  Febbraio 
a.  e.  la  ricca  ed  importante  raccolta  di  stampe  in  rame  ed  in  legno  d'antichi  e  moderni  maestri 
del  defunto  ingegnere  Ed.  Schuize  di  Vienna.  Il  catalogo  illustrato  or  ora  uscito  comprende  ben 
3332  numeri;  a  suo  tempo  pubblicheremo  il  resoconto  dell'esito  della  vendita  che  certamente  riu- 
scirà assai  animata  per  il  gran  numero  di  cose  assai  preziose. 


Addi  II  Dicembre  u.  s.  moriva  a  Parigi  di  febbre  tifoidea  mademoiselle 


MARIA  PELLECHET 


bibliotecaria  onoraria  della  Biblioteca  Nazionale,  univers  ilmente  conosciuta  per  le  motte  sue  pub- 
blicazioni riguardanti  la  storia  dell'arte  tipografica  nel  sec.  XV.  Oltre  ai  numerosi  articoli  nella 
Ret/ue  des  Biblioihèques  e  nella  Bibliographie  de  In  France^  furono  da  lei  pubblicate  le  seguenti 
opere:  Notes  sur  les  livres  liturgiques  d^Auiun^  Chalon  et  Macon,  Paris,  1883.  —  Catalogue  des 
incunables  de  la  biblioihègue  publique  de  Dijon,  Dijon,  1886.  —  Notes  sur  les  imfrimeurs  du 
Comitat  Venaissin  et  catalogue  des  livres  itnprimés  par  eux^  qui  se  trouvetit  à  la  biòliothògue  de 
Carpentras.  Paris,  1887.  —  Catalogue  des  incunables  et  des  livres  imprimés  de  MD  à  MDXX  de 
la  bibliothèque  publique  de  Versailles,  Paris,  1881^).  —  Catalogue  des  livres  de  la  bibHothèque  d*un 
chanoine  d'Aulun^  Claude  Guilliaud  (i/^gyi^^j).  In:  Mémoires  de  la  Société  Eduenoe.  Nouvelle 
Sèrie.  Tome  XVIII.  1890.  —  Catalogue  des  incunables  de  la  bibliothèque  Ste.  Geneviève,  redige 
par  Daunou.  Avec  une  introduction  de  H,  Lacroix.  Paris,  1892.  —  Catalogue  des  incunables  des 
biòliothkques  publiques  de  Lyon.  Lyon,  1893.  —  Catalogue  des  incunables  de  la  bibHothèque  pu- 
blique de  Colfnar.  Paris,  1895. 

In  séguito  a  queste  pubblicazioni  il  Ministero  francese  dell'  istruzione  le  affidò  la  compila- 
zione del  catalogo  degli  incunaboli  esistenti  nelle  Biblioteche  della  Francia.  La  prima  parte  di  esso 
(Abano- Biblia)  usci  nel  1897  e  la  compilazione  delle  altre  era  già  abbastanza  avanzata  ;  ma  la  si- 
gnorina Pellechet  voleva  attendere  che  fosse  compita  l'opera  di  Claudin  sulla  storia  dell'arte  della 
stampa  in  Francia,  per  poter  accennare  ai  fac-simili  ed  ai  tipi  di  quel  libro. 

Essa  sperava  che  in  pochi  anni  avrebbe  compito  il  catalogo  degl' incunaboli ,  che  doveva 
constare  di  ben  sei  volumi. 
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Catalogue  de  la  Librairie  Leo  S.  Olschki 

SuiU  (i) 

Fr.cent. 

Guy  Marchand  (1483,  23  Oct). 

396.  BeroalduSy  Philippus.  Declamatìo  lepidissima  Ebriosi,  Scortatoris,  Alea- 
toris  de  vitìositate  Disceptantium.  Condita  a  Philipp©  Beroaldo.  (À  la  fin  :) 
Impressum  Parisius.  In  Bellouisu  Anno  Salutis  Milesimo  quingentesimo 
quinto.  Die.  iii.  lulii  Pro  lohanne  Petit  Còmorante  in  Vico  Sancti  lacobi 
Ad  Intersigniù  Leonis  Argentei.  (1502)  in  4.''    Avec  la  marque  de  Jehan 

Petit  grav.  s.  b.  s.  fond  criblé.  D.-veau.  20.— 

12  ìF.  n.  eh.  Beaux  canict.  ronds.  Avec  Tépìtre  dedicai,  de  Beroaldus  «  ad  Sigtsmundum  GossÌMgerum^ 
eccles.  Wratislaviensis  canonicum  ».  La  marque  est  celle  qui  se  trouve  reproduite  chez  Bruntt,  voi.  V,  col.  44. 
Guy  Marchand,  après  1495,  demeurait  «  in  Bello  visu  ».  —  Bel  exemplaire  grand  de  marges,  «ree  témoins. 

397.  LuUus,  Raymundus.  Hic  continentur  libri  Remundi  |  pij  eremite.  |  Pri- 
mo I  Liber  de  laudib^^  beatiflìme  virginis  marie  :  |  qui  et  ars  intentionù 
Apellari  poteft.  1  Secundo.  |  Libellus  de  natali  pueri  paruuli.  |  Tertio.  |  Cle- 
ricus  Remundi.  |  Quarto.  |  Phantafticus  Remundi.  |  (A  la  fin:)  Impreffum 
Parrhifij,  per  Guidonem  Mercatore  :  propriis  eiufdé  fump-  |  tib^  et  expéfis. 
Annoeiufdè  |  domini  faluatoris.  1 499.  |  ó.Aprilis.  |  in  fol.Vél.[Hain*io327]    80. — 

85  ff.  eh.  et  I  f.  bl.  (manque)  (sign.  a-n)  Caract.  goth.,  46  lignes  par  page. 

Au  recto  du  prem.  f.  le  litre  cì\é.  Au  verso  :  lacobi  Fabri  Stapulenfis,  benignis  lectoribus.  |  (36  lignes). 
F.  3  recto  :  Remundi  pij  Eremite  liber  de  laudibus  beati(Tìme  virginis  Marie.  1  Le  sec.  Xiz\x.é  commence  au 
recto  du  f.  57,  le  3.  au  verso  du  f.  67  et  le  4.  au  recto  du  f.  81.  Le  texte  fìnit  au  verso  du  f.  85,  en  bas  : 
Ad  gloriam,  et  honorem  dei  :  finitus  eft  |  prefens  liber  a  Remundo.  Anno  |  1311.  incamationit  domini  |  noftri 
Jhefu  I  Chrifti.  |  Suit  Timpressum,  puis  :  Recognita  ex  officina.  |  (=errata)  et  :  Regiftrum.  | 

Ouvrage  extrèmement  rare  comme  tous  ceux  du  célèbre  religieux  et  philosophe.  La  marque  de  Jehan  Petit, 
qui  se  trouvait  sur  le  titre  de  Texemplaire  vu  par  M.  Hairty  ne  se  trouve  pas  dans  le  nòtre. 

398.  Sacro  Busto,  Johannes  de.  Johannis  de  facro  bufto  fphere  mundi 
opufculum.  vna  cum  |  additionibus  per  opportune  interfertis.  ac  familiarif- 
fima  tex  |  tus  expofitione  Patri.  C.  D.  felici  fidere  inchoat.  |  (A  la  fin  :) 
C  Et  fìc  eft  finis  huius  egregii  tractatus  de  fphera  mudi  Johannis  de  facro 
bufto  anglici  et  |  doctoris  parifienfis.  Vna  cum  textualibus  optimifqj  addi- 
tionib^  ac  vberrimo  omentario  |  Petri  ciruelli  DaroceA  ex  ea  pte  Tarraconefl 
Hifpanie  qua  aragonià  t  celtiberià  dicùt  ori  j  undi.  Atqj  infertis  pfubti- 
lib'*  qftionibus  reuerédiflìmi  dfli  cardinalis  Petri  de  aliaco  inge  |  niofiffimi 
doctoris  quoqj  parifienfis.  Impreflum  eft  hoc  opufculum  anno  dflice  natiui- 
tatis  I  1498.  in  menfe  februarii  parifius  in  campo  gallardo  opperà  (sic) 
atqj  impenfis  magiftri  guido  |  nis  mercatoris.  |  in  fol.  Avec  3  belles  figures 

et  nombreuses  figures  astronom.  grav.  s.  bois.  Cart.  [Hain   141 20]  300. — 

I  f.  bl.  et  99  ff.  n.  eh.  (sign.  a-n)  Caract.  goih.  gros  et  petits  ;  51  lignes  (des  pet>)  par  page. 

Att  recto  du  prem.  f.  (aij)  :  In  laudem  vberrimi  huius  nouiq^  comentarii  Petri  Ciruelli  Daroeenfis  In  aftro- 
nomicum  Sphere  mundi  opufculum  |  Petrus  de  lerma  Burgenfis  ad  lectorem.  |  (poème  en  distiques)  A  la  fin 
du  poème,  au  verso,  un  beau  bois  ombre,  123  s.  79  mm.  :  un  negre,  dans  un  jardin  de  fleurs,  debout,  tient  de 
la  main  gauche  une  grande  flèche  et  sonne  un  cor,  d*où  sort  la  sillabe  «  to  ».  Au  recto  du  2.  f .  :  C  Petrus 
Ciruellus  Daroeenfis.  lacobo  Ramirez  Gufmano  |  et  Alfonfo  Oforio  Clariifimis  viris  Ex  Inclita  Hyfpanorum  | 


(I)  Voir  La.  Bibliojilia,  voi.  II,  page»  293-324. 


£4  Bibliofil/tty  volume  II,  dispensa  9*- 10^ 
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mugnatnni  Stirpe.  S.  P.  D.  |  Celie  di!dicice  Gnìi  ut  r«iD  du  f.  ;.  Au  fem>.  en  haui.  dins  u 
figure  d'uD  uLrononie.  boia  «niour^  de  belici  bantur»  Sgoliti,  116  a.  131  mm.  Puia  l'i 
haut.  La  teile  fìnìi  tu  recio  du  f.  95.  uivi  de  L'impreuuin.  Au  veno  :  Diftlogua  dJfpnutDri 
ndditioflKS  immutilionefqf  opufcitli  de  fphen  mundi  nuper  edita»  {  difpuuioriua  dyalogiu  ir 
locenGi  et  Bui^cnlii  |  Au  Ter»  du  f.  9S  :  Q  Gunfili  Egidii   Bu^enGi  |  Ctrntra.  |  (i  1  col 


N."  yjS.  Sacro  BuUo,  Johannes  de. 


Georg  Mittelhus  (14S8). 


399.  Destruc  ^  n  itura  um.  Opulculum  |  perutìle  quod  deflnictio  naturarti  | 
cOmunium  entra  eos  qui  res  vni  |  uerfales  aut  naturas  communes  |  poniùt 
infcribere  :  'ncipit   feliciter.  |  S.  1.  ni  d.  in  4.°  Cart.  non  rogne.    [Copin- 

ger  li,   1948I. 

16  ff.  n.  eh.  (ai^n.  A-BI  Cmct.  golh.,  39  lignn  et  t  col»,  par  page. 


Incunable  rnnfais  d'ung  nMé  nirème.  Frocior  Siof?  Hiìd  d'cd  conniìi  luciine  Miiion.  Tr»  bel  eiein- 
pl»»  Dan  rogne. 

Felix  Baligault  (1493,  18  Juìn). 
400.  Laodulfus  Carthusiensls.  C  Opus  preclamm  atqj  infigne  cuius  tìtulus 
extat  vi-  ]  ta  chrifti  a  magne  litterature  deuotionifqj  permaxime  |  viro  Lu- 
dolpho  facri  carthufienfium  ordinis  elaborantif  |  fime  editum  :  non  quidem 
ab  apocriphis  de  infantia  fai-  |  uatoris  extractum  :  fed  ex  ferie  facri  euan- 
gelij  facrorùqj  |  doctonij  fancte  ecclefie  ex  loto  colectQ.  (sic)  Incipit  fell- 
citer  I  (A  la  fin;)  Prefens  opus  quod  Vita  chrifti  appellari  folet  di-  [  geftum 


N."  398.  Sacro  Buslo,  Johannes  de. 

fecundum  feriem  euangeliflarum  per  Leucol-  |  phum  (sic)  de  Saxonia  patrem 
rellgiofìfìllinQ  Argentine  in  {  carthufia  ^fefTum  in  dei  omnlpotétis  laudem 
fellciter  |  confummatum  etl.  Nuperrìme  autem  in  alma  Parifien  |  fi  Vniuer- 
fìtate  per  magiflnim  Bertrandum  Stephanl  |  facre  pagine  profefforem  fpecta- 
tilTìmù  fumma  cum  dìli  |  gentìa  emendatum.  Ac  etiam  per  magillru 
Felicem  ba  |  ligaiilt  Imprefforem  fideliflìnium  ibidem  ImprelTum-  |  Anno  a 
natiuitate  dAi  Millefimo  quadringétefimo  no  ]  nagefìmo  feptlmo.  die  vero 
decima  octaua  mfifis  Maij.  |  (1497)  gr.  in  fol.  Br.  1 

I  f.  bl.  I?.  minque),  294  S.  n.  eh.  ei  i  f.  bl.   (mBDqael  (tign    a-i,  A-0)  Cinci.,  goifa.  70-71  lignee  ei  a 
*oh.  pir  ftgt. 
Ali  recto  du  presi,  f.  ()ign.  1-1)  :  Prologui  in  Tilim  clirilli  |  Prologut  LudolG  unhoGJGi  Tiri  de  )  uotiUinii 
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atq^  doctifllmt  in  librum  qui  in  |  fcribitur  vita  chrifti.  |  La  préface  finit  au  recto  du  f.  3.  col.  i,  et  le  lezte 
commence  à  la  col.  2,  sous  Tintitulé  cité.  Au  recto  du  f.  293  :  Finit  fecunda  pare  huius  libri.  |  Sequitur  re- 
giftrum  capitulorum  huius  libri  |  Secundù  ordinem  euangeliorìi  totius  anni.  |  Au  recto  du  dem.  f.,  col.  2  : 
Finit  regiftrum  fermonum.  |  Puis  riinpressum.  Le  Terso  est  blanc. 

Édition  fort  rare,  tout  k  fait  inconnae  &  MM.  Hain  et  Copinger.  —  La  prem.  init.  est  gravée  s.  bois  s.  fbnd 
criblé,  toutes  les  autres  sont  peintes  en  rouge  et  bleu.  Le  volume  est,  en  quelques  passages,  légèremem 
taché  d'eau. 

Simon  Douatoris  (Bòttcher?)   Pnissien  (vers   1490). 

4oi.Brulefer,  Stephanus,  ord.  Min.  Magiari  Stephani  brulifer  formalitates  | 
in  doctrinam  Scoti  incipiunt  feliciter.  |  (A  la  fin  :)  Magiftri  ftephani  bru- 
lifer formalitates  ordi-  |  nis  minorù  impreffe  Parifius  finiunt  feliciter.  |  S. 
d.  in  4.''  Br.  non  rogne.  [Copinger  II,   1354] 

8  ff.  n.  eh.  (sign.  a)  Caract.  goth.  ;  38  1.  par  page. 

Le  texte  commence  au  recto  du  prem.  f.,  sous  le  titre  cité:  [c]Vm  multi  prò  introductlone  doctrine 
fcoli  varia  de  |  diilinctionibus  ....  et  il  finit  au  verso  du  f.  8,  1.  26,  suivi  de  Timpressum. 

Pbquette  très  rare  rcstée  inconnue  à  Hain.  Suivant  M.  Proctor,  8474,  les  caractères  sont  ceux  d*un  certain 
Simon  Doliatoris,  sur  lequel  on  a,  jusqu'ici,  peu  de  noiices.  Exemplaire  non  rogne,  avec  toutes  les  marges. 
Le  prem.  f.  est  endommagé  à  la  marge.  sans  perle  de  texte. 

Imprimeur  anonyme. 

402.  S.  Bernardus.  Sermones  super  Cantica  canticorum  Salomonis.  (A  la  fin:) 
CE  Expliciunt  fermòes  denoti  (lìmi  Ber  |  nardi  abbatis  fuper  cantica  canti- 
corum fa  1  lomòis  :  diligèter  Parifijs  imprefTì.  Anno  |  domini.  Millefimo. 
Quadrigètefimo.  No-  |  nagefimoquarto.  Die  vero  vicefima  quarta  menfis 
Nouembris.  |  (1494)  in  4.**  Veau  jolim.  omementé  à  froid.  [Hain   2858] 

122  ff.  n.  eh.  (sign.  a-p.)  Petits  caractères  goihiques,  54  lignes  et  2  cols.  par  page. 

Le  titre  se  trouve  au  recto  du  prem.  f.,  dont  le  verso  est  blanc  :  Opus  egregiù  diui  bernardi  fuper  can-  1 
tica  canticorù  falomonis  tam  còtempla-  |  tiue  q^  actiue  vile  cultorib'  precipue  vero  p-  |  dicatoribus  accommo- 
datiflìmum  feliciter  |  incipit,  multa  diligentia  cafligatum  ac  |  emendatum  per  magìftru  Johannem  Ro-  |  uauld 
facre  theologie  doctorem.  |  Au  recto  du  2.  f.  :  CI  In  nomine  dni.  Expofitio  viri  venerabi  |  lis  Bernardi  Cla- 
reuallèfis  abbatis:  in  cà  \  ticis  catico^  Salomonis.  |  La  souscription  se  lit  au  recto  du  f.  112,  dont  le  verso  est 
blanc.  Les  io  dern.  ff.,  h  Texception  de  la  dern.  page  bianche,  sont  occupés  de  la  «  Tabula  fermonum.  • 

Fort  bel  exemplaire. 


Fr.cent. 
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403.Aeneas  Sylvius,  postea  Pius  IL  COSMOGRAPHIA  PII  PAPAE  |  in 
Afiae  &  Europa  eleganti  |  defcriptione  |  Afia.  Hiflorias  rerum  Vbique  ge- 
ftarù  cu  locorum  |  defcriptione,  complectitur.  |  Europa,  temporum  Authoris, 
Varias  continet  |  hiftorias.  |  (A  la  fin:)  CL  Impreffa  eft..  j  ...  per  Henricum 
Stephanum....  |  ....  Parrhifijs  9  regione  fcho-  |  lae  Decretorum.  fumptib. 
eiufdem  |  Hérici.  &  loànis  Hongòti.  |  VI.  Idus  Octobris  anno  Domini. 
M.  D.  IX.  I  (1509)  in  4.**  Avec  une  grande  et  belle  mappemonde  gravée 
s.  bois  et  plus.  pet.  init.  D.-maroquin  noir.  600, 

12  ff.  n-  eh  et  152  ff.  eh.  Beaux  caract.  ronda.  Cei  ouvrage  cosmographique  reste  inachevé,  fut  édiié  de 
nouveau  par  Geofroy  Tory  (Godofredus  Torinus  Bituricus),  qui  le  dédiait  u  D.  Germano  Cannaio,  Cathur- 
censium  Episcopo  »  (év.  de  Cahors)  et  y  ajoutait  une  magnifique  mappemonde,  suivant  les  données  de  Pto- 
lémée,  mésurant  27  s.  40  cm.  Remarquable,  sur  cette  carte,  une  annoiation,  au-dessous  de  TAsie  :  u  Hic  nò 
terra  sed  Mare  e  :  in  quo  mire  magnitudls  ìsulae  sed  Phtolomeo  fuerunt  incognitae.  »  Les  exemplaires  avec 
la  carte  sont  de  la  plus  grande  rareté. 
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404.  Alliaco,  Petrus  de.  Quaeftiones  magiftri   Petrì  àe  |  Alliaco   Cardinalis 
cameracenfis  fuper  l  primuin  tertium   et  quartum   fnlay.  |  Tabula   alphabe- 

tica  oì;  materia?  q  I  to  |  to  ope  Iractant'  nup  laboriofe   collecta.  |  

(À  la  fin  :) Impreffe  [  arte  ac  (  induftria  loh'is  bar-  |  bier  expSfis  honeftì  | 

viri  loh'is  petit  \  Emedate  noui-  |  ter  Audio  ac  \  vigilatia.  1.  |  M.  victu-  j 
riacen-  |  fis.  |  (après  1 500)  in  8."  Avec  la  belle  marque  de  Jehan  Petit  s. 
le  titre.  Dérel.  (Hain  839I 


ti  ff.  n.  eh.,  CCXCV  a.  e 


t.  t.  >.  A-M)  Ctnct.  goth.  ì  I 


405.  Bellapertica,  Petrus  de.  tj"  Lectura  Aurea  ExcellentilTìmi  ac  Fa-  1 
HiofìtTìmi  viri  dfli  Petri  de  Bellaper  [ 
tica  Juris  Cefarei  interpretis  ac  |  docto- 
risacutidìmi  fuper  ii-  |  brum  Inftìtutio- 
num....  Impressum  Parisiis,  sub  signo 
duorum  cygnorum  in  vico  divi  Jacobi, 
impensis  Nicolai  Vuautierii  et  Charoli 
Dudeciij  s.  d.  (ca.  1510I  gr.  in  fol. 
Avec  une  superbe  figure  grav.  s.  boÌs 
s.  le  titre,  Br.  i 


N."  405.  Bellapertica,  Petrus  de. 


Màdt.  —  Trti  bel  «pi.  d 


406.  Budaeus,  Guilielmus.    De  Affé  et  partibus   eius  j   Libri   quinq;  Guil- 
lielmi  1  Bud^i  Parifienfis  Secre  |  tari]  Regij.  [  Venundantur  in  fdibus  |  Afcen- 

IlanJs.  {  (A   la  fin  :) In   chal  |  cographia    afcenfiana   ad   Idus   Martias. 

.  MDXIIII,  I  (1514)  in  fol.  Avec  une  belle  bordure  de  titre,  la  fameuse 
marque  typograph.  (Prelum  Ascensianum)  et  plus,  belles  initiales  s.  fond. 
criblé.   Vél. 


eh.,  CLXXIl  ff.  e 


407.PhÌlelphus,  Marius.  C  Marij  philelphi  epiftole  octoginta  epiflola-  |  rum 
gfla  complectetes  acriori  lima  nuper  reco-  |  giiite.  quarù  fìngula  genera  in 
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triéi  mébra  partita  |  funt.  Quibus  preponuntur  eiufdem  nonnulla  |  artis  rbe- 
torices  precepta  epiftolari  arti  non  pa-  |  rum  accommoda.  |  (À  la  fin  :) 
CE  Finitur  Epiftolare  Mani  Philelpbi  eie-  j  gantilTìmum  per  Nicolaum  de 
pratis  dili  |  genter  Parifii  imprelTum  :  prò  Ponceto  le  |  preux  bibliopola 
commorante  in  vico  fan-  |  cti  iacobi  ad  interfìgnium  poti  fiagnei.  |  S.  d. 
in  4.^  Avec  la  belle  marque  typograph.  Belle  rei.  mod.  veau  fauve  omem. 
à  froid,  dos  don,  tr.  dor.  125. — 

130  ff.  n.  eh.  (sign.  a-y)  Caract.  ronds,  39-40  lignea  par  page. 

Sur  le  recto  du  prrm.  f.,  en  haut.  le  tltref  puis  la  marque  sur  fond  crìblé:  deux  dragona  tenant  un  écus- 
son  suspendu  k  un  arbre,  souscripiion  :  PONSET.  LE.  PREVX:  En  bas  :  Venundàtar  parifii  a  ponceti  le 
preux  eiufdem  ciaitatis  |  bibliopola  ad  fignù  poti  (lagneì  in  vico  fancti  iacobi  .ppe  |  diui  yuonis  edem  com- 
morante. I  Tant  ces  trois  lignes  que  le  titre  sont  imprima  en  rouge  et  noir.  Au  verso  :  Ad  lectores  epìflola  | 
et  la  table.  Suit  (f.  aiij  recto)  :  EPISTOLA  COMMENDATITIA  |  Ludoutcus  Mondellus  ordinis  minorum  doc- 
torqs  theologus  |  Octauiano  Vbaldino  mercatheli  domino  illuftriffimi  ducis  Vr  |  bini  Germano  dìgniffimo 
doctorumq^  vironim  patrono.  Salu  |  tem  pluri.  Dicit.  |  Le  texte  commence  au  verso  du  f.  5,  et  Timpressum, 
en  gros  caract.  goth.,  se  voit  au  verso  du  f.  129.  f.  130.  recto:  C.  Valerandus  de  Varanic  ponceto  probo  | 
Bibliopole  Selutem.  |  ,  en  bas  6  distiques,  puis  :  VALE.  |  Le  verso  est  blauc. 

Cette  édition  très  rare,  omise  par  tous  les  bibliogniphes,  Fut  iroprìméc  vraisemblablement  peu  après  1500. 
Bel  exemplaire,  une  piqùre  de  vers  dans  les  marges  intérieures. 

408.  Politianus,  Angelus.  (E  Doctifllme  illuflriù  virorum  epiAole  |  quas 
feuere  ille  eruditiòis  heros  Ange-  |  lus  Politianus  rudi  iuuétuti  gratifica-  |  ri 
cupiens:  fuccifiuis  tpibus  in  paruum    volume   et  ita  dixerim    enchyridion 

con-  I  cinnauit  : (À  la  fin  :)  ([  Hoc  Opus  diligenter  impreffum  eft  Par- 

rhifijs  per  Tho-  |  mam  kees  vvefaliefl.  e  regione  Collegij  Italorum  in  in- 
terfi-  I  gnio  Speculi.  Impenfis  honeftiiTìmi  viri  Francifci  Renault,  |  moram 
agentis,  in  vico  famatilTimo  diui  Jacobi  interfgnio  (sic)  |  fancti  Claudij.  | 
S.  d.  (vers  15  io)  in  4."  Avec  la  grande  marque  de  Regnault  et  une  grande 

et  belle  figure  grav.  s.  bois.  D.-veau.  60. — 

8  ff.  n.  eh.  xcix  ff.  eh.  Caract.  goth.  Le  titre  est  imprimé  en  rouge  et  noir.  La  marque  gothique  fait 
voir  Técusaon  avec  le  monogr.  FR  soutenu  par  un  berger  e  une  bergère.  Au  verso  du  prem.  f.  un  beau 
bois  ombre.  144  s.:  91  mm.  :  Politien  toumé  vers  la  gauche,  écrivani;  devant  lui  une  belle  niche  avec  une 
statue  de  Mara  sur  une  petite  colonne.  Bon  exemplaire  légèrement  taché  d>au  en  quelques  coins. 

409.  Sacrobosco,    Johannes    de.   TEX  |  tus  De   Sphe  |  ra   lohannis   de 

Sa*  I  crobofco  Cum  additione  |  Nono  commentario illuftratus  |  Cu 

Còpofitione  Anuli  Aftro-  |  nomici  Boni  Latenfis.  |  Et  Geometria  En-  |  clidis 
Mega  I  renfis.  |  (À  la  fin:)  C  Impreffum  Parifij  in  officina  Henrici  (lephani 
e  regione  Schole  decretorum  fita.  |  Anno  Chrifti  fiderum  conditoris  1507. 
Decimo  die  Nouembris.  |  in  fol.  Avec  une  magnifique  bordure  et  plusieurs 
figures  grav.  s.  bois.  D.-vél.  75. — 

32  ff.  n.  eh.  Caractères  gothiques. 

Le  titre  est  compris  dans  un  encadrement  magnifique  grave  au  trait  ;  en  haut  les  armes  de  runiversité  da 
Paris.  Au  commencement  du  teMe  on  voit  une  imitation  de  la  gravure  du  Sacrobosco  de  1490  (voir  Dnc  de 
Rivoli,  p.  33)  surmontée  d'une  sphère. 

édition  fort  rare  fatte  par  le  célèbre  Jacques  Le  Févre  d'Etapìes. 

PARMA  (1472). 

Andrea  Portiglia  (1472,  23  Sept.). 

410.  Plinius  Secundus,  C.  Historia  naturalis.  (À  la  fin:)  Caii  Plynii  Secundi 
Naturalis  hyftoriae  Liber  tricefimus  feptimus  &  ultimus  Finit.  |  Parmae  im- 


preTTus  opera  &  impefa  AndKx  Portili^  Anno  Natiuitatis  Domìm.  M.  \ 
CCCC.LXXXI.  Octauo  idus  iulii.  Regnate  lUuflrifllmo  prìncipe  loanne 
Galeazo  ]  Maria  Duce  Mediolani.  |  (1481)  gr,  in  fol.  Rei.  orig.  d'ais  de 
bois,  dos  en  veau.  [Hain  *i3094l  1 

I  f.  bl..  36b  e.  n.  cb.  et  I  f.  bl.  (nurugui)  |iigD.  a-i,  &,  A-G,  ■■•«I  Bani  cunei,  nndt;  jS-59  lignea 
par  page. 


N."  408.  PolUiaims,  Angelus. 

Le  prcm.  r.  (ali  CDmlenl  l'jpiire  :  CAIVS  PLYNJVS  MARCO  SVO  SAL\TEM.  ]  ci  Lei  aulret  pitcc<  pr^li- 
miulrea.  Le  i«Ie  commencs  lu  cedo  du  f.  1  :  CAII  PLVNn  SECVNDI  NATVRALIS  HY5TORIAE  LIBER 
PHWVS.  I  CAIVS  PLVNIVS  SECVNDVS  NOVOCOMENSIS.  T,  VESPASIANO  SVO  |  SALVTEM.  |  PRAE- 
FATIO.  I  A  l'impresium»  f.  363  verso,  auil  un  pi>ènie  de  Io  ILgne»  en  honnegr  du  lypognpbe: 

Graliim  opui  impreflìi  pjj/nion  fere  taa  .... 
À  la  page  oppoi^e  :  CORRECTIONES.  |  Le  verno  du  f.  265  en  blanc.  Au  recto  du  f.  j5fi  ;    C.    PLYNIl 
SECVNDI  REGISTRVM  |  U  ver»  est  bl.nc. 
Volume  Fon  rare  qui  se  diuingue  par  <on  ei^culion  typaKTipbique  slegarne  et  ooble.  Bel  erempliire  (on- 


i.Solinus,  Caius  Julius.  CAI  Iulii  Solini  rerù  memorabilium  |  collecta- 
nes.  Solin'  Auétino  Salute.  |  (À  la  fin  :)  Impreffum  parmx  per  Andream 
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Portiliam  |  ano  Dfli.  M.cccclxxx.xiii.  Kalen.  lanuariif.  |  (1480.)  in  4.*  Belle 

rei.  mod.  en  veau  plein,  ^  compart.  dor.  [Hain   14878]  50. — 

I  f.  bl.  et  101  S.  n.  eh.  (sign.  a-n.)  Canctères  ronds  ;  27  lignes  par  page. 

Immédiatement  après  le  titre  donne  aoit  la  préface,  qui  occupe  le  prem.  f.  Lea  3  ff.  suiv.  contiennent 
l'index,  sana  intitulé.  Le  lexte  commence  à  la  tòte  du  f.  bi  :  De  orìgine  &  tiporibus  urbis  Ronue  à,  men  | 
fìbus  Se  diebus  intercalaribus  Ci.  ì.  |  La  souscrìption  précédée  du  mot  FINIS  se  voit  au  recto  du  dem.  f.  doni 
le  verso  est  blanc. 

Impression  très  rare  non  vue  par  Hain,  sur  papier  fbrt.  —  Uexfmplaire  quoique  un  peu  bruni,  n'est  pas 
mal  conserve. 

EsTiENNE  Goral  de  Lyon  (1473,  23  Mars). 

412.  Nonius  MarceUus.  NONI!  MARCELLI  PERIPATETICI  TIBVRTICEN-  | 
SIS  COMPENDIOSA  DOCTRINA  AD  HLIVM  DE  |  PROPRIETATE  SER- 
MONVM.  I  {\  la  fin:)  Impreffum  Parmae.  Mcccclxxx.  Tertio  Idus  Decem- 
bris.  I  (1480).  in  fol.  Rei.  orig.  d'ais  de  bois  couv.  de  veau  ornem.  à 
froid.  (Rei.  fatiguée).  [Hain  *ii903]  100. — 

13  ff.  n.  eh.,  CXXXII  ff.  eh.,  (dont  le  prem.  blanc  manque)  4  ff.  n.  eh.,  XLVI  et  LUI!  ff.  eh.  (sign.  a-f, 
a-h.  a*h.)  Beaux  caract.  ronds  ;  37  lignes  par  page.  Les  3  dern.  pties.  à  2  cols. 

Le  recto  du  prem.  f.  n.  eh.  est  blanc.  Au  verso  :  NONII  MARCELLI  TABVLA  INCIPIT.  |  Cette  table  im- 
primée  à  3  cols.  va  jusqa*au  f.  13  recto  *,  le  verso  est  blanc.  Le  texte  commence  au  recto  du  f.  II.  'bii)  sous 
rintitulé  cité:  [f]  ENIVM  Eft  Tedium  Et  Odium  Dictum  A  |  Senectute  :  ....  Au  f.  CXXXII,  recto:  Nonii 
Marcelli  Peripatetici.  Tiburticèiìs  còpédiofa  docirìa  ad  fi-  |  liù  de  proprictate  fermonum.  imprefla  Parma^. 
M.ccec.lxxx.  I  Le  verso  est  blanc.  A  la  page  opposte  (ai  :)  Pomponius  Platina  Salutem.  |  Au  recto  du  f.  I. 
(bi)  :  .M.  T.  VARRONIS  DE  LINGVA  LATINA,  i  Au  recto  du  f.  XLVI.,  en  bas  :  Si  quifpià  tertio  loco 
fragmètis  Varronis  tantum  addiderit  quantù  \  Pdpòius  primo  :  Dcìde  Fràcifc*  Rhollddellus  Triuifanus  Scd'o  fuo  | 
uterq»  Audio  ac  diligètia  còtulit.  niraiif.  M.  Varrò  reuiwicet.  |  Impreffum  Parmae.  M.ccec.lxxx.  Tertio  Idus 
Decembris.  |  Le  verso  est  blanc.  Au  f.  suiv.  recto  (I.,  ai)  commence  le  texte  de  Festus  Pompeius,  sans  aucun 
intitulé:  [a]  VGVSTVS  |  Locus  Sictus  |  ab  auiù  geftu  |  ....  Au  recto  du  f.  LflU  ,  en  bas:  FINIS.  |  Le  verso 
est  blanc. 

Impression  très  rare  comme  tous  les  livres  sortis  des  premières  presses  de  Parme.  M.  Procter,  6856,  l'ai- 
tribue  à  un  typographe,  qu'il  n'osc  pas  encore  identifìer  avec  Stephanus  Corallus.  Bel  cxemplaire  bien  ctm- 
scTvé  h  Tcxception  de  la  reliure. 

413. —  Autre  exemplaire.  Rei.  orig.  d*ais  de  bois,  recouv.   de  veau  ornem.  à 

froid.  60. — 

Le  prem.  f.  bl.  (bi)  manque.  Les  initiales  laissées  en  blanc  sont  peintes  en  rouge  et  bleu.  L'exemplaire 
complet  et  grand  de  marges  est  (a  et  là  taché  d'eau  et  raccommodé. 

414.  Plinius  SecunduSy  C.  Historia  naturalis.  (A  la  fin:)  CAII  PLYNII 
SECVNDI  NATVRAUS  HISTORIAE  LIBRI  TRICESI-  |  AUSEPTIMI  ET 
VLTIMI  FINIS  IMPRESSI  PARMAE  DVCTV  ET  |  IMPENSIS  MEI  STE- 
PHANI  CORALLI  LVGDVNENSIS.  M.CCCC.  |  LXXVI  REGNANTE  IN- 
VICTISSIMO  PRINCIPE  GALEACEO  MA-  |  RIA  MEDIOLANI  DVCE 
QVINTO.  I  (1476)  gr.  in  fol.  D.-veau,  dos  dorè.  [Hain   13091]  200. — 

336  ff.  sans  chiffres  ni  sign.  av.  des  récl.  Beaux  caractères  ronds  ;  30  lignes  par  page. 

Cette  édition,  aussi  belle  que  rare,  et  que  Hain  n'a  pu  voir,  commence  à  la  tète  du  prem.  f.  par  la  lettre 
de  Plinius  :  CAIVS  PLYNIVS  MARCO  SVO  SALVTEM.  |  —  suivie  de  quclques  pièces  biographiqucs.  Le 
verso  du  3*  f.  est  blanc.  Le  texte  commence  à  la  tète  du  3»  f.  :  CAII  PLYNII  SECVNDI  NATVRALIS 
HISTORIAE  LIBER  .1.  |  CAIVS  PLYNIVS  SECVNDVS  NOVOCOMENSIS.  T.  VESPASIANO  |  SVO  SA- 
LVTEM. PRAEFATIO.  I  —  L'impressum  se  trouve  au  verso  du  f.  333.  Il  est  suivi  d'une  lettre:  Ad  uene- 
rabilS  &  ornati ffìmù  uirù  Nicolaù  Rauacaldij  |  canonicù  pmen(^  Philippi  Broaldi  (sic)  BononiéGs  epiftola.  |  — 
qui  occupe  les  2  ff.  suiv.  et  finit  au  recto  du  dem.  f.  La  dern.  page  est  bianche. 

Le  commencement  du  texte  est  orné  d'une  magnifìque  lettre  initiale  très  grande,  peinte  en  div.  couleurs  et 
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rchaussée  d'or,  beau  specimen  du  style  gothique  italien.  Ea  bas  on  remarque  un  écussoa  entouré  d'une  cou- 

ronne  de  laurier,  joliment  peinte.  D'autres  initiales  plus  peùies  se  trouvent    dans  le  texte   de  Touvrage.  — 

Blenque  le  prem.  f.  —  et  aussi  le  sec.  —  ne  soient  pas  bten  conservés,  mai&  tachés   et   raccommodé»,   tout 

le  reste  du  volume  est  dans  une  conditton  assez  bonne  :  les  marges  sont  fort  grandes.  (h.  433  mm.)  —  Edilion 

bien  exécutée,  dont  les  exemplaires  sont  fort  rares.    et  très    recherchés  h    cause   des    corrections   faites   par 

l'éditeur. 

Angelo  Ugoletti  (i486,  29  Nov.) 

415.  AugustinuSy  S.  Aurelius.  Opuscula  plurima.  (À  la  fin  :)  IMPRESSVM 

PAR  I  MAE  PER  ANGE-  |  LVM  VGOLETVM  |  CIVEM  PARMEN-  |  SEM.  | 

^-     -  ANNO    Domini.    M.  |  CCCC.LXXXXI.  |  PRIDIE    KALEN.  \  APRILIS  | 

(1491)  in  fol.  Avec  la  marque  de  l'imprimeur.  Cart.  [Hain  1952]  60. — 

305  ff.  n.  eh.  et  I  f.  bl.  (sign.  a-if.  À-N).  Beaux  caractères  ronds;  41  Itgnes  par  page. 

Le  recto  du  prem.  f.  est  blanc  ;  le  verso  et  la  page  opposée  conriennent  Tépitre  dédìcat.  :  SEVERINVS 
CHALCVS  PRAEPOSITVS  CANONICO  |  RVM  REGVLARIVM  SANCTAE  CRVCIS  MORTA  |  RIENSIS 
IN  CONGREGATIONE  ET  ORDINE  LATE  |  RANENSI  LECTORI.  S.  D.  P.  1  Le  verso  du  sec.  f.  porle  un 
INDEX  OPERVM  SANCTI  AVGVSTINI  aVAE  |  CONTINENTVR  IN  HOC  VOLVMINE.  |  Le  f.  suiv.  donne 
un  extrait  :  Ex  libro  primo  retractationù  fancii  Auguftini.  |  Le  texte  commence  à  la  lète  du  4*  f.  (sign.  aii)  : 
DIVI  AVRELTI  AVGVSTINI  HIPPONENSIS  EPISCO  |  PI  CONTRA  ACADEMICOS  VEL  DE  ACADEMICIS  | 
QVEM  ADHVC  CATACHVMINVS  (sic)  EDIDIT  |  LI  BER  PRIMVS  INCIPIT.  |  Au  verso  du  f.  303  :  Index 
Operum.  Sàcti.  Auguftini  :  qus  ì  hoc  Volumine  coiinètur.  |  De  Academicis  Libri,  iii.  De  Vita  Beata  Li.  i 
De  Ordine  Lib.  ìi.  |  Soliloquioif  Lib.  ii.  De  Immortalitate  Aìso  Li.  i.  {  Grdmatica  Li.  i.  |  Rhetorica  li.  i.  Dia- 
leciica  li.  i.  De  Moribus  Ecclefie  Cathplics  li.  i.  |  De  AI^  Quàtitate  li.  i.  De  Libero  arbìtrio  Li.  iii.  Vita 
S.  Auguftini  I  ex  diciis  ipius  (sic)  Li.  i.  De  Magiftro  Li.  i.  De  Ope.  Monachoif  liber.  i.  |  De  Bono  Perfeue- 
ràtiae.  Li.  i.  De  decem  cordis  Lib.  i.  De  Comuni  |  Vita  Clericorum  Sermones.  iii.  Item  Vita  Sancti  Gua- 
rini.  I    Ensuite  le  Regiftrum,  et,  aux  deux  còtés  de  la  marque  typogr.,  la  souscription. 

Edition  aussi  belle  que  rare  que  M.  Hain  n*a  pas  ene  sous  les  yeux  et  dont  nous  possédons   un  exemplairc 
de  la  meilleure  conservation. 


416.  GrapalduSy  Franciscus  Marius.  0::3^  Francifci  Marii  Grapaldi  : 
poetae  Laureati  :  de  Partibus  Aedium  :  Addita  I  modo  :  Verborum  explica - 
tione  :  Quae  in  eodem  libro  :  continen-  |  tur  :  Opus  Sane  elegans  :  &  eru- 

ditum  :  (À  la  fin:)  ImpreiTum   Parmae    per   accuratiffimos    Impreffores 

Octa  I  uianù   Saladù  &  Francifcù  Vgoletù   Ciues   Parmefl.  Im  [  penfis  Anr 

tonii  Quintiani Die  feptimo   Maii.  |  M.D.XVI.  |  (1516).  in  4.°    Avec 

le  magnif.  portr.  de  l'auteur,  superbes  initiales  s.  fond  noir,  et  la  marque 
typograph.  (le  soleil)  D.-bas.  50. — 

20  fF.  n.  eh.,  265  £F.  eh.  et  l  f   bl.  Caract.  ronds. 

Au  recto  du  prem.  f.,  en  haut,  un  magnif.  bois  ombre,  I20  s.  I2I  mm.  :  l'auteur,  à  demi  figure,  écrivant, 
vu  en  face.  Au  dessous  Tintitulé  citt'.  C'est  la  meilleure  édition  et  la  plus  estimée  d'une  encyclopédie  des 
anttquités  privées  des  Romains,  qui  pourtant  ne  s'occupe  pas  moins  de  tout  ce  qu'appartenait  à  un  ménage 
italien  du  XVI.  siècie.  Le  texte  est  précède  de  la  vie  de  Tauteur.  par  Jamts  Andreas  Albiu$,  et  de  quelques 
pncsies  en  son  honneur. 

Bel  exemplaire  grand  de  marges. 

PASSAU  (1481). 

Benedictus  Mair  et  Joh.\nnes  Alakraw    (1482,   15  Nov,) 

417.  Tractatus  prò  infirmis  visitandis.  Tractatus  breuis  et  vtilis  prò 
infirmis  vifi-  |  tandis  Z  confeilìonem  eorum  audiendis.  |  (A  la  fin  :)  Finis 
prefentis  opufculi  impreffum  (sic)  in  inclita  ciuitate  Pa  |  tauienfi  per  lohan- 
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nem  Alakraw  Z  Benedictù  Mair:  Sub  |  anno  domini.  M.cccclxxxij.  decima- 
quarta die  Nouembris.  |  (1482}  in  4.^  D.-veau.  50. — 

6  ff.  n.  eh.  (sign.  A«  B,  C)  Gros  caract.  goih.  ;  31  lignea  par  page. 

Le  texte  commence  aoua  Tintitulé  cité  au  recto  du  prem.  f .  :  l  1  Vm  prò  confeffione  audtéda  aat  viatico 
aut  I  facra  ynctioae  ....  li  finit  au  verve  du  f.  6.  1  27-28  ;  ....  Z  orando  fpiri-  |  tum  domino  reddat  t  fal- 
UU8  erìt.  \  Puis  rimpreaanm. 

Livret  trèa  rare  tout  à  fait  inconnu  à  tous  les  bibliographes.  Bon  exemplaire. 


Johannes  Petri  (1485). 


tt  ■ 


?•*' 


418.  Lochmaier,  Michael. 


^racttca  electio^ 
nnm  pxttaUtnm. 


S.  1.  ni  d.  (après  1490)  in  4.    Avec  quelques  initiales  s.  fond    noir.   Br. 
[Hain  *ioi75]  25. 

32  £F.  n.  eh.  (sign.  a-d)  Gros  cantctères  gothiques  ;  35-36  lignes  per  page. 

Le  prem.  f.  n  a  que  le  titre  imprimé  aurie  recto.  Le  verso  est  blanc.  Au  recto  du  sec.  f.  :  Pracdca  eleeiionù 
prelatorum.  |  [C]  Vm  in  electidibus  plato^  fepìm  -tam  circa  ea  que  iu  |  ria  q;  facti  funt  errari  ofueuit.  (sic) 
etift  per  eos  qui  fibi  do  |  eti  vident".  Ideo  ego  Michael  lochimiràater  facre  |  theologie  2  iuris  pòtificij  doctores. 
mlmus,  dù  eflem  |  in  refidétia  candicatus  t  f^bende  patauie  Anno  diti.  M.ccce.xc  |  et  tèpus  mifai  vacaret.... 
L*opu8cule  finit  au  verso  du  dern.  f.  :  ....  Et  per  hoc  fit  iefus  |  in  fecula  bndictus  Amen  | 

Proctor  2839  (vers  1490).  aussi  Hain. 

419.  Wann,  Paulus.  Sermones  raagiftri  Pauli  |  Wann  de  Tempore.  |  (À  la 
fin  :)  ([  Sermones  dflicales  putiles  toci-  \  us  anni  p  celeberrimù  virum 
magi  I  ftni^  Paulù  wann  facre  theologie  |  doctorem  collecti  t  p  eundem 
pata  I  uie  du^  eflet  Canonicus  t  predica-  |  tor  kathedralis  eccl'ie  ad  popu- 
lum  I  declamati  finiùt  feliciter.  Impreill  |  ibidem  Anno  dfti  M.cccc.  nona-  [ 
gefimo  primo,  p  ^uidum  viruj  Io  |  hannem  petri  nuncupatum.  j  (1491) 
in  fol.  Rei.  orig.  d'ais  de  bois,  recouv.  de  veau  ornem.  à  froid.  [Hain 
*i6i44J  100. 

429  ff.  n.  eh.  (dont  le  183.  est  bl.)  i  f.  bl.  (manqueì  (sign.  i,  i,  a-y,  A-Z,  aa-11)  Gros  caract.  goth.  ;  43 
lignes  et  2  cols.  par  page. 

Au  recto  du  prem.  f.  :  Incipit  regiftrù  fuper  fermonibus  |  de  tepore  in  euàgelijs  magiftri  Pauli  wann  Sacre 
theologie  ^  |  fefforis....  L«  verso  est  blanc.  Lo  table.  finit  au  verso  du  f.  lO.  L'iniitulé,  en  gros  caract.,  se 
lil  au  recto  du  f.  17,  dont  le  verso  est  blanc.  Le  texte  finit  au  verso  du  f.  429,  par  Timpressum  cité. 

Fort  volume,  remarquable  comme  une  des  rares  impressions  de  lohanoes  Petri.  Exemplaire  presque  non 
rogne,  avec  initiales  eie.  p«intes  en  rouge.  Noms  s.  le  titre. 


PAVIA  (1473). 


Antonio  di  Gargano  (1476,  24  Mai). 


420.  ConcoregìuSy  Joannes.  Opus  de  aegritudinibus  particularìbus,  flos  fio- 
rum  vocatum.  (À  la  fin:)....  Et  ì  hoc  terminatur  prima  pars  hui'  |  opufculi  de 
egritudinibus  pticularibus  |  omnibus  a  capite  ufqj  ad  pedes  fj  doc  |  torem 
lUuftrej  ac  comitem  dignidlmù  |  d.  Magiftmm  Ioannem  de  concoregio  | 
mediolanenfem  artium  et  medicine  prin  |  cipem  ^monarcham  in  felici 
ftudio  papi  I  enfi.  M°  cccc^  xxli.  (sic)  finitum  fuit  hoc  opus  |  p  me  Joànem 
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de  romagnano  bora,  xxij^  |  die  fexto  menfis  aplis.  |  Magifter  anto-  |  nius 
de  carchano  imprimi  curauit  papié  |  1485  |  Laus  Deo  |  pet.  in  fol.  Cart. 
[Hain  *56i5]  60. — 

I  f.  bl.  [nuinqae)  et  ili  iF.  n.  eh.  (sign.  A-P)  Caract.  g<ith.  ;  48  lignes  et  a  cols.  par  page. 
Le  texte  commence,  uns  intitulé,  au  recto  du  prem.  f.  (A  2)  :  [e)  Vm  omnis  |  fcientia  ex  fi  |  ne....  Il  finit 
par  un  long  colophon  au  verso  du  f.  121. 
Boa  exempla're  de  la  seule  prem.  partie.  Lea  initiales,  laissées  en  blanc,  ont  été  peinte«  en  rouge. 

421.  Geòrgie,  Joannes  Antonius  de  S.  Incipit  lectura  folénis  t  elabo- 
rata fecùdu^  petias  |  nouas  cu  multis  additionib'  ab  ipfo  auctore  faclis  fu  | 
per  titulo  de  Appellationib'.  edita  per  Reuerèduj  t  \  excellCtiflìmù  iuris 
vtriufq^  doctoré.  D.  Johànej  An  |  toniù  de  fancto  georgio  dictù  de  Placetia 
patriciuj  me  |  diolanefc^  ac  diui  Ambrofij  Mediolani  ppofitù  i  fio  |  rentif- 
lìmo  Ticinéfi  gymnafio.  ordinarie  iura  Canoni  |  ca  legenté.  qui  poftmodù 
fua  cxigète  (sic)  virtutis  excelen  [  tia  facri  palatij  Apoftolici  Auditor,  necnò 
epifcopus  I  Alexandrinus  Z  Referèdarius   Apl'icus  creatus  eft.  (À    la  fin  :) 

ImprefTa  papié   per  magiftrù    Antonium   de   carca  j  no    anno   a   natali 

chriftiano  millefimo  quatricentefimo  |  octuagefimo  octauo  nono  kaleft.  ia- 
nuarias.  |  (1488)  gr.  in  fol.  Cart.  [Hain  *7594l  80.— 

IO  ff.  prél.  (conten.  la  uble),  i  f.  bl.  124  if.  n.  eh.  et  i  f.  bL  (sign.  A  B  et  a-q.)  Carectères  gothiques. 
70  lignes  et  2  cols.  par  page. 

Le  recto  da  prem.  f.  porte  Tintitulé  de  la  table  :  Incipiùt  rubrìce  tractatus  appellationum  qui  traclatua  | 
conglariant  nuracupatus  efl  quia  fcolaribus  fuis  ab  ipfo  |  auctore  prò  conglario  Z  refectione  laborum  quos  in 
quo-  I  lidianis  leciionibus  patiebantur  tractatus  eft  |  —  Le  texte  commence  au  recto  du  f.  signé  aij,  et  cette 
page  est  ornée  d*une  grande  initiale  joliment  peinte  en  rouge  et  bleu.  L'impressum  se  trouve  au  recto  de 
ravant-demier  feuillct.  Il  est  suivi  du  «  Regiftrum  huius  operis.  n  |  Le  verso  est  blanc. 

Bel  exemplaire  très  grand  de  marges. 

422.Gometius  s.  Cometius  Ulisponensis,  ord.  Min.  Cometij  bifpani  ordinis 
minorum  Artium  |  doctoris  t  facre  Theologie  magiftri.  Queftio  |  per  utilis 
de  cuiufcùqj  fcle  fubiecto  pricipalit"  |  tfl  naturalis  ph'ie  phMe  foeliciter 
incipit.  I  S.  1.  n.  d.  (Papiae,  Antonius  Carcanus,  ca.  1490)  in  fol.  Cart. 
[Hain  5542]  100. — 

27  fF.  n.  eh.  et  i  f.  bl.  (sign.  a-e)  Caract.  goth.,  55-56  lignes  et  2  cols,  par  page. 

Le  recio  du  prem.  f.  est  blanc  :  au  verso  :  Cometius  hifpanus  ordinis  minorum  Magnifico  Anfelmo  meie 
mStuano.  S  |  (12  longues  lignes)  Le  texte  commence  au  recto  du  2.  f.  (a  2)  sous  Tintitulé  cité.  Au  recto  du  f.  6  : 
Doctoris  fubtilis  fcoti  queftiones  fup  |  libris  de  anima  ariftotelis  foeliciter  incipiiìt.  |  Au  verso  du  f.  27  : 
Expliciunt  qucftioes  fubtilifllmì  Doctoris  |  Io3dìs  Scoti  |  Sit  laus  deo.  |  Finis.  | 

Impresaion  très  rare  et  interessante.  Voir  Proetor  7063.  —  Très  bel  exemplaire. 

Francesco  Girardenghi  de  Novi  (1480,   15  Oct.) 

42  3.Andreae,  Joannes.  Eximij  ac  monarce  doctoris  Joannis  An  |  dree  No- 
uelle  opus  foeliciter  incipit.  [  (À  la  fin  :)  Finit  opus  auree  Nouelle  Joan. 
an.  fup  fexto  decr  |  to  (sic)  Codicis.  Impreffum  Papié  per  Fràcifcù  |  de 
gyrardenghis.  M.cccc.lxxxiiij.  die.  xvij.  |  Aprilis.  |  (1483)  gr.  in  fol.  D-vél. 
[Hain  *io78]  250. — 

I  f.  bl.  et  207  £F.  n.  eh.  (sign.  a-z,  ^,  o,  ^)  Caract.  goth.  ;  64  lignes  et  2  cols.  par  page. 

L'intitulé,  au  recto  du  prem.  f.  (a  2)  est  imprimé  en  rouge.  Le  texte  commence  immédiatement  après  :  [  | 
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N.°  433,  Andrene.  Joa 


\  da  collège  dei  urdii 
jr.  Le  beui  detsin  eit  ei 


ilaarj  d'une  pnìu  bordun 
t  rehiuaiée  d'or.  —  Li  • 
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été  rayée  et  corrìgée  à  la  piume,  de  aorte  qu^on  lit  maintenant  :  fup   fe&*  |  V.  (?)  Codici*  ....  L'imprewum 

comme  il  est  cité  par  Hain  et  par  Mlle.  Pelltchet  (6661  ne  trouverait  poiot  de  place  dans  Tespace  occupé  par 

Ics  4  lignea.  —  Superbe  exempUire  fraia,  grand  de  margea. 


424.  Has^Oy  lason  de*  Oratio  habita  in  funere  excellenti(Tìmi  iurilbonfulti 
Hyeronimi  Torti  tenentis  prìmam  catedram   in  |  f^ici   gymDafio  Ticinefi  : 
p  me  lafone  de  Mayno  |  Mediolanenfem   iurifutriufq^  doctorem.  |  S.  1.  ni 

d.  (Papiae  ca.   1493).  in  4.**  Cart.  [Hain.  *I0973].  40. 

IO  £f.  n.  eh.  (sign.  1-5)  Beaux  caract.  gotb.  ;  29-30  lignea  par  page. 

Le  recto  du  prem.  f.  est  blanc  ;  au  verso,  en  rouge  :  Ad  illuftriflìmum  prìncipem  Ludouicum  Sfortiam  |  Vi- 
cecomitem  Barri  ducem  :  lafonis  de  Mayno  |  iurìfutriufq^  doctoria:  Prffatiuncula  |  (21  lignea).  Au  recto  du 
2.  f.  rintitulé  cité,  impr.  en  rouge,  et  le  commencement  du  lexte.  Celul<t  finit  au  recto  du  f.  io;  puia, 
^lement  en  rouge  :  Habita  Papif  in  ecdefia  fratrum  minorum  :  per  me  |  lafone^  |  de  Mayno  Mediolanenfe^ 
iurìfutriufq^  |  doctorè  :  Tertio  id*  Augufti  :  Anno  a  natali  cbriflia  |  no  millcfumo(sic)  qdrìgètefimo  octuagefimo 
quarto.  |  Le  verso  eat  blanc. 

Livret  trèa  rare  et  important,  évidemment  imprimé  par  Francesco  Girardenghi  de  Pavie.  Le  papier  a,  comma 
filigrane,  lea  armea  de  la  ville  de  Milan.  —  Bel  exemplaire  presque  non  rogne. 

425.  ScyllaciuSi  Nicolaus,  Siculus.  De   infulis    meridiani  atq^  indici  maris 
nuper  inuentis:  |  S.  1.  ni  d.  (Papiae,  per  Franciscum  de  Girardenghis,  1494). 

in  4.**  Br.  n.  r.  25. 

I  f.  bl.  et  9  £f.  n.  eh.  Caract.  goth.  34  lignea  par  page,  en  rouge  et  noir. 

Au^  recto  du  prem.  f.  :  Ad  rapièiiflìmu  Ludouicù  Maria  Sfortià  Anglù  fepiimù  Medio  |  lani  Ducè  :  de  ìfulis 
meridiani  atq^  Tdici  maris  fub  aufpicijs  inuictif  t  fimo^  Rcgù  Hifpania^  nup  Tuétia  :  Nicolai  fcyllacij  ficuli 
artium  Z  \  medicina  doctoria  philofophil[  Papif  interpretantis  Pr^ fatio.  |  Celle  predace  est  datée,  au  verso  :  Ex 
Papia  idib'  decèbrìs.  1494.  |  Le  lexte  commence  au  recto  du  2.  f.,  sous  Tintitulé  cité  :  [c|  Olumbus  Regif 
cladÌB  pr^ fectus  :  que^  hifpani  Hai-  |  myràtem  vocitant  :  ....  Il  finit  au  recto  du  9.  f.  Au  verso  :  Excellèti? 
prudètiflìmo  viro  domino  Alphòfo  cauallarie  iurecòful-  |  lo  difertiflìmo  vicecancellario  reeio  digniflìmo  Ni- 
colaus  Scyllacius  |  Siculus.  S.  D.  |  ..  .  Vale  ex  papia  Idibus  decembribua.  Mcccdxxxxiiiij.  | 

Fac-aimilé  de  l'unique  relation  aur  la  seconde  expédition  de  Christophe  Colomb  (26  sept.  1493  —  ^*  ^^t, 

0 

1491),  relation  de  laquelle  seulement  5  exemplaires  soni  connus.  Le  dernier  exemplaire  venu  dans  le  com- 
merce fui  vendu  par  nous  en  Amérique,  après  que  nous  en  eutoions  fait  le  fac-similé  exacte  dans  les  couleurs 
de  Torigioal  (rouge  et  noir)  et  sur  papier  à  la  main,  semblable  à  Tancien.  —  Tandis  que  la  première  navi- 
gation  de  Colomb  fut  décrite  dans  un  grand  nombre  de  «  Letires  »  iraduites  en  plusieurs  langues,  la  seconde 
ne  trouvait  autre  historien  que  le  philosophe  sicilien  Scyllacius,  qui  fit  imprimer  son  livret  par  Francesco 
Girardenghi  à  Pavie.  Il  est  donc  d'une  importance  exceptionnelle  pour  Thistotre  de  la  découverte  de  l'Amerique. 
Votr  Tartide  de  M.  G.  Fumagalli,  dans  la  «  Bibliofilfa  »  II*  année,  p.  205. 

425.* —  Idem  liber.  Tire  siir  parchemin.  loo. 

Dea  six  exemplaires  tirés  sur  parchemin  il  y  a  encore  deux  disponibles. 


GiovANN* Antonio  Beretta  (i486). 

426.  S.  Bonaventura,  ord.    min.   Incipiùt   meditatòes   de-  |  uotiffime   totius 
vite  dfli  nfi  |  lefu  xpi  f  m    fanctù    Bona-  [  uéturà   cardinale   ordinis   mi 
no2^:  ....  (Àia fin:)    Per    eg.   Ioannéantonium  [  de  birretis.   Papié.    1490. 
Die.  4.  Martij.  |  in  8.^  D.-vél.  [Hain  *35do]  40. 

I  f.  bl.,  2  S.  n.  eh.,  62  ff.  eh.  1-60,  i  f.  bl.  (sign.  a-h)  Caract.  goth.,  32  lignea,  et  2  cols.  par  page. 

Au  recto  du  prem.  f.  (sign.  a  2  :)  Incipit  tabula  bui*  operìs.  |  Au  verso  du  sec.  f.  :  Finis.  |  L*intitulé  et 
le  commencement  du  texle  se  trouvent  au  recto  du  prem.  f.  eh.  (sign.  a  4).  Au  verso  du  f.  h  7  (faussement 
chiffré  58)  col.  I,  1.  9  :  Finis.  |  puis  rimpressum  cité.  À  la  page  oppoaée:  Verficuli  arboris  vite  |  chrifti.  | 
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Primo.  I    Au  recto  du  dem.  f.,  à  la  tète  de  U  3*  col.  :  Deumus  Bernardi».  |  I^fas  dttlds  memoria  |  Dant  Teca 
cordis  gaudia.  |  ....  Au  verso:  ....  Cum  ipfo  fruì  fedibus.  |  Amen.  | 
11  parait  que  Texeraplaire   soit   identique,.  lìgne   pour  ligne,   è   celui   que  M.  Hain  a  décrit,  à  la  «eale 

^d  ftpierilTrmn  Ziidouim  OfbQtìi  Sfocia  angfu  ff primo  Qòedio 
iani  Oucéiocifulie meridiani 0rq5 idici marts rubaurpjcijB  inuicnT 
funoj? 'Regil  l^ifpania?  niip  iahis:  Iflicolai  fcxUaaj  ficuli  arrium z 
medicina  ooctoiiùpbiìofopbii  ìPapi^  iiuerp2etanttd  Ipz^fario. 

XJm  lynccòper^icàdòt:  Argo  cencoculo  dculanoz: 
admfrabfli  pmdcntto  no  modo  quf  i  3tMà  nodrcqs 
/j;  boc  mari  gerunmr :  lòicptofpidàBi  ac  vdarf  e  (pcai/ 
la  (vt  oprimó  p^fìou^  oecet)  fìngala  drciifpect es:  ve/ 
Tàatà  vniuerfì  osbfs  rara;?  immfa  fpatfa  oculo^  ob/ 
tuta  méc(rq5  ade  ambire  contédaa:  par  vlfus  eft:  vt  que  ^erdinàdas 
bifpanfa;?  fler  pocétfdlmusreic  icogniUd  popuUèfmperta  fibiaugu/ 
no  augurio  nupa  afduerir:  tu  are  alios:  cuius  animi  magninido  lacif 
fimaa  rerraa  arq5  maria  occupar: itelligere0.3l8eni5lfblca0genrea 
efferasiab  l^erculiacolunia  iIUu60omitad  ejcemplor^rbiopae  (gno 
roabifpaniaj? imperio  addir*  DrféresfìWroruidjrilWanfqs  ftdd  ve 
dicaridirioné.Ouofìr  vt  geograpbod  quorda3  nobiled  fané  cillu/ 
ftree:  quopftudijsauaoje  ambzofìo  roraro:medfco  gcdebrf  calìro 
nomo  fìngulari  ad  aptiflTmas  oigniraresob  Id  j>ueao:ma)dmeca/ 
pm's:parn  Oiligérer oe  indico  mari pfcrurarod  fiidle  poffie  oepKbc 
dere:qui  vafìn  illud  pelague  a  cótinétc  drcudaudi  fcriprirarur.  Ca^ 
còtta  noffro  feculo  ffcudionbus  Bi()>ani^  regn  aufpidjd:  meridiani* 
marid  ambiruenauigata:Setbiopi^iferìo2isrermino9  eirplo^aros: 
^ndi(  popuIo9recogniro8:2lrabif  bearasifulas  0ep2ebéra9:qu{C 
mari idico  fparfi^  cerniìrurQuà  nauigacioné  mulro  are  l^àno  eria5 
P|nu0:qui  Canbaginidporéria  efHo2ére:drcnuecraea  gadibusadff 
né  arabi?  penerrauerarrfcripro^diderar»  CBnnuebocz  fibillorf? 
nouirare:rd  tuenrione  grariirimii  t(bi  di  funic:  illud  imp^imial^nod 
nabif:q>gio2if  arq5  amplitudini  bifpaniéfi  bene  effe  cupiaaiqp  "Re/ 
gum  xpiamffimo;2  maiedaré  parirer  t  religione  femp  fiieris  admira 
ru8.£>abid  ni  rcripro?i  veniam  fìquf  ad  ifuta;?  ambirli  magnimdinea 
ac  cererà  fìngala  rpeaarevidenf:péfìculariu9  vberiufueanobia  no 
cn>licenf.£uagari  ejtra  fìrmitas  I0C02U3  ignaro  minime  licuit:qu?  g 

Utteras  a  £iuillermo  coma  birpann:vtro  Tane  nobili;  fermone  parrio 

N.®  425.  Scyllacius,  Nicolaus. 


exception  de  Timpressum,  qui,  dans  Te-vempl.  de  M.  Hain  donne  le  nom  de  l'édiieur,  Jacobus   de  Burgo- 
f rancho,  mais  non  celui  du  typographe. 

Giov ANN' Antonio  Beretta  et  Francesco  Girardenghi  (1488). 

427.  Salis   s.  Trovamala,   Baptista   de.   Incipit  liber  q  rofella  cafuum 
appellatur  :  |  editus  p  ....  fve^  Baptiftà  |  troamalam  :  ordinis   minoy  obfer- 


Fr.ceat. 


J 


7T^ 
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uantie  prò-  |  fefforem  integerrimum.  |  (A  la  fin  :)  Papié  per  egre.  loannean- 
toniù  de  birre-  |  tis:  t  Francifcu^  de  gyrardèghis.  1489.  die  |  15.  Aprilis.  | 
in  4.**  Rei.  [Hain  *  141 82].  50. — 

40  ÉF.  n,  eh.,  4T4  ff.  eh.,  ii  ff.  n.  eh.  et  i  f.  bl.  (sign.  A-E,  a-y,  aa-^)  Pctits  caraetères  goth.,  30  lignes 
et  2  cola,  par  page. 

Le  recto  du  prcm.  f.  est  blane  ;  les  40  S,  prél.  contienneat  un  index  et  une  table  alphab.  Le  recto  du  f.  a 
est  blanc,  en  verso  et  au  f .  a  2  se  troave  VépUn  dédicatoire  adr.  au  eardinal  Ascam'o  Maria  Sforja,  sa  ré- 
ponse  et  quelques  pièces  de  vers.  Le  texte,  precède  de  rinthulé  cité,  commenee  à  la  tète  du  f.  3,  et  finit  au 
verso  du  f.  414.  Les  I3  ff.  à  la  fin  contienaent  les  u  ifice  iuris  civilis  Z  canonici  ... 

Le  commencement  du  texte  est  orné  d'une  joiie  ioitiale  peinte  en  couleurs  et  rehaussée  d'or.  D'autres  init. 
plus.  pet.  en  rouge  et  bleu.  Fort  bel  exemplaire  tics  bien  conserve. 


428.  iCremona]  FLEBILIS  QVINDECIM  IVRECONSVLTORVM  |  CREMO- 
NENSIVM  DEPLORATIO  :  Q.VA.|  LACHRYMOSA  VRBIS  CREMO  |  NAE 
STRAGES  INSERÌ-  |  TVR  :  PER  IO.  IAGO-  |  BVM  CROTTVM  |  LEGVM- 
AVDI  I  TOREM  |  EDITA.  |  ^  (À  la  fin  :)  C  Ticini  apud  lacob  de  Bur- 
gofranco.  M.D.XI.  DIE.  7.  Augufti.  Marque  typogr.  s.  fond  noir.  in  4.®  Cart.    20. — 

7  ff.  n.  eh.  Opuscule  fort  rare,  publié  à  Toccasion  de  la  peste,  qui  alors  cxer9ait  toute  sa  eruauté  à  Cre- 
inone. Très  jolie  impression  en  gros  car.  gothiques  ;  la  marque  typographique  est  très  remarquable  pour  sa 
composition  elegante. 

429.  Duns  ScotuSy  Joh.  Scriptù  loànis  Duns  Sco  [  ti  doc.  Subtilis  :  ordìs 
min.  fup  Scd^o  \  {hìaTf  :  recètiflime  a  multifarijs  cica  |  tricib'  exèptu^.  Et 
ab  excellen  |  tifTìmo  doct.  Antonio  de  j  Fantis  Taniifino  ad  ve  |  ram  Au- 
toris  mente  |  inftauratum  :  Et  |  ia^  iam  typis  |  efforma-  |  tum.  |  (A  la  fin  :) 
....  Papieqj  imprelTum  p  ....  lacob  de  Burgofràco  :  Anno  ....  1517  ....  in  S.** 
Avec  une  magnifique  figure  s.  le  titre,  des  initiales  s.  fond  noir  et  la  marque 
typogr.  Vél.  50. — 

180  ff.  eh.,  3  ff.  de  table  et  i  f.  bl.  Petiis  caraetères  gothiques  à  2  cols.  par  page. 

La  figure  s.  le  titre  représcnie  Tauteur,  en  demi-figure,  assisdans  une  niche,  entouré  de  livres  et  méditant 
sur  son  ouvrage.  En  dessous  Tiniitulé  cité  imprimé  en  rouge.  Le  tout  est  entouré  d'une  bordure  composée 
de  colonnes  et  de  frises.  —  Bel  exemplaire  de  cette  impression  fort  rare. 

430.  —  Le  méme.  Y  joint  :  Scriptù  loànis  Duns  Sco  |  ti  doctoris  Subtilis  or- 
dinis,  -mino-  1  rum  fuper  Tertio  Sententiarum  :[....  ab  eximio  |  doctore 
Antonio  de  Fa  |  tis  Taruilmo  prifti  |  no  càdori  reftitu  |  tum  :  ....  (À  la 
fin  :)  ....  Papieqj  imprelTum  per  ....  Jacob  paucidrapenfem  de  Burgofranco. 
Anno  ....  1517.  En  i  voi.  in  8.**  Avec  la  belle  figure  s.  les  deux  titres, 
des  initiales  -s.  fond  noir  et  la  manque  typogr.  Rei.   orig.    Veau  pi.,   les 

plats  richement  ornementés  à  froid,  bordures,  milieux  et  coins,  initiales  L.  C.  100. — 

(Super  IH.  Sent.)  :  134  ff.  eh.  et  2  ff.  de  table.  —  La  figure,  la  marque  typogr.  ete.  sont  les  mèmes  que 
celles  du  muméro  précédcnt.  —  Très  bel  exemplaire  dans  sa  reliure  originale. 

43i.Gualla,  lacobus.  Jacobi  Gualle  Jure-  |  confulti  Papié  |  Sanctua  |  rium.  | 
(À  la  fin  :)  Impreffuj  Papié  p  magiftrù  Jacob  de  Burgofràcho  |  Anno  do- 
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mini,  Mcccccv.  die.  x.  |  menfìs  Nouembrìs.  |  (1505)  in  4.°  Avec  70  su 
perbes  figures  grav.  s.  bttis,  une  jolie 
bordure  au  trait,  la  marque  typograph. 
et  beauc.  de  belles  initiales  s.  fond 
noir.  Veau  pi.  omem.  à  froid  s.  les 
plats.  .> 

4  S.  n.  eh.,  g»  ff.  A.  ti  6  B.  B.  eh.  Ctatt.  goth. 
Cd  Dcivnge  fon  curicux  et  d'uM  tartlé  linfulittc. 
donne  une  hìitoire  ecd^iailiqite  et  tin  melogue  de 
lauta  lei  retiqim  conKrrfei  dine  U  TÌlle  de  PitÌc. 

ombr^,  79  t.  81  nm.    Toula  lei  uitrei  gnmree.  au 

detqiKlt  l'eulcur  nnonle  1«  l^endci.  Ella  eo»  répi- 

nt  ombréi.   de  U  pi» 

ì'épriqar.  Rimarqiuble.  i  nue  du  denfn  En  n  c^I^ 
gint,  e^t  la  belle  bordure,  au  reclodu  prem.  f.  eh.,  du 
iljrle  de  il  rénaiwuDCe  Ivmhirdc.  La  petite  inarque  Fai! 
voir  le  manogramme  de  Jtcobo  de  Burgofnnco  «ir 
fond  noir.  —  Eicellent  exenpiaice  compiei  «  frali. 
N.«  431.   Gitatla,  lacotniS.  qui  a  appanenu  au  célibte  aniipinif  AiUanin  Camvj, 

432.  [Pavia]  Statuta  de  regimine  polestatis  civilia  et  criminalia  civitatis  Pa- 
piae  cum  quibusdam  decretis.  (À  la  fin  :) ....  ImprefTa  nSq^  impefa  t  opera 
Maglflroy  Jacob  |  de  burgofrancho  t.  Philìppi  de  cafTano  eiufdem  ed  ci- 
uiuj  ....  die  primo  Augulti.  1 505.  j  2  pties.  en  1  voi.  in  fol.  Avec  les  armes 
de  la  ville,  la  marque  typograph.  et  plus.  init.  s.  fond  noir.  D.-vél. 

Siiiuu  78  ff.  □.  eh.  et  Decreta  14  If.  n.  eh.  Groa  cacact.  lolh. 


433- Ricius,  Paulus.  ([  Paulus  iCraelita  de  fexcentu;  t  trede-  |  cim  mofaice 
fanctionis  edictis.  |  ([  Eiufdein  philofophica  :  propbetica:  ac  |  talmudiltìca 
jp  chriftiana  ventate  tuéda  |  ....  difputatio.  |  ([  Eiufdem  in  cabalifla^:  feu 
allegorizan-  |  tium,  eniditionem  yfagoge.  |  C  Eiufdè  de  none;  doctrìna^ 
ordinibus:  |  ....  ImprefTum  Papiae  per  Magitlnim  Jacob  de  Bui^ofrancho, 
[510-1311.  4  pties,  en  i  voi,  in  4.°  Avec  3  petits  bois,  plus,  jolies  init, 
et  la  marque  typograph,  s.  fond  noir.  Cari. 

6  ff.  n.  eh.,  41  ff.  cb.  CI  i  F.  bl,  —  R  ff.  n.  en.  et  36  ff.  ck.  —  tà  S.  eh.  —  37  ff.  eh.  el  1  F.  bl.  Gr» 


AudcHui  du  eeeond  litre  une  auiie  fig..  16  >.  ^%axa.■.  un  h<ri»on,  »ee   rin>crìptic«  :  SAL  FEDER15. 
La  marque  Ijipagraph.  fait  voir.    nir  fcmd  noir,  le  nonograinme  de  Jaeobui  de  Burgoinrwa.  —  Ttti  bel 
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Fr.ceal. 

PERUGIA  (ca.   1475). 

Stephan  Ahndes  de  Hamburg   (1481,   16  Juin). 

434.  Datus,  Augustinus.  AUGUSTINI  DATTI  Scrib?  Se  1  nenfìs  Elegan- 
tiol^  F^liciter  ìncìpiunt.  )  (A  la  fin  :)  Elegantiol^  AuguAini  Datti  expliciunt.  j 
Perufie.  |  S.  d.  [ca.   1481].  in  4.°  Cart.  (Copinger   1895]  125. — 


N."  431.  Gualla,  lacobus. 


23  ff.  „. 

.  eh.  CI 

1  f.  bl 

1.  (lign. 

■■d)  Beuii 

I  cancl. 

goth,  :  3!  li 

igD»  pu-  p.gt. 

U  i»[t 

comme 

nceiu 

nclodu 

prcm.  f. 

lOllS   l'il 

ililul.!  che  :  1 

«ja. 

plerifqj 

.p«r. 

■fi  : 

Il  Gnit 

■Il  yena  • 

In  f.  »3 

.  1.  16.17:... 

...  ac  1  comod..  Ui 

>la.t 

Poli  le  col 

V,fmigl 

Fo/i  dir 

»H  • 

Tipografi»  Piragini 

..Per. 

■  810.  hit  l> 

dcKnptioQ  de  ce 

petit 

Tolutne  a 

nn,  1.  I. 

Pi  '6?: 

uru  r 

adrìbucr 

dundis 

■IDÌ(  pr. 

ololjpognphi 

»de  la  TiUe.  llpi 

ir.lii 

■ne  posijtii 

«t»  1480. 

«   prol 

iiblimei 

nt  dc>   1 

iitattii 

5uph.i 

1  Amdei.  M. 

Proelor  ne  la  co 

nnalt 

p».  Bel 

compiei  di 

a«=lqi 

■"  """' 

le  ™„u., 

435.  [Ancona}  Conlìitutiones  niarchie  !  anconitane  nouiler  emendate:  cum 
additionibus  |  nouiffimis  vfq;  in  prefeoté  diem:  vj  Additiones  |  Domini 
epi  Tiburtini  !  Sixti   pape  quarti  |  Dni    Agnelli    vicarij    gflalis  {  Innocentij 


La  'BlUìafilfi,  raluiiie  11,  diipeui  g^i» 
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Fr.cenc. 

pape  octaui  |  Domini  Coronenfis  |  Dfli  Antoni]  de  fctà  Maria  |  Dfii  Eu^e- 
lifte  bagarocti  |  Alexandri   pontificis   fexti  |  Dfli  cardinalis  fancti  Georgij  | 

(À  la  fin:) Pe-  |  rulìe  aùt  Impreffum  p  Francifcù  Baldaf-  |  faris  biblio- 

pole  de  Penifio.    Anno  domi-  |  ni.  Mcccccij.  die.  xxij.  Martij.  |  (1502)  in 

fol.  Avec  la  marque  typograph.  s.  fond  noir.  D.-vél.  100. — 

4  ff.  n.  eh.  et  93  ff.  eh.  Gros  earact.  goth.  ;  &  a  cols.  par  page. 

Ics  4  ff.  prélim.  contiennent  la  table.  Le  texte  commene  au  recto  du  i.  f.  eh.:  CI  Liber  conftitutioaum 
fancte  matris  ec-  |  cleGe  :  editaram  per  reaerendiffìmii  in  chrì  |  Ao  patrem  dnm  Egydiu^  epifcopu^  Sabi  | 
nenfem  :  apoftolice  fedis  legatum  :  t  domi-  |  ni  noftri  Pape  vìcarìum.  |  Il  finit  au  recto  du  f.  92,  suivi  de 
l'impressum,  du  petit  régistre  et  de  la  marque,  qui  fait  voir  s.  fond  noir  l'initiale  F.  Le  verso  est  blanc. 

Bon  exemplaire  d'une  imprcssion  fort  rare  ;  tròs  grand  de  marges.  Plus,  notules  manuscr. 

436.  Aquino,  Thomas  de.   Yefus  |  Doi  aurei  opufcoli  o  vero  |  tractati  de 
lo  angelico   do  |  ctore  fcò  Thomafo  |  de  aquino.  |  ([  El  primo  del  modo 
de  la  ofeffione  t  purità  de   confciètia.  |  ([  El  fecundo  de  li    diuini  coftu- 
mi.  I  Dechiarati  t  vulgarizati  dal  Reuerendo  Profeffore  de  |  facra  Theologia 
Maieftro  Guafparre  da  Perofia  del  |  facro  ordine  de  li  predicatori....  (A  la 

fin:) Sampati  (sic)  in  la  inclita  citta  de  Perufia:  per  Girolamo:  |  figliolo 

del  fopradicto  Francefco  cartholaio  :  fratello  de  la  fo  |  pradicta  fuora 
Theodora  :  t  nepote  del  fopradicto  Maie-  |  ftro  Guafparre.  A  di.  xiij.  de 
Febraio.  M.ccccc.x.  |  {15 io),  in  4.°  Cart.  30. — 

48  ff.  n.  eh.  ;  Caraet.  goth. 

Bien  peu  des  nombreux  ouvrages  de  St.  Thomas  ont  été  traduits  en  langues  vivantes.  Ce  petit  livret-ci  est 
donc  également  remarquable  pour  son  contenu  et  comme  ancienne  impression  de  Perugia.  L'impressum  se 
trouve  au  verso  de  l'avant-demier  f.,  48  :  suivi  de  Terrata-corrigé.  Au  recto  du  f  48  :  Augufta  Perufia.  |  Le 
verso  est  blanc.  —  Magnifique  exemplaire  presque  non  rogne,  avec  nombreux  témoins. 

437.  BaldachinOy  Filippo.  De  Meser  Philippo  Baldachino  Contano  Fortuna. 
(A  la  fin  :)  Impressa  in  la  augusta  Perugia  in  le  case  de  Baldasarre  Car- 
tulari a  di  ultimo  de  Agosto.  M.D.XXVI.  sotto  il  septimo  Clemente,  (i  526). 
in  8.°  Avec  une  belle  bordure  de  titre  et  les  armes  de  l'auteur  grav.  s. 
bois.  Vél. 


56  ff.  eh.  Car.  ronds.  L'auteur  dit  dans  la  préface  d'avoir  voulu  imiter,  dans  ce  roman  entremèlé  de  vers, 
l'Ameto  de  Boccaccio,  Martial^  Boethius  et  a.  Livret  très  rare. 


I5-— 


438.  Benedetto  da  Siena,  Confeflìone  de  don  Bene-  I  decto  da  Siena  : 
Monacho  de  s.  Bflde-  |  cto  :  con  le  fue  circunflanti^  Nona  |  mente  impreffa. 
Co  gratia  &  |  priuilegio.  |  (À  la  fin:)  jJC?*  Stipata  in  Perufia  p  Bianchino 
dal  leone.  |  S.  d.  (ca.  1525).  in  8.**  Avec  une  fig.  grav.  s.  bois  s.  le 
titre.  Cart.  io. 

44  ff.  eh.  Caraet.  ronds.  Le  bois,  un  peu  raid,  loo  s.  74  mm.  représente  un  jeune  hommeà  genouxdevant 
son  confesseur;  derrière  lui  le  diable.  Le  bois  est  ombre  et  signé  d'un  monogramme  compose  des  lettres  SMC. 
Les  ff.  21,  24,  37-40  manquent. 

439.Donatusr  Dionifii  :  appoUonii  :  donati:  de  octo  ora- |  tionis  partibus 
libri  octo  ad  nouam:  t  \  optimam  limam  deducti:  t  Senece  |  lunioris: 
catòis  :  cordubèfis  ethy  |  corum  :  libri  quattuor  :  cu  còmen  |  tarijs.  M.  Io. 
Policarpi  Se  |  ueritani  Sibenicenfis  :  dal  |  mate  predicatorum  ordi  |  nis  :  opus 
aurea  nup  |  ad  vnguè  excuffum  |  (À  la  fin  :)  ([  Impreffum   fuit  hoc  opus 


Penifì^  apud  |  Leonem  :  per  Cofmum  cognomine  Blanchinum  Veronenfem  :  | 
Anno,  a,  deipara  |  vìrginis  |  partu.  1517.  die.  22.  |  lanuarij.  ]  die  vero  | 
louis.  I  Avec  une  magnifique  figure  sur  le  titre,  les  armes  de  Perugia,  la 
marque  de  l'imprimeur  et  beauc.  de  superbes  ìnitiales  grav.  s,  bois.  Rei. 
orìg.  d'ais  de  bois,  dos  en  veau,  av.  ferm.  2 

144  F.  eh.  It  mie  cu  imprimé  ri  f^oi  cincttirg  galbiquei.  cntsurf  du  comoKntginniunctir»  modi. 
Li  Ggore  lur  le  fronliipicc  rcpriienle  le  miiitc  tua  dins  Dne  chimbre  et  hiuni  une  le;on  1  un  jeane 
homme  l  Irti  beiu  bois  ombri.  Au  redo  du  dern.  f.  ea  hiul  lei  Mrme>  de  Pemgi»,  en  desuui  l'impreunm 
et  li  marque  reprtuDUnl  un  lion  avec  une  ipie  diue  li  EriSe  et  4  liirei  ;  lu  denui  rimcriplion  :  BLAN- 


CKINVS    LEONIS  |  Le   Ter»  i«  blinc.  —  8on  tiempliire  ftu  laé  n  Uchi  d'eiu.  L*  mirge  io 
f.  43  eet  endomniag^  ivec  pene  de  deui  ou  trai)  moti  du  leite. 
Johuinei  Polycirput  Seretiunui,  de  Sebetiico,  en  Dilmitie,  l'eit  diitingu^  pie  xt  deui  poi 


440.  Montifalchius,  Petr.  Jac.  PETRI  |  lACOBl  MONTI  |  FALCHII  DE  | 
COGNOMINI-  I  BVS  DEORVM  |  OPVSCVLVM.  |  (À  la  fin:)  PERVSIE 
IN  AEDIBVS  HIERONYMI  |  FRANCISCI  CHARTVLARII  |  AVGVSTO 
MENSE  1  M.11ID.XXV.  |  ANNO  IV-  |  BILEI.  |  (sic  prò  1525).  in  4.°  Avec 
une  superbe  bordure  s.  fond  criblé  et  un  bel  écusson  grav,  s,  bois.  Vél.    45.- 

gi  B,  cb.  et  i  f.  b1.  Cinci.  toodi.  Ouinge  ircb^logiigae  et  pbiloldgique  Fori  nre  et  curieui.  11  est  pr^ 
tMé  d'une  d'dicice  •  Alpbieno  Peniiiae  et  Umbriie  quieiiorì  .,  et  ani  dei  mnnei  de  li  brulle  lUlfaifl. 
^  Le  tilre  e*t  un  peu  d^gur^  per  un  grind  timbre  noir.  Le  teite  cK   copieuvement  ennolé   par    li    main 


441.  Palatius,  Phìlippus,  Trebias.  De  vera  methodo  qutbuscunque  vulneribus 
medendi  cum  eo  medicamento  quod  aqua  simplici  et  fnistuHs  de  cannabe 
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vel  de  lino  constai.  Perusiae,  excudebat  Valens  Panitius  Mantuanus,  MLDXX. 

(sic  prò   1570).  in  8.°  Vél.  10.- 

56.  S.  eh.  LiTKt  Irti  ran.  L'auuur  bue  u  iMotìe  mióiale  lur  un  cutkui  i^Hiine  de  phitossphìe  uiiirIIc. 

442.  [Perugial  Statuta  Perusiae.  Perusiae,  per  Hieronymum  Francisci 
Baldasarris  de  Chartulariis,  1523-28.  4  pties.  en  t  voi.  in  fol.  Avec  beau- 
coup  de  beaiix  encadrements,  fìgures,  initiales,  la  marque  typograpb.  etc, 
grav.  s.  bois.  D.-iel.  400.- 

I.  8  If.  n.  eh.  CXXM  IT.  eh.  a  i  f.  bl.  Gì»  caiaci.  fioiJi.  i  i  co[>.  p.  pige.  Chicune  d»  4  piitin  ni 
precidie  d'une  ubie.    Prera.  f.  ch.^    Primum   vglumen   ShIuid^ì   Aiigulle  |  Perulìe   Migiftntuum   ordina  l 


N."  442.  [Pei-U£iàì  Slatuta  Perusiae. 


B.  eh.,  XXXVII  tF.  ti  [  f.  bl.  Secundam  volumen.  |  ....  Ciuilium  auitìf  miterum  1 1  ordintni  eonlineni....  |À 
!■  fin  :)....  apui  perfe  |  «Q  eililil  Perufie  p  Hietc>D;iinuj  Fnnei  1  Tei  B.[diranii  de  eanliDlariji.  \  H.cuec.uiii. 
die.  3.  Aprila.  |—  HI.  Sff.  n.  eh.  LXVII  ff.  eh.  ei  1  f.bl.Tenium  Volumen.  | .. .  VoiuerruipeBecaatrouer- 
Iuy  |  cHminoliù  DiolcjtmiLeriaicÙplceléi;....  {À  Ji  Un:)...  Ferufie  p  HieronyioD  Fnn- |  circi  baUlifaim 
de  cirthularijf.  (iie|  |  M.ecccc.iiiij.  die.  33.  Julii.  |  —  IV.  4  11.  n.  eh.  XLVII  B.  eh.  el  t  f.  bl.  Quattun 
rolunen....  ciuilalii  ocdinamenta  |  nonu11e<jj  de  Lacu  t  peniliao  Clutìo  eà-  |  plccleot....  (À  la  fin  :)  PERV- 
SIAE  IK  AEDIBVS  HIERONYMI  |  FRANCISCI  CHARTVLARII  |  MAIO  MENSE  |  M.D.XXVIll.  | 
Ce  Uvee  ift)  care  incoanu  ani  bibliographei  eli  orni  de  11  bel>ei   bordurcB.   La  anno  de  la  TÌIIe,  beaa 

3  fbit.  De  plui  on  y  volt  lei  armea  do  eardinaui  Silvio  ci  Annellino  Medici  (impr.  en  imiga  el  noii).  Le 
daagniijque  boia  ombf^,  dans  la  4'  panie.  127  a.  J70  mm..  qui  reprime  le  t^pognphe  GirolaDO  Cartolari. 
dddiant  le  volume  ò  Malale^la  Baglion'^  est  Fort  remarquable.  auf^i  à  cauK  dea  beaui  portraiti.  Il  ctt  aigoe 


PERUGIA  —  PESARO 

44;.  Prudentlis,  Alex.  Prudentius  de.  C  Alexandrì  Prudentii  de  pni- 
dentiis  Valerìanì  II.  doctorum  miniinì  de  Ciuitis  Pontifìciique  iurìs  orì- 
gine :   et   eorundem   autoribus  etc (A  la  fin  :)  C  Penisìe  ex  officina 

carttilaria  per  Baldassarem  Francisci..,.  1522.  in  8."  Avec  une  belle  bordure 
de  tìtre  et  une  initiale.  Cart. 


1.  eh,  Ct,  golh.  DMié  •  Principi  Feli. 


444.  Vitruvius  Pollio,  M.  Architettura  con  il  suo  commento  et  figure  in 
volgar  lingua  raportato  per  M.  Gianbatisia  Caporali  di  Perugia.  (À  la  fin  :) 
Stampato  In  Perugia,    nella   Stamparla   del  Conte  lano  Bigazzini....  I536. 


N.°  442.  ]^Perugùi\  Potuta  Perusiae. 

in   fol.  Avec  un  beau  frontisp.  grav.  en  bois  et  un  grand  nombre  de  ma- 
gnifiques  figures.  Vél.  40.- 

Sur  le  liin  u  irouve  e.  i.  un  petit  ponra't  de  Caporali;  pais.  in  comiiunum.  da  la  pi^hce,  un   pont. 
du  tomie  Bigijiiitì.  Edilion  eictrtmemeni  «re  comme  i 
lo  pnmien  cinq  lÌTin  et  eil  btiii  ur  li  tndiiclion  di 


PESARO  (1504). 

445.  Ariosto,  Lodovico.  Cinque  canti  di  un  nuovo  libro  di  M.  Lod-  Arìosto, 
i  quali  seguono  la  materìa  del  Furioso.  Di  nuovo  rislamp.  con  le  alle- 
gorie etc.  In  Pesaro,  per  gli  heredi  di  Bartolomeo  Cesano  et  Guid'Ubaldo 
Bicille  da  Urbino,  1561.  Avec  5  belles  figs.  grav.  s.  bois,  encadrements, 
listels  etc.  Br. 

31  E  eh.  Cuul.  itil,  Belles  (igurei  un  peu  nuni:r^i,  65  t.  89  mm.  clucunc. 

446.  Hutio  Justinopolitano,  Girol.  Tre  testimonii  fedeli  :  Basilio,  Ci- 
priano, Ireneo,  In  Pesaro,  per  Barth.  Cesano,  1555,  in  8,"  Avec  la  marque 
typograph.  s.  le  titre  et  à  la  fin.  Vél. 

[|S  ti.  eh,.  1  f.  n.  eh.  et  I  f,  bl,  Ouinge  poltinit|ut  contre  lei  rdfomuteun.   —   GitoUno  Mutio    itui 
mi  ir  de  Capo  dlttria. 
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447.  Mutio  JustinoppUtano»  GiroL  La  Beata  Vergine  incoronata....  La  vita 
della  gloriosa  Vergine  insieme  con  la  historia  di  dodici  altre  beate  vergini. 
Pesaro,  Girol.  Concordia,  1567.  in  4.®   Vél.  25. — 

Ce  beeu  volume  assez  rare  contient  les  légendes  de  la  Madonne,  des  SS,  Apollinaris,  Aquilina  perenta 
Eupkemia^  dea  3  filles  de  S.  Sophiay  dea  55.  Euphrosirta,  Charitina^  Theotinta,  Juliana,  Eugenia^  Àneta 
et  Pulcheria. 

448.  Pontictis  Virunius.  Loca  ignorata  hactenus  |  in  ibin  Ouidii  :  in  offici  |  is 
Ciceronis  :  in  vir  |  gilio  :  in  tiballo  :  t  \  loca  alioy.  Pon  |  tici  fyluae.  j  (À 
la  fin  :)  Imprefltim  Ifaurì  in  aedibus  Hierony.    Soncini.  |  M  D.X!n.   quinto 

idus  mail.  |  (15 13)  in  4.**  Cart.  40. — 

16  S.  n.  eh.  Caracl.  ronda;  rìntitulé  en  car.  godi.  Cet  ouvrage  fort  rare  renferme,  ouire  deus  «  Sylrae  », 
une  lettre,  en  prose,  de  Tauteur  adresaée  à  Taddeo  U goletti ^  fameux  savant  doni  le  roi  Matthiaa  Corvinus 
se  servait  pour  Tachat  de  manuacrita  greca  et  Ut*ns. 

449.  SolinuSy  C.  Julius,  haec  continentur  in  hoc  codice.  |  C.  iiilius  Solinus 
de  fitu  orbis  terra-  |  rum  t  de  fingulis  mirabilibus  quae  |  in  mundo  ha- 
bentur,  ]  Vibius  Sequefter  de  fluminibus  |  montibus  lacubus  t  gentibus.  [ 
Prouinciarum  totius  orbis  nomi-  |  na.  Ad  noftra  tempora  redacta.  j  (À  la 
fin:)  Impreffum  Pifauri  ab  Hieronymo  Soncino  |  Vltimo  lanuarii.  M.D.XII.  | 
(1512)     in  fol.  Cart.  40. — 

6  ff.  n.  eh.,  XXXIIII  ff.  eh.  it  8  fF.  n.  eh  Beaux  earaet.  ronda.  Au  recto  du  pr«in.  f.  le  titre  en  gros 
caract.  goth.,  au  verso  deuz  poésies  latines  :  Clarelius  Lupus  Spoletanus  in  laudem  Alexandri  Gaboardi  Tur- 
cellani.  et  Ioannis  Petri  Feretri!  Rhauennaiis  ad  Thomam  Actium  Forofcmpronienrem  Trimetrum.  Suit  la  table 
alphab^tique  (4  fF.)  et  la  préfaee  (i  f.)*  A  la  fin  du  texte  de  Solinus,  f.  XXXIIII  recto,  P  impressum.  Puts 
le  texte  de  Vibius  Sequester  et  rerrata-corrìge. 

Très  bel  exemplaire  d'une  édition  belle  et  estima. 

PESCIA  (1485). 

Imprimeur  anonyme. 

450.  Dinus  de  Mugello.  De  regulis  juris,  Consilia  et  lectura  super  titulo  de 
actionibus.  (A  la  fin)  :  Finiùt  Lecture  auree  Dy.  de  Mugello  de  |  reg.  iu. 
cu  ofi.  ejutdé  :  t  t^statu  int^eè  :  t  lectura  de  |  act.  ac  lectura  arboris  actònù 
Ad  laudò  t  gPiam  |  idiuidue  trinitatis  t  gloriofiffime  mfis  femp  f  |  ginis 
Marie  pifcie  impreffe  Ipenfis  nobiliù  iu  |  uenù  Baftianù  t  Raphaell'  d  Or- 
làdis  d  pifcia  I  Anno  natiuitatis.  Orti,  I492.  die.  24.  menfis  |  Mar.  Amen.  | 

in  fol.  Vél.  [Hain  *6t8o]  150.— 

112  fF.  n.  eh.  (dont  le  premier  et  le  demier  bl.)  et  4  ff.  de  la  table.  (sign.  a-k,  A-E.,  i).  Caractères  go- 
thiques,  47  11.  à  2  cola,  par  page. 

Le  premier  f.  est  bl.,  au  recto  du  2.  f.  :  RegVe  iuris  fcd^  IFa;  Alphabeti  |  Au  recto  du  3.  F.  :  Incipit  lectura 
Domini  Dini  fupti.  de  regu  ]  lis  iuris  li.  vi.  |  Ces  lectures  oceupent  les  45  premiers  £F.  au  recto  du  46,  f.  : 
Confilia  lurìfcdfu  ti.  Acutiffimi  Dni  Dyni  |  de  Muzello.  Incipiunt.  |  Ces  Consilia  finisscnt  au  verso  du  74  F. 
Au  recto  du  75  F.  :  Incipit  lectura  Dy.  fup  titeulo  (sic)  d  actionibus  |  Incipit.  Rubrìca.  ]  Au  verso  du  in  F.  : 
Finis  lectura  Dy.  fup  arbore  de  actionibus.  |  Suit  Timpressum  cité.  Le  112.  F.  est.  blanc.  Puis  les  4  fF.  de  ia 
table  des  Consilia. 

Notre  exemplaire  est  identique  avec  la  description  de  Hain  ;  mais  dans  Texemplaire  de  celui-ci  les  4  £F.  de 
la  table  des  Consilia  se  trouvaient  au  commencement.  Exemplaire  bien  conserve. 

Impression  Fort  rare  de  Pescia,  petite  ville  de  Toscana,  où  rimprìmerie  fut  introduite  en  1485  par  Fratim 
Cesco  Cenni.  Suivant  M.  Proctor^  7321,  c'est  rimpression  d*un  typographe,  qu'on  ne  peut  pas  bien  idenlifier. 
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PFORZHEIM  (1500). 

Thomas  Anshelm  de  Baden  (  i  500). 

45i.Siailer,  Georg.   Rationarium  euangeli  |  flarum  omnia  in  fé  euangelia 

profa,    uerfu,    imaginibufq^  |  qua   mirifice   còplectens  |  (À  la  fin  :) ifìa 

tibi  Thomas  Badenfis  cognomen  |  to  Anshelmi  tradidit. ...  M.D.X.  |  (Pfor- 
zheim  1510)  in  4.**  Avec  15  belles  et  curieuses  figures  grav.  s.  bois,  ini- 
tiales  etc.  Maroquln  bleu,  fil.  s.  les  plats^  dent.  intér.,  tr.  dor.  250. 

18  S.  n.  eh.  Caract.  ronds. 

Au  recto  du  prem.  f.  l*intitulé  cité,  au  Terso  4  épigrammes  de  Sebattian  Biant^  Joioeus  Gallut  Rubea- 
quensis  et  Georg  Simler,  Apres  une  pré'ace  de  ce  dernier  le  texte  commence  au  verso  du  3.  f.  accompagné 
des  15  grands  bois,  144  s.  96  mm.  Ceuz<i  fìgurent  les  symboles  des  4  évangélistes  avec  les  objets  curìeux 
allusifs  au  contenu  de  chaque  chapitre.  On  sait,  que  de  cette  «  Ars  memorandi  »  il  y  a  des  éditions  xylo- 
graphiques  imprimées  vers  1 170.  Le  graveur  de  cette  édition<i,  d'un  talent  non  mediocre,  a  su  donner  aux 
figures  bizarres  un  grand  intérèt  artistique.  Au  recto  du  f.  18  la  belle  marque  typographique,  avec  le  mono- 
gramme  A  B  T  sur  fond  rayé. 

Superbe  exemplaire  de  ce  livret  tris  rare. 

PIACENZA  (1475). 

Jacob  van  Thiel  (1483,  5  sept.). 

452.Hibernia,  Thomas  de,  ord.  Praed.  Incipit  manipulus  florù  cdpilatus  a  | 
magifìro  Thoma  de  hibernìa  ordlf  pre  |  dicatonim.  |  (A  la  fin:)  Explicit 
manipulus  florum  copila  |  tuf  a  magiftro  Thoma  de  hibernia  j  Impffu^  Pla- 
centie  per  me  Jaco  |  bu^  de  tyela  almanù.  Anno  domini  |  M.CCCC.lxxxiij. 
Quinta  die  |  menfis  Septembris...  .•..  |  Finis.  Deo  gratias.  |  (1483)  in  fol. 
Cart.  [Hain  *8542]  100. 

I  f.  bl.  (manque)  l8o  ff.  n.  eh.  et  i  f.  bl.  (manque)  (sign.  a-z,  t)  Caract.  goth.;  47  lignes  et  2  cols.  p.  page. 

Le  texte  commence  au  recto  du  prem.  f.  (aj)  sous  V  intitulé  cité  :  [a]  Bijt  T  ag^.  f.  booz  |  t  collegit  fpi- 
caf.....  Au  recto  du  f.  179.  col.  2,  Timpressum.  Au  verso  et  à  la  page  opposée:  Tabula  |  (à  4  cols.)  Au 
verso  du  dem.  f.:  Regiftrum  |  (également  è  4  cols.). 

Première  édition  du  savant  Irlandais  Thomas  Palmer,  et,  en  mòme  temps  le  seul  livre  qui  fùt  imprimé 
par  le  typogrsphe  hollandais  Jacob  van  Thiel.  Voir  Proctor  7237.  —  Exemplaire  très  grand  de  marges,  avec 
nombreux  témoinSi  mais  taché  d'eau. 


453.  Ducchi,  Gregorio.  Rime  diverse  di  molti  ili.  compositori  per  le  nozze 
dell'ili.  Signori  Gio.  Paolo  Lupiy  Marchese  di  Soragna  et  Beatrice  Obici. 

In  Piacenza,  per  Gio.  Bazachi,  1589.  in  8.**  Br.  io. — 

4  ff.  n.  eh.,  82  pp.  et  I  f.  de  table. 
Rare.  Peu  bruni. 

454.  Statuta,  Constitutione^  et  Decreta  generalia  familiae  cismontanae  ord.  S. 
Frane,  de  observantia.  Ex  decreto  gen.  cap.  Vallisoletani  An.  D.  15  93. 
celebrati  restituta.  Rev.  P.  Bonaventurae  Calatayeronen.  totius  ord.  Gen. 
Minist.    iussu    edita.    Placentiae,   apud   loannem  Bazachium,   1595.    in  4.^ 

Avec  une  belle  fig.  grav.  s.  bois  s.  le  titre.  Vél.  20. — 

Le  beau   bois  ombre,  102   s.  9S  mm.  fisit  voir  un  pape  qui  conferme  la  règie  des    Franciscains.  Volume 
assez  rare. 
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PISTOIA  (1627). 


455.  Salvi,  Micher angelo.  Delle  historìe  di  Pistoia  e  fazioni  d'Italia  tomi  tre. 
Roma^  Ign.  de'Lazari,  1656,  Pistoia,  P.  Ant.  Fortunati,  1657  ®*  Venetia, 
Valvasense,  1662.3  Vols.  in  4.'  Avec  frontìsp.  grav.  s.  e.  Veau  pi.  40. — 

Bel  exemplaire  de  cet  ouvrage  très  rare,  dont  les  3  volumes  se  trouvent  bien  nrement  réunis. 


REGGIO  EMILIA  (1480). 


•«• 


ir. 


|v» 


Bàrtolommeo  Bruschi  dit  Bottoni  (1480). 

456.  Scriptores  rei  nisticae.  (À  la  fin:)  PALLADII  RVTIUI  TAVRI  AEMI- 
LIANI  VIRIÌLLVSTRIS  |  DE  RE  RVSTICA  LIBRI  IMPRESSI  REGII  OPE- 
RA  ET  I  IMPENSIS  BARTHOLOMEI  BRVSCHI  A]'  BOTONI  REGI-  | 
ENSIS.  M.CCCCLXXXII  NONIS  IVNII.  |  (1482)  gr.  in  fol.  Veau  pi. 
[Hain  *  14565]  100. 

302  fF.  n.  eh.  (stgn.  A.  a-z,  &,  o,  I^,  aa-hh)  Beaux  caractères  ronda;  40  lignea  par  page. 

Le  recto  du  prem.  f.  est  blanc.  Au  verso  :  |g]  Eorgius  Alexandrìnus  Petro  Priolo.  M.  filio.  S.  Prifcas  dic- 
tìoaes  I  de  trìbus  ....  (16  lignes).  f.  3,  recto:  ENARRATIOKES  BREVISSIMAE  FRI-  \  SCARVM  VOCVM 
MARCI  CATONIS.  |  Ccs  .vocabulaires  dea  mots  difficiles  de  Cato,  Varrò  et  Columella  voat  jut- 
qu*au  verso  du  f.  14.  Le  f.  15  est  blanc.  Au  recto  du  f.  16  :  EPISTOLA  |  [g]  Eorgius  Alexandrìnus 
Bernardo  luftinìano  equiti  &  fenatori  |  facundiffìmo  falutem  ..  .  Au  verso  du  f.  17  :  MARCI  CATONIS  PRISCI 
DE  1  RE  RVSTICA  CAPITA.  |  Le  texte  coramence  au  recto  du  f.  20  :  MARCI  CATONIS  PRISCI  DE  RE 
RVSTICA  LIBER.  |  Varrò  commence  au  F.  41,  verso,  et  finit  au  verso  du  f.  85  par  la  souscription  :  MARCI 
TERENTII  VARRONIS  Q.ul  REM  RVSTICAM  |  EXPOLIVIT  LIBRI  TRES.  Q.uOS  DILIGENTER  ATQuE  I 
VENVSTE  IMPRESSIT  BARTHOLOMEVS  BOTTONVS  |  AI'  BRVSCHVS  REGIENSIS.  .M.CCCCLXXXII.  | 
Les  ff.  86  et  87  sont  blancs.  f.  88,  recto  :  LVCII  IVNII  MODERATI  COLVMELLAE  |  REI  RVSTICAE  CA- 
PITA LIBRI  PRIMI.  1  Au  verso  du  f.  239:  LVCII  IVNII  MODERATI  COLVMELLAE  RERVM  RV- |  STI- 
CARVM  LIBRI  OPERA  ET  IMPENSA  BARTHOLO  I  MAEI  BOTTHONI  AI'  BRVSCHI  REGIENSIS  IM- 
PRES-  I  SI  REGll  DVCE  HERCVLE  IMPERANTE  .M.CCCC.LX-  |  XXII.  |  À  la  page  opposée  :  EPISTOLA.  1 
[g]  Eorgius  Alexandrìnus  Dominico  Georgio  infigni  patritio  S.  ]  I^  f.  342  est  blanc.  f.  343.  reao:  PAL- 
LADII RVTILII  TAVRI  AEMILIANI  VIRI  ILLVSTRIS  |  DE  RE  RVSTICA  LIBER  PRIMVS.  TITVLI  U- 
BBI  PRIMI.  I  La  fin,  suivie  de  l'impressum,  se  trouve  aq  recto  4u  f.  302.  Suit  une  épitre  :  M.  B.  Bartholo- 
meo  Bottono  al'.  Brufco.  S.  P.  D.  |  Cette  lettre  finit  :  ,.,  quo  nec  Tiuria  illud  de  te  dixeris.  j  Primus  ego 
in  patria  modo  chartas  aere  ^gnaui.  Et  nouus  in  Rei^ia  bi  |  bliopola  fui.  Vale.  1  Suit  (f.  302,  verso)  une 
poesie  de  8  lignes,  en  éloge  du  mème  typo^apbe. 

Magnifique  volume,  un  des  premiers  livres  imprima  à  Reggilo  Emilia.  Cato,  Varrò  et  Columella  ont  éié 
publiés  par  Georgìus  MeruU  AUxaHdrinut,  Pflladius  p«r  Fr,  Colueius.  Proctor  7351. 

Bel  exemplaire.  sur  papier  fort,  très  grand  de  margct,  avec  témoins. 

457.  —  Autre  exempl.  Rei.  orig.  d'ais  de  bois  recouv.  de  veau  noir  ornem.  à 
froid,  avec  ferm.  175.- 

Magnifique  exemplaire  sur  papier  fort  Uès  grand  de  marges,  avec  2  superbes  initiales  et  un  écusson  peints 
en  couleurs  et  rehaussés  d*or,  eharmant  feuillage  gothique.  Toutes  les  autres  initiales  sont  peintes  en  rouge 
et  bleu.  Quelques  notules  d'une  main  ancienne.  Un  grand  morceau  du  prem.  f.,  sans  texte,  est  enlevé. 

{À  suwre). 

^— ^^^*^*Ì^i^l^— ^»^^»^^M— — —  M.  «.      ■■■■■—  .   ■■—  _      ■■-  .1.     -.1     ■■  '—  ■■■■■■  ■     II.  ■    »         -   ^    ■■!     ■■■     ■■■ ■  ^      ■     ,   I.  ..—  I        I 

534-901.  Firenze,  Tipografia  L.  Franceschini  e  Ci  -  Via  dell'Anguillara,  18. 


LIBRERIA    ANTIQUARIA    EDITRICE 

LEO   S.  OLSCHKI  -  FIRENZE,  Lungarno  AcciaioU,  4 

con  succursali  a  Venezia,  Piazza  San  Marco,  73-74  e  Bon&a,  Via  Condotti,  51-52 


Per  la  storia  del  libro  in  Italia  nei  Secoli  XV  e  XVL  Notizie  rac- 
colte a  cura  del  Ministero  della  Pubblica  Istruzione.  t 

Un  bel  volume  di  Xn-123  pp.  in  8**  gr.  Con  una  tavola LO 

'h-    Edizione  di  soli  950  esemplari 


,/■ .~  y-  . 


Nicolai  Scyllacii  Siculi  de  insulìs  meridiani  atque  indici  maris  sub  auspi- 
ciis  invictissimorum  Regum  Hispaniarum  nuper  inventis.  Papiae  1494. 

Riproduzione  fedele  di  quest'opuscolo  prezioso  di  cui  non  si  conoscono  che  cinque 
soli  esemplari  e  che  è  l'unico  documento  sincrono  della  storia  del  secondo  viaggio  di 
Cristoforo  Colombo. 

Dell'edizione  tirata  su  carta  antica  non  restano  in  vendita  che  soli  sei  esemplari 
al  prezzo  di  2B  ^i^^?  ^  delle  sei  copie  tirate  su  pergamena  soltanto  DUE  al  prezzo 
di  100  lif^* 

M^  Veggasi  su  questa  riproduzione  l'articolo  assai  interessante  dell'egr.  sig.  Prof.  G. 
Fumagalli  inserito  nella  BibliofiUa  (II,  6-7,  pag.  205-216). 

LEO   S.   OLSCHKI 

Riche  et  précieuse  Collection  de  Livres  à  figures  des  XV  et  XVI 
siècles  soigneusement  décrits  et  mis  en  vente. 

Bel  volume  di  604  pp.,  con  166  illustrazioni,  una  tavola  delle  materie  ed  una  ta- 
vola alfabetica  degli  autori.  In  S''  gr.  Legato  in  tutta  tela  .     .     .     .     i     .     .    L.     1  ft 

Edizione  di  lusso  tirata  in  sole  dieci  copie  su  carta  grande,  legato  elegantemente 
in  mezzo  marocch.^  angoli  di  marocch.,  taglio  sup^  dorato.  ' L.    30 


GIORNALE    DANTESCO 

Dir.  da  G.  L.  Passerini 

Abbonamento  annuo:  L.  SO  per  l' Itaua.  —  L.  /S^S  per  l'Estero. 

Periodico  mensile  di  grande  formato,  incoraggiato  da  Sua  Maestà  la  Regina  Madre 
e  dal  R.  Ministero  della  Pubblica  Istruzione. 


Per  i  mesi  di  gennaio  e  febbraio  fu  ridotto  in  via  ecce- 
zionale il  prezzo  d'una  copia  completa  delle  due  Riviste  dantesche  L'Ali- 
ghieri e  Giornale  dantesco  (i  2  volumi  in  4**  gr.)  da  L.  225  a  sole  L.  lOO* 

RIVISTA  DELLE   BIBLIOTECHE  E   DEGLI  ARCHIVI 

Diretta  dal   Dott.  Guido  Biagi 
Abbonamento  ANNUO  :  L.  IS  per  l' Itaua.  —  L.  IS  per  l'Estero. 

Periodico  mensile  che  trovasi  nelP  undecimo  anno  di  pubblicazione  ed  è  da  due 
anni  anche  Organo  ufficiale  della  Società  bibliografica  italiana  che  vi  pubblica  il  suo 
Bollettino. 


■r 


l.IBRERIA    ANTIQUARIA    EDITRICE 

LEO   S.   OLSCHKI   -   FIRENZE,    Lungarno   Acciaioli,   4 

con  Succursali  a  Venezia,  Piazzai  San  Marco,  73-74  e  Roma,  Via  Condotti,  51-52. 


G.  MAGHERINI  ORAZIANI 


L'ARTE  A  CITTA  DI  CASTELLO 

Un  volume  in-4^  gr,  di  400  pog,,  con  163  illustrazioni  nel  testo  e  89  tavole  fuori  testo  ed  un 
Atlante  in  folio  massimo  di  63  tavole  in  etto-  e  cromotipia, 
Amendue  i  volumi  solidamente  ed  elegantemente  legati 

Prezzo:  BOO  Fr. 


EDIZIONE    DI    POCHI    ESEMPLARI    NUMERATI 


CitiA  di  Castello,  piccola  città  della  Toscana  meridionale,  occupa  un  posto  assai  importante  nella  storia  deirarte  italùusa, 
e  Tautore  beoemerito  della  sua  patria,  offre  con  quest'opera  sontuosa  la  storia  completa  e  minuta  delle  belle  ani  che  fiorirono 
in 'questa  città.  La  sua  opera,  cne  gli  valse  la  medaglia  d'oro  dell*  Eroosizione  Nazionale  di  Torino,  è  un  modello  di  una  pubbli- 
cazione moderna  tanto  per  il  suo  comenuto  che  per  il  gusto  e  la  pcrrezione  artistica  con  cui  fu  stampata. 

f[|r*  J^  itato  pubblicato  un  Prospectus  di  otto  pagine  in  folio  riccamente  illtulrato  che  »i  dittribuisce  gratis  §  franco  dictr»  richieMta. 

ICONOGRAFIA  DANTESCA 

LE  RAPPRESENTAZIONI  FIGURATIVE  DELLA  DIVINA  COMMEDIA 


PEL 


Dott.    L.    VOLKMANN 

Edip'one  italiana  a  atra  di 


Elegante  volume  ìn-8*  grande,  con  illustrazioni  intercalate  nel  testo  e  17  tavole,  delle  quali 
una  in  policromia.  —  Edizione  di  soli  duecentocinquanta  esemplari  numerati,  al  prezzo  di  L.  12,50 
e  di  dieci  esemplari  di  lusso  tirati  in  carta  a  mano  al  prezzo  di  L.  26-  —  Esemplare  in  l^atura 
elegante  di  tela  con  medaglione  e  titolo  dorati  L.  16. 


Grande  assortimento  di  libri  antichi,  rari,  e  preziosi 

RICCHISSIMA  COLLEZIONE  DI  INCUNABOLI 

(Libri  stampati  aTiinti  1600) 
(Cditiones  prìncipes,  edizioni  Aldine,  Elzeviriane,  ecc.) 

Edizioni  di 

SWEYNHEYM  &   PANNARTZ,  GIOVANNI   &   VINDELINO  DA   SPIRA,  JENSON 
VALDARFER,  SCHOEFFER,  UDALRICO  GALLUS  (HAHN) 

ZEINER,  SORG,  etc,  etc. 

IMPORTANTE  RACCOLTA  DANTESCA 

con  quasi  tutte  le  edizioni  dal  1477  sino  ad  oggi  ed  oltre  un  migliaio  di  scrìtti  rìferentisi  alla  vita 
e  le  opere  del  divino  poeta.  


Edizioni  di  Tolomeo  del  xv  e  xvi  secolo 


Maaotcritti  sv  pergamena  con  e  senza  miniatore  -  Legatore  artistielie  él  tutte  le  epeehe 


Uliri  a  lion  li  legio  e  rune  di  mne  le  scuole  ed  eDocte  -  Iicliloil  In  raie  nere  ed  i  mori 

PERMANENTE   ESPOSIZIONE 

Grazie  aUe  estesiasime  relazioni  commerciali  col  mondo  intero,  la  Libreria  è  in  grado  dì  procurare  io  brere  tempo  ed  a 
prezzi  convenienti  edizioni  moderne  ed  antiche  di  qualunque  genere  e  prega  perciò  gli  studiosi  ckI  i  Bibliofili  a  inviarle  le  loro 
«  Detldenta  ». 


^'^^•-^'^ 


La  Bibliofilia  ^ 


Raccolta    di    scritti   sull'Arte   Antica   in 


Libri  -*.  Stampe  ^  Manoscritti  ^  Auto- 
grafi  e   Legature    c2^  c3^  c2^  c2^  c3^  4^ 

diretta  da    LCO   S.    OlSChlÓ    .0^   c3^    c3^ 

Volume  II  A  Febbraio-Marzo  1901  c3^  c2^ 
Dispensa  i  T- 1 2*  c^  c2^  c2^  c2^  c3^  <3^  <3^ 
Leo    S.    Olschki    ^    Editore    in    Firenze 


con   Succursali   a   Venezia  e   Roma.   c3^ 


»t 


Della  Bibliofilia  si  pubblica  ogni  mese  una  di- 
spensa di  pagine  24  di  scritti  originali  con  copertina 
a  tre  colori,  vendibile  al  prezzo  di  3  Lire,  da  tutti  i 
principali  librai  del  Regno. 

L'abbonamento  annuo  ad  una  serie  di  dodici  di- 
spense costa: 

Per  l'Italia Lire 

Per  l'Estero  (Stati  dell'Unione  Postale)  Frcs. 


Prezzo  di  questo  quaderno  doppio  Lire  6 


L'annata  corre  dall'Aprile  al  Marzo 


Lettere  e  vaglia  si  dirigano  alla  Libreria  LEO  S.  OLSCHKI  - 
Firenze,  Lungarno  Acciaioli,  4  (Palazzo  Acciaioli). 


Ai  nuovi  abbonati  al  terzo  anno  de  La  Bibliofilia  si  forniranno 
il  primo  ed  il  secondo  volume  completi  al  prezzo  ridotto  di 
30  Lire  anziché  40  Lire. 

SOMMARIO  DEL  PRESENTE  FASCICOLO 


Di  un  esemplare  del  De  chrisfiana  Religione  di   Marsilio   Ficino  (Enrico  RostagnoV 

—  Con  un  facsimile p«g.  397 

Un  Codice  sconosciuto  dellMc^r^^  (C.  Mazzi),  —  Con  2  facsiraili 410 

Recensioni.  —  Con   16  illustrazioni 419 

Giuseppe  Martini.  Catalogo  di  antiche  e  rare  edizioni  |L    S.  O.). 

Leo  S.  Olschki.  Catalogue  L.  Riche  et  précieuse  coUection  de  livrea  à  figures  dea  XV*  et  XVI*  atècles  (G.  P.). 

Risposte 431 

Notizie 432 

Premio  Umberto  I.  —  Una  curiosa  «  Desiderata  ».  —  Il  fumo  e  le  Biblioteche.  —  Le  Biblioteche  popolari  di 
Berlino.  —  Lettere  Babilonesi.  —  Il  prezzo  di  un  quadro  di  Van  Dyck.  —  Giovanni  Gutenberg  in  Boemia.  —  La 
morte  di  una  Rivista.  —  Un  costoso  Evangelio. 

Vendite  pubbliche  (L.  S.  O.).  —  Con  9  illustrazioni 436 

Monumenta  typographica  (Leo  S.  Olschki).  —  Con  7  facsimili 445 

(Reggio  Emilia.  Reutlingen.  Rimini.  Riva,  Roma). 
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La  Bibliofilia 

RACCOLTA  DI  SCRITTI  SULL'ARTE  ANTICA 
IN  LIBRI,  STAMPE,  MANOSCRITTI,  AUTOGRAFI  E  LEGATURE 

DIRETTA  DA   LEO   S.    OLSCHKI 


Di  un  esemplare  del  De  Christiana  Religione 
di  Marsilio  Ficino 


N  una  Miscellanea  laurenziana  già  di  Domenico  Maria  Manni 
si  conserva  una  carta  con  la  seguente  memoria  : 
—  «  Marsilius  Fiasus  Magistro  Donato 
«  Ugolino  Insigni  Theologìe  doctori 
«  &   Uenerabili  Abbatj  Cultiboni  S.  D. 

Dono  Ubi  rellgionem  nostrani,  religioni  pignus  amor is.  Non  ut 
itisignem  pittate  uirum  instruam  ad  pietaUm,  sed  quia  uno 
hoc  munere  puto  magis  guani  cunctis  disputatiùnibtis  meis  ifisi 
.  me  piatati  satisfactunmi.  Si  forte  nostra  hec  religio  Ubi  ui- 
debitur  pauperrima,  memenio  christianam  religionem  in  pauper- 
iate  fuisse  fundatam.  Memetito  preierea  apud  nps  non  expres- 
sores  iibrorum  esse,  sed  oppressores.  Uerum  qualiscunque  sit, 
quandoquidem  tiihil  est  in  re  amata,  guod  amanti  non  placeat, 
amatori  suo  Donato  satis  formosa  diuesque  uidebitar.;. 

Taddeum  S  Bartolomeum  fratres  fuos  lilteris  ac  mori- 
bus  omatissimos  meo  nomine  salvere  iubeto,;.  Vale  felix.  xxv. 
julij  i4yj.  Florentie;. 

In  principio  al  foglio  primo,  sopra  Ìl  titolo  del  libro, 
che  dice  *  Marsiui  Ficini  Fiorentini  Liber  de  Christiana  Re- 
ligione    AD    LAUREfmUH     MeDICEM     PATRIE     SEBUATOREM.      ProtlC- 

mium.   Quad  Inter  sapientiam  religionemque  maxima  cognatio  est  »  sta  scritto  dell' isiesso  ca- 
rattere della  lettera  cosi:  ■■ 


398  ENRICO  ROSTAGNO 


IF. 


,  ». 


«I 


€  In  omnibus  qiie  aut  hic  aut  alibi  a  me  iractantur^  tantum  assertum  esse  uolo  quan- 
tum ab  Ecclesia  comprobatur  ;.  » 

NelV  istesso  libro  vi  sono  aggiunte^  corre^ioni^  e  variazioni  fatte  daWistesso  autore. 

Nella  libreria  de'  PP.  Ref/  di  S.   Gerbone 
Scansia  B.  8,  K,  /.  »   — 

Sì  tratta  dunque  d' un  esemplare  della  nota  opera  di  Marsilio  Ficino  De  Christiana 
Religione^  che  l'egregio  erudito  ebbe  fra  le  mani^  e  da  cui  tolse  la  copia  della  lettera 
con  la  quale  l'autore  accompagnava  il  dono  del  volume  all'abate  Donato  Ugolino. 

Ora  una  fortunata  combinazione  ha  fatto  che  della  ricca  Libreria  del  cav.  Leo  S. 
Olschki  venisse  appunto  a  far  parte  questo  stesso  esemplare,  intorno  al  quale  credo  tor- 
neranno gradite  ai  bibliografi  ed  ai  bibliofili  le  seguenti  notizie,  che  per  cortese  invito 
dell'intelligente  suo  possessore  comunico  alla  Bibliofilia, 

L'edizione  che  non  ha  data  né  indicazione  di  luogo  di  stampa  e  di  tipografo,  è 
cosi  descritta  sommariamente  dall'  Hain  al  n.**  7069  : 

—  De   Christiana  reUgione.   F.    \a:  MARSILII  HCINI  FLORENTINI 
LI  11  ber  de  cristiana  religione  ad   laurentium    medicem  i|  patrie   feruatorem,  prohe- 
mium.  Quod  inter  fapi  |  entiam  religionemq  ;  maxima  cognatio  est.  ||  TERNA  DEI 
SAPlentia  fta  ||  tuit  etc,  F.   132  b:  FINIS    DEO    GRATIAS.  ||  AMEN.    Tab.  capp.   3 
jf.  5.  /.  a.  ci  typ,  w.  4  r.  eh.  s.  /.  e.  et  pp.  N.°  26  L   l'iS  ff^  (Florentiae.) 
L'AuDiFFREDi  [Specim,  Edit.  ital.  saec,  XV^  p.  370)  e  il  Panzer  (IV.  315.  n.**  256^) 
la  giudicarono  non  solo  fiorentina,  ma  probabile  prodotto   dell'ofiìcina,  o   almeno   della 
scuola  Cenniniana  ;  il  Fossi  (i)  dichiarando  prima  con  qualche  esitazione  «  editio  fioren- 
tina videtur  »,  poi  nel  t.  Ili,  p.  XXVIII  l'attribuì  a  quel  «  Nicola  Tedescho  >,  a  cui  il 
CopiNGER  [Suppl.  io  Hain's  Reperì,  bibliogr,  P.  I.  n.°  7071)  assegna  l'edizione  della  ver- 
sione in  volgare  delPopera  stessa  del  Ficino,  a.   1477,  dedicata  «  ad  Bernardo  del  Nero 
Clarissimo  Cittadino  fiorentino  ».  Il  Brunet  (II,  p.  1243)  la  ritenne  fiorentina  e  lavoro  dei 
Cennini  («  Première  édition,  belle  et  rare,  impr.  à  Florence  par  les  Cennini  avant  1480. 
Elle  a  135  fF.  à  26  lig.  par  page,  en  caractères  romains,  sans  chiffres,  récl.  ni  signat.,  etc.  »), 
come  fa  il  Copinger  [op.  cit.  n.  7069)  che  per    essa    annota  :  «  Florentiae,  B.  Cennini. 
After   1474  ». 

Il  nostro  esemplare,  che  al  tempo  in  cui  l'erudito  fiorentino  l'ebbe  fra  le  mani  appar- 
teneva alla  Libreria  dei  frati  della  Riforma  di  S.  Francesco  residenti  nel  Convento  situato  so- 
pra una  collina  nel  popolo  di  S.  Michele  a  Scheto  (piviere  di  Vorno,  diocesi  di  Lucca),  al  qual 
Convento  era  annessa  la  Chiesa  di  S.  Cerbone  (sul  Monte  Pisano  nella  Valle  centrale  del 
Serchio),  consta  di  ff.  136  (m.  0,158X0,227)  più  2  guardie  antiche.  Le  ce.  136  risultano  : 
I  )  da  2  carte  iniziali,  che  contengono  nelle  tre  prime  facciate  la  «  Tabula  capitulorum  ora- 


li) Cfr.  Catal.  codd.  Saec.  XV  impr.  qui  in  pubi.  Bibl.  Magliab.  Florentiae  adservantur  (Fior..  1793).  coli.  (369-670. 
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nium  que  in  hoc  libro  continenlur  »  e  nella  quarta  la  lettera  ms.  del  Ficino,  sopra  ripro- 
dotta; 2)  da  3  quinterni  (il  primo,  il  secondo  e  l'ultimo  :  ce.  30);  3)  da  8  quaderni  (3-15 
incl.icc.  104).  Confrontato  con  l'esemplare,  che  della  stessa  opera  si  conserva  nella  Ma- 
^liabechiana^  a  cui  pervenne  dalla  «  Bibliotheca  Aedilium  Florentinae  Ecclesiae  »,  risulta  ad 
esso  onninamente  corrispondente.  Se  per  altro  il  Fossi  nell'illustrazione  relativa  (/.  cit.) 
ne  menziona  solo  135  carte,  come  altrettante  ne  attribuiscono  a  tal  edizione  1' Hain  e 
il  Brunet  per  una  curiosa  coincidenza  (  i  ),  la  differenza  dipende  unicamente  da  ciò  che  nella 
numerazione  manoscritta  appostavi  posteriormente  —  mancandovi  la  paginazione  —  fu 
omessa,  o,  come  suol  dirsi,  saltata  una  carta  fra  quelle  segnate  attualmente  17  e  18  (che 
comincia  con  le  parole:  «  comu]nicantes  christi  passionibus  gaudete:  etc.  »). 

Gome  manca  la  paginazione,  cosf  mancano  anche  i  richiami  e  le  segnature  ;  e  nel 
nostro  esemplare  una  mano  antica,  che  può  esser  stata  quella  dell'autore  stesso,  supplf 
in  qualche  modo  al  difetto  segnando  a  destra  in  calce  progressivamente  i  fogli  di  stampa, 
a  partire  dal  primo  quinterno,  con  le  lettere  da  A  a  Q.  incl.  (A, ,  B^  ;  G4-P4  ;  Q.,).  Le 
linee  sono  26  per  ogni  facciata,  e  la  prima  iniziale  del  testo  (e.  ^)  vi  è  elegantemente 
ornata  con  capricciosi  intrecci  di  rami  e  frondi,  quasi  a  guisa  di  nastri,  su  fondo  di  vario 
colore  (verde,  azzurro,  roseo)  punteggiato  in  bianco.  Nel  quad.  G  si  osservano  alcune 
anormalità,  che  si  riscontrano,  in  parte  almeno,  anche  in  altri  esemplari  :  cioè  la  e.  G4 
che  incomincia  :  «  metrius  phalereus  peripateticus  »  è  la  precisa  ripetizione  della  e.  G^  ; 
la  e.  G,  che  incomincia:  «  usque  ad  fines  terre  Rabi  Salomon  ludeus  »  va  posposta 
alla  e.  G^  che  termina  :  «  a  mari  usque  ad  mare  Si  a  fluminibus  »  ;  la  e.  G»  poi  che 
incomincia  :  «  ante  per  terremotum  illum  »  va  portata  dopo  la  e.  G,  che  termina  : 
€  s.  per  terremotum  impassione.  Et  »  ;  cosicché  bordine  delle  carte  risulta  :  G,  ,  G^ , 
G, ,  G^ ,  G, ,  G, ,  G, ,  G,,  Analogamente  nell'  esemplare  della  Magliabechiana  la  e.  G, 
(segnata  53  invece  che  54)  è  precisa  ripetizione  della  e.  G,. 

Dopo  la  «  Tabula  capitulorum  »  ossia  nel  verso  della  e.  2   leggesi   la   lettera  au- 
tografa dell'A.  a  Donato  Ugolino,  dottore  in  teologia  e  abate  del  monastero  di  Coltibono 
(nel  Val  d'Arno  Superiore  —   S.  Lorenzo  — ),  della   Congregazione  Vallombrosana,  già 
cosi  ricco  di  pingui  entrate,  da  esser  stato   assegnato    in   commenda  abbaziale  a  diversi 
illustri  prelati,  fra  i  quali  basterà  ricordare  il   cardinale  Giovanni  de'  Medici,  poi  papa 
Leone  X.  Neil' istesso  modo  ed  allo  stesso  punto  si  trova  nell'esemplare  della  Magliabe- 
chiana una  lettera,  od  almeno  un  principio  di  lettera,  del  Ficino  e  di  Giov.  Cavalcanti 
(il  suo  €  amicus  unicus  »  come  suol  chiamarlo  néiV  Ephtoìario)  a  Giorgio  Antonio  Ve- 
spucci,  riprodotta  dal  Fossi  nella  seguente  sua  descrizione  (loc.  cit.)  : 
<  Eiusdem.  De  Christiana  Religione^  in  4.  min.  sine  notis  typographicis.  Industrius  impres- 
sionis  huius  artifex  characterem  rotundum  elegantem  adhibuit  eoque  linéis  26.  di- 
stincto  paginam  unamquamque  integram  formavit.  Foliis   135.  constat  voi.  signaturis, 
custodibus  &  numeratione  destitutum.  Minicularius  initiales  litteras  rubro  &  caeruleo 


(I)  L'esemplare  descritto  dal  Panzer  aveva  ff.  133,  mancandovi  fra  altro  le  carte  della  Tavola:  «  Tabula  haec  in  nostro 
-exemplot  alias  optlme  servato,  desideratur,  nec  adfuisse  videlur.  Exstabat  eiusmodi   Tabula    in  exemplo,  quod  descripsit  AudifFr. 
(Specim.  etc,  p.  370),  post  subscript ionem,  ergo  in  fine  ».  È   chiaro    che   oltre   alle   carte  della  Tavola,  che  sono  due,  dovevano 
•mancarne  altre  due,  l'esemplare  in  istato  d'integrità  contandone  13^. 
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colore  supplevit  principemque  auro  ornavit,  nam  parvis  tantum  antea  indicabantur. 
Tabula  praeit  capitulorum  quae  tres  prìmas  paginas  amplectitur,  in  IV  autographa 
epistola,  ut  videtur,  extat  huiusmodi:  Marsilius  Ficinus  &  Ioannes  catialcanies  Georgia 
antan  io  uespuccio  civi  optimo  &  doctissimo,  s,  d.  Dono  Ubi,  nostrum  de  uera  pietate^ 
vo lumen  non  ut  insignem  pietaie  uirum  instruam  ad  pietatem,  sed  quia  uno  hoc  mu- 
nere  puto  magis  quam  cunctis  disputationibus  meis  ipsi  me  pietati  satisfacturum.  Idem 
auctor  in  superiori  margine  primae  operis  paginae  haec  scripsit:  In  omnibus  que  aui 
hic  aut  alibi  a  me  tractantur  tantum  a^sertum  esse  volo  quantum  ab  ecclesia  compro- 
batur.  Titulus  operi  imminet:  MARSILII  FICINI  FLORENTINI  Uber  de  Christiana- 
religione  ad  laurentium  medicem  patrie  servatorem.  prohemium.  Quod  inter  sapienti^mr 
religionemq;  maxima  cognatio  est.  Ad  calcem  legitur 

FINIS  DEO  GRATIAS. 
.AMEN. 

Georgius  Antonius  Vespuccius  qui  exemplum  hoc  dono  accepit  ab  ipso  auctore,  ut 
visum  est,  nomen  suum  post  ea  verba  scripsit.  Chartarius  praeter  alia  signa  forfice 
usus  est.  Editio  Fiorentina  videtur  ». 

Dovette  del  resto  esser  usanza  del  Ficino  di  mandare  agli  amici  copie  della  sua 
opera  De  Christiana  Religione  con  siffatte  epistole  accompagnatorie  (i),  se  anche  nell'esem- 
plare registrato  al  n.®  742    nel  «  Catalogne   de   la   Bibliothèque  de  S.  E.  M.  le  Comte 
Boutourlin  »  (Florence,   1831),  fra  le  «  Editions  sans  date,  du  XV  siècle  »  p.  92  è  no- 
tata l'esistenza  d'una  lettera  «  D.  Danieli  piacentino,  Rofensi  episcopo  »  : 
—  «  742.  Marsilii  Ficini  Fiorentini  Uber  de  Christiana  religione  ad  laurentium  medicem 
patrie  seruatorem.  &c.  —  S.  L.  in-4  dos    de  m.  r,  Édition  très  rarCy  et    Pune   des- 
premières  productions  de  Vimprimerie  fiorentine   des    Cennini,  Exemplaire  très  beauy 
et  d^autant  plus  prccieux  qu^il  cofiiient  une  épitre  autographe  de  Marsilius  Ficinus  et 
des  corrections  de  sa  main.  VEpitre  porte  Padresse:  R**.  in  x.  pri.  D.  Danieli  pia- 
centino, rofensi  episcopo  [évéque  de  Rochester].  —  734  jf.  non  chiffrés  dont  2  de 
fable  au  commencement.  Car.  rond,  sans  sign.  ni  récL^  26  lign.  par  page. 

Panz.  IV.  315.  256.  e.  »  — 
Consta  anzi  che  il  Ficino  non  soltanto  accompagnava  le  proprie  opere  donate  agli 
amici  con  tal  genere  di  lettere,  delle  quali  qualche  saggio  si  trova  anche  nel  volume 
delle  sue  Epistola  familiares  edite  a  Venezia  nel  1495  «  impensa  prouidi  Hieronymi 
Biondi  fiorentini  Venetiis  coramorantis,  opera  nero  et  diligentia  Mathei  Capcasae  Parmen- 
sis  »,  ma  soleva  eziandio  presentare  nell'  istesso  modo  quelle  de'  suoi  amici  o  protetti. 
Nel  libro  I,  e.  VI^  delle  Epistole  ora  ricordate  leggesi  in  una  lettera  a  Lorenzo  e  Giu- 
liano de'  Medici  (2)  :  «  Accipite  l^to  animo  Medices  Naldi  fiorentini  poema  et  benedicti 


(1)  Non  ne  è  per  altro  ornato  Tcsemplare  indicato  al  n.«  174  nel  Catalogne  de  livres  anciens  ecc.  provenant  des  coU 
lections  de  feu  le  chev,  Andrea  Tessier  de  Venise  ecc.  (Munich,  Rosenthal  1900),  lo  stesso  probabilmente  che  è  riportato  al  n.  630 
del  catal.  n«*^  XXIV  «  Incunahula  tyfographìca  »  del  medesimo  libraio  J.  Rosenthal  di  Monaco  ;  dove,  pur  citandosi  V  Raik 
CoPiNGER  n  V  7069,  gli  si  assegnano  come  probabili  queste  note  :  «  Florentiae,  Nicoiaus  Laurentius,  Vratislav.  dioec.  ca.  I481  »» 
mentre  l'edizione  ò  senza  dubbio  molto  anteriore. 

(2)  Mi  servo  dello  splendido  esemplare  in  pergamena  che  ne  possiede  la  Laurenziana,  gxk  appartenuto  al  Convento  di 
S.  Marco. 
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Goluccij  pistoriensis  declamationes.  Alter  est  phoebi  delitiae.  Alter  mercurij  comes.  etc.  ». 
E  nel  €  Gatalogo  dei  libri  rari  e  preziosi  della  Biblioteca  del  fu  Francesco  Curadossi 
Squirhill  »  parte  seconda  (vendita  Marinai  &  Franchi,  15-18  Aprile  1894)  al  n.**  1460,  p.  85 
-si  illustrava  cosf  «  Il  Trionfo  della  Virtù  »  di  Foresi  Bastiano  (i):  «  God.  membr. 
in-4*'  picc,  Mill.  200X120,  di  ce.  50  n.n.,  comprese  le  due  di  risguardo,  con  larghi 
margini,  di  ottima  conservazione,  scritto  fra  il  1470  e  il  1480^  di  scrittura  minuscola 
che  pili  tardi  fu  detta  aldina^  con  legatura  originale  in  pelle  scura  e  impressioni  a  ghiaccio. 

€  Le  cantiche  sono  distinte  fra  loro  con  iniziali  a  pennello  e  un  elegante  fregio  nel 
margine  a  colori  e  oro  ;  le  iniziali  degli  altri  capitoli  sono  a  penna.  Ogni  capitolo  ha  in 
testa  una  rubrica  che  ne  dà  l'argomento.  Più  ricco  ed  elegante  è  Tornato  che  sta  nel 
margine  sinistro  della  prima  pagina^  a  pie  del  quale  si  vede  Parme  medicea  chiusa  in 
una  ricca  ghirlanda  d'alloro  con  abbondanti  svolazzi.  Gli  ornamenti  sono  della  scuola  di 
Francesco  d'Antonio.  Al  verso  della  e.  48  evvi  una  lettera  latina  di  Marsilio  Pigino  a 
Lorenzo  de'  Medici,  colla  quale  a  nome  dell'autore  gli  accompagna  il  dono  del  libro.  La 
lettera  è  autografa;  e  di  ciò  non  si  ha  dubbio  alcuno,  appena  si  metta  a  confronto  dei 
vari  scritti  di  mano  del  Ficino,  che  si  conservano  nelle  Biblioteche  di  Firenze,  e  fra  gli 
altri  con  quello  che  sta  nell'esemplare  dell'opera  dello  stesso  Ficino  De  Christiana  Reli- 
gione nella  Biblioteca  Nazionale,  segnato  A,  7-8,  e  coU'altro  autografo  che  trovasi  in  fine 
del  volume  primo  delle  celebri  Pandette  di  Giustiniano  nella  Biblioteca  Mediceo-Lau- 
renziana  »  (2). 

Scorrendo  anzi  il  volume  di  quelle  lettere  del  Ficino,  spesso  vuote  di  pensieri  come 
ricche  di  frasi,  troviamo  la  seguente,  con  cui  offre  la  stessa  opera  De  Christiana  Religione 
a  Girolamo  Rossi  da  Pistoia:  (lib.  V,  f.  CX)  «  Non  ex  humanis  diuina:  sed  ex  diuinis 
humana  sunt  iudicanda.  —  Marsilius  Ficinus  Hieronymo  Rossio  Pistoriensi.  S.  D.  — 
Lege  feliciter  nostrum  de  pia  fede  uolumen  :  pie  amice  noster  atque  fide  fidelior.  Si  quid 
in  eo  laude  dignum  repperis  deum  lauda  absque  cuius  munere  nihil  est  renerà  laudandum. 
Si  quid  minus  tibi  forte  placuerit  ;  cane  ne  ob  id  ipsa  tibi  minus  religio  placeat.  Noli 
rerum  altitudinem  diuinarum  ex  humani  ingenii  humilitate  metiri.  Non  enim  ab  huma- 
nis diuina  :  sed  a  diuinis  humana  dependent.  Viue  foelix  nostri  memor  amantissime  fra- 
ter  »  (senza  data). 

Ma  v'  ha  di  più  :  l'epistola  che  accompagna  il  dono  dell'esemplare  al  Vespucci,  ora 
della  Magliabechiana,  la  leggiamo  più  lunga,  cioè  completa  ivi,  nel  libro  IV  f.  LXXXI  : 
«  Nunquid  [sic)  quisque  :  sed  quo  animo  det  considerare  debem^s.  —  Marsilius  Ficinus  & 


(1)  Ibid.  :  «  Poema  in  terza  rima,  inedito,  diviso  in  tre  parti  o  cantiche,  di  cui  la  prima  contiene  otto  capìtoli  o  canti, 
Ja  seconda  dieci,  la  terza  sei,  in  ognuno  dei  quali  sono  33  terzine.  Ha  in  principio  una  dedica  latina  a  Lorenzo  dei  Medici  e  un 
sonetto  allo  stesso  Lorenzo.  11  primo  capìtolo  o  canto  d' introduzione  incomincia  :  La  casta  figlia  del  sommo  Tonantt,  e  il  24**  ed 
ultimo  finisce  :  H avendo  d' ogni  vitio  triumphato  ». 

(2)  Prudentemente  qui  si  tace  del  codice  Riccardiano  n-J  133  (Uber  ethteorum  Aristotelis  a  Leo-ardo  traductus,  cart.). 
sul  cui  ultimo  f.  di  guardia  (e.  l66.a)  Icggesi  :  «  Hic  liber  est  Marsilij  Magistri  Ficini.  et  ipse  scripsii  mense  maj.  14S5  »  al  di- 
sopra dì  uno  scudo  che  porla  un  gìadìus  la  cui  lama  s' inoltra  fra  due  stelle.  Una  sottoscrizione  di  tal  genere  è  piuttosto  so- 
-spetla,  sebbene  si  tratti  di. scrittura  quasi  giovanile,  che  presenta  una  certa  affinità  con  le  caratteristiche  della  scrittura  del  Ficino. 
È  molto  probabile  poi  che  la  lettera  del  Ficino  a  Lorenzo  de'  Medici  qui  accennata  sia  quella  che  ricorre  nell'ediz.  cit.  delle  Let- 
tere (a.  I495)«  1*^-  I*  f*  ^^  ^  [sen-^a  data)  :  «  Miciii  ad  te  Bastianus  Foresius  poema  suum  de  triumpho  ttìrtutum  contra  uitìa^ 
opus  tanto  hoc  titulo  dignum.  Lege.  Laurenti,  poema  et  elige  poetam,  ecc.  ». 
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ioannes  caualcantes  Georgioantonio  Vespuccio  dui  optimo  &  doctissimo  S.  D.  —  Dono 
tibi  nostrum  de  nera  pietate  uolumen  :  non  ut  insignem  pietate  uìrum  instniam  ad  pie- 
tatem.  Sed  quia  uno  hoc  munere  puto  magis  quam  cunctis  disputationibus  meis  ipsi  me 
pietati  satisfacturum.  Satisfaciam  quoque  pio  amico  meo  (ut  arbitror).  Qui  cum  pio  sem- 
per  afifectu  ferueat  ;  afiectum  ipsum  in  cunctis  metitur  potiusquam  effectum.  Scit  enim 
renerà  in  rebus  extemis  esse  magnum.  eie.  —  Yt  autem  paucis  conprehendam  :  aut  nihii 
donamus  aut  omnia.  Qui  rem  uobis  aliquam  dat  non  animum,  hic  non  donum  oifert  sed 
uel  commendat  depositum  :  uel  emit  nos  uel  forsan  aucupatur.  Subito  nero  cuncta  largi- 
tur  qui  mente  dat  omnia  possidentem.  Vale  »  [senza  data].  —  E  finalmente  constatiamo  che 
non  solo  il  medesimo  principio  di  lettera  servi  al  Ficino  per  accompagnare  il  dono  ai 
Vespucci  e  il  dono  all'abate  Donato  Ugolino,  ma  che  tutta  la  lettera  stessa  scritta  al- 
l'abate dì  Coltibono  gli  servi  anche,  con  le  identiche  parole  (variato  solo  il  nome  in 
fine),  per  offrire  l'opera  ad  un  terzo  personaggio  ;  infatti  nel  lib.  Ili,  f.  LXXIX  leggiamo  : 
«  Non  cortex  nutrit  :  sed  medulla.  —  Marsilius  Ficinus.  D.  Francischo  guaschonio  uiro 
clarissimo  se  commendat.  —  Dono  tibi  religionem  nostram  :  religiosi  pignus  amoris.  Non 
ut  insignem  pietate  uirum  instniam  ad  pietatem.  Sed  quia  uno  hoc  munere  puto  magis 
quam  cunctis  disputationibus  meis  ipsi  me  pietati  satisfacturum  :  Si  forte  nostra  haec  re- 
ligio tibi  uidebitur  pauperrima:  memento  christianam  religionem  in  paupertate  fuisse  fun- 
datam.  Memento  praeterea  :  apud  nos  non  expressores  librorum  esse  :  sed  oppressores. 
Verum  qualiscunque  sit  :  quandoquidem  nihil  est  in  re  amata  :  quod  amanti  non  placeat  : 
amatori  suo  Guaschonio  satis  formosa  diuesque  uidebilur.  —  XX.  Maii  M.CCCC.LXXVIJ  ». 

L'essersi  cosi  poveramente  e  infelicemente  ripetuto,  l'aver  plagiato  se  stesso,  forse 
fu  la  cagione  per  la  quale  nel  volume  del  1495  delle  sue  Lettere  il  Ficino,  riprodotta 
la  lettera  al  Guasconi,  non  osasse  inserirvi  anche  quella  scritta  uegìi  stessi  termini  al- 
l'abate Donato  Ugolino,  il  cui  nome  non  ricorre  altrimenti  nel  suo  carteggio  edito. 

La  lettera  all'abate  di  Coltibono  ha  la  data  :  «  XXV.  julij  1477  »  ;  la  medesima  al  Gua- 
sconi ha  la  data  :  «  XX.  Maii  MCCCCLXXVIJ  »  ;  queste  sono  due  indicazioni  preziose  per 
determinare,  approssimativamente  almeno,  l'anno  dell'edizione  del  De  Christiana  Religione^ 
fissata  dal  Brunet  troppo  vagamente  avanti  il  1480,  e  dal  Copinger  dopo  il  1474,  mentre 
il  Bandini,  descrivendo  un  esemplare  ms.  di  tale  opera,  conservato  nel  codice  Plut.  XXI,  9 
(CaiaL  coda,  lat,  I,  670)  affermò  senz'altro:  €  Prodiit  primum  hoc  opus  Florentiae 
A.  MCCCCLXXVIl  *. 

Intorno  a  siffatto  punto  qualche  notizia  di  fatto  può  utilmente  somministrarci  un  co- 
dice  laurenziano,  che  contiene  una  serie  di  lettere  di  Marsilio  Ficino  trascritte  nel  principio 
del  1476.  È  il  codice  Plut.  LI,  1 1  già  di  Lorenzo  de"  Medici,  poi  del  Convento  di  San  Marco, 
nella  cui  ultima  carta  (f.  122^)  leggesi  il  ricordo  seguente  :  «  Transcripsit  hunc  librum  Bastia- 
nus  Saluinus  preshyter  viiij,  KaL  Mar,  MCCCCLXXVI  >.  A  e.  83'  si  trova  questa  let- 
tera, che  nell'ediz.  cit.  fa  parte  del  libro  I  (ff.  XX^-XXI"")  :  «  Vota  non  sunt  spemenda. 
—  Marsilius  Ficinus  Francisco  Marescalcho  ferrariefl.  egregio  conphilosopho  suo.  —  Li- 
bruni  de  Christiana  religione  nondum  absolui^  Francisce,  quia  dum  emendarem  hoc  augusto 
in  febrem  incidi  atque  diarriam.  Minabatur  id  forte  mihi  Satumus  hoc  anno,  qui  &  in 
mee  natiuitatis  ascendente  Aquario  ab  initio  fuerat  &  bis  temporibus  est  in  Cancro 
domo  sexta,  etc.  —  vj.  Septembris    MCCccLxxiiij.  Florentiae  »,  Dunque    il  6    di    Seitem- 
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bre  1474  il  Ficino  non  aveva  ancor  compiuto  il  De  Christiana  Religione^  impedito 
di  attendere  alla  revisione  del  suo  libro  da  cattiva  salute.  A  ce.  1 1 1  ^  e  1 1 8"^  poi  si  in- 
contrano due  lettere,  che  accompagnano  il  dono  di  siffatta  opera:  i)  <  Neque  amor  sine 
religione  neque  religio  sine  amore   laudatur.  —   Marsilius   Ficinus   Florentinus   Philippo 


^pr^ì^y  ^éC^J^  rr'^^  ^^i^wni.  -'M^^ 


ri^ ch^i/k^^Tì^^^  Té'imirv^  nnf^^^-^^^^. 


9^V-  1^^'   ^fyr  fionréT^S: 


Gontronio  Lucensi.  S.  —  Mieto  ad  te  amorem.  quem  promiseram.  mieto  etiam  religio- 
nem^  ut  agnoscas  &  amorem  meum  religiosum  esse  &  religionem  amatoriam,  ecc.  ecc, 
Salutat  te  Angelus  Manettus  Ioannoctij  oratoris  filius,  paterne  uirtutis  heres.  Vale  »  ;  — 
2)  <  Ociose  uite  utilitas.  —  Marsilius  Ficinus  Andree  Cambino  arcis  custodi.  —  Cum 
in  foro  una  cum  preclaro  uiro  Francisco  Casata  nostro  deambularem,  reddita  mihi  est 
elegans  epistola  tua,  qua  signifìcas  te  iam  in  arcis  istius  custodia  ociosam  uitam  instityisse, 
atque  in  eo  uite  statu  cetera  quidem  tibi  adesse  ad  uotum,  sola   nero    diuina  dee^se.  le- 
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circo  rogas  ut  religionem  nosiram  Francisco  Berlingherij  filio  litteris  moribusque  ornato 
demus  ad  te  mictendam,  ecc.  ecc.  Quid  ergo  religionem  nostrani  queris,  carissime  compa- 
ter? Satis  iam  religiosus  es  (ut  arbitror),  si  per  ocium  solutus  ab  infimorum  curis  sum- 
morum  tranquillitati  per  naturam  es  religatus.  Sed  ecce  nunc  mihi  inter  scrìbendum  suc- 
currit  quid  meus  compater  cupiat.  Quam  ob  causam  formosi  homines  magis  admodum 
quam  deformes  speculis  delectentur,  nullus  ignorat.  Igitur  Cambinus  noster,  utpote  qui 
iam  abunde  religiosus  euaserit,  librum  nostrum  diuina  tractantem  quasi  speculum  appetita 
in  quo  religionem  suam  tanquam  speciem  propriam  speculetur.  Mictam  hoc  meum,  cum 
primum  poterò^  speculum  :  immo  uero,  ut  rectius  nominem,  pupillam  hanc  meam  in  te 
dirigam,  ecc.  ecc.  >.  Queste  due  lettere,  che  nell'ediz.  cit.  ricorrono  nel  lib.  1  flf.  XIIIP  e 
XXXVI*^,  sono  sen^a  data^  è  vero:  ma  trovandosi  in  un  volume  scritto  o  finito  di  scri- 
vere il  21  di  Febbraio  1476^  ci  attestano  che  innanzi  a  questo  giorno  era  già  stato  com- 
piuto  e  pubblicato  il  libro,  dichiarato  7ion  absolutus  il  6  di  settembre   1474. 

Che  del  resto  certamente  nel  1476  fosse  già  pubblicato  il  De  Christiana  Religione 
risulta  da  altre  testimonianze  offerteci  dall'edizione  più  volte  ricordata  dalle  lettere  del 
Ficino.  Cosi  nel  lib.  Ili  f.  LXX^  troviamo  la  seguente  :  «  Amicitia  nera  est  quam  religio 
nera  concilliauit.  —  Marsilius  Ficinus  Antonio  Forliuensi.  S.  D.  —  Non  est  inter  reli- 
giosos  amicitia  nera  nisi  quam  religio  uero  conciliauit.  Cupio  igitur  nostram  ab  hac  exor- 
diri.  Tua  quidem  religio  clarissima  est.  Mea  uero  qualis  sit  hic  tibi  guem  mitto  liber 
ostendet.  Vereor  ne  parum  formosa  forsitan  uideatur  :  utinam  saltem  non  mala  ecc,  ». 
Questa  lettera  è  senza  data,  ma  la  precede  una  del  10  di  Novembre  1476.  La  segue 
un'altra^  ugualmente  accompagnatoria  del  De  Christiana  Religione:  €  Non  cortex  nutrit  sed 
medulla.  —  Marsilius  Ficinus  Philippo  Sacramoro  insigni  iuris  canonici  professori.  S.  D. 
—  Mitto  ad  te  religionem  nostram  religiosi  pignus  amoris.  Si  forte  uidebitur  pauperrima, 
memento  christianam  religionem  in  paupertate  fuisse  fundatam.  Memento  preterea  apud 
nos  non  expressores  librorum  esse,  sed  oppressores.  Haec  si  amabitur  abs  te  satis  formosa 
diuesque  uidebitur  >  (i).  Anche  questa  è  senza  data,  ma  sta  innanzi  ad  una  lettera  del 
IO  di  Dicembre  1476.  Ora,  sebbene  non  sia  osservato  sempre  con  stretto  rigore  l'ordine 
cronologico  nella  disposizione  delle  lettere,  tuttavia  date  le  altre  ragioni  di  fatto  sopra 
esposte  e  considerato  che  un  certo  qual  ordine  cronologico  ad  ogni  modo  sussiste^  sem- 
bra ovvio  dedurre  che  il  dono  degli  esemplari  del  De  Christiana  Religione  cosf  all'An- 
tonio da  Forlì  come  al  Filippo  Sacramoro  avvenisse  fra  il  10  di  Novembre  e  il  io  di 
Dicembre  del  1476.  Dunque  la  stampa  del  De  Christiana  Religione  avrebbe  avuto  luogo 
tra  la  fine  del  1474  e  il  principio  del  1476.  Ma  l'Epistolario  non  ci  aiuta  contro  un'altra 
non  lieve  difficoltà.  Quando  vi  si  fa  menzione  della  Religio  nostra y  si  dovrà  o  si  potrà 
ritenere  che  il  Ficino  si  riferisca  sempre  —  com'è  per  altro  probabile  —  all'edizione 
del  testo  latino,  piuttosto  che  a  quella  del  testo  stesso  volgarizzato,  che  sopra  abbiamo 
avuto  occasione  di  ricordare  (Hain-Copinger  n.   7071)? 

Lascio  poi  la  quistione  se  questa  preziosa  e  rara  edizione  sia  stata  lavoro  dei  Cennini 


(i)  Lib.  I,  fi*.  LXXv-LXXIr.  Anche  qui  si  avverta  come  il  Ficino  ripeta  non  solo  la  sentenza  d'epigrafe  alla  lettera,  ma 
i  concetti  e  i  vocaboli  stessi  usati  in  quelle  altre  lettere,  che  abbiamo  precedentemente  riportate. 
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come  l'analogia  de'  caratteri  a  tutta  prima  potrebbe  far  sospettare,  e  come  giudicarono  il 
Brunet,  l'anonimo  compilatore  del  Catalogo  Boutourlin,  il  Copinger,  ecc.,  seguendo  l'Au- 
DiFFREDi  e  il  Panzer  (i).  Gerto  sembrerebbe  star  contro  a  tale  aggiudicazione  la  quantità 
stragrande  di  mende,  anzi  di  spropositi  tipografici,  che  non  si  conviene  con  la  maestria 
né  con  la  cura  e  la  diligenza  usata  da  Bernardo  e  Domenico  Gennini  nella  stampa  loro 
del  Commento  di  Servio  a  Virgilio^  orgogliosi  della  quale  potevano  con  giusta  soddisfa- 
zione esciamare  :  «   Florentinis  ingeniis  nil  ardui  est  1^,  .    ' 

Il  Ficino  lagnandosi  di  tanti  errori,  chiama  opprcssores  e  non  expressores   librorum 
i  tipografi  che  gli  stamparono  il  trattato,  senza  però  nominarli  :  ciò  con  un  povero  gio- 
chetto di  parole,  del  quale  si  compiacque  altrove,  ad  es.  nel  lib.  VIII  f.  GXXXXVI'*  : 
«   Propria  Platonis  impressione  parum  fortunata.  —  Marsilius  Ficinus  Francisco  Bandino. 
S.  P.  D.  —  Qjaod  platonis  nostri  libri  tandem  ab  impressoribus  sint   expressi  pia 
philippi  ualoris  opera  &  magnifica  manu  factum  est.  Quod  autem  minus  eleganter 
expraessi  id  partim  neglìgentia  ìmpressorum  sic  potius  oppressorum,  partim  (si  dictu 
fas  est)  malìgnitate  fortunae  nobis  accidisse  putato.  Doles  autem   (quae    tua    pietas 
est)  senem  hunc  nostrum    ad    nos  squalidum  accessisse.  Desine  precor  mi  Band  ine 
dolere.  Sic  enim  &  natura  comparatum  est  &  sorte  datum  :  ut  qui  e  carcere  diu- 
turno   soluuntur  :  profundisque   tenebris   eruuntur  :  squallentes   prodeant:  macieque 
cotifecti.  Est  aliquid  post  multa  tenebrarum   saecula    uidisse   lucem  :  est  plurimum 
ab  inferis  surrexisse.  lam    sub  diuo    est   diuus  piato  :  iam  spirata  phoebus  pater  ex 
alto  suis  filium  radiis  illlustrabit.  Vale  »  (2). 

Per  essere  anzi  più  esatti,  va  osservato  che  il  Ficino  estende  tale  biasimo  a  tutti 
i  tipografi  di  Firenze,  se  —  com'è  verosimile  —  si  riferisce  a  Firenze  Vapud  nos  delle 
lettere  :  nel  quale  caso  è  evidente  T  ingiustizia  dell'accusa  —  una  vera  calunnia  —  quando 
si  rifletta  alla  bontà  della  più  parte  de'  prodotti  tipografici  fiorentini  contemporanei  al 
Ficino  stesso. 

È  l'eterno  lamento  degli  autori,  che  la  responsabilità  degli  spropositi  la  vogliono 
tutta  far  sempre  ricadere  sugli  stampatori.  E  forse  il  Ficino  aveva  ragione:  ma  eviden- 
temente solo  entro  un  certo  limite.  Poiché  tale  è  la  specie  degli  errori,  e  di  tal  genere 
sono  le  correzioni  che  all'A.  sembrò  dover  qua  e  là  fare  numerosissime,  che  si  deve 
supporre  ne  sian  stati  in  parte  responsabili  cosi  il  manoscritto  consegnato  al  tipo- 
grafo come  la  negligenza  dell'autore  ;  se  pure  non  si  ha  da  ritenere  che  questa  non  sia 
stata,  per  cosi  dire,  la  prima  prova  d'un  novello  e  mal  pratico  stampatore  :  il  che  —  ove 


';•/ 


(t)  L*Oi~i~iKO  nel  Sommario  storico  «  di  Bernardo  Cennini  e  dell'arte  della  stampa  in  Firenze  nei  primi  cerno  anni  dai- 
r  invenzione  di  essa  »  (Firenze,  1871)  p.  41  credette  poter  «  asserire  nessun  altro  libro  e9aer  stato  da  Bernardo  Genuini  stampa- 
to  dopo  il  Servio  »,  e  a  p.  43  ripete  :  «  che  Bernardo  Cennini  non  stampasse  altri  libri  fuorché  il  Commentario  del  Servio  (sic) 
è  evidentemente  provato  »,  perché  le  sue  indagini  non  $[li  fecero  trovar  traccia  alcuna  di  quelle  altre  pubblicazioni,  a  cui  si  rife- 
riva il  Manni  nella  sua  Lep'one  Storica.  Per  altro  si  può  osservare  che  Tesilo  negativo  di  tali  indagini  non  costituisce  di  per  sé 
un  argomento  sufficientemente  valido.  Non  si  sa  nemmeno,  ad  es.,  dove  e  come  andarono  a  finire  t  tipi  e  in  genere  gli  arnesi 
usati,  anzi  fabbricati  dai  Cennini  stessi  per  la  stampa  :  ma  per  questo  a  ninno  verrà  in  mente  di  negarne  l'esistenza. 

(2)  Cfr.  lib.  X,  f.  CLXIV  b.  (ed.  cit.)  :  «  Marsilius  Ficinus  Jacobo  Antiquario.  S.  D.  —  Si  librarli  quondam  nostros  Pla- 
tonis libros  tanta  diligentia  impressissent  quanta  Philipput  Valor  magnificentia  exprimi  procurauerat  optime   nobiscum  acturo  exi- 
siimaremus.  Libros  autem  de  vita  nostros  ixprimi  sorte  nuper  foeliciore  curauit  uir  nobilissimus  pariter  atque  optimus,    et  anti- 
quitatis  innouandae:  quemadmodum  et  tu  dilecti&lme  mi  antiquari  studiosissimus.  etc.  >.  (senza  data). 
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l'edizione  si  potesse  portare  innanzi  al  1471  almeno,  ciò  che  è  impossibile  —  s'adatte- 
rebbe al  caso  dei  Cennini,  che  molto  stupisce  siano  giunti  ad  un  mirabile  grado  di 
perfezione  tecnica  subito  nell'  unica  opera,  la  quale  consta  esser  stata  da  essi  stampata. 
Forse  potrebbe  contribuire  a  fare  un  po'  di  luce  su  tale  vexaia  quaestio  anche  la  ricerca 
della  carta  impiegata  nella  stampa  del  De  Christiana  Religione  ;  la  quale  carta  mi  riuscì, 
sebbene  con  qualche  difficoltà,  di  determinare  che  ha  una  marca  di  fabbrica  quasi  a  fog- 
gia di  cesoie,  dagli  anelli  aperti  presso  l'attacco,  nel  centro  della  ripiegatura  del  foglio, 
per  modo  che  una  metà  occupa  una  carta,  e  l'altra  metà  l'altra  (i). 

Comunque  sia  (e  duole  che  l'Epistolario  del  Ficino  non  ci  aiuti  meglio  a  scio- 
gliere queste  difficoltà),  sta  il  fatto  che  l'autore  non  osava  presentare  le  copie  di  tale 
edizione  senza  scusarne  la  scorrezione  tipografica,  e  introdurvi,  qua  e  là  almeno,  di  sua 
mano  le  emendazioni  più  ovvie.  Di  queste  è  ricco  il  nostro  esemplare,,  pili  ricco  che 
quello  della  Magliabechiana  :  e  credo  prezzo  dell'opera  darne  particolareggiata,  se  non 
compiuta,  notizia. 

a* 

Anzitutto  neir  indice  o  tabu /a  capituìorum  è  omessso  il  titolo  del  capitolo  vij**,  o 
meglio  è  indicato  come  \\]  il  capitolo  che  nell'opera  è  1'  8°,  come  viij**  quello  che  è 
il  ix**,  ecc.  ;  e  cosi  vi  risultano  capp.  n.**  36,  mentre  l'opera  ne  conta  37.  L'A.  corresse 
tale  errore  indicando  nell'  interlinea,  fra  il  titolo  del  cap.  vj**  e  quello  del  cap.  segnato 
vij°  invece  che  viif,  il  titolo  del  cap.  7^  cosi:  «  Discipuli  x  a  nemine  decepti  fuerunt. 
C.  vij  .».  Poi  in  marg.  appose  un  viij  al  capitolo  indicato  septìmum^  un  viiij  a  quello 
indicato  octauum  ;  e  non  procede  nella  correzione,  che  quind'  innanzi  riusciva  evidente 
ed  agevole  al  lettore  stesso.  Per  altro  gli  sfuggi  che  nel  verso  della  prima  carta  l'indi- 
cazione del  cap.  23**  [=  24°!,  non  fatta  in  lettere  (come  sono  tutte  le  altre,  eccetto  quelle 
dei  capp.  5%  io**  [=  11],  13"*  [=  14I,  29°  [=  30]),  è  erroneamente  segnata  XXXIII.  — 
e.  A, ,  V,:  singulas  generis  humani  corr,  in  sing.  humani  generis  con  le  letterine  sovrap- 
poste a,  b  [*]  ;  —  ibidr.  pre  se  ferunt  corr.  da  per  se  ferunt  ;  —  e.  A,,  r.  :  scientie 
stimulus  corr.  in  consc.  stim.  con  la  sovrapposizione  di  con;  —  e.  A, ,  i?.  :  tra  particu- 
larisq  ;  e  fit  inistinctu  aggiunto  nature  [*],  e  cancellata  la  seconda  i  in  inistinctu  ;  —  ibid.: 
sostituto  ac  ad  et  in  et  uitam  aliam  fore  ;  nelV ultima  linea  poi  corr.  maxime  da  mxaime  ; 
—  e.  A^ ,  V,:  la  stampa  ha  :  Si  non  audit  hec  deus  est  ignorans  :  si  non  exaudit  ingra- 
tus  :  crudelis  omnino  si  uociferari  nos  compellit  eie.  ;  dopo  deus  è  aggiunto  forte  vr,  e 
cancellato  /'est  ;  su  exaudit  è  scritto  forsitan  e  apparebit  5;/  ingratus  ;  allato  a  crudelis 
{cancellato  omnino)  è  apposto  qdàm  :  cioè  il  testo  è  emendato  cosi  :  Si  non  audit  hec  deus 
forte  uidetur  ignorans  :  si  non  exaudit  forsitan  apparebit  ingratus  ;  crudelis  quodammodo 
si  uociferari  etc.  [*]  ;  —  e.  Aj ,  r.  :  incipiunt  da  incipiuntur,  legibus  da  regibus.  Non  nulli 


(l)  Converrà  inoltre  non  lasciar  passare  inosservata  la  oscura  indicaz'one  di  vclumtn  prìmum  apposta  dai  Cennini  alla 
fine  del  Comme  to  alle  Egl<^he,  interpretala  variamente,  e  da  alcuno  anche  bijuarramente.  Ma,  anzitutto,  occorrerà  determinare 
se  realmente  i  «fiorentina  »  P edizione,  come  concordemente  si  ammette  senz'altro,  e  come  attesterebbe  Vapui  nos  del  Ficino.se 
l'espressione  si  riferisce  a  Firenze. 

l*  Sono  contrusse^nati  cos{  i  luoghi  emendati  anche  neir  esemplare  della  Magliabechiana. 
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in  hac  opp.  da  Non  nuUis  etc.^  morales  da  mortales,  dirigentes  da  diri..tes,  [*]  ;  —  e.  A», 
V.  :  aggiunto  est  dopo  indomita  nelVultima  linea  [*J  ;  —  e.  A, ,  r.  :  communis  [in  de  com- 
muni religionis  ueritate)  da  communi  ;  —  e.  A, ,  17.  :  in  approbatur  rifatto  il  t,  cancel- 
lato ur  [*],  e  messo  in  fine  il  punto  interrogativo  ;  —  ibiJ,  :  con  letterine  sovrapposte  si 
emenda  Deus  summum  in  se  ipso  bonum  est  da  Deus  in  se  ipso  summum   est   bonum  ; 

—  ibid.  feruorq  ;  da  fauorq  ;  (nelP esemplare  della  Magliabechiana  =  Af,  vi  ha  :  favorque 
corretto  in  feuorque  e  poi  in  feruorque)  ;  actionum  da  actione  ;  —  e.  A,,  t>.  :  de  ea  q 
(=  quae)  da  de  eaq  ; ,  ego  sic  curro  da  ego  sic  curo  [*1  ;  —  e.  B» ,  t».  :  in  labore  & 
erumna  da  in  lab.  &  ierumna  ;  preter  illa  da  pr.  il  |  al  [*]  ;  —  e.  B, ,  r.  :  sic  (=  sicut) 
dominus  da  sic  dom.  [*]  ;  —  e.  B, ,  i;.  :  constitueiunt  da  constitueurnt  ;  —  e.  B, ,  r.  : 
iudeis  da  indeis  (dopo  conuersis)  [*]  ;  —  e.  B* ,  r.  :  exquisitior  da  exquisitio  [*]  ;  —  e.  B» , 
r.  :  abrupissemus  a  uobis  da  abrupisset  a  uobis^  aggiunto  il  mus  in  marg.  ;  in  quarto  pe- 
riarchon  da  in  quarto  periachon  ;  —  e.  B, ,  r.  :  Persuasum  (3''  riga  dal  fine)  da  persua- 
stum  ;  —  e.  B, ,  r.  :  tanta  aggiunto  innanzi  a  certitudine  [*]  ;  —  e.  B, ,  v,  :  contracta- 
uerunt  da  conractauerunt  [*J  ;  —  e.  B, ,  r.  :  super  uos  da  super  nos  ;  —  ibid.  :  è  can- 
cellato innanzi  ad  infuturo  reuel.  è  [*]  ;  —  e.  B, ,  v.  :  derelinquimur  da  delinquimur  e 
deicimur  da  deicimus  [*]  ;  —  e.  B, ,  v.  :  ad  quod  nobis  est  sermo  da  ad  q.  uobis  etc.  ;. 

—  e.  B,„ ,  r.  :  et  iniquas  gent.  fabulas  da  et  iniquitas  gent.  fabulas  f  *]  ;  —  e.  C,  ,  r.  : 
obsidemur  da  obsideremur  [*]  ;  transcendit  deumqj  adorat  da  trancendit  deumq^  sadorat  ;. 

—  e.  C,  ,  v.  (penult.  lin.)  uiuendi  da  uidendi  f*j  ;  —  e.  C, ,  v,  :  opera  suscepisse  da 
op.  cepisse  [*J  ;  —  e.  Q  ,  r.  :  assumptum  da  assmptum  [*]  ;  —  e.  C, ,  r.  (lin.  2*)  :  mergite 
da  immergite  ;  —  e.  C, ,  r.  (titolo)  aggiunto  Christi  ad  aneto ritas  [*|  ;  —  e.  C, ,  r.  gra- 
nius  legatus  da  grauius  leg.  [*]  ;  —  e.  C,  ,  v.  :  seuiebant  da  seuibant  ;  —  ibid,  :  teme- 
raria perturbatione  da  temerariam  perturb.  [*J  ;  —  ibid.  :  quia  non  |  nisi  grande  aliquod 
da  quia  non  |  nihil  grande  etc.  (eraso  hil)  ;  —  ibid.  :  quod  illis  tempor.  da  quid  illis 
tempor.  [*J  ;  —  e.  D,  ,  r.  :  diis  sanguinem  uouerat  da  d.  s.  uonerat  [*]  ;  —  e.  D.  ,  r. 
(4*  lin.  dal  fine)  :  plotinus  da  protinus,  e  iamblicus  da  iambricus  [*]  ;  —  e.  D, ,  r.  (2*^ 
lin.)  :  credulitatem  da  crudelttatem,  e  elucubrauit  da  elucrubauit,  e  atque  miracula  da  U 
aliqua  mir.*  [*J  ;  —  e.  D, ,  r.  :  euangeliique  confirmationem  da  evang.  affirmationem  ;  —  ibid. 
(sei  righe  dopo)  :  addit  euangelium  esse  da  euangelium  addit  esse  ;  —  e.  D, ,  e.  :  phan- 
tasie  fetus  da  phant.  phfetus  ;  —  e.  D, ,  v.  :  in  femina  nero  pregnante  da  in  fem.  non 
pregnante  |*]  ;  —  e.  D, ,  r.  (nel  titolo)  :  aggiunto  cura  dopo  animarum  [*J,  e  cancellata  i:^ 
esse  ;  —  e.  D, ,  v.  :  procedentem  da  dependentem  nella  penult.  riga  [*\  :  //  procedentem 
è  ripetuto  in  margine;  —  e.  E, ,  r.  (6  linee  dal  fine):  seraphinus  da  seraphinis  [*]  ;  — 
e.  E, ,  V.  (3*  linea)  ex  supremo  da  ex  supsemo  [*]  ;  —  e.  E,,  v.  :  infima  ad  fumma  da 
infinita  ad  f.  [*J,  quam  ad  uniuersi  decorem  da  quam  uniu.  decorem  [*]  ;  —  e.  E, ,  t;. 
(4*  linea)  :  cancellato  institutio  e  sostituito  instructio  in  marg.  ;  —  ibid.  omnia  humana  da 
homnia  etc.  [*]  ;  —  e.  E, ,  r  (io*  riga):  acerbissimam  corr.  da  acerrimam  ;  —  e.  E,, 
V.  :  appollonius  theaneus  da  appolloneus  etc.  [*]  ;  —  ibid.  :  quamuìs  pithagoram  da  quis 
pithag.  ;  —  e.  F, ,  r.  (9*  linea)  :  cancellato  dependens  dopo  ab  etherno  patre  [*]  ;  — 
e.  Fj ,  r.  (io*  lin.):  cancellato  sub  dopo  cum  in  cum  sub  tyberio  imperante;  —  e.  G,, 
V,  (13*  lin.)  extrahi  da  exrahi  ;  —  ibid.  :  percutienti  genam  da  percutiendi  genam  ;  — 
e.  G, ,  r.  :  im  parabolis  (io*  ììn.)  da  imaprabolis  [*]  ;  a  constitutione    mundi    da   acon- 
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stiutione  eie.  ;  —  e.  G, ,  r.  :  hodie  iam  diu  da  hodie  iam  pridem  ;  —  e.  H, ,  r.  (4  Un. 
dal  fine)  :  aggiunto  (in  marg.)  cum  fra  una  e  omnibus  sectatoribus  (*]  ;  —  e.  H^ ,  r  {le 
cui  3  prime  righe  quasi  illeggibili  sono  apud  illos  auctoritatis  è  ibi  tractat*^  sex  àno:^mi| 
Ha  esse  mudi  aetatè  :  duo  quidé  milia  vanitati  |  uel  uacuo  tàtumdè  legi.  tàntumdè  maessie 
attri  I  bui  eie)  ab  adam  ad  abrahaam  da  ab  adaam  ab  abr.  [*]  ;  —  ibid.  :  uanitatìs  fue- 
nint  da  uanitatatis  fuerunt  ;  —  ibid,  :  aggiunto  sententia  fra  quinta  fuit  e  chabadie  (penuli, 
riga)  ;  —  e.  H, ,  r.  :  habere  messiam  da  hadere  m.  f*J  ;  —  ibid.  (3*  Un.  dal  fine)  in 
niarg,  hierusalem  pel  ierosolimam  del  testo  ;  —  e.  H, ,  u.  :  ex  eorum  da  exorum  ;  ipse 
erit  uobis  da  i.  e.  nobis  ;  e  Fultima  parola  della  pag.y  rimasta  tronca  (co)  è  completata 
in  marg,  con  fundetur  f*]  ;  —  e.  H, ,  r.  :  cancellato  enim  fra  omhes  e  iudei  ;  —  e.  H, , 
r.  :  su  personum  soprascr.  a  per  u,  ed  in  marg.  al'  {in  M  a  soprascr,^  e  in  marg,  alias)  ; 

—  e.  H, ,  r.  :  per  discipulos  da  predisc.  [*j  ;  —  ibid.  :  ostenderet  da  ostenderit  ;  — 
ibid.  :  ui  innanzi  a  tumultu  per  ni  |*]  ;  —  e.  H, ,  r.  :  2**  Un.  :  abscissus  da  abscisus,  e 
4*  Un.  :  absscisus  [sic)  ;  3"  Un.  :  statuam  in  niarg.y  nel  testo  sttauam  ;  —  e.  I,  ,  r.  :  ad 
hunc  en.  errorem  da  adhuc  etc.  [*]  ;  iam  diu  da  iam  pridem  [*]  ;  —  e.  I^ ,  r.  :  lustus 
est  da  lustum  est  f*j  ;  —  e.  I,  ^  r.  :  sordida  dopo  uestimenta  da  ordida;  &  aggiunto  innanzi 
a  imposuerunt  [*]  ;  —  e.  I, ,  r.  ;  aggiunto  esse  fra  aliter  e  Indolore  ;  —  e.  L, ,  r.  :  de- 
generauerunt  da  degenerati  sunt  [*]  :  —  e.  L, ,  i;.  :  cancellato  penitus  innanzi  a  conver- 
tendos  [*]  ;  —  ibid.  :  sostituito  impietatem  a  captiuitatem  innanzi  a  ab  iacob  &  hoc  illis; 

—  e.  M,  ,  r.  :  aggiunto  {in  marg.)  crudelis  dopo  Titus,  2*  Un.  [*]  ;  ibid.  :  etatem  da  dei- 
tatem,  6*^  Un.  dal  fine  [*];  —  e.  M, ,  v.  :  edis  da  cedis,  3*  Un.  [*]  ;  —  ibid.  :  aggiunto 
uix  innanzi  a  uiginti  uiris  ;  —  ibid.  :  per  aera  ferri  da  p.  a.  fieri,  e  cìrcundare  da  cie- 
cundare  [*]  ;  —  e.  M, ,  r.  :  aggiunto  neque  dopo  ncque  preces  [*]  ;  —  ibid.  :  ueue  hie- 
rosol.  da  uene  hier.  [*]  ;  —  ibid,  :  dicens  Si  da  dicen  Si  [*]  ;  —  e.  M, ,  r.  :  uestre  da 
nostre  (3*  riga  dal  fine)  e  annos  da  anno  {4"  riga  cai  fine)  [*]  ;  —  e.  M» ,  t>.  :  in  tria 
capita  da  intira  cap.  (dove  è  notevole  che  M  ha  itria)  ;  —  e.  M, ,  r.  :  magnam  da  magam 
{in  M  magàm)  ;  nequaquam  da  nequaquum  ;  —  e.  M, ,  t?.  :  iam  diu  ^a  iam  pridem  come 
in  M7 ,  r.  [*]  ;  —  e.  M, ,  r.  ult.  Un.  :  miseriarum  da  miseriam  ;  —  e.  N, ,  r.  2^  Un.  : 
alioquin  non  omnes  da  alioquin  omnes  [*]  ;  —  e.  N, ,  r.  4*  Un.  dal  ffne^  aggiunto  iesu 
dopo  historia  [*]  ;  2''  Un.  dal  fine:  occultauisse  da  occltauisse  [*]  ;  —  e.  N, ,  v.  :  ad  eum 
nequaquam  da  ad  e  nequaquam  [*]  ;  —  e.  O. ,  r.  :  assignatur  da  assigatur  [*]  ;  -  e.  O, , 
r.  :  eternorum  da  etrnorum  ;  —  e.  Oj ,  r.  :  quodammodo  da  qoudammodo  ;  —  e.  O, , 
V.:  immodum  dicitur  da  immo  dicitur  {in  M  è  cancellato  per  inavvertenza  anche  dicitur); 

—  e.  O, ,  r.  :  dopo  homines  sancti  non  poterant  (3"  Un.)  sono  cancellate  io  righe  del  testo 
{da  Numquid  si  Adam  non  deliquisset  tam  ipse  quam  ceteri  insti  beati  fuissent?  para- 
disum  etc,  a  paradisum  celestem  largitur.  Hinc  Paulus  apostolus)  segnatovi  accanto  alla 
prima  di  esse  a  sin.  Va  e  cat  in  fine  a  destra  ;  poi  in  marg,  :  sed  de  ijs  alias  melius  dis- 
seremus  {in  M  non  sono  tolte  le  io  righe  :  solo  accanto  alla  seguente^  che  termina  &  gratia 
è  aggiunto  :  sed  deis  alias  diligentius  disseremus).  —  e.  P, ,  r.\  omnia  non  minus  quam 
Moysi  da  omnia  minus  non  quam  M.  [*]  ;  —  e.  P, ,  r.  ,  i**  Un.  :  terrore  da  tenore  {in 
M,  terrore)  ;  3"  Un.  :  futurorum  da  furorum  [in  M,  futurorum)  ;  apud  da  adud  {in  M. 
apud)  ;  significat  da  significet,  3**  Un,  dal  fine  {in  M.  significat)  ;  iubet  da  iudet,  penult. 
Un.  {in  M.  iubet).  Da  questi  confronti  risulta  che  il  nostro  esemplare  è  tanto  più  pre^ioso^ 
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in  quanto  fu  tirato  innanzi  che  si  eseguissero  le  correzioni  poscia  introdottevi  almeno  in  al- 
cune pagine  (i).  —  e.  P, ,  1?.:  Prima  est:  lex  Mosayca  da  Patria  est:  lex  M.  (in  M 
Prima  !)  ;  —  e.  P^ ,  v,  cancellato  il  2®  tanquam  ripetuto  dopo  obliuioni  [*]  ;  e  corretto 
erudire  da  erudirem  dopo  disciplinis  [*]  ;  —  e.  P, ,  r.  ,  5^  Un,  dal  fine  :  sacerdotium  da 
sceradotium  {in  M  sacerdotium  1)  ;  —  e.  Q. , ,  r.  :  sub  ualeriano  principe  da  sub  ualerio 
pr.  [*]  ;  —  ihid,^  3* //«.  dal  fine  \  centum  atque  uiginti  da  cetumque  uiginti  (/«  M  corr, 
solo  centumque)  ;  nella  Un,  prec,  libens  da  liens  [*]  ;  —  e.  Q., ,  r.  :  Marchion  Arche- 
laus  da  Marhion  Ar.,  e  Arnobius  da  Annobius  [*]  ;  —  ibid.  :  Guzonius  da  Cuzonis  ;  — 
e.  Q., ,  r.  ,  4^  Un,  :  Quid  da  Quod  f*]  ;  —  ibid,  :  ad  imperatorem  da  ad  impetrationem  [*j  ; 
—  e.  Q., ,  V.,  Un,  j"  dal  fine  :  principes  corretto  in  primus,  fiunt  in  fuit,  e  dopo  Nero 
aggiunto  in  marg,^  con  un  richiamo^  ut  mostrat  tertulianus  [*  ;  ma  ivi  Paggiunia  è  inter- 
lineare^ :  cosicché  il  testo  è  cosi  mutato  :  quorum  primus  fuit  Nero  ut  mostrat  tertulianus 
(invece  che  quorum  principes  fiunt  Nero);  —  e.  Q., ,  r.  ,  Un,  6^  dal  fine  a  christo  da 
christo  [*]  ;  —  ibid.  Un.  ^  dal  fine  dixerit  da  dixit  ;  —  ibid.  Un,  3^  dal  fine  :  Maume- 
tem  (in  M  maumethem)  per  matheum  cancellato  nel  testo  ;  —  e.  Q., ,  v,  :  post  lesu  re- 
surrectionem  da  post  lesu  a  resurrectionem  {in  M  sta  Perrore)  ;  —  ibid.  :  Non  autem 
post  annos  da  Non  post  autem  annos  ;  —  ibid,  :  a  pluribus  prudentibusq  ;  conuicti  per 
a  plur.  prudentibus  conuicti  ;  —  e.  Q.„  ,  v.,  //>/.  3*  dal  fine  del  testo  propterea  da  pre- 
terea  (2);  ecc,  — 

Come  si  vede  la  messe  —  che  pur  non  è  tutta  qui  raccolta  —  è  abbastanza  co- 
piosa :  e  ne  risulta  che,  se  la  maggior  parte  degli  errori  è  dovuta  alP  inesperto  stampa- 
tore, vi  sono  però  anche  pentimenti  delKautore  stesso,  che  qua  e  là  volle  introdurre 
delie  mutazioni  innanzi  di  presentare  il  volume  alla  persona  destinata. 

L'esemplare  dunque,  che  abbiamo  cercato  d'illustrare,  ornato  d'una  lettera  auto- 
grafa del  FiciNO,  con  data,  e  ricco  di  tante  e  cosi  accurate  correzioni,  non  v'  ha  chi  non 
veda  di  qual  singoiar  prezzo  sìa,  anche  in  confronto  degli  altri  che  se  ne  conoscono. 
E  ben  è  lecito  augurare  che  avvenga  ch^esso  sia  conservato  alla  nostra  Italia,  donde  troppi 
cimeli!  vanno  esulando  con  danno  e  scorno  nostro. 

Enrico  Rostagno. 


♦\'a 


(1)  Né  questo  è  un  fatto  nuo«ro  o  che  debba  sorprendere,  di  trovare  cioè  esemplari  d'una  stessa  edizione  con  pagine 
emendate  e  sostituite  alle  primitive  scorrette.  Un  simile  esemplo  è  messo  in  rilievo  da  M.  Faloci  Pulignani  nello  studio  su 
L'  Q/ÌTÌ9  Tipografica  in  Foligno  :  dove  (p.  232  del  volume  II,  disp.  S^J  della  Bibliofilia]  si  tratta,  con  evidenza  di  prove,  della 
ristampa  parziale  di  alcune  carte  dell'  edizione,  fatta  in  200  esemplari,  a  Foligno  nel  1474  u  per  Ioannem  Numeister  »  delle  Epi' 
Mtolae  ad  Familiares  di  Cicerone. 

É  chiaro  che  gli  esemplari  tirali  innanzi  all'  introduzione  delle  correzioni,  e  che  si  intendeva  cosf  di  annullare,  sono, 
bibliograficamente  parlando,  tanto  più  pregevoli. 

(2)  Ncir  explicit  innanzi  a  Finis  si  legge  ms.  una  F  e  dopo  Gratias  una  f>. 
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Un  Codice  sconosciuto  deìVAceróa 


»'  ' 


Alla  non  facile   impresa^  cui    attende  con   lunga  preparazione  il  professore   Felice 
Bariola,  di  dare  il  testo  critico  déìV Acerba^  vorremo  sperare  di  portare  un  qualche  tenue 

4rir«'pi>'  €Lcys>\^gé\ih^ C(^\nVu\\M-yy  y\^rf^%M  Njr 

't^if^r^'*^  t«K?lìv.nbiU-  ^^Hr^Vi^c- 
«n^y  Vuj^uvfiì'truily  jf  Imitilo  «<Vntn«r 

-<;rtiiH>  Ut^-  ^^^^  ^(^  f^^ 
A*  niAy  Am?  iTiyrff^  ^'^^T^  "^l 


contributo,  facendone  conoscere  un  ignorato  manoscritto.  Appartiene  questo  al  cav.  Leo  S. 
Olschki,  erudito  libraio  antiquario,  pervenutogli  con  altri  libri  preziosi  dall'Inghilterra, 
ed  è  cartaceo,  in  folio  (0,305X0,212),  formato  da  otto  quinterni  di  cinque  fogli  ciascuno, 
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tranne  il  sesto  che  n'  ha  sei  :  ogni  quinterno  è  rinforzato,  internamente  ed  esternamente, 
in  tutta  la  sua  altezza,  da  una  lista  di  pergamena,  per  farne  più  solida  la  cucitura.  Il  vo- 
lume è  incluso  in  una  sconnessa  legatura  in  assi,  che  ora  non  ha  più  il  suo  dorso  di 
pelle,  né  i  due  suoi  fermagli  che  lo  tenevano  chiuso.  Delle  82  carte  ond'  è  composto 
son  bianche  la  prima  e  la  seconda  (della  prima  fu  tagliata  via  più  della  metà  dall'alto 
al  basso);  e  bianche  sono  le  quattro  ultime,  più  le  ce.  54^  e  55^  saltate  per  negligenza 
dello  scrittore,  senza  che  qui  sia  lacuna  nel  testo.  La  scrittura,  tutta  di  una  mano  mede- 
sima anche  nelle  rubriche  in  rosso,  è  inelegante,  ed  appartiene  agli  ultimi  anni  del  secolo 
XIV:  anzi  chi  lo  scrisse  ci  è   fatto  palese  in  questa  sottoscrizione,  anch'essa  di  rosso:  «J 

Finito  il  libro  di  cieccho  d  ascholy  'Ir 

al  quale  idio  abhy  misericordia  -''% 

Amen  Amen  Amen  Amen  y\ 


Quy  scrissit  scribat  semper  clwni 
domino  viuat  Ghinoccius  de 
allegretty  de  civitate  senarum 


(1)  Cfr.  i  Diari  Senesi  dell*  Allegretti  nei  Rer.  Ital.  Script.,  XX III,  767-S60. 

(2)  Documenti  per  la  biografia  di  AH  egretto  Allegretti  :  nel  *Bullett.  Senese  di  Storia  Patria,  VI  (1899),  123-138. 


»  ..-1 


Ora  dagli  originali  documenti  del  senese  R.  Archivio  di  Stato  apparisce  che  Ghinoccio  di 

Tommè  di  Ugolino  d'Allegretto,  risiedette  fra  i  Signori  del  comune  di  Siena,  per  il  Terzo 

detto  di  Città,  nel   1385  e  di  nuovo,  quattordici  anni  più  tardi,  nel   1399  •  ^^  ^"^1  Ghi-  | 

noccio  fu  certo  della  stessa  casata  di  Allegretto  di  Nanni  di  Tommè  di  cui  alcune  notizie 

dette,  pubblicandone  una  cronaca,  il  Muratori  (  i  ),  ed  altre  più  Lodovico  Frati  (2)  :  dalle 

-quali  apparisce  come  il  compilatore  della  cronaca  veniva  ad  essere  nipote,  ex  fratre^  de  1 

trascrittore  deW  Acerba. 

Precede,  nel  nostro  codice,  il  Rubricano  ;  ed  il  testo  dividesi  in  quattro  libri,  con 
più  o  meno  capitoli  ciascuno. 

Il  libro  I  ne  ha  nove  :  dell'ordinamento  dei  cieli;  delle  intelligenze  che  li  muo- 
vono; degli  elementi  ;  dell'eclissi  del  sole  e  della  luna,  e  delle  loro  macchie;  delle  co- 
mete ;  dei  venti  ;  della  pioggia,  grandine,  neve,  brina  e  «  cyrone  »  ;  dei  tuoni,  folgori, 
-e  terremoti  ;  dell'arcobaleno. 

Diciannove  capitoli  ha  il  libro  II,  «  in  quo  tratatur  de  fortuna  ».  Ed  i  capitoli, 
oltre  il  primo  che  è  come  d' introduzione,  svolgono  questi  argomenti  :  della  formazione 
della  creatura  umana  ;  delle  qualità  dell'anima  appariscenti  per  segni  esteriori  del  corpo; 
della  virtù  in  genere  ;  della  giustizia  e  da  qual  cielo  proceda  ;  della  fortezza  e  da  qual  cielo 
proceda  ;  della  prudenza  e  da  qual  cielo  proceda  ;  della  temperanza,  contro  gli  ascolani, 
^  da  qual  cielo  proceda  ;  della  liberalità,  e  da  qual  cielo  proceda  ;  dell^  umiltà,  e  da  qual 
cielo  proceda  ;  della  castità,  costanza,  misura  e  magnanimità  ;  della  nobiltà  e  da  qual 
■cielo  proceda  ;  dell'avarizia,  <  contra  illos  de  patrimonio,  contra  duchatos  »  ;  della  super- 
bia, €  contra  Romanos  »  ;  della  lussuria,  «  contra  bononienses  e  (sic)  tuschanos  »  ;  della  in- 
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vidia,  €  centra  marchianos  e  (sic)  romagnolos  »  ;  della  gola,  «  centra  lombardos  »  ;  della 
vanagloria  ;  dell'  ira  e  dell'  iracondia. 

Quattro  serie  di  capitoli,  ciascuna  con  saa  numerazione  a  parte,  compongono  il  libro  III 
«  in  quo  tratatur  de  virtute  amoris  e  de  animalibus  e  llapidibus  pre9Ìosis  ».  Hanno  gli  am- 
mali ventiquattro  capitoli  ;  descrivendosi  (dopo  i  primi  due  che  espongono  la  virtù  d'amore) 
la  natura  dell'aquila  ;  della  lumerpa  ;  dello  stellino  ;  del  pellicano  ;  dello  struzzo  ;  del  cigno  ; 
della  cicogna  ;  della  cicala;  della  nicticora;  della  pernice;  della  rondine;   della  luppola; 
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del  calandrelle  ;  dell'avvoltoio  ;  del  falcone;  del  grifone  ;  del  pavone  ;  della  gru  ;  della  tor- 
tora ;  e  del  corvo  :  pili  un  capitolo,  il  settimo,  che  ha  rubrica  «  dy  iiij  animaly  ec  e  iiij  eie- 
mentis  >.  Seguono  cinque  capitoli  <  de  animalibus  aquosis  »  ;  la  sirena  ;  <  pronto  e  aren- 
go »  ;  il  rospo;  il  granchio  e  l'ostrica;  il  delfino.  Con  otto  capitoli  vengon  poi  gli 
animali  velenosi  :  basilisco  ;  aspide  ;  dragone  ;  vipera  ;  coccodrillo  ;  scorpione  ;  bottaccio 
(«de  natura  bottaccis»);  ragno.  Dieci  capitoli  sono  per  i  quadrupedi  («de  animalibus 
quatro  pedibus  »)  il  leone;  l^  elefante  ;  il  leopardo;  la  iena  («  de  natura  venne»);  la 
pantera  ;  la  tigre  ;  il  castoro  ;  l' unicorno  ;  la  scimmia  ;  il  cervo.  E  con  le  pietre  preziose^ 
diamante,  zaffiro  e  smeraldo  ;  agata,  «  alestio  e  tenlio  »  ;  topazo  e  diaspro  ;  elitropia,. 
«  partera  »,  e  giacinto  ;  «  diacodio,  abastone  »  e  calamita  ;  carbonchio,  <  amasticho  e  el- 
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piate  »  ;  <  ciramo  »,   calcidomio  e  cristallo  ;  «  entra  >,  calidonio  e  corallo  ;    margherita, 
«  ghalosia  >  e  corniola  ;  che  prendono  nove  capitoli^  si  chiude  questo  libro  terzo. 

Il  IV  libro  è  dei  dubbi  o  questioni  circa  cose  naturali  :  dei  corpi  celesti  ;  dell'  aere  ; 
del  fuoco  e  del  vento  ;  dell'  acqua  ;  della  terra  ;  delle  ombre  ;  dqgli  animali  ;  «  circha 
actum  humanorum  »  ;  in  derisione  di  Dante  ;  della  fede  ;  della  Trinità  :  che  sono  (pren- 
dendone quattro  la  trattazione  dell'  atto  umano)  quindici  capitoli,  contato  anche  il  primo, 
d' introduzione. 

Il  nostro  codice  adunque  ci  dà  V Acerba  nella  sua  compilazione  più  integra  e  com- 
piuta :  con  qualche  varietà  nella  disposizione  dei  capitoli.  E  per  fare  1'  una  cosa  e  l' altra 
del  tutto  palese,  gioverà  soggiungere  qui  la  tavola  dei  capoversi  dei  capitoli,  con  le  loro 
rubriche,  togliendo  queste  non  dal  Rubricario  posto  in  principio  del  codice,  ma  dai  luoghi 
loro  ove  stanno  nel  testo,  dove  sono  più  piene,  e  meno  secondo  la  grammatica. 

Incipit  acerbattus  Capitulum  primum  lìe  ordinagione  cielorvm  inquit  ciechus  de  aschulo 

oltra  non  segue  più  la  nostra  lucie 
Chapitulum  ij  de  inielligientis  quare  mauetur  cielos 

el  principio  che  moue  queste  note 
Chapitulum  iij  de  personis  elimentorum 

circhia  sichome  1  archo  oue  si  fonda 
Chapitulum  iiij  de  oschuraiione  solis  e  lìune  e  machula  issius 

che  ssa  intelecto  co  le  rotte  vele 
Chapitulo  .V.  de  stellis  comaty  e  quit  sigtiificat 

chomate  stelle  con  diuersi  mody 
Chapitulum  vj  de  natura  uentorum 

la  tarda  stella  de  la  spera  grande 
Chapitulum  vij  de  pluva  grandine  e  niue  brina  cyrore 

tira  il  sole  li  uapory  leuando 
Chapitulum  vii]  de  tronibus  fulgoribus  e  teremoiibus 

la  prima  stella  collo  impio  marte 
Chapitulum  viiij  de  archu  vnde  e  violata 

1  archo  che  uedy  in  diuisate  luce 

Incipit  liber  scchundum.   In  quo  tratatur  de  fortuna  reprobando  dantem 

torno  nel  canto  de  le  prime  note 
Chapitulo  ij  de  formatone  humane  creature 

per  grafia  dell  umana  creatura 
Chapitulum  .iij,  de  qualitate  anime  per  aliqua  signa  corporis 

mostra  la  uista  qualità  del  core 
Chapitulum  iiij  de  dijinifione  virtutis  in  genere 

virtù  s  aquista  per  ragion  di  stella 
Chapitulo,  V,  de  Justigia  e  a  quo  celo  prgcedit 

o  ghuida  santa  dijquest  alte  donne 
Chapitulo  vj  de  fortitudine  e  a  quo  celo  procedit 

o  cholonnesy  o  figliuoly  di  marte 
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Chapitulum  vij  de  pruden^ia  et  a  quo  celo  procedit 

non  e  virtù  la  oue  e  poco  ingegno 
Chapitulum  ,viij.  de  temperanza  contra  eschulanus  et  a  quo  celo  procedit 

o  madre  bella  o  terra  escolana 
Chapitulum  viiij  de  liber alitate  et  quo  (sic)  celo  procedit 

qvesta  virtù  che  tanto  onora  altruy 
Chapitulum  .x.  de  humilitate  et  a  quo  de  (sic)  celo  procedit 

de  quanto  e  posta  in  croce  questa  donna 
Chapitulum  jxj,  de  chastitate  chonstan^ia  e  misura  e  magnanimitate 

mone  la  castitate  dal  saturno 
Cliapitulum  xij  de  nobilitate  et  a  quo  celo  procedit  reprobando  falsa  opinione 

piouete  ciely  la  uostra  chiare^a 
Chapitulum  xiij  de  auari^ia  chontra  illos  de  patrimonio  contra  duchatos 

ogny  creata  cosa  vede  el  fine 
Chapitulum  xiiij  de  superbia  Chontra  Romanos 

o  Roma  chapo  de  glatty  (de^li  altri)  possenty 
Chapitulum  xv  de  lussuria  contra  bononienses  e  tuschanos 

o  Bolognesy  o  anime  di  fuocho 
Chapitulum  xvi  de  invidia  contra  marchianos  e  romagnolus 

o  bel  paese  co  li  dolci  cholly 
Chapitulum  xvij  de  ghola  contra  lombardos 

voy  lombardy  colla  npiata  (sic)  gola 
Chapitulum  ocviij  de  uanagloria 

bene  e  virtute  chi  disia  onore 
Chapitulum  xviiij  de  ira  e  iracundia 

ira  non  è  altro  che  aceso  sangue 

Incipit  liber  tercius  in  quo  tratatur  de  virtute  amoris  e  de  animalibus  e  llapidibus  prt- 
giosis,  Inquit  ciecchus  de  Esculo 

dal  ter9o  cielo  si  moue  virtute 
Chapitulo  ij  tn  quo  co  laudai  de  santam  virtutem  assimiliando  yssa  finiey 

o  amorosy  spirity  del  mondo 
Chapitulum  3   iij  (sic)  de  natura  aquile 

eli  aquila  per  tempo  si  rinoua 
Chapitulo  iiij  de  natura  lumerpe 

inelle  party  d  asia  magiore 
Chapitulo  V  de  natura  steUiny 

seque  stellino  belle(;a  del  cielo 
Chapitulo  vj  de  natura  pulichany 

el  pulicano  col  paterno  amore 
Capiiulum  vij  dy  iiij  animaly  ecc.  e  iiij  elementis 

la  salamandra  che  nel  fuoco  viue 
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Chapitulo  viiij  (sic)  de  natura  siurgy 

e  lo  stur90  per  sua  chaliditate 
Chapifulo  X  de  nafura  cigny 

el   cigno  e  biancho  seD9a  alchuna  machia 
Chapitulo  xj  de  natura  ciconie 

cichogna  quando  a  male  il  ben  cognosce 
Capiiulo  xij  de  natura  cichale 

chanta  cicala  per  l'ardente  sole 
Chapitulum  xiij  de  natura  notichore 

notichora  querendo  el  cibo  grida 
Chapitulo  xiiij  de  natura  pernicy 

in  femina  lo  maschio  trasHgura 
Chapitulum  xv  de  natura  irondinis 

la  rondine  due  pietre  virtuose 
Chapitulum  xvi  de  natura  luppule 

del  sangue  de  la  lupula  chi  sogne 
Chapitulum  xvij  de  natura  calandrelly 

el  chalandrello  che  e  tutto  biancho 
Chapitulum  xviij  de  natura  avultory 

molte  nature  trouo  in  auoltore 
Chapitulum  xviiij  de  natura  falconis 

erodio  quale  e  detto  falchone 
Chapitulum  xx  de  natura  grifonis 

grifone  e  assay  forte  ma  pur  teme 
Chapitulum  xxj  de  natura  pauonis 

ciò  che"  ssi  dice  dicho  non  e  vero 
Chapitulum  xxij  de  natura  grugharum 

anno  li  gru  ordine  e  ssignore 
Chapitulum  xxiij  de  natura  turtoris 

la  tortora  pur  se  sola  piangendo 
Chapitulum  xxiiij  de  natura  chorby 

nasce  ogny  corbo  per  natura  biancho 
Chapitulum  primum  de  animalibus  aquosis  e  prima  de  serena 

chanta  si  dolcemente  la  serena 
Chapitulum  ij  de  pronto  e  arengo 

pronto  che  dentro  le  cauerne  nasce 

Chapitulum  iij  de  natura  orospo 

orospo  sempre  mira  verso  1  cielo 
Chapitulum   iiij  de  granchio  e  ostrega 

1  ostrega  quando  e  la  luna  piena 
Chapitulum  v  de  pescie  dalfino 

chi  mangia  del  dalfino  che  fiisse  in  mare 
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De  atiimalibus  uenenosìs  e  prima  de  basiltscìto 

signore  e  1  basilischo  de  serpenly 
Chapitulum  ij  de  natura  aspidis 

1  aspido  eh  e  aspro  di  ueleno 
Chapitulum  iij  de  naiura  iraconis 

magiore  e  1  draco  di  tutty  i  serpenty 
Chapiiulum  iiij  de  naiura  uipere 

e  velenoso  vipera  serpente 
Chapituìum  v  de  natura  chochodrllly 

di  notte  in  acqua  e  di  giorno  in  terra 
Chapitulum  vj  de  natura  scorplonis 

qvando  la  luna  alluma  scorpione 
Chapitulum  vij  de  natura  bottaccis 

aspro  ueleno  dicho  eh  e  nel  botro 
Chapitulum  vilj  de  natura  araney 

aracna  che  a  più  sotil  tacto 
De  animalibus  quatro  pedibus  e  prima  de  leone 

non  chiude  li  ochi  lo  leon  dormendo 
Chapitulum  ij  de  naiura  elefanly 

sopr  ogny  animale  che  non  a  intelletto 
Chapitulum  iij  de  natura  ìeopardy 

di  leonessa  leopardo  nasce 
Chapitulum  iiij  de  natura  venne 

chaua  li  morty  de  le  sepolture 
Chapitulum   v  de  naiura  pantere 

in  machie  nere  e  bianche  la  pantera 
Chapiiulum  vj  de  natura  tigradis 

veloce  corre  si  come  saetta 
Chapiiulum  vij  de  natura  castorny 

per  terra  va  Castore  co  gli  altry  anjmaly 
Chapitulum  viij  de  natura  hunicorny 

qvanfo  e  1  unicorno  fiero  e  forte 
Chapitulum  viìij  de  naiura  simie 

forte  s  allegra  nella  luna  nona 
Chapitulum  x  de  natura  cieruy 

el  ceruio  in  melodia  si  diletta 
De  lapidibus  prefiosis  E  prima  de  diamante  e  fefiro  e  smiraldo 

non  eh  io  sìa  buono  e  buono  mi  tenga 
Chapitulum  ij  de  agate  alestio  e  tenlio 

e  il  terfo  cielo  col  secondo  acate 
Chapiiulum  iij  de  topazio  e  diaspro 

li  graciosy  raggi  del  sole 
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Chapiiulum  iiij  de  natura  éUiropie  e  pariera  e  iacinto 

litropia  eh  e  detta  1  orfane! la 
Chapitulum  v  de  uiriude  diacodio  abastone  e  magnate 

diacodio  se  toccha  il  corpo  morto 
Chapiiulo  vj  de  natura  carbtinculo  amasticho  e  elpiate 

Ivce  il  carbuncho  nell  oschuritate 
Chapitulum  vij  di  ciramo  chaìcidoniò  e  christallo 

ciramo  pur  nasce  del  gran  trono 
Chapitulum  viij  de  l  entra  chalidonio  e  chorallo 

1  entra  che  1  acqua  per  viftute  tira 
Cliapitulum  viiij  de  margarita  ghalosia  e  cormoia  (corniola) 

nelle  marine  chonche  margherite 


Incipit  liber 


Chapitulum 


Chapitulum 


Chapitulum 


Chapitulum 


Chapitulum 
Chapitulum 


Chapitulum 


Chapitulum 
Cliapitulum 


Chapitulum 


Chapitulum 


Chapitulum 


quartus.  In  quo  tratatur  de  dubbis  que  sont  naturaly 

voglo  quy  che  1  quare  trouy  el  quia 
ij  de  onibus  naturai ibus  circha  chorpora  celesta 

vedete  che  nel  ciel  son  con  tra  ry   moty 
iij  de  qualitatibus  naturalibus  aercm 

perch  e  più  freddo  quand  e  più  sereno 
iiij  d  equolibus  circha  ignem  e  ucntum  se  adalia 

perche  ciangotta  la  fiama  nel  ti^o 
V  de  quolibus  (  i  )  naturalibus  circha  aqtjas 

uegio  che  1  tempo  tralucendo  passa 
VJ  de  quolibus  naturalibus  circha  terram 

non  a  virtute  dicho  d  inteletto 
vij  de  quolibus  naturalibus  circha  vmbras 

y  o  auuto  paura  di  tre  cose 
viij  de  quolibus  naturalybus  circha  ammalia 

se  ciaschuna  della  porte  n  e  audito 
viiij  de  quolibus  naturalibus  circha  actum  humanorum 

mira  quest  altri  di  più  bassa  schiera 
X  de  quolibus  naturalibus  dream  actum  humanorum 

tanto  a  di  ben  ciaschum  quant  a  d  amore 
xij  de  quolibus  naturalibus  circha  actum  Immanorum 

e  tu  ad  me  ome  perche  aviene 
xij  de  quolibt4S  naturalibus  circha  actum  humanorum 

ultima  cosa  ne  la  mente  e  prima 
xiij  in  quo  deridet  dantem 

qvy  non  si  chanta  a  modo  de  le  rane 


(I)  Quindi  innanzi  le  rubriche  di  questo  quarto  Libro  hanno  sempre  «  quolibus  >». 
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Chapituìum  de  rebus  nostre  fideni  in  quo  trataiur  in  quo   remouei  multa    que    sont 
contra  fidem  in  quo  ciecchus  de  aschulo  rubricha 
chonvien  eh  y  chanty  de  la  santa  fede 
Chapituìum  sechundun  de  trinitate  rubricha 

bello  e  1  tacere  di  cotanta  chosa 
Né  vogliamo  che  manchi  un  saggio  del  testo  del  nostro    codice.  Anzi     daremo  iì 
brano  iniziale  che  il  prof.  Bariola   dette  nell'Appendice   della  sua  monografia  (i)    come 
termine  di  confronto;  e,  seguendo  le  norme  di  lui  l'offriamo  qui  diplomaticamente,  se- 
parando soltanto  i  nessi,  sciogliendo  le  abbreviature. 


II. 


III. 


IV. 


V. 


VI. 


Oltra  non  segue  più  la  nostra  lucie 

fuor  de  la  superfìcie  di  quel  primo 

il  qual  natura  per  poter  conducie 
la  forma  intelligibile  che  divide 
noy  dagly  animaly  per  1  abito  estrime 
qual  creatura  may  non  tucto  vide 
Sopr  ogny  cielo  sustaii^ie  nude 
stanno  benigne  per  la  dolce  nota 
oue  la  piata  non  gli  ocliy  chiude 
E  per  potenza  dico  tal  virtute 
conserua  il  giro  di  ciaschuna  nota 
onde  di  uita  ricieuon  salute 

E  1  archo  doue  son  diuersy  linny 
gira  disotto  con  subiette  stelle 
e  lassa  vn  grado  beu  con  tardy  tinny. 

Le  quatro  qualità  costuy  informa 
si  che  1  subietto  yn  ato  vien  da  quelle 
perche  li  strigne  con  suo  dolcie  forma. 

Di  sotto  lucie  quella  trista  stella 
tarda  di  corso  e  di  virtù  nimicha 
che  may  suo  raggio  non  fé  cosa  bella 

Gielo  col  freddo  fiato  mette  a  terra 
e  a  chy  non  a  mercie  s  ella  s  aplicha 
l'aere  stridendo  chiama  guerra  guerra. 

E  circhumscripta  la  luce  benigna 
nel  sesto  cielo  onde  quel  s  aquista 
che  ben  si  prona  la  oue  si  segna. 

Se  1  alma  bella  gli  ochy  suoy  non  chiude 
stando  nell  ombra  dell  umana  vista 
vuol  eh  ella  dorma  ne  le  sue  braccia  nude. 

L  ygnea  stella  piata  non  mira 
ma  sempre  di  mercie  si  mostra  fredda 
a  chy  ley  scorba  di  sotto  li  gira 


(i)  Felice  B.vriola,,  Ctcco  d'Ascoli  e  l'  Acerba.  Saggio.  Firenze,  Tipografìa  della  «  Gazzetta  d'  Italia»,  1879  (Estr.  dalla 
Riyistji  Europea  —  Rivista  Intemsjionale), 

Cfr.  ancora  Giuseppe  Castelli,  Vita  e  Opere  di  Cecco  d'Ascoli  (Ascoli  Piceno,  Cesari,  1887  ',  Bologna,  Zanichelli,  1892); 
e  Nuove  Ricerche  su  Cecco  d'Ascoli  [Giorn.  Stor.  della  Lett.  [lai.  ;  XV  (1890),  251-256]. 

Francesco  Novati,  Tre  lettere  giocose  di  Cecco  d'Ascoli  [Giorn.  Sfor.  I  (1883),  63-7i]. 

Rodolfo  Renier,  Un  codice  malnoto  dell'Acerba  [Giorn.  Stor.  1,  301-305]. 
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E  tal  tempesta  per  I  aria  dispande 
Ia  sua  potenza  che  in  tucto  preda 
col  nostro  tempo  noy  mirano  grande 

Può  gira  il  corpo  de  la  nostra  vita 
a  gìente  vnìuersale  d  ogny  subietto 
qual  virtù  punse  co  la  sua  ferita 

De  li  feruenly  raggi  onde  si  scalda 
la  grane  qualità  che  in  ley  reflecta 
che  ciò  che  utue  lor  potenza  schalda 

D  amor  la  stella  ne  la  terga  rota 
al  spirto  da  angoscia  con  suo  luce 
di  e 


Da  lluy  se  murte  spegne  s 
iti  chuy  suo  (lulgie  rag  io  noi 
1  tal  naiu 


Gira  el  pianeto  co  la  buona  uoglia 
per  quella  spera  onde  vien  tal  lume 
qual  tucta  scliurata  dell  anima  spoglia 

La  fredda  stella  in  quel  pocho  cierchio 
ultimo  gira  e  n  e  uer  che  rosume 
1  ombra  per  suo  splendor,  che  ssia  souerchio 


RECENSIONI 


Giuseppe    Martini.  —  Catalogo   di  antiche  e  rare  edizioni.  Lucae, 

apud  Albertum  Marchi,  M.DCCCC.I,  in  8°. 

La  collezione  dì  libri  posta  in  vendita  con  questo  catalogo  si  compone  di  319  nu- 
meri accuratamente  descritti.  La  composizione  è  esatta,  le  note  bibliografiche  sono  ade- 


.  Compendio  di  rìvelaiwne.  Fir.  1496. 


guate,  e  le  opere  descrìtte   sono  in  gran  parte   rarissime  e  meritano  di  essere   segnalate 
ai  nostri  cortesi  lettori.  Sotto  il  ii.   15  troviamo  un'edizione  del  Confessionale  di  S,  An- 


N-"  143.  OviDius.  Parmae  1505, 


N.  141    OviDius.  Parmae  1505. 
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N-"  175-  Fìoreltì  di  S.  Francesco.  Fir.  1497. 


N."  (77.  Savonarola.  Compendio  di  rivelatone.  Fir.  1496. 
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tonino  che  il  compilatore,  stante  la  mancanza  d'  una  data  certa,  crede  anteriore  al  1470  ; 
ciò  egli  si  sforza  dì  dimostrare  con  la  forma  del  carattere,  colla  speciale  punteggiatura  de- 
gli /,  simile  ad  un  sottilissimo  accento  acuto,  col  gran  numero  e  la  forma  delle  abbrem- 
zioni  ecc.  ;  ma  dubitiamo  che  pochi  rimarranno  persuasi  da  questi  argomenti  ciò  che  certa- 
mente non  sarà  gran  male.  I  gentili  lettori  sanno  ormai  qual  è  il  nostro  pensiero  intomo  ai 
paleotipi  senza  data,  poiché  ci  siamo  pronunciati  a  proposito,  parlando  del  Missaie  speciale 
che  avea  suscitato  una  polemica  assai  viva  fra  i  bibliografi  e  non  s'attenderanno  perciò  che 

veniamo  ora  in  aiuto  al  compi- 
latore :  quel  che  a  noi  soltanto 
sembra  certo  è  che  il  prezzo 
di  30o_  lire  è  troppo  elevato 
per  una  delle  innumerevoli  e- 
dizioni  quattrocentine  del  Con- 
fessionale, quand'  anche  fosse 
anteriore  al  1470.  Col  mede- 
simo prezzo  è  segnata  sotto  il 
n.  18  la  rarissima  edizione  del- 
VApocalypsii  stampata  a  Vene- 
zia negli  anni  1515  e  1516 
da  Alessandro  Paganini  ed  or- 
nata da  un  bellissimo  frontespi- 
zio e  quindici  grandi  incisioni 
in  legno  di  Giovanni  Andrea 
il  quale  le  tolse  dall*  illustra- 
zione di  A,  Diirer.  Ecco  la  de- 
scrizione delle  incisioni  rimar- 
chevoli :  1.  Martirio  dì  S.  Gio- 
vanni evangelista  (segnat.  [. 
A.  D.].  —  2.  Vocazione  di 
S.  Giovanni  (senza  segnat.). 
—  3.  Porte  aperte  della  volta 
N."  179.  Savonarol.a   EspjsHione  del  *  Pater  Noster  ».  celeste  (segnat.  I,  ^.).  —  4.  I 

quattro  cavalieri  dell'apocalisse 
(senza  segnat.).  —  5.  Apertura  del  quinto  e  sesto  sigillo  (senza  segnat,),  —  6. 1  quattro  angeli 
che  tengono  i  venti  e  segnatura  dei  cento  quarantaquattro  mila  (senza  segnat.).  —  7.  Distribu- 
zione delle  trombe  ai  sette  angeli  (senza  segnat.).  —  8.  I  quattro  angeli  che  uccìdono  la  terza 
parte  dell'umanità  (segnat.  /.  A.).  —  9.  L'angelo  che  fi  divorare  il  libro  a  S.  Giovanni 
(senza  segnat.l.  —  io.  La  donna  rivestita  di  sole  e  coronata  di  stelle,  e  il  dragone  a  sette 
teste    coronate,  il  quale    minaccia  Ìl  bambino    della    donna  (segnat.    ZOVA.    ADREA). 

—  II.  Combattimento  dell'arcangelo  Michele  e  dei  tre  angeli  contro  Satana  e  ì  suoi 
dragoni  (senza  segnat.).  —  12,  Adorazione  dei  due  mostri  usciti  dal  mare  (segnat.  /.  A). 

—  13.  Trionfo  degli  eletti  (segnai.  /.  A.).  —  14.  Babilonia,  la  grande  prostituta  (se- 
gnat.-/. A.).  —   15.  L'angelo  che  rinchiude  il  dragone  (segnat.   /.  ^4.). 


RECENSIONI  423 

Questo  volume  è  arrivato  nelle  vendite  pubbliche  a  prezzi  favolosi,  perché  ne  sono 
assai  rari  gli  esemplari  completi  e  ben  conservati  ;  uno  ne  vediamo  citato  col  prezzo  di  1 800 
Franchi  nell'ultimo  catalogo  del  sig.  Rahir  (Febbraio  1901,  N.  39724).  Al  n.   143  scor- 


N."  177.  Savonarola.  Compendio  di  rivelalione.  Fir.  1491. 


N*  179.  Savonarola.  Espositìone  del  <  Pater  Nosler  ». 
giamo  l'edizione  rara  dell'Ovidio  di  Parma  del  1503  in  fol.  ornata  da  60  figure  a  tratto 
incise  in  legno  da  Giovanni  Andrea  e  Niccolao  da  Modena.  Particolarmente  ricco  è  il 
catalogo  di  quegli  opuscoli  Savonaroliani  illustrati,  che  oggigiorno  sono  tanto  ricercati  e 
.pagati  a  prezzi  carissimi  ;  ciò  che  non  è  ignoto  al  compilatore  di  questo  catalogo,  che  attri- 
buisce ad  essi  prezzi  tal  volta  esager^tissimi.  Sotto  il  n.  175  è  segnato  a  230  lire  il  Traciaio 
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della  humilUa  di  Savonarola,  s,  i.  né  d.  [Hain  14374],  con  due  silografie  ;  sotto  il  n.  176  al 
medesimo  prezzo  il  Tradato  0  uero  sermone  dcHa  oraiione,s.l.ìiéd., eoa  duesiìografie;  ai n.  177 
è  portato  3I  prezio  di  700  lire  il  Compendio  di  rivejatione  impresso  in  Firenze  ad  instantia 
di  ser  Piero  Paciiii  da  Pescia  nell'anno  1496,  con  5  splendide  silografie;  al  n,  178  col 
prezzo  di  350  lire  VOpereila  della  oraiione  mentale,  s,  I.  né  d.,  con  due  silografie  e  sotto 
il  n.  179  troviamo  citato  al  prezzo  di  700  lire  un  esemplare  della  rarissima  Expositione 
del  pater  tiosler  ornata  da  5  maravigliose  silografie  grandi,  delle  quali  una  ripetuta  e  i  3 
piccole  con  diverse  ripetizioni.  Il  volume  pili  prezioso  della  collezione  è  il  Verardus 
(n.  201},  iti  laiidem  serenissimi  Ferdinandi  Hi^paniarum  regis  Bethicae  &  Regni  Granatae 
obsidio  Victoria  &  triumphus,  al  quale  trovasi   unita  la  lettera  di  Cristoforo  Colombo  de 

insulis  in  mari  Indico 
nuper  it.vmth.  Basi- 
leae,  lohannes  Berg- 
mann  de  Olpe,  1494, 
i'i  4,°  Con  5  silogra- 
fie, 2500  lire.  Questo 
volumetto  è  prezioso 
e  ricercato  unicamen- 
te per  la  lettera  di 
Cristoforo  Colombo 
ivi  contenuta,  ma  non 
si  può  dire  raro,  poi- 
ché si  trova  in  quasi 
tutte  le  raccolte  di 
Americana  vetustissi- 
ma e  in  qualcuna  per- 
N.»  177.  Savonarola.  Compendio  di  rivelatione.  Tv.  1496.  S'HO   "1   pìd    COP'e.   H 

sig.  Quaritch  ne  se- 
gnò un  esemplare  stupendo  a  100  lire  sterline  e  nelle  venJite  pubbliche  questo  libretto 
non  oltrepassò  quasi  mai  le  2000  lire,  mentre  fu  spesso  pagato  molto  meno.  Un  vo- 
lume raro  è  lo  Zacuius  (segnato  sotto  il  n.  306)  impresso  da  Abraham  Ortas  a  Leirìa 
(Portogallo)  nel  1496,  ma  crediamo  che  il  prezzo  di  1500  lire  sia  troppo  alto  perché 
eccettuati  il  breve  titolo  e  la  sottoscrizione  tipografica,  il  libro  consiste  di  sole  cifre 
arabe,  che  certamente  non  dilettano  in  modo  particolare  un  amatore  di  poleotipi  che  non 
sia  in  pari  tempo  un  astronomo.  Non  havvi  dubbio  che  la  sottoscrizione  tipografica  è  assai 
importante,  ma  non  crediamo  che  per  questa  sola  si  trovi  facilmente  chi  sìa  disposto  a 
spendere  la  discreta  somma  di  millecinquecento  lire.  E  erronea  inoltre  la  nota  del  compilatore 
che  asserisce  come  di  questo  volume  non  si  conosca  alcun  altro  esemplare,  perché  da  Lisbona 
gli  è  stato  scritto  che  non  ne  esìste  alcuno  nemmeno  nella  Biblioteca  R^le,  contrariamente 
all'indicazione  dei  bibliografiche  lo  citano.  Ebbene:  la  Nazionale  (già  Reale)  di  Lisbona 
Io  possiede  tuttora,  e  noi  possiamo  segnalare  al  sign.  Martini  altri  due  esemplari,  cioè  quello 
della  Biblioteca  d'Evora  nel  Portogallo  e  l'altro  della  Columbina  di  Siviglia  in  Ispagna  ! 
Troviamo  anche  un  po'  caro  il  prezzo  di  600  lire  per  il  n.  357,  sott'  il  quale  è  descritto  un 
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esemplare  non  belio  dei  Fioretti  di  S.  Francesco^  impresso  a  Firenze  per  Ser  Lorenzo  Mor- 
giani  ad  istantia  di  Ser  Piero  Pacini  da  Pescia  nell'anno  1497,  edizione  rara  ornata  d'un 
magnìfico  fregio  silografico  su  fondo  nero  e  di  due  bellissime  incisioni. 

Il  catalogo  è  correttamente  stampato  e  si  presenta  assai  bene  colle  sue  numerose 
riproduzioni  ;  abbiamo  provato  una  grande  soddisfazione  nel  vederci  imitati  nella  com- 
pilazione di  cataloghi  e  ci  auguriamo  che  altri  seguano  l'esempio  ad  onore  della  bibliofilia 
in  Italia.  Abbiamo  acquistato  qualche  bel  volume  del  catalogo,  ma  dobbiamo  muovere  al 
compilatore  un  rimprovero  che  certamente  gli  sarà  stato  fatto  anche  da  altri.  Ci  siamo 
accorti  che  egli  aveva  tolto  dal  frontespizio  e  dall'  ultima  carta  di  nlolti  volumi  i  vecchi 
bolli  di  biblioteche  private  o  pubbliche  per  sostituirli  col  proprio,  guastando  qualche 
volta  persino  la  bellezza  de'  frontespizi.  Comprendiamo  bene  le  ragioni,  per  cui  una 
biblioteca  pubblica  pone  il  suo  bollo  in  fronte  ed  anche  nell'interno  del  volume, 
ma  non  possiamo  approvare,  anzi  dobbiamo  protestare  energicamente  contro  la  bol- 
latura di  libri  da  parte  d' un  libraio.  Per  quanto  il  sig.  Martini  voglia  forse  col  suo  bollo 
{£x  libris  losephi  Martini  Lucensis)  far  credere  d'essere  un  vecchio  raccoglitore  e  di 
possedere  una  gran  biblioteca  privata  (e  in  questo  caso  non  sarebbe  di  certo  da  consi- 
derare come  un  bibliofilo^  poiché  come  tale  non  deteriorerebbe  in  questo  modo  i  libri)^ 
nessuno  potrà  far  a  meno  di  considerarlo  come  un  libraio  che  compra  e  vende  e  pub- 
blica i  cataloghi  a  prezzi  col  solo  scopo  di  lucro.  L.  S.  O. 

Catalogne  L.  —  Riche  et  précieusc  coUection  de  livres  à  fìgures 
des  XV*  et  XVP  Siècles  soigneusement  décrits  et  niis  en  vente 
par  Leo  S.  Olschki.  —  Florence,  Leo  S.  Òlschki   1900.   15  Fr. 

La  bibliofilia  è  femmina,  e,  come  lo  dice  il  suo  nome,  femmina  dedita  all'amore: 
essa  ha  dunque  uria  doppia  ragione  per  mostrarsi  capricciosa  e  sopra  tutto  per  seguire 
senza  discuterli  i  capricci  di  quella  regina  di  tutte  le  femmine,  che  si  chiama  moda. 
Oggi  la  dispotica  e  volubilissima  signora  vuole  che  i  bibliofili  si  curino  di  preferenza 
dei  libri  figurati,  e  finché  tal  capriccio  le  durerà,  tutti  gli  altri  meriti  del  libro  non  de- 
rivanti dall'illustrazione  passeranno  il  più  delle  volte  in  seconda  linea:  i  più  rari  incu- 
nabuli,  le  più  belle  edizioni  degli  Aldi,  degli  Estienne,  dei  Plantin,  degli  Elzevir,  del 
Bodoni,  e  via  dicendo,  le  edizioni  principi  delle  opere  più  cospicue  dell'ingegno  umano 
debbono^  se  non  contengono  figure,  eclissarsi  dinanzi  a  qualsiasi  libro  illustrato,  anche  se 
poco  nitida  e  corretta  possa  esserne  la  stampa,  e  meschino  il  contenuto.  Ciò  posto,  è 
naturale  che  i  sacerdoti  della  dea  —  volgarmente  chiamati  librai  —  facciano  di  tutto 
perché  il  culto  da  lei  favorito  venga  praticato  con  fervore  dai  fedeli  ;  né  meno  naturale 
è  che  in  questo  loro  proposito  essi  riescano  tanto  più  facilmente,  quanto  maggiori  sono 
non  solo  la  loro  materiale  potenza  e  l'estensione  della  loro  clientela,  ma  anche^  e  molto 
più,  quanto  essi  più  emergono  sugli  altri,  per  intelligenza  e  per  cultura. 

Non  può  quindi  recar  maraviglia,  se  Leo  S.  Olschki  —  uno  dei  sacerdoti  massimi 
nel  tempio  della  bibliofilia,  un  bibliopola  che  si  fa  lecito  d'avere  una  coltura  professo- 
rale ha  portato  anche  in  questo  campo  il  suo  largo  ed  efficace  contributo. 


4*. 

■  *■ 
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Il  catalogo  Z,  del  quale  ci  occupiamo,  è  un  grande  in-8  di  604  pagine  nitida- 
mente edito  e  contenente  1000  numeri,  più  un  supplemento  di  altri  290  nonché  166 
fac-simili  illustrativi  nel  testo.  Catalogo  e  supplemento  sono  ciascuno  suddivisi  in  due 
parti  che  comprendono  rispettivamente  i  libri  del  XV  e  del  XVI  secolo:  dei  1290  numeri, 
[57  si  trovano  nella  prima  categoria  e   1133  nella  seconda. 

Il  catalogo  è  ordinato  alfabeticamente  per  nomi  d'autore,  ma  alcune  categorie  in- 
teressanti di  libri  vi  si  trovanp  totalmente  o  parzialmente  riunite  (ordinate  alfabetica- 
mente) nel  punto  dove  dovrebbe  naturalmente  trovarsi  un'opera  anonima  che  portasse  per 
titolo  quello  generale  della  categoria  in  questione  :  cosi  p.  e.  tra  Bordone  (Benedetto)  e 
Borghini  Vincenzio  si  trovano  109  opere  della  categoria  Bordures  de  tiires  (Fregi  mar- 
ginali), ordinati  alfabeticamente  ;  tra  Burghesius  e  Caesar  ne  esistono  8  della  categoria  Ca- 
drans  Solaires  (Meridiane)  e  cosf  via.  Un  indice  a  materie  posto  in  fine,  prima  di  quello 
alfabetico,  indica  queste  varie  categorie  e  i  numeri  del  catalogo  che  ad  esse  apparten- 
gono. Ne  ricaviamo  i  seguenti  dati  : 

Anatomfa opere  N.   15  Giuochi,  Sport  ......  opere  N.     7 

Architettura. »  20  Liturgia »  51 

Astronomia >        173  Matematiche »  91 

Caccia .  »  13  Meridiane »  8 

Calligrafie »       .4  Militaria »  11 

Costumi »  19  Ritratti »        117 

Cucina »            3          Romanzi  e  poemi  cavalle- 
Emblemi  :  mnemotecnica.  »  23  reschi »  25 

* 

Erbari     . »  18  Scherma »  8 

Fregi  marginali »         70 

Al  compilatore  del  Catalogo,  va  tributata  ampia  lode  per  la  grande  accuratezza  e  la 
precisione,  colle  quali  egli  descrisse  tutti  i  libri  citati  nel  catalogo,  riferendosi  sempre 
ai  classici  lavori  del  Hain  e  del  Copinger  tutte  le  volte  che  l'opera  è  da  essi  citata,  e 
distinguendo,  per  quanto  riguarda  il  primo  di  questi  bibliografi,  anche  le  opere  che  egli 
contraddistinse  con  un  asterisco  per  indicare  che  le  aveva  realmente  vedute  ed  esaminate. 
A  taluno  potranno  sembrare  i  prezzi  segnati  sul  catalogo  soverchiamente  alti;  ma 
non  dimentichiamo  che  siamo  di  fronte  ad  oggetti  di  moda  e  che  i  capricci  non  si 
pagano  mai  abbastanza  salati.  A  chi  si  lagnasse  delle  chieste  troppo  forti  non  e'  è  cfee 
rispondere  col  vecchio  adagio:  tutto  viene  a  tempo  a  chi  sa  aspettare.  La  fre<i&'zza  di 
chi  deve  comprare  è  il  miglior  rimedio  contro  le  eccessive  pretese  di  chi  vOol  vendere; 
chi  ha  fretta  non  ha  diritto  di  rimproverare  che  sé  medesimo,  perché  è  cagione  del  pro- 
prio male. 

Ma  lasciamo  da  parte  la  questione  commerciale  e  rientriamo  in  quella  bibliografica. 
Nel  catalogo  sono  veramente  da  ammirarsi  la  bella  raccolta  di  edizioni  dantesche  —  un'as- 
soluta specialità  della  casa  Olschki  —  quella  pregevolissima  delle  bibbie,  quelle  dei  libri 
d'astronomia  e  dei  libri  di  costumi,  tra  i  quali  merita  speciale  menzione  la  Ghirlanda 
di  set  vaghi  fiori  del  r<?;({/ [Padova,  libreria  del  Giesù  (1604)]  opuscolo  rarissimo  non 
menzionato  da  alcun  bibliografo  o  libraio.  E  notevole  sono  pure  le  raccolte  dei  libri  di 
caccia,  di  scherma,  d'arte  militare,  di  cucina,  nonché  quelle  dei  romanzi  cavallereschi. 
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Che,,  se  dal  generale  passiamo   al    particolare,  spigoliamo   fra   i   molti  numeri  del 
catalogo  meritano  d'essere  menzionati   specialmente  i  seguenti: 

N."  20.  —  Un  esemplare  del  De  plurimis  dark  ie!eciisque  mulierAus  del  Ber- 
gomense  (Ferrara,  Lorenzo  De  Rubeis  (1497)  ril^ato  in  cuoio  di  Russia  a  dentelli,  se- 
gnato in  catalogo  la  bellezza  di  1000  Urei  Ma  sappiamo  che  fu  venduto  di  pili.  È  del 
resto  uno  dei  più  antichi  libri  illustrati  con  ritratti. 

N."  39.  —  Un  esemplare  marginosissimo  ben  conservato  e  completo  delta  prima 
edizione  aldina  della  Hypneroiomachia  {i)  di  Francesco  Colonna,  con  legatura  di  Zaehns- 
dorf,  segnato  nel  catalogo  L.  2500. 

N."  85.  —  Il  messale  romano,  edizione  Zarottìana  del  1481  pregevolissimo;  ma 
che  non  è,  come  il  compilatore  del  catalogo  aSerma,  ioui  à  fati  incoitnu  aux  bibliogra  ■ 
phes.  Lo  descrive  p.  es.  l'Ales  nella  B/bliotH^gue  li'furgique  (Paris  1878)  e  ne  fa  una  mi- 
nuta descrizione  il  Carta  tra  i  codici  miniati  della  Braidense  la  quale  ne  possiede  un 
bell'esemplare.  È    quindi  a  ritenersi  che  appunto  credendolo  meno  noto,  il    compilatore 


N.»  1078.  Giov.  Boccaccio-  Ven.  1518.  N.*  1078-  Giov.  Boccaccio.  Vcn.  1518. 


gli  abbia  assegnato  il  prezzo  di  L.  2000.  È  perù  sempre  un  beli'  incunabulo,  perché,  ciò  ^| 

che  non  è  detto  nel   catalogo,  questo  è  il  primo  messale  a  stampa,  A 

N."   134,  —  11  De  re  miliiari  del  Valturio  edito  nel  1492  da  Giovanni  di  Niccola  a 

da  Verona  e  che  è  il  primo  libro  stampato  in  quella  città  e  nello  stesso  tempo  il  primo  i 

libro  illustralo  da  mano  italiana  e  il  secondo  stampato  con    illustrazioni    qualunque.  Le  ^ 

illustrazioni  fatte  con  rara  eleganza  sono,  come  è  noto,  generalmente  attribuite  a  Matteo  '• 

de  Pastis  incisore  veronese  che  molto  lavorava  per  la  corte  dei  Malatesta  (2).  '\ 

N."  594,  —  Un  libro  di  ore  della   Vergine  stampato  a  Parigi   s.    d.  [1521]   da  'i 

-Gilles  Hardouin  per    il    fratello  Germano,  libraio.   Bellissimo    esemplare    membranaceo  .1 

miniato.  ' 

N.°  781.  —  La  seconda  edizione  assai  rara  della  Storia  delle  /«<//«  dell' Oviedo,  -,; 


\o  di  Polijih  nella  BiHii?filfa  1 
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stampata  a  Siviglia  dal  Cromberger  nel  1535.  Assai  cercata  dagli  Americanisti.  Esemplare 
macchiato  dall'umidità  e  colle  parti  inferiori  delle  pagine  sciupate,  ma  senza  che  il  testo 
abbia  sofferto.  Esso  ha  una  moderna  rilegatura  pregevole  veneziana  ed  è  offerto  al  prezzo 
di  400  lire,  mentre  un  libraio  di  Monaco  ne  offre  un  esemplare  ben  conservalo  a 
3000  marchi. 


N.''  78r.  Oviedo-  Hisioria  de  las  Indias.  Sevilla  1535. 

N."  792.  —  Un  esemplare  in  2  voi.  completo  e  bello  degli  Statuti  di  Perugia 
editi  quivi  nel   1523-28  da  Girolamo  Cartolari,  libro  affatto  sconosciuto  ai  bibliografi. 

N."  1005.  —  L'edizione  principe,  rarissima  degli  Opuscoli  ài  Filippo  Barbieri, 
Roma   1481   (i),  esemplare  assai  ben  conservato,  L  700. 

|1)  Vedi  pag.  453  di  nufito  qu»derno. 
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N.°  1014,  —  1  Futros  de  Aragort,  edizione  sconosciuia  afTatto  ai  bibliogralì,  editi 
per  egregium  doctorem  dominum  Gondìssaiuum  Garsiam  de  Sanata  Maria....  ex  jussu  im- 
pensisque  Pauli  Hurus  :  consianciensis,  Germanke  nacionis  apud  urbem  Cesaraugusiam  (Sa- 
ragozza). 

N."  1017.  —  Un  altro  Libro  d'ore  della  Vergine  ad  uso  di  Parigi,  edito  da  Thiel- 
mann  Kerver  nel  1500  su  pergamena.  Esemplare  splendidamente  conservato,  miniato  e 
con  bella  rìl^atura  del  secolo  XVIII  in  marocchino  rosso  a  dorature. 

N."  1024.  —  I  trionfi  del  Petrarca  col  commento  del  Glicini  e  i  sonetti  del 
med.  col  commento  de!  Filelfo  edizione  di  Pietro  Veronese  (Venezia  1490)  sconosciuta 
all'  Hain  e  che  si  distingue  per  la  bellezza  delle  sue  Ugure  ispirate  —  a  giudicarne  dai 
costumi  e  dalla  decorazione  —  da  qualche  pittore  della  Scuola  fiorentina  (i) 


N."  1078.  Giov.  Boccaccio-  //  Decamerane.  Ven.  1518. 

N.'  1077.  —  L'edizione  —  disgraziatamente  mancante  di  alctmi  fogli  —  à,A  De- 
camerane fatta  da  Filippo  Giunta  a  Firenze  nel  1516  e  non  posseduta  da  alcuna  biblio- 
teca fiorentina.  Essa  non  ha  molto  pregio  letterariamente  ;  ma  è  rara  quanto  quella  fatta 
dai  Giunta  1 1  anni  dopo  e  si  distìngue  per  le  sue  figure  numerose  disegnate  un  po'  du- 
ramente ma  molto  libere.  Questo  esemplare  è  messo  in  catalogo  al  prezzo  di  L.  100 
mentre  uno  eguale,  ma  completo,  fu  recentemente  venduto  2000  franchi  a  Parigi. 

N."  1078.  —  Un  esemplare  ben  conservato  dell'edizione  tanto  ricca  di  figure 
del  Decamerone   fatta  a  Venezia  nel   1518  da  Agostino  di  Gianni  da  Portese  (L.   1000). 

N."  II 13.  —  Un  esemplare  della  traduzione  spagnuola  dei  Fatti  di  Alessandro 
di  Quinto  Curzio  (Siviglia,  Cromberger,  1534)  notevole  principalmente  per  la  sua  lega- 
tura spagnuola  del   ^00  benissimo  conservata  e  bellissimo  modello  del  genere. 

(l)  Vidi  l'irlicolo  di  E.  MuHTI,  La  Iriomphil -Jc  PélTirjiit  nllU  Biblhfilit  11,  pp.  14-1;. 
U  SUItHII'.  volume  11.  diipcDH  11-.12'.  19 
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N.°  1125.  —  5  volumi  contenenti  in  IX  parti  le  Collediones  peregrinai ionum 
in  Indiam  OccidenJalem,  stampate  in  parte  dal  Teodoro  de  Bry,  in  parte  da  altri  a  spese 
di  lui.  Questo  esemplare  completo  per  la  parte  americana,  ricco  di  incisioni  e  di  carte 
belle  e  chiarissime,  è  ofiTerlo  a  L.    1500. 


N."  1172.  G[Ov,  Kaub.  HorlttS  sani/ads.  Ven.  I5i6. 

N."  1 1 24.  —  Il  riinarii)  di  Benedetto  del  Falco  (Napoli,  Matteo  Ganze  da  Bre- 
scia, 1535)  pochissimo  noto  è  offerto  in  un  esemplare  a  L.  40,  un  prezzo  che  avrebbe 
potuto  salire  a  cifre  ben  maggiori,  se  l'esemplare  fosse  stato  completo,  poiché  questo  è 
il  pili  antico  rimario  italiano. 

N."   1165.  —  11  primo  libro  stampato  in  caratteri  arabi,  ossìa  l'edizione  fatta  da 
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•Gregorio  de  Gregori  (Venezia  15 14)  dello  Horologium  (i\  tradotta  dal  greco  in  arabo 
da  un  religioso  maronita  e  accomodata  all'uso  di  Roma. 

N."   1172,  —  Un  esemplare  ben  conservato    dell' Or/ws   Santtatis    di    Giovanni 
Kaub  o  de  Cuba^  edizione  di  Venezia  del   1516  fatta  da  Bernardino  Benali   e  Giovanni 
<ii   Cereto   da  Trino    alias  Taccuino.  Le  numerose  incisioni,    rappresentanti    piante,  ani- 
mali, mostri,  spesso  addirittura  fantastiche,  un  po'  rozze  nel  disegno  e  nell'ombreggiatura-, 
sono  dovute  a  un  artista  tedesco  residente  a  Venezia. 

N.*"  1279.  —  La  prima  edizione  (Venezia,  Zenaro,  1590)  del  libro  De  gli  habiti 
antichi  et  moderni  di  diverse  parti  del  mondo  importantissima  opera  di  Cesare  Vecellio  (2) 
ricca  di  420  belle  incisioni  in   legno. 

N.°  1287.  —  L'edizione  fatta  in  Saluzzo  neri503  dai  fratelli  de  Signerre  da 
Rouen  dell'opera  De  veritate  contritionis  di  Gian  Lodovico  Vivaldi  ;  pregevolissima  e  ri- 
cercata per  la  caratteristica  figura  di  S.  Girolamo  orante  dinanzi  ad  un  crocifisso  appeso 
ad  un  albero. 

Altre  e  non  poche  opere  citate  in  questo  catalogo  potrebbero  esser  segnalate  parti- 
colarmente agli  amatori  di  libri  illustrati  antichi  ;  ma  ritengo,  anche  fermandosi  a  questo 
punto,  che  la  loro  curiosità  debba  essere'  abbastanza  eccitata  per  spingerli  a  procurarsi  il 
catalogo  e  a  leggervi  con  maggior  profitto  loro,  le  minute  e  accurate  illustrazioni  fatte 
delle  varie  opere  dal  solerte  ed  intelligente  compilatore. 

G.  F. 

RISPOSTE^^) 


In  séguito  ad  un  esame  sommario  della  questione,  che,  a  causa  delle  moltissime  occupa- 
zioni, solo  per  insistenti  preghiere  dei  gentilissimo  Cav.  Olschki  mi  sono  indotto  a  fare,  credo  si 
possa  rispondere  al  Sig.  H....a: 

£  giustissima  la  sua  osservazione  non  esservi  «  una  prova  certa  che  i  libri  del  monastero  di 
S.  Eusebio  siano  stati  realmente  impressi  da  G.  Lauer  >.  Non  è  però  esatto  che  €  questa  leg- 
<  genda  abbia  l'origine  dalla  falsa  interpretazione  che  Hain  diede  alla  sottoscrizione  tipografica 
4L  del  Confessionale  citato  nel  suo  Repertorium  sotto  il  numero  J174  >.  Tale  affermazione  già  era 
stata  fatta  più  che  mezzo  secolo  prima,  nel  1778  (per  non  parlare  che  di  importanti  opere  speciali 
sulla  tipografìa  romana)  da  F.  X.  Laire,  alle  pagg.  85,  109,  162,  182,  del  suo  Specimen  histor, 
typographiae  rofnanae  XV  saeculi  (Roma)  ;  poi  nel  1781  dall' oc ulatissimoj.  B.  Audiffredi  alle  pa- 
gine 67,  68  del  suo  Cata/ogus  histor.  crii,  romanarum  editionum  XV saec»  (Roma).  Di  libri  stampati 
nel  monastero  di  S.  Eusebio  e  attribuiti  al  Lauer  oltre  il  Confessionale  di  S.  Agostino  del  feb- 
braio 1472  (Hain,  1474)  si  conoscono  le  Omelie  di  S.  Girolamo  (Hain  5036  ;  corrispondenti  al 
numero  2432  degli  incunaboli  del  Brit-  Mus.  descritti  dal  Proctor  nel  suo  Index,-.',  Sezione  II 
Italia)  e  le  Facezie  del   Poggio,  indicate  da  L.  Hain  13 179,  che  però  non  corrispondono  alla 


(i)  Vedi  Tarticolo  di  D.  Marzi,  Giovanni  Gutenberg  e  l'Italia  nella  Bibliofilia  II,  p.  132. 

(2)  Vedi  l'articolo  di  C.  Lozzi,  Cesare  Vecellio  e  1  suoi  disegni  e  intagli  per  libri  di   costumi  e  di  merletti  nella  Bi' 
hliofilia  l,  pp.  3-1 1. 

(3)  V.  La  Bibliofilia^  II,  p.  3Ó()  :  H....a,  hawi  una  prova  certa  che  i  libri  del  Monastero  di  S.  Eusebio  sono  stati  real- 
mente impressi  da  Giorgio  Lauer  ì 
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stampa   numero  3404  del  Proctor  predetto.  Le  Omelie  hanno  in  fine  :  «  Rome,  in  Sancti  Eusebij. 
monasterio  scripte  et  diligenter  correcte  >  ;  il  S.  Antonino,  invece  : 

Studio  correcu  diligenti  sepeque  lecta 
Per  Celestinum  nomine  sed  re  Pulverìnum 
Sancto  in  Eusebio  degentem  caenobio  : 
Q,ui  me  scrìbebat  gè  Lauer  nomen  habebat. 

Né  Tuno  né  T  altro  passo  danno  alcuna  prova  sicura  che  i  libri  siano  stati  impressi  dah 
Lauer  nel  Monastero.  Il  primo  verso  del  secondo  passo  anzi  sembra  piuttosto  accenni  ad  una 
correzione  letteraria,  non  tipografica  o,  come  oggi  si  direbbe,  sbozzatura.  Se  però  con  V  intero  primo 
passo  confrontiamo  T  ultimo  verso  del  secondo  passo,  siccome  il  Lauer  scrittore  {^ui  me  scribeòaiy- 
era  il  tipografo,  sembra  la  parola  scripte  debba  intendersi  impresse.  In  questo  modo,  dunque,  si 
verrebl>e  ad  ammettere  che  anche  il  Confessionale  fu  non  solo  corretto  ma  pure  stampato  nel  Mo- 
nastero. A  tale  conclusione  si  verrebbe  anche  riflettendo  agli  usi  del  tempo.  Si  pensi  al  bisogno 
grande  che  i  tipografi,  specialmente  tedeschi,  doveano  avere  dell'opera  assidua  di  un  correttore,, 
e  si  vedrà  come  la  supposizione  favorevole  al  Monastero  appaia  molto  verisimile,  e  come  diverse 
ragioni  d'analogia  la  rendano  degna  d'esame:  È  noto  che  il  Lauer  fu  tra  i  primi  tiix)grafi  che 
vennero  a  Roma  ;  come  solevano  tutti,  anche  se  in  seguito  fondarono  proprie  officine,  non  muoversi 
senza  esser  chiamati,  pagati  o  sovvenuti  da  conventi,  signori,  comuni,  società,  prelati;  che  pochi 
erano  i  loro  strumenti,  che,  [specialmente  il  Lauer]  li  portavano  seco,  in  casa  di  questo  o  di 
quello,  secondo  i  lavori  e  le  commissioni  che  avean^ 

Che  i  caratteri  usati  nel  Monastero  di  S.  Eusebio  differiscano  da  quelli  conosciuti  dal  Lauer^ 
dato  pure  ciò  come  esatto,  significherebbe  molto  in  altri  tempi,  o  con  altri  tipografi;  mail  Lauer 
n*  ebbe  un  buon  numero,  certo  non  meno  di  9;  e  si  sa  con  quanta  facilità  allora  venivano  cam- 
biati o  sostituiti.  Per  queste  ragioni,  credo  si  debba  rispettare  l'antica  tradizione  finché  non  si 
abbiano  contro  di  essa  più  sicuri  argomenti. 

D.  Marzi. 

Firenze,  22,  li,  '901. 

I  know  no  evidence  directìy  connecting  Lauer  with  S.  Eusebio,  but  the  colophon  quoted 
by  H....a  affords  a  presumption  in  its  favour,  unless  there  is  anything  to  shew  that  it  was  not  so. 
Hain  no  doubt  took  this  view,  and  did  not  niake  any  mistake.  I  cannot  agree  with  H....a*s  opi- 
nion of  the  character  of  the  type  used. 

R.  Proctor. 

London,  24,  II,  '901. 
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Premio  Umberto  I.  —  La  Società  Bibliografica  Italiana,  ad  onorare  la  memoria  del 
compianto  re  Umberto  I,  vittima  di  mano  assassina,  e  desiderando  di  rendere  omaggio,  in  quel 
modo  che  i  suoi  istituti  lo  consentono,  alle  virtù  del  Re  buono  che  non  smenti  mai  i  snoi  gene- 
rosi sentimenti  in  favore  degli  umili,  ha  deliberato  di  aprire  un  concorso  per  un  premio  di  lire 
mille,  intitolato  al  nome  augusto  di  Umberto  I,  che  sarà  assegnato  a  quella  biblioteca  popolare 
italiana  giudicata  più  degna  per  il  savio  e  liberale  ordinamento,  per  la  oculata  scelta  dei  libri,  per 
la  efficace,  lunga  e  difftisa  azione  in  vantaggio  della  istruzione  e  della  educazione  del  popolo.  Sono 
ammesse  a  quesio  concorso  tutte  le  biblioteche  creale  e  mantenute  da  Provincie,  da  comuni,  da 
enti  morali,  da  società,  da  elargizioni  o  sottoscrizioni  private  col  diretto  intento  di  provvedere 
alla  istruzione  e  alla  educazione  del  popolo,  sia  in  generale,  sia  di  determinate  classi  (operai,  in- 
dustriali, agricoltori,  marinai,  ecc.).  Non  sono  ammesse  le  biblioteche  annesse  a  istituti  governa- 
tivi né  comunque  mantenute  (non  soltanto  sussidiale)  dal  Governo,  né  le  biblioteche  scolastiche,. 
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per  le  quali  la  Società  si  riserva  di  aprire  speciali  concorsi.  Quelle  biblioteche  che  intendessero 
concorrere  dovranno  spedire  alla  Presidenza  della  Società  Bibliografica  Italiana,  presso  la  Biblio- 
teca di  Brera  in  Milano,  non  più  tardi  del  31  maggio  1901,  una  domanda  accompagnata  da  una 
^relazione  particolare  e  da  tutti  quei  documenti  manoscritti  o  stampati  con  i  quali  intendessero 
corredarla,  quadri  statistici,  regolamenti,  cataloghi,  ecy.  Questi  documenti  non  saranno  restituiti. 
L*  assegnazione  del  premio  sarà  fatta  da  una  Commissione  nominata  dalla  Presidenza,  la  quale 
riferirà  nella  Quinta  Riunione  generale  ordinaria  della  Società,  che  sarà  tennta  a  Venezia  nel- 
r  autunno  1901.  La  Commissione  si  riserva  il  diritto  di  verificare  lo  stato  e  ordinamento  delle  Bi- 
•blioteche  concorrenti  con  tutti  quei  mezzi  che  riputerà  necessari. 

Una  curiosa  «  Desiderata  ».  —  Il  libraio  Angelo  Namias  pubblica  in  grossi  caratteri 
nell'ultimo  suo  catalogo  la  seguente  Desiderata:  «  Un  illustre  letterato  cerca:  Repertorio 
Universale  poliglotta  di  tutte  le  sentenze  e  giudizi  di  qualunque  scrittore  in  qualunque  lingua  e 
-su  qualunque  materia  per  uso  dei  critici  che  bramano  giudicare  i  libri  senza  prendersi  la  briga  di 
leggerne  oltre  il  frontespizio,  e  di  citare  opere  in  tutte  le  lingue  vive  e  morte  senza  conoscerle. 
Codice  in  papiro  del  secolo  III.o,  unico  salvato  dalla  famosa  Biblioteca  d'Alessandria  che  conte- 
neva circa  due  milioni  di  opere,  bruciate  tutte  per  ordine  di  quel  brav'omo  di  Omar.  Il  salvatag- 
gio del  codice  dicono  sia  dovuto  al  caso  di  un  professore,  il  quale  V  aveva  portato  a  domicilio  e  si 
-era  dimenticato  di  restituirlo  ;  e  il  bibliotecario  di  richiederlo. 

In  fine  al  codice  c'è  poi  una  giunta  di  data  più  recente  intitolata  Repertorio  Dantesco^  in 
cui  sono  riprodotte  999  mila  interpretazioni  della  Divina  Commedia,  tutte  contradditorie  ;  123  mila 
riguardano  il  famoso  veltro,  e  118  mila  il  non  meno  famoso  contrabasso  o  contrapasso^  che  non 
ricordo  bene.  Questa  giunta  è  fatta  per  comodo  di  chi  per  concorrere  a  qualche  cattedra  o  per 
altro  scopo  non  meno  nobile,  vuol  far  mostra  di  avere  studiato  a  fondo  la  vita,  i  tempi  e  le  opere 
<lel  gran  poeta  fiorentino. 

Contiene  pure  la  Statistica  Dantesca^  che  dà  il  conto  preciso  delle  virgole  e  dei  punti,  non- 
^ché  di  ogni  lettera  e  di  altre  cose  di  eguale  importanza  »>. 

Non  sappiamo  se  si  tratta  d*  uno  scherzo  di  carnevale  o  d'  una  satira  all'  indirizzo  di  qualche 
illustre  letterato  contro  il  qurile  il  Sig.  Namias  ha  voluto  scagliare  i  suoi  fulmini  in  questa  guisa 
cassai  strana.  O  voleva  egli  forse  burlarsi  dei  filoioghi  e  specialmente  di  certi  pedanti  che  colle 
loro  elucubrazioni  cervellotiche  cercano  di  traviare  o  di  guastare  il  senso  e  la  bellezza  del  poema  di- 
vitto?  Ma  ciò  non  spetterebbe  ad  un  libraio  né  dovrebb' essere  detto  in  un  catalogo  ma  da  ben 
altri  ed  altrove.  Ha  pjnsato  il  sig.  Namias  anche  all'opportunità  di  farlo?  Ci  pare  di  no  :  chi  sa 
<inanti  bravi  suoi  clienti  appartengono  alla  categoria  dei  letterati  da  lui  in  sì  malo  modo  stigma  « 
lizzati,  ed  il  sig.  Namias  non  potrà  lagnarsi,  se  non  si  rivolgeranno  più  a  luì  per  acquistare  qualcuno 
<ii  que' volumetti  inutili  (secondo  il  suo  modo  di  vedere  e  di  giudicare!)  che  pure  si  trovano—  ed 
4n  abbondanza  —  nei  suoi  cataloghi  ! 


~M 


Il  fumo  e  le  Biblioteche.  —  Togliamo  dal  giornale  La  Patria  :  «  Sui  giornali  fran- 
cesi si  accese  una  polemica  che  può  essere,  forse  utilmente,  iniziata  anche  da  noi,  ove  le  bi- 
blioteche sono  frequentate  da  fumatori.  La  polemica  è  diretta  ad  ottenere  il  permesso  di  fumare 
nella  Biblioteca  Nazionale  di  Parigi  durante  le  consultazioni  dei  libri.  Vi  sono  naturalmente  dei 
favorevoli  alla  richiesta,  come  ve  ne  sono  dei  contrari.  I  favorevoli  dicono  :  Per  molti  il  fumare 
una  sigaretta  leggendo  o  scrivendo,  costituisce  oltre  che  la  soddisfazione  di  un  prepotente  biso- 
gno, un  forte  ausilio  a  quel  lavoro  di  assimilazione  o  di  produzione  che  si  fa  leggendo  o  scrivendo. 
La  maggioranza  degli  studiosi,  lavorando  in  casa  propria,  fuma,  perché  nel  fumo  trova  sollievo, 
trova  1*  eccitamento  e  magari  la  distrazione  ;  trova  insomma  un  qualche  cosa  che  gli  rende  la  fan- 
tasia e  la  intelligenza  più  lucide,  la  volontà  più  attiva,  il  lavoro  meno  faticoso  e  più  profìcuo. 
Perché  dunque  si  deve  mettere  in  condizione  gli  studiosi  di  non  usare  di  questo  mezzo  potente  e 
benefico,  anche  nelle  biblioteche?  Dicono  i  contrari:  Siete  pazzi.  Non  pensate  ai  pericoli  di  un 
incendio  che  distruggerebt>e  libri  e  manoscritti  preziosi  ?  Come  ?...  Anche  chi  fuma  in  sua  casa 
-corre  rischio  di  dar  fuoco  alla  propria  abitazione.  Verissimo  ;  ma  chi  fuma  in  sua  casa,  tra  libri  e 
manoscritti  propri^  pone  maggior  attenzione  che  non  colui  il  quale  si  troverebbe  tra  libri  e  roba 
-ài  tutti,  la  quale  purtroppo  non  si  è  ancora  abituati  a  considerare,  in  parte,  anche  propria.  E  poi 
l>et  coloro  a  cui  il  fumo  dà  noia?...  £  per  le  signore  che  frequentano  assiduamente  le  bibliote- 
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che?  Gli  altri  replicano  ;  Sta  bene  ;  ina  fate  una  sala  di  biblioteca  per  i  fumatori,  e  se  temete  l'in- 
cendio, fate  MXi  fumoir  senza  libri,  una  specie  di  saletta  di  conversazione  in  cui  gli  studiosi,  tra 
una  consultazione  e  T altra,  possano  passare  un  quarto  d'ora  fumando  una  sigaretta,  senza  esser 
costretti  a  riconsegnare  i  libri  e  ad  uscire  ali*  aperto.  Ma  che  !  ?  —  tornano  a  replicare  i  contrari» 
all'innovazione  —  :  si  comincerebbe  a  fumate  nella  saletta  e  si  finirebbe  per  fumare  nella  sala  di 
lettura.  E  poi  ;  non  è  concessione  che  già  si  fa  agli  studiosi  quella  di  permetter  loro  V  accesso  in 
biblioteca  e  la  consultazione  dei  libri?...  Se  vogliono  usarne,  rinuncino  al  vizio  del  fumo  per  il 
tempo  in  cui  rimangono  in  biblioteca...  E  cosi  la  polemica  continua  con  argomenti  un  po'  seri^ 
un  po'  leggieri  da  una  parte  e  dall'  altra,  senza  venire  ad  una  conclusione^  né  accennare  ad  una 
prossima  soluzione  della  proposta.  Da  noi  non  si  è  mai  pensato  a  neanche  sollevare  un  tale  que- 
sito. Eppure  quanti  abbiano  frequentato  e  frequentino  biblioteche  avranno  sentito  e  sentiranno  ad 
un  certo  momento  un  prepotente  bisogno  di  riposarsi  con  una  sigaretta  in  bocca  o  di  continuare 
a  lavorare  con  quel  diversivo  del  fumo  che,  è  innegabile,  produce  in  tutti  gli  studiosi  che  sian 
fumatori  un  benefìzio  immenso.  Non  ci  metteremo  a  confutare  le  ragioni  prodotte  dagli  uni  e 
e  dagli  altri:  al  pericolo  di  un  incendio  —  l'unica  osservazione  di  una  qualche  importanza  —  si 
potrebbe  rispondere  che  in  tutti  gli  uffici  del  mondo  (?),  in  tutti  gli  studii,  in  tutte  le  redazioni  di 
giornali  —  dove  la  carta,  tra  stampala,  scritta  e  bianca,  non  manca  davvero  —  si  è  sempre  fumato 
e  si  fuma,  senza  pericolo  alcuno.  E  poi,  si  capisce  che  se  a  questa  innovazione  si  dovesse  venire, 
essa  dovrebbe  essere  circondata  da  serie  cautele  di  sicurezza.  Anche  nei  teatri  chiusi  sembrava  non 
si  dovesse  mai  concedere  il  diritto  al  fumo;  e  pure  in  vari  teatri,  a  Roma  stessa,  si  fuma,  quan- 
tunque r  ambiente  si  presti  molto  alla  propagazione  degli  incendi.  Una  sala  perciò  dove  fosse  per- 
messo dì  fumare  pur  leggendo  e  scrivendo,  sarebbe  accolta  con  molta  soddisfazione  dalla  legione 
non  piccola  degli  studiosi  fumatori.  Ma  non  ci  nascondiamo  però  che  da  noi,  prima  di  fare  en- 
trare in  uso  una  di  queste  innovazioni,  dovrebbe  passare  tanto  tempo  che  il  benefìzio  sarebbe  ri- 
sentito, e  forse  neppure,  dai  nostri  nepoti  ». 

Le  Biblioteche  popolari  di  Berlino.  —  Il  sig.  Arend  Buchholtz,  Bibliotecario  della 
città  di  Berlino,  ha  pubblicata  una  pregevolissima  Memoria  per  celebrare  il  cinquantesimo  anni- 
versario della  istituzione  delle  biblioteche  popolari  in  Berlino. 

Dopo  aver  rapidamente  accennato  come  nel  1797  era  stato  proposto  di  aprire  in  Berlino  una 
biblioteca  di  carattere  popolare,  l'Autore  parla  diffusamente  di  Federico  Raumer,  celebre  storico, 
uomo  di  Stato  e  patriotta  insigne,  perché  egli,  aiutato  dalla  Società  per  le  conferenze  scientifìche,. 
fu  veramente  il  fondatore  delle  biblioteche  popolari  di  quella  grande  capitale. 

Reso  cosi  un  dovuto  omaggio  alla  memoria  del  Raumer,  il  Buchholtz  parla  dell'ordinamento 
speciale  di  queste  biblioteche;  si  narra  la  loro  stori?,  suddividendola  in  periodi  dal  1850  al  1870; 
dal  1870  al  1890,  per  chiudere  coli*  ultimo  decennio,  nel  quale  fu  istituita  la  ventottesima  biblioteca 
popolare.  La  narrazione  è  sempre  accompagnata  da  documenti  e  da  notizie  statistiche,  dalle  quali 
si  apprende  che  queste  biblioteche  hanno  già  riunito  più  di  161,000  volumi  a  stampa,  scelti  con  fine 
discernimento  e  con  cura  grandissima. 

Neil'  anno  economico  1 899-900  per  queste  28  biblioteche  furono  spesi  64,500  marchi  ;  esse 
poi  hanno  fatto  prestiti  per  693,078  volumi  a  20,678  lettori  diversi. 

Ma  non  è  a  questo  soltanto  che  si  limita  l'azione  benefica  delle  biblioteche  popolari  sparse 
per  la  città  di  Berlino.  Per  coloro  che  non  possono,  o  non  vogliono,  studiare  a  casa,  esse  hanno 
aperte  la  sera  quattro  grandi  sale  di  letture  frequentatissime.  Ora  fu  deciso  di  aprirne  altre  due. 

Da  ciò  risulta  per  tutti  evidente  quale  imponente  strumento  di  cultura  siano  queste  biblioteche 
e  si  comprende  anche  come,  con  un  esempio  simile  davanti,  le  biblioteche  popolari  e  le  sale  di  let- 
tura si  difibndano  in  Germania,  seguendo  il  nobile  impulso  dato  da  due  persone  grandemente  be- 
nemerite dell'istruzione  popolare:  il  dott.  Edoardo  Reyer,  professore  alla  Università  di  Vienna, 
e  il  dott.  Constantino  NOrrenberg,  bibliotecario  della  Università  di  Kiel. 

Liettere  Babilonesi.  —  Il  British  Museum  ha  esposto  nella  sala  dell'arte  Assira  due  se- 
rie di  tavole  Babilonesi.  La  prima  serie  contiene  delle  tavolette,  in  caratteri  che  erano  in  uso  2400 
anni  avanti  l'èra  volgare  :  in  esse  sta  scritta  la  misurazione  e  il  censimento  di  alcuni  fondi  di  cam- 
pagna. Esse  lasciano  chiaramente  vedere  che  sono  una  parte  della  grande  misurazione  delle  terre 
fatta  da  sacerdoti  e  dai  re  per  istabilire  la  popolazione  del  paese.  È   maraviglioso   a  vedersi  con. 
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qual  precisione  e  con  quale  facilità  quel  popolo  facesse  i  difficili  calcoli  della  misurazione,  non 
avendo  esso  ancora  conosciute  le  regole  dell'ari tmetica  e  della  geometria.  Il  sistema  di  datazione 
per  quelle  tslvole  è  curiosa  assai  :  infatti  il  calendario  cambiava  ogni  anno  dopo  un  gjande  avve- 
nimento, e  ne  prendeva  il  nome.  Però,  in  séguito  gli  stessi  babilonesi  videro  che  quella  misura- 
zione del  tempo  diveniva  difficile  e  poco  sicura  e  fu  allora  stabilito  che  si  dovevano  contare  gli 
anni  dal  giorno  in  cui  un  re  saliva  al  trono.  (Come  si  fa  tuttora  in  Cina  e  in  Giappone  ecc.).  Tor- 
nando ora  alla  II  serie  delle  tavole,  vediamo  che  esse  sono  il  primo  esempio  a  noi  pervenuto  di 
lettere  babilonesi.  Le  tavolette  su  cui  sono  scritte  erano  racchiuse  in  urne  di  creta  ed  erano  indi- 
rizzate dai  re  agi*  impiegati  superiori  del  regno.  Le  lettere  e  le  urne  furono  poi  indurite  col  fuoco, 
ed  affinché  non  si  attaccassero  Tuna  con  l'altra,  furono  cosparse  di  finissima  polvere  di  mattone. 
Le  lettere  sono  scritte  in  istile  laconico  ma  chiarissimo  e  contengono  vari  argomenti.  In  una  di 
quelle  lettere,  per  esempio,  sta  scritto  l'ordine  di  porre  nei  calendari  il  mese  bisestile  :  in  un'altra 
si  trova  il  castigo  che  si  deve  infliggere  ad  un  impiegato  corrotto. 

n  prezzo  di  un  quadro  di  Van  Dyck.  —  Il  noto  miliardario  americano  William  C. 
Whitney  ha  comperato  poco  fa  per  125.000  dollari  (Lire  625.000)  un  quadro  di  Van  Dyck,  rappre- 
sentante William  de  Villiers,  conte  di  Grandisson.  Il  dipinto  figurava  all'ultima  esposizione  di  Van 
Dyck  che  era  aperta,  l'anno  decorso,  nella  città  di  Anversa,  inviato  dal  sig.  Jakob  Herzog  di  Vienna  : 
il  prezzo  veramente  favoloso  di  questo  quadro  è  il  più  alto  che  si  sia  mai  pagato  in  America,  fatta 
eccezione  dé[V Angelus  di  Millet. 

Giovanni  Gutenberg  in  Boemia.  —  Nell'anno  1840,  ricorrendo  il  IV  centenario  del- 
l' invenzione  della  stampa,  uno  scrittore  boemo  di  nome  Wìnaricky  curato  di  Kovan  in  Boemia» 
pubblicò  uno  scritto  originale  su  Giovanni  Gutenberg,  di  cui  ecco  il  titolo:  Giovanni  Guttenberg 
da  Kuttenberg  (Boemia)  nato  nel  1412,  baccelliere  delle  arti  liberali  presso  l'università  di  Praga 
(promosso  addi  18  Novembre   1445),  inventore  della  stampa. 

L'opuscolo  fu  tradotto  in  francese  dal  dottor  Giovaimi  de  Carro,  valente  medico  ai  bagni  di 
Karlsbad.  Il  De  Carro  nella  sua  traduzione  non  nega  l'origine  germanica  del  Gutenberg,  ma  vuole, 
con  diverse  argomentazioni  dimostrare  come  egli  fosse  fuggito  da  Magonza  per  causa  delle  gravi  in- 
surrezioni scoppiatevi,  e  come  si  sia  rifugiato  in  Boemia,  e  precisamente  a  Praga,  dove  egli  dice 
ottenesse  il  posto  di  Baccelliere  in  quell'università  col  nome  di  Johannes  de  Montibus  Cutuis.  Per  chi  vo- 
lesse più  precisa  notizia  dell'  interessante  opuscolo  diamo  qui  il  titolo  della  traduzione  francese:  «Jean 
Gutenberg,  «é  en  1412  à  Kuttenberg  en  Bohème,  Bachelier  ès  arts  à  1'  Université  de  Prague,  promu 
le  18  novembre  1445,  inventeur  de  l'imprimerie  à  Mayence  en  1450.  Essai  historique  et  critique. 
par  le  Kévérend  Charles  Winaricky,  Cure  de  Kowan,  près  de  Jungbunzlau.  Traciuit  du  Manuscrit 
allemand  par  le  chevalier  Jean  de  Carro,  Docteur  en  médecine  des  Facultés  d'Édimbourg,  de 
Vienne  et  de  Prague,  médecin  à  Carlsbad  pendant  la  saison  des  eaux,  citoyen  d'honneur  de  ladite 
ville,  membre  correspondant  de  la  socìété  imperiale  des  médecius  de  Vienne,  membre  honoraire 
de  la  société  du  Musée  national  de  Bohème,  etc.  (pet.  in-8^  104  pp.)  Bruxelles  1847,  Librairie  ancienne 
et  moderne  de  A.  V^andale,  rue  des  Carrières.  30  >. 

La  morte  di  una  Rivista.  —  Da  ben  235  anni  usciva  in  Parigi  il  Journal  des  Savants 
che  vantava  un  superbo  passato,  ma  che  ora,  coll'aumento  delle  riviste,  dato  l' incremento  potente 
delle  scienze,  era  in  assai  cattive  acque.  In  quest'ultimi  anni  il  periodico  era  aiutato  dal  governo 
francese,  e  riceveva  annualmente  da  questo  la  somma  di  25000  franchi.  Ma  lo  Stato,  vista  l'inu- 
tilità e  il  poco  valore  della  pubblicazione,  non  la  vuole  più  sostenere  né  moralmente,  né  material- 
mente, e  la  Rivista  è  costretta  a  cessare  la  sua  pubblicazione. 

Un  costoso  Kvangelio.  —  Il  conte  di  Ashbumham  ha  venduto,  or  è  circa  un  mese,  il 
celebre  manoscritto  Evangelia  qualuor  ad  uno  sconosciuto  amatore  per  ben  10.000  Lire  sterline 
(250.000  lire).  È  il  prezzo  più  alto  che  si  sia  mai  pagato  per  un  volume  solo  :  ma  il  ms.  lo  merita  ; 
eccone  in  breve  la  storia:  Il  prezioso  ms.  apparteneva  all'Abbazia  di  Lindau  (Lago  di  Costanza)  che 
r  imperatore  Luigi  il  Religioso  aveva  fondata  nell'  834  e  data  in  mano  alle  donne  dell'aristocrazia 
di  quella  città.  Nel  1803,  quando  si  sciolsero  le  protettrici  dell'Abbazia  e  si  fece  la  ripartizione  degli 
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oggetti  di  valore,  il  ms.  toccò  alla  Baronessa  Antonietta  di  Erzburg  :  alla  sua  morte  il  barone  di 
Lapsberg  lo  comperò  ed  egli  a  sua  volta  lo  vendette  ad  un  antiquario  dì  Londra. 

Il  conte  di  Ashbumham  (padre  del  vivente)  lo  acquistò  a  sua  volta  e  lo  teneva  come  un 
tesoro  fra  i  cimeli  della  sua  biblioteca. 

Il  manoscritto  è  in  gran  parte  illeggibile:  ma  qual'è  il  vero  suo  valore?  Esso  è  suntuosa- 
mente  rilegato  con  due  grosse  tavolette  di  legno  su  cui  sono  attaccati  internamente  dei  ricami 
sulla  seta.  All'orlo  delle  tavolette  stanno  due  striscia  d'oro  con  incisioni  di  croci  ed  altro. 

Il  dorso  delle  tavolette  è  tempestato  di  pietre  preziose  di  ogni  forma  e  colore.  Vi  si  con- 
tano non  meno  di  327  fra  smeraldi,  rubini  e  perle  bellissime.  La  parte  inferiore  porta  una  croce 
in  mosaico  smaltato,  ornato  di  35  pietre  preziose,  l  coprìlibri  si  credono  dell'  Vili  secolo,  ma  la 
data  è  ancora  incerta  :  di  essi  fa  ampia  descrizione  Alessandro  Resbitt  in  una  sua  opera  (  1885)  '"^^^v^^^ 
tnonum^tà' 

Nell'interno  dell'opera  fanno  bella  mostra  di  sé  piccole  ma  graziosissime  figure  che  pale- 
sano lo  stile  delPetà  dei  Carolingi.  Il  volume  consta  di  220  pagine  di  pergamena  e  contiene  il 
testo  dei  quattro  evangeli  tradotti  da  S.  Girolamo  con  una  prefazione,  l'epistola  di  S.  Girolamo 
al  papa  Damaso  ed  altre  cose  di  minor  importanza.  Sir  E.  Mannde  Thompson  dice  che  il  mano- 
scritto è  d'origine  germanica  e  che  sia  stato  scritto  nel  950  forse  per  surrogare  un  altro  manoscritto 
(di  maggior  valore)  smarrito  prima.  Cosi  forse  si  spiegherebbe  il  lusso  della  legatura  che  doveva 
certo  tenere  il  posto  delle  scarabocchiature  del  testo.  L.  S.  O. 
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é^a  Alla  fine  del  1900  ebbe  luogo  a  Monaco  presso  il  Sig.  J,  Halle  la  vendita  importantissima 
d'una  collezione  rimarchevole  di  stampe  in  rame  della  scuola  inglese  e  francese  del  XVI II  secolo 
che  fece  accorrere  alla  capitale  della  Baviera  da  tutte  le  parti  un  gran  numero  di  amatori  e  di  commer- 
cianti. La.  gara  fu  assai  viva  ed  i  prezzi,  per  conseguenza,  molto  elevati.  Crediamo  di  far  cosa  gra- 
tissima  ai  nostri  cortesi  lettori  col  pubblicare  i  prezzi  pagati  per  i  numeri  più  importanti  della  ven- 
dita, giacché  le  stampe  a  colori  della  scuola  inglese  e  francese  del  XVI li  secolo  sono  alla  moda 
che,  speriamo,  non  si  manterrà  in  infinitum,  ma  lascerà  presto  il  suo  posto  alle  stampe  classiche 
dei  grandi  maestri  antichi  che  fortunatamente  hanno  ancora  ed  avranno  sempre  moltissimi  amatori 
ed  ammiratori.  Non  vogliamo  dire  con  questo,  che  le  stampe  a  colori  del  XVIII  secolo  non  siano 
belle,  magnifiche,  stupende,  ma  piuttosto  che  i  prezzi  che  raggiungono  oggigiorno  non  vanno,  al 
modo  nostro  di  vedere,  di  pari  passo  col  valore  artistico  ;  e  di  ciò,  crediamo,  si  persuaderanno 
anche  i  nostri  cortesi  lettori,  leggendo  i  prezzi  ed  osservando  le  riproduzioni  di  alcune  delle  più 
belle  stampe  vendute  in  quest'  asta,  che  accompagnano  questo  rapido  resoconto. 

N*  80.  Henrietta  Frances  Viscounteas  Duncannon.  Ritratto  disegnato  da  Lavinia  Countess 
Spencer  ed  inciso  da  Fr.  Bartolozzi.  Mk.  185.  —  N."  115.  The  Parent  restar' d  or  the  bUssings  of 
Peace,  (Il  padre,  reduce  dalla  guerra,  è  ricevuto  con  gioia  dalla  famiglia).  W.  Nutter  se,  impr.  a 
colori.  Mk.  175.  —  N.<>  1 19.  A  village girl gathering  nuts.  —  A  Cottage  shelling  Pease,  —  (Una  signo- 
rina che  coglie  noci  ed  una  ragazza  che  sgrana  piselli).  2  stampe  ine.  da  P.  W.  Tomkins.  Mk.  225.  — 
N.«  120.  7^ he  stormy  night ^  a  u-ife  waiting  the  return  of  her  husband,  —  The  tnorning  after  the 
storm,  the  husòand's  return.  —  (La  notte  tempestosa;  una  donna  che  attende  il  ritomo  del  ma- 
rito. —  La  mattina  dopo  la  tempesta  ;  il  ritorno  del  marito).  —  2  stampe  ine  da  W.  Ward  nel  1798 
in  fol,  obi.  ed  impr.  a  colori.  Mk.  600.  —  N.<»  138.  Bonafiarte,  premier  consul  de  la  Re'publique 
fran^aisey  en  buste.  Grave  par  Levachez  ;  au  dessous  dans  la  tablette,  la  revue  du  quintidi,  eau- 
forte  de  Duplessis  —  Bertaux.  —  Bella  stampa  impress,  a  colori.  Mk.  2f)0.  —  N.*  141.  The  Soldiers 
Rezvard,  The  Return  of  the  grenadier  to  his  wife  and  family.  (Il  premio  del  bravo  soldato.  — 
Il  ritorno  del  granatiere).  —  2  stampe  ine.  da  William  Bond  ed  impresse  a  colori.  Mk.  345.  — 
N.®  228.  Due  paesaggi  (  Timber  Carriage.  —  Village  Milk  Girls)  ine.  da  R.  Corbould  ed  impresso 
a  colori.  Mk.  300.  —  N.'  229.  J.  L.  Cosse.  The  family  distress  occasioned  by  the  loss  of  a  chìld, 
~  The  family'' s  happiness  restar  ed  by  their  Child  return^  Due  stampe  impresse  a  colori,  in  fol. 
obi.  Mk.  315.  —  N."  240.  Richard  Coswav.  Izabella  Czartoryska  in  piena   figura  sopra  una  ter- 
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razza,  ai  suoi  piedi  un  caKiiolino.  C.  Testolini  se.,  fol.,  impr.  a  colori  nel  1791.  Mk.  430-  —  N."  347. 
Richard  Coswav.  Lady  Sejton  in  piena  figura  appoggiata  col  braccio  destro  sopra  un  parapetto. 
W.  Dickinson  exc  in  fol.  picc,  impr.  a  colori.  Mk.  450.  —  N.*  358.  Louis  Philibbrt  Dbbucourt. 
Heur  eitnatheur  ou  la  croncke  cassie.  —  L'Escalade  ou  les  adieux  du  ma/in.  —  (Un  giovane 
inginocchiato  davanti  ad  unii  ragazza  che  è  appoggiata  ad  una  fontana.  Entrambi  osservano 
la  brocca  rotta-  —  Un  giovane  nel  procinto  di  scavalcare  un  muro,  bacia  una  ragazza  ch'egh 
tiene  al  braccio)-  Due  stampe  rarissime  impresse  a  colori  nel  1787.  Mk.  1610.  —  N."  278.  John 
DoWNMAN.  The  Hon.  Maria  and  Loiiisa  Holroyd.  Mezze  figure  in  ovale.  Le  due  piccole  bambine 
stanno  una  dietro  l'altra  e  Ku^r- 
dano  verso  sinistra;  portano  in 
capo  graziose  cuffiette-J.  Baldrey 
se.  1783.  in  fol.  picc.  Mk.  120. 
—  N.»  179.  John  Doh-nman.  Du- 
ehess  0/ Richmond.  Mezza  figura 
in  ovale,  un  fazzoletto  in  capo. 
T.  Burke  se.  in-4,  impr.  a  colori; 
esemplare  se  im  il  margine  infe- 
riore. Mk.  405-  —  N.°  j32.  Al- 
BRECHT  DuRBR.  -S'-  Girolamo  nel 
deserto.  Bellissimo  esemplare, 
Mk.  130.  —  N.o  313.  Theodor 
Caspak  Baron  vo.v  FÙrstek- 
BasG.  La  testa  di  S.  Giova-im 
Battista  sopra  un  piatto.  B;llii 
stampa  in  fol.  obi.  Mk.  225.  — 
N.o  314.  Dello  stesio  artista, 
Stampa  raffigurante  Maria  col 
bambino  e  col  coniglio  (la  Zm- 
garelta)  ;  colla  sottoscrizione  : 
MARIA  IN  AEGYPTl  SOLI- 
TUDINE. Coregi  pinx-,  in  fol. 
gr-  Mk.  170.—  N."  314.  Jacques 
Fabian  Gautier  d'Agoty. 
Apollon  Oli  le  lever  du  Soleil. 
Compose  et  grave  en  e  juleurs 
parj.  Gautier  seni  Privilégié  du 
Roi  1743.  fol.  Mk. 245.-  N-ijsT- 
357.  William  Hamilton.  Noon. 
Marito,  moglie  e  due  figli  che 
cenano  davanti  alla  casa  ;  in  For- 
ma ovale.  P-  Delatre  p.,  F,  Bir- 

totozzi  se.  London  pubi.    1799  N."  433. 

by  Colnaghi.  —  Night.  Le  slesse 

quattro  persone  davanti  al  camino.  —  Due  stampe  in  fol-  impr.  a  colori.  Mk,  645.  —  N."  365. 
William  Hamilton.  The  Shepherdess  of  the  Alps.  J.  Eginton  se.  and  pubi.  1792,  in  fol. 
gr.,  a  colori.  Esemplare  senza  margini.  Mk.  580.  —  N-'  422-  John  Hoppner.  Honbii  Jl/ii  E. 
Bouverie,  rittatio  a  busto.  J.  R.  Smith  se.  and  pubi.  1739.  fol.  (V.  la  riproduzione  rimpiccio- 
lita). Mk.  650.  —  N-«  441.  Jean  Baptistb  Huet,  Vue  iatérieure  d'une  Ferme.  —  Retour  du 
Marche.  Due  stampe  a  colori  raffiguranti  delle  scene  pastorali-  Mattet  et  Auvray  se.  fol.  obi. 
Mk.  200.  —  N-"  449.  Francois  Janinet.  Projetd'un  monumen/  à  eriger  pour  le  Roi.  — Si  vede 
in  una  piazza  il  monumendo  erigendo  a  Luigi  XVI  ed  Enrico  IV.  De  Varenne  ine.  Stampa  a  co- 
lori in  lol.  gr.  Mk.  210,  —  N."  450.  Francois  Janinet.  Les  sentimeuts  de  la  natton.  Huet  del. 
Slampa  a  colori  in  fol.  (V-  la  riproduzione  rimpicciolita).  Mk-  3')0.  —  N."  491.  Angelica  Kauff- 
MANN.  Her  Grace  the  Dutchess  of  Devonshire  and  Viscounless  Duncannon  seduta  sopra  una  panca 
nel  parco.  W.  Dickinson  se.  and  pubi.  1782.  Slampa  in  rossiccio  in  fol.  Mk.  420.  —  N."  502.  Ni- 
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COLAS  Lavrkince.  L'acciiUnt  imprévu  —  La  Sentinelle  en  dé/aut.  (Una  gkivinetta  legge  una  let- 
tera amorosa  —  Una  giovinetta  nasconde  il  suo  amante).  Due  stampe  a  colori  in  fol.  D'Ards  se. 
Mk.  370.  —  N."  503.  Nic-  Lavrkince.  L'Aveu  difficile.  Una  bella  ragrazza  seduta  seminuda  da- 
vanti al  tavolino  di  toeletta  riceve  dall'amica  che  sta  davanti  a  lei  la  confessione  d«l  fallo.  Fr. 
Janinet  se.  Stampa  a  colori  in  fol.  Mk.  340.  —  H."  504.  Nic.  Lavrejnce.  La  campar aisott.  Due 
ragazze  comparano  nello  specchio  la  bellezza  del  loro  petto.  Fr.  Janinet  se,  1786.  Stampa  a  co- 
lori in  fol.  Mk.  330.  —  N.»  508.  Sir  Thomas  Lawwknce.  Atiss  Farren.  La  celebre  attrice  inglese. 
Piena  figura  nella  pelliccia  e  con  gran  manicotto.  Fr.  Bartolozzi  se.  (V.  la  riproduzione  nell'articolo 


N.»  450. 


*  Francesco  Bartolozzl  e  la  sua  opera  »,  pubbl.  nella  Bibliofilia,  I,  p.  'jS)-  Stampa  a  colori  in  fol. 
gr.  Mk.  3G5.  —  N.o  517.  H1LAIRE  LE  Dru.  Buoiiapafte,  in  piena  figura,  col  cappello  nella  mano, 
nell'atto  di  scrivere.  Nel  fondo  una  hattnglia.  Grave  d'après  l'originai  de  Mr.  Coqueret  par  L. 
Kugendas.  Stampa  a  colori  in  fol.  Mk.  310-  —  N,"  540.  Simon  Malgo.  Marie  Ther'ese  Louise  de 
Savoye  Carìgnnn,  Princesse  de  Lamballe.  in  piena  figura  seduta  davanti  allò  scrittoio.  Peint  d'a- 
près  nature  à  Paris  en  1781)  par  Anton  Hickel.  l'ubi.  1793  by  S.  Malgo,  London,  In  fol.  grande. 
Mk.  395.  —  N."  585.  George  Mobland-  Childrcn  p/aying  al  Soldiers.  (Bambini  che  giocano  ai 
soldati).  G-  Kealjng  se.  London  pubi.  i;88  by  J.  K.  Smith.  Stampa  a  colori  in  fol.  obi.  Mk.  lOoo. 
—  N."  584.  George  Morland.  Childìsh  AiHUSiiienl.iJ)'i\en\aie.ato  di  bambini).  —  Dickinson  esc. 
London  pubi.  17S9.  Slampa  a  colori  in  fol.  Mk.  1710.  —  N."  587.  George  Morland.  Ckildren 
nnlting.  (Bambini  che  colgono  noci).  E  D.iyes  se.  Lond.  pubi.  17S3  by  J,  R,  Smith.  Stampa  a  co- 
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lori  in  tol.  obi.  Mk,  858  —  N.»  588.  Georgk  Morland.  Juvinile  navigatori.  (Bambini  che  giuo- 
cano  con  barchette  nell'acqua).  W.  Ward  se.  London,  pubi.  1787  by  J.  R.  Smith.  Stampa  a  colorì 
in  fol.  obi.  Mk.  S^.  —  N.»  5S9.  George  Morland.  Blind  Mans  Buff.  (Bambini  che  giuocsno  nel 
parco  a  mosca  cieca).  Wm.  Ward  se.  Pubi.  1788  by  J.  R.  Smith.  Stampa  a  colori  in  fol.  obi.  Mk. 
figo.  —  N-f  590.  G.  MOBLAND.  The  Com/oris  of  Indiislry.  —  The  Afiseries  0/  Idleness.  (La  famiglia 
fortunata  per  l'operositft  del  suo  capo  —  Là  famiglia  dissraiiata  per  causa  di  pigrizia).  H.  Hudson 
se.  Pubi,  1790  by  J-  R.  Smith.  Due  stampe  a  colori  in  fol.  obi.  Mk.  900.  —  N.°  591-  G.  Morland. 
CoUagers  —  TriivelUrs.  (Un  agricoltore  con  famiglia  davanti  alla  casa  seduti  sotto  un  altwro.  — 


Zingari  in  riposo  sotto  alberi).  W.  Ward  se.  Pubi.  1791.  Due  stampa  in  fol.  obi.  Mk.  535.  — 
G.  MOBLAND.  Delùi  in  the  Country.  —  Una  bella  giovinetta  seduta  sotto  un  albero  ed  i 
nella  lettura.  J.  R.Smith  se.  and  pubi.  1788.  Stampa  a  colori  in  fol.  Mk.  1725.  —  N.»  598.  G.  Mor- 
land. The  Farmer's  Door.  —  Una  madre  giovane  seduta  coi  suoi  due  figli  davanti  alla  porta  di 
casa,  R.  Duttrau  se.  London,  pubi.  1790  by  j.  R.  Smith.  Stampa  a  colori  in  fol.  Mk.  655.  — 
N  "  599-  G.  Morland  The  Farmer's  slable?  (La  stalla  del  contadino.  Due  cavalli  da  tiro  ed  un 
piccolo  da  sella  entrano  nella  stalla).  Ward  se.  Lond.,  pubi.  1792  by  Tos.  Macklin.  (V.  la  riprodu- 
zione). Stampa  in  fol.  obi.  Mk.  565 —  N."  J.  Morland.  Inverno-  W.  Barnard  se.  and  puU.  Stamp* 
9  colori   in  fol.  obi.  Mk.  405.  —  N."  609.  Zingari  seduti  sotto  alberi  chiedono  ^elemosina   ad  un 


VENDITE  PUBBLICHE 


44' 


conladino  che  rilorna  a  cavallo  dalla  caccia-  W-  Ward  se.  Slampa  a  colori  in  fol.  obi.  Esemplare 
senza  margine.  Mk.  335.  —  N."  613.  G-  Morland.  Rustie  EmploytnenU  Una  giovane  signora  ele- 
gantemente vestita,  con  un  grande  cappello  in  capo,  dà  da  mangiare  ai  polli  nel  parco.  J.  R.  Smith 
Se.  and  pubi.  1788.  Stampa  a  colori  in  fol.  Mk.  1490.  —  N,"  618.  G,  Morland.  A  visH  lo  the 
child  al  Nursf-  Una  visita  alla  balia.  W.  Ward  se,  Lond.  pubi.  1788  by  J.  R.  Smith.  Stampa  a 
colori  il]  fol.  obi.  Mk.  1610.  —  N.*  66>  Wm.  Feters.  Sophta,  Un  ritratto  d'una  graziosa  fanciulla, 
in  ovale.  Jas.  H<^gsc.  Pubi.  1785  byj.  R.  Smith.  (V.  la  riproduzione).  Stampa  in  fot.  gr,  Mk.  660.— 
N.*  <Ì97.  Sir  JosHUA  Revnolds.  Lord  Burghersh.  Un  ragazzo  a  piena  Rgura  in  una  campagna.  Fr. 


1 


Bartolozzi  se.  Stampa  a  colori  in  fol.  Mk.485.—  N,"  70<?.  Lo  stesso.  Ritratto  della  celebre  pittrice 
Angelica  Kauff-.nann,  mezza  figura  in  ovale,  F.  Barlolozzi  se.  Boydèll  exc.  1780.  Stampa  a  colorì  in  fol. 
Mk.  330.—  N"?!!.  Lo  slesso.  La/amiglia  del  duca  di  IHarlborougk.Q. Tnin^t  schonàan,  pubi.  May 
1838  byMr.  Tur ner.  Stampa  in  fol.gr.  Mk.  335.  —  N.»  718.  Lo  stesso,  jl/r.  Philip  yVirii  come  ragazzo 
piccolo,  piena  figura,  tenendo  sul  braccio  un  uccello  ed  avendo  ai  suoi  piedi  un  cane.  Fr.  fiartolozzi 
se.  Stampa  a  colori  in  fol.  Mk.  410.  —  N.'  730.  George  Romnev.  Lady  Emma  Harl  Hamilton, 
piena  figura,  seduta'  davanti  ad  un  organo,  ec.  £ngraved  by  Geo.  Keating,  pubi.  1780  ì>y 
John  &  Jos.  Boydell.  Bella  stampa  in  fol  gr.  (V.  la  riproduzione  rimpiccolita).  Mk.  3S0.  —  N.  73».  Lo 
stesso.  IMiss  Ann  Parr.  John  Dean  fee-  and  pub!.  177S-  Stampa  in  fol.  (V.  la  riproduzione  rìmpie- 
colita).  Mk.  320.  —  N,"  734-  Lo  stesso.  Serena.  Miss  Sncyd,  seduta  sul  divano  ed  immersa  nella  let- 
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tura,  presso  di  lei  una  candela  accesa.  Joliii  Jones  se.  and  pubi.  1790  Bellissima  e  freschissima 
stampa  in  fol.  gr.  Mk,  430.  —  N.*  jC>i.  Un  fogiio  volante  che  raffigura  JvanitowUsch  Dimitri, 
figlio  di  Ivan  il  Terribile,  il  Demetrio  falso,  ucciso  nel  i5o6.  Mk,  500.  —  N.'  766.  Adgustin 
DE  SAiNT-AuniN.  Le  Bai  pavé.  Le  Concert.  A.  J.  Dudos  so  1  stampe  in  fol.  obi,  Mk.  180.  — 
N.'  919,  Hknrv  Singlkton.  British  Plenly.  Scarcily  iit  India.  Un  marinaio  passeggia  lungo  la 
riva,  accompagnato  da  due  giovinette.  Una  giovane  e  bella  negra  seduta  sotto  palme,  due  giovani  ma- 
3  conquistarla  con  doni  svariati.  J.  Knight  se.  &  pubi.  1794.  2  stampe  a  colori  in  fol. 


gr.  Mk.  320.  —  N,"  921.  Lo  stesso.  Going  io  market.  Cominf;  front  market.  Una  ragazza  porta  la 
merce  al  mercato.  Essa  ritorna  e  consegna  il  danaro.  W.  Nutler  se.  I.ondon,  pnbl.  1791  by  E.  M, 
Diemar.  a  slampe  a  colori  in  fol.  Mk.  6*Ìo.  —  N.'  914.  Lo  stesso.  Nuriure.  Educaiion.  La  madre 
seduta  presso  la  culla  del  suo  bambino  addormentato.  La  madre  seduta  davanti  alla  casa  tiene 
il  bambino  sulle  ginocchia  e  gli  fa  lezione.  Jos,  Godby  and  Wm.  Bond  se.  3  stampe  a  colori 
in  fol.  Mk.  iRo,  —  N.°  948.  John  Raphael  Smith.  A  wife-  La  madre  coi  suoi  figli.  Desigii'd 
and  engr.  by  J.  R,  S,  and  pubi.  1791.  Fol.  Mk,  370.  —  N.  053-  Lo  stesso.  Palemon  and  Lavinia. 
Un  giovinetto  ed  una  bella  ragazza  sotto  un  albero.  W-  Lawranson  px.  fol,  Mk.  315.  —  N."  956, 
Lo  stesso.  /I  visti  io  the  grandfaiker.  A  visit  lo  the  grandmother.  Una  visita  al  nonno  e  alla 
nonna.  W.  Ward  &  |.  R.  S.  se.  2  stampe  in  fol,  gr  Mk.  240.  —  N.'  9.^7-  Lo  stesso.  La  sola  stampa 
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<  una  visita  al  nonno  »  inipr.  a  colori,  Mk-  305-  —  N.'  958.  Lo  stes:».  Elizabeth  Meymot  Alnteria, 
L'Oli  un  gran  cappello  ed  un  maiitellino,  seduta.  Painted  by  J.  Opie.  London,  pubi.  1787  by  J.  R. 
Smith.  Bellissima  stampa  a  colori;  uno  dei  più  graziosi  ritratti  da  donna  della  scuola  inglese;  in 
fol.  Mk.  4000.  —  N.'  1046.  D.  WoLsTENHOLME.  Snipe-shooting.  Caccia  alle  quaglie.  Reeve  se. 
Pubi.  1807-  Séguito  di  4  stampe  a  colori  in  fol.  obi.  Mk.  535.  —  N."  1047.  Lo  stesso.  Fox  Hun- 
ling.  Caccia  alla  volpe.  Sutherland  se.  Pubi.  1817  by  Burkits  &  Hudson.  Séguito  di  4  stampe  a 
colorì  in  fol.  obi.  Mk.  620.  —  N.°  1210.  Nicor.AS  Antoinb  Tauhav.  Noce  de  village.  Le  nozze  di 


campagna.  Descourtis  se.  Stampa  a  colori  in  fol.  Mk.  220.  —  N."  1211.  Lo  stesso.  Miss  Linwood, 
a  piena  figura,  seduta  alla  riva  d'  un  fiume  in  una  campagna  boscosa.  Engr.  by  P.  W.  Tomkins. 
Stampa  a  colori  in  fol.  Mk.  180.  —  N.»  \%a\-  James  Wabd-  The  Cotti  House.  L'interno  d'una 
stalla.' Stampa  a  colori  in  fol.  obi.  Mk.  475.  —  N.°  1145.  Lo  stesso.  The  deafh  of  the  Wolf.  Il 
lupo  ucciso-  Wm.  Annis  se.  Stampa  a  colorì  in  fol.  obi.  Mk.  246.  —  N.°  124.6.  Lo  stesso.  Hay- 
Makers.  Contadini  in  campagna.  W.  Ward  se.  London,  pubi.  1793  by  W.  Ward  ;  fol.  obi.  Mk.  430. 
—  N.'  8fio.  Lo  stesso.  The  Pouvd.  Bambini  che  danno  da  mangiare  ad  animali  domesiici.  W.  Ward 
se.  I^xjndon.  pubi.  1793  by  W.  Ward;  fol.  obi.  Mk.  860.  -^  N.'  1248-  Lo  slesso.  The  Rocking 
Morse-  Una  bambina  sopra  uu  cavallo  di  legno  dondolata  da  un  ragazzetto  ;  tre  bambini  guardano 
attraverso  il  cancello  d' ingresso  al  parco.  James  Ward  px.  and  se,  London,  pubi.  1793,  Stampa  a 
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K  colori  in  fol,  obi.  Mk.  12  io.  —  N."  1249.  Lo  stesso.  Rustie  convtrsaiion.  S.  W,  Reynolds  se.  Pubi, 

k  by  T.  Philipe  1794.  in  fol.  obi.  (V.  la  riproduzione  rimpiccolita),  Mk.  385.  —  N."  1186.  Francis 

S[  Wheatlev.  The  Fiskerman  going  oui.  The  Fishertnan  's  return.  J.  Barney  se.  1  stampe  a  colorì 

i^'  in  fol.  obi.  Mk.  a6o.  —  N."  1288.  Lo  stesso.  Rustie  Benetiolence .  Rustie  ^mpatky.  G.  Keatins 

u  se.  1797-  2  stampe  a  colori  in  fol.  obi,  Mk.  400.  —  N,*  1189,  Lo  stesso.   Rustie  Hours.  Morning. 
Noott.  H,  Gillbank  se.  London,  pubi,  iSoo-  2  stampe  a  colori  in  fol.  obi.  Mk,  415.  —  N,*  1291,  Lo 

t  stesso.  The  Sckool  Door.  The  Cottage  Ooor.  G.  Keating  se.  a  stampe  a  colori  in   fol.  (V.  la  ri- 


produzione), non  in  ottimo  stalo  dì  conservazione,  Mk.  245,  —,  mentre  un  altro  esemplare  perfet- 
tamente conservato  (N."  1292)  fu  pagato  Mk.  érj.  —  I  numeri  1297  a  1313  elencano  ^ngole  tavole 
delia  serie  delle  Cries  of  London  (le  arti  the  vanno  per  Londra)  dello  stesso  artista.  ;  j  prezzi  pa- 
gati per  gli  esemplari  stampati  a  colorì  variano  da  600  a  800  Mk.  ;  la  tav.  13  del  medesiftio  sé- 
guito, descrìtta  sotto  il  11.'  1313,  rappresentante  una  venditrice  di  carote  e  rape,  impr.  a  colori, 
fu  pagata,  malgrado  lo  stato  difettoso  dell'esemplate,  Mk.  1805,  e  con  questo  chìudiatno  il  nostro 
resoconto. 

L.  S,  O. 
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Suite  (i) 
Francesco  Mazzau  (1494,  22  Oct). 


Fr.cent. 


458.  Appianus.  APIANVS  ALEXANDRINVS  |  DE  BELLIS  CIVILIBVS.  |  (A 
la  fin  :)  Impreffum  Regii  per  Francifcuoi  de  Mazalibus  Anno  Domini  | 
.M.CCCC.LXXXXIIII.  Die.  XXII  Menfis  Octobris.  |  (1494)  —  Historia 
Romana.  (À  la  fin:)  Dilìgètis  :  ac  ingeniofi  Calchographi  Peregrini  Pa- 
fqua  I  li  exactifllma  :  tum  opera  :  tum  cura  haec  candidi  ex  Ap-  j  piào 
hiflorico  &  Sophilla  traductìo  Scàdiani  Camillo  I  Boiardo  Comite  ImprelTa 
eft  Anno  a  natali  Chrifli.  [  M.CCCCLCXV.  (sic)lIII.  Iduù  lanuarii.  |  (1495). 
Avec  la  marque  typograph.  —  En  un  voi.  in  fol.  Vél.  [Hain  *i309  et 
1310]  90. — 

I.  135  ff.  n.  eh.  et  I  f.  bi.  (manque)  (sign.  a-r)  Beaux  caractères  ronds;  42  lignea  par  page. 

Le  recto  du  pretn.  f.  a  Tintitulé  cité;  au  verse:  TABVLA.  |  In  fequentes  Libros  Capttula  ex  ordine  fcri- 
buniur.  |  Au  recto  du  f.  2  :  PRAEFACIO.  \  Ad  diuum  Alfonrum  Aragonium  &  utriufq^  Sicìliae  regem  in  li- 
bros I  ciuilium  beliorum  ex  Appiano  Alexandrìno  in  laiinum  traductos  Pne  |  facio  Incipit  felicilfime.  |  Au 
vervo,  1.  7  :  Explicit  Praefacio.  P.  Candidi.  |  Au  recto  du  f.  3  :  LIBER  PRiMVS.  |  P.  Candidi  de  ciuilibus 
Romanorum  bellis  ex  Apiano  Alexandrìno  in  |  latinum  traductis.  Liber  Primus  Incipit.  |  Cette  première  panie 
contieni  :  Beliorum  civilium  libri  V,  liber  lUyricus  et  liber  Celticus.  Elle  finit  au  recto  du  f.  135  par  Tim- 
prenum  cité.  Au  Terso  :  REGISTRVM.  | 

II.  79  ff.  n.  eh.  et  1  f.  bl.  (manque)  (sign.  A-N)  Caractères  ronds:  42  lignes  par  page. 

Au  recto  du  prem.  f-  :  EPISTOLA.  1  P.  Candidi  in  libros  Appiii  fophiAae  Alexidrini  ad  Nicolaum  quin- 
tum  I  fummum  pootificem  Praefatio  incipit  ficlicinime.  i  Au  verso  du  mème  f.  :  EPISTOLA.  |  Appiài  fophiftae 
AlexSdrìni  Romana  hiftorìar  ^XKmiti  foeliciter  incipit.  |  Cette  sec.  partie  contient  les  Itvres.de  Thistoire  ro- 
maine  :  Libycus,  Syrius,  Parthicus  et  Mithridaticus.  Le  texte  finit  au  verso  du  dem.  f.  suivi  de  Timpressum, 
du  petit  régistre  et  de  la  marque  typograph.  sur  fond  noir,  avec  le  monogramme  PP. 

Très  bel  exemplaire  assec  grand  de  marges. 

459.  Dionysius  Halicamaseus.  Antiquitatum  Romanarum  libri  XI.  (À  la  fin:) 
Dionyfii  Aiicarnafei  Romanaru^  an  |  tiquitatum  Explicit  (sic):  Impredum 
Regii  I  per  me  Francifcuj  de  Mazalis  :  Anno  |  Domini  Mcccclxxxxviii. 
die  xii.  No-  !  uembris.  |  (1498)  in  fol.  Avec  la  belle  marque  typogr.  grav. 

s.  bois.  D.-veau.  [Hain  *624o]  ^  75. — 

I   f.  bl.  et  235  ff.  eh.  Il-ccxxvi  (sign.  a-2.  St^  A-D|.  Gros  caractères  ronds;  46  lignes  par  page. 

Au  recto  du  prem.  f.  (aii)  commence  la  préface  du  traducteur.  Lappo  Birago  :  PROEMIVM.  |  CLEMEN- 
TISSIMO  ;  AC  SANTISSIMO  PAVLO  SECVNDO  |  D.  DOMINO  NOSTRO  PAPAE.  |  Le  texte  commtnce  au 
recto  du  f.  3  :  DIONYSII  HALICARNASEI  ORICI NVM  SIVE  ANTIQVI  |  TATVM  ROMANARVM.  LIBER 
PRIMVS.  I  A  la  fin  du  texte,  f.  ccxxvi,  recto,  se  trouve  le  nom  du  traducteur,  Lappus  Biragus  Fior.  |  En 
dessous  l'impressum  cité  et  le  petit  Regiilrum.  |  A  coté  de  ces  pièces  la  belle  marque  typograph.  sur  fond 
noir.  avec  les  initiales  F.  M.  Le  verso  de  ce  dem.  f.  est  blanc. 

Très  bel  exemplaire  grand  de  marges. 

460.  Scriptores  astronomici  veteres.  lulii  Firmici  Astronomicomm  libri 
octo....  Marci    Manilii    astronomicomm    libri   quinque.  Arati  Phaenomena 

Germanico  Caesare   interpr etc.  (A    la   fin   du  Firmicus:)  Impressum 

Rhegii  Lingobardiae  expensis  et  labore  Francisci  Mazalis.  M.D.III.  Cai.  Au- 


(i)  Voìr  Li  Bibliofilia,  voi.  II,  pages  373-396. 
Ln  Bibliofilia,  volume  II,  dispensa  Ii*-i2'^  30 
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gusti.  (1503).  ìn-fol.  Avec  les  belles  figures  des  constellations  grav.  s.  bois. 

Veau  pi.  marbré  et  dorè  s.  les  plats  et  le  dos.  100. — 

308  ff.  n.  eh.  (sign.  a-h,  aa-kk.  A'N.)  Cesi  la  réimprenion  page  pour  page  de  l'édition  Aldine  de  1499; 
cea  mais  les  pièces  grecques  et  ia  «phère  de  ProcIu«,  quoiquc  citéea  ausai  tur  le  titre,  ne  fiirent  pas  réimprimées 
par  Macalif.  Les  figures  sont  imitées  non  mal-habilement,  de  celles  d'Aide. 

Exemplaire  bien  conserve. 

Dionisio  Bertocchi  (1496,  18  Sept.). 

461.  Aesopus.  MTeoi  'aizq'UOT  Fabula  Aefopi  |  (À  la  fin:)  Regii  Imprefliim 
per    Dionyfium    bertochum  |  Anno    falutis    MCCCCLXXXXVII.  |  (1497) 

in  4.®  Cart,  [Hain  266I  1 50. — 

38  ff,  n.  eh.  (sign.  a-i)  Texte  grec  et,  trad.  lat.  en  car.  ronds  ;  2  cols.  et  25  lignea  par  page. 

Le  prem.  f.,  qui,  à  son  verso  contient  l'èpìtre  dedicai,  de  Bonut  Accursius  PisanutÀ  Johannes  Franeiscus 
Turrianus^  manque  k  notre  exein^ire.  Le  texte  commeoce  au  recto  du  2.  f.  (a  ii)  sous  l'intitulé  cité  ;  le 
texte  grec  occupant  la  colonne  gauche  et  la  traduction  la  droite.  Au  recto  du  f.  38  : 

TE'AOS  TiN  TOT'  FINIS  AESOPI  FA 

'.iisa'floT  Mre«N  bvlarvm. 

Puis  rimpressum  ;  le  verso  est  blanc. 

Cesi  un  choix  des  fables  ésopienncs  tirèes  de  la  première  édition  milanatse  (de  1480?)  et  accompagnées 
de  la  traduction  interlinéaire  de  Rinutius  Thessalus.  Petit  volume  extrèmement  rare  et  recherché.  Voir  M.Ue 
PtUeehet  N.  186.  Proctor  7260. 

Ugo  Ruggeri  (1500,  31   Aoùt). 

462.  Crottus,  Bartholomaeus.  Bartholomei  erotti  epigrà  |  matuj  elegia- 
rttoiq^  libel  |  lus  Mattheimarie  bo  |  iatdi  bucolicon  car  |  men.  \  (A  la  fin  :) 
Impreffum  regii  per  me  Vgonem  rugerium  ciuem  |  regienfem.  Anno  do- 
mini .M.ccccc.  die  .i.  octobris  |  (1500).  in  4.®  Avec  plus*  pet.  init.  s.   fond 

noir.  iHain  5842].  75. — 

43  ff.  n.  eh.  et  I  f.  bl.  (sign.  a-f)  Caract.  ronds  ;  29  lignea  par  page. 

Au  recto  du  prem.  f.  Tintitulé  en  caract.  goth.  Au  verso  :  MAGNIFICO,  ac  generofo  equiti  ;  Comitìq^ 
nobiliflì  I  mo  Francifcomariae  Rangono  regii  lepidi  prefìdi  iuftitisq^  |  affertori  clientulus  Vgo  .rugerius.  S.  P. 
D.  I  (^  distiques),  À  la  page  opposée  :  VENERANDO  THEOPHYLO  ZOBOLO  CLI-  |  ENTVLVS  BARTHO- 
LOMEVS  CROttus.  S.  P.  D  |  Les  épigrammes  commencent  au  recto  du  3.  f.  Le  poèroe  pastoral  de  Matteo 
Mario  Bojardo  au  recto  du  f.  26.   L'impreasom,  précède  du  petit  régittn,-  se  voit  au  verso  du  f.  43.  en  bas. 

Livret  très  rare  et  non  sans  intérèl. 

REUTLINGEN  (ca.   1479). 

Johannes  Otmar  (ca.  1479). 

463.  Expositio  Offici!  Missae.  Offici]  miiTe  toci'  canonifq^  expofitio  (sic)  | 
(A  la  fin  :)  Elaborata  elt  hec  vtiliffiaia  facre  mille  |  expofitio.  ImpreiTura 
ingri  iohannis  |  Otmar  i  Rutlingen.  die  Egidij  Anno  |  dfli.  M.cccc.lxxxiij.  | 
(I483)  in  fol.  Rei.  orig.  d'ais  de  bois  recouv.  de  veau  ornem.  à  froid. 
[Hain  6810]  150. — 

123  ff.  n.  eh.  et  z  r.  bl.  (sign.  b-r).  Carnet,  goth.,  42  lignes  et  2  cols.  par  page. 

L'iniitulé  cité  se  trojve  au  recto  du  prem.  f.,  en  haut;  le  verso  est  blanc.  Au  recto  du  2  f.  (sign.  bj.)  : 
Offieij  mifle  faeriq^  cane  |  nis  expofitio  et  fignorum  q  |  inibi  quotidie  fiunt  miftice  re  |  pfentatidis  declaratio. 
cum  periculorum  contingere  pò  |  tentiura  obuialione  in  alma  |  vniuerfitate  lipczenfi  edita  |  Incipit  feliciter.  | 
Le  lexte  finit  au  verso  du  f.  124,  col.  2,  en  bas.  A  la  page  opposée:  Incipit  tabula  huius  libri  |  Au  verso,  en 
bas:...  t  de  fine  miffe  Z  \  ed  vltimatum.  |  puis  Timpressum  cité. 


i 


REGGIO  EMILIA  —  REUTLINGEN  —  RIMINI 

Lei  Huli  bibliogriph»  qui  iicment  a  Tolume  «trtmemenl  me  di  «ni.   le   P.  Brjm  (Nmìiù  libror. 
bibltoth.  SS.  Udilrici  M  Arni,  Il  178^,  11  p.  I0[)  et  M.  Cofingtr  conMUeu  le  hir  curiiu..  quii  comnence 

L'auteur  de  TouTnge  i^appellait   Vìnemtìut  Gruntr,  profeMcur  à  Leipiig-  Bel  eieraplure,  grand  de  ourgn. 

►RIMIMI  (1521). 

464.  Hodestus,  Publius  Franciscus.  PVB.  |  FRANCISCI  |  MODESTI 
ARIMI  NENSIS.  |  AD  ANTONI VM  |  GRIMANVM.  |  P.  S.  a  !  V.  |  VENE- 
TIAS  I  {À  la  fin  ;)  Impreffuro  Arimini,  cura,  &  Impenfa   Sebaftiani  [  Mo- 


N."  464.  Modestus,  Publius  Franciscus. 

-defti,  perBemardinum  Venetumde  Vitalibus.  XV.Cal.Decemb.  |  M.D.XXl.  [ 
LEONE  .X.  Pont.  Max.  1  (1521)  2  pties.  en  1  voi.  in  fol.  Avec  un  bel 
encadrement  de  lilre,  la  marque  typograph.  et  le  Lion  de  St.  Marc   gray. 
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s.  bois.  Vél.  vert,  joliment  ornementé  et  dorè  s.  les  plats  et  le  dos.  (Re- 
liure  du  XVI.  s.)  300. 

*'  '  338  ff.  n.  eh.  Beaux  caract.  ronds. 

i  Le  titre,  surmonté  de  la  marque  (St.  Marc)  et  entouré  d'une  bordare  de  dauphins,   feuUlage  etc,    est  im- 

prime  en  rouge.  Au  Terso  du  f.  I3,  un  beau  bois  au  trait,  85  s.  134  mm.  :  ie  lion  de  St.  Marc.  —  Poèine 
hérolque  en  I3  iivres,  qui  a  pour  objet  l'histoire  de  Ventse,  suivi  de  quelques  élégies  et  «  sylvae  «  tur  le» 
événements  comemporains,  adresaées  h  Francois  I  et  à  la  reine  Claude.  À  la  fin  :  Duellum  inter  Vidtun  Ran-  . 

|l  .  gonum  ei  Ugonem  Pepulum.  Toutes   ces   poesie*   pleines  d'une   baine   implacable   contre   Maximiiien,  soni 

i  toutefois  d'un  certain  intérèi  pour  Thisioire  du  temps.   (voir  Foscan'ni  Leti.,  Ven.  p.  338)    11  va  sans  din; 

que  l'auteur  £BÌt  parade  d*un  immense  appareil  mythologique  et  symbol ique.    Ce  volume  extrèmeroenf  rare 

^  est  pourtant  encore  plus  remarquable  cornine  le  premier  livre  imprimé  à  Rimini  (voir  Desehamps,  col.  loi) 

—  Très  bel  exemplaire  sur  papier  foit,  dans  une   reliure   ancienne   avec  le  nom  et  les  armes  d'Aleujndro 

*  Gtunhalonga. 

r  RIVA  (1558). 

465.  [Concilium  Tridentinum].  Literae  Caroli  chrìstìanissimi  Francorum 

regis  ad  SS.  Synodum  Tridentinum  una  cum  oratione  hab.  a  Raynalio  Fer- 
rerio  &  Concilii  responsione.  In  Congreg.  gener.  die  XI.  Febuarii:  M.LXIII. 
Ripae,  ad  instantiam  Joannis  Baptistae  Bozollae.  MDLXIII.  (1563).  in  4.  Br.     30. 

Impression  fon  rare  sortie  de  Tofficine  d'un  imprimeur  inconnu  de  la  petite  ville  de  Riva  sur  le  lac  de  Garda. 
DesehampSf  col.  1093  ne  fait  meniion  que  d'une  imprimerie  hébraique  qui  y  foniionna  depuis  135H. 


.    -V 


466.  [ — J  Oratio  habita   ab  oratore  illustrissimi   D.  Alberti  ducis  Bavariae  in 
l                                            generali  congregationi  Sacri  Concilii  Tridentini,  sub  S.  D.  N.  Pio  PP.  IlII. 

die  XXVII.  lunii.  M.D.LXII.  Una  cum  responsione  Sanctae  Synodi.  Ripae 
'  1562.  in  4.®    Avec    une   petite  vignette  et  les  armes  du  pape  s.  le  titre. 

D.-toile.  30. — 

8  £f.  n.  eh.  Caract.  ronds.  Le  nom  de  cet  ambassadeur  bavarois  était  Augustin  Paumgartner.  C'est,  sans 
doute,  une  des  premières  impressions  de  Riva.  Bel  exemplaire. 

ROMA  (1467). 

Conrad  Sweynheym  et  Arnold  Pannarti  (1467). 

467.  S.  Hieronymus.  Tractatus  et  epistolae  ex  recognitione  Joannis  Andreae 
episc.  Aleriensis.  Tomus  I.  (À  la  fin:)  Impreffum  Rome  opuf  In  domo 
Petri  &  Francifci  de  Maximif.  iuxta  camj5ù  Flore.  \  prefidentibuf  magi- 
ftrif  Conrado  Siuueynheym  &  Arnoldo  Pànartz.  Anno  dominici  |  natalif. 
M.CCCC.LXX.  S.  d.  n.  domini  Pauli  .II.  Veneti  Pont.  Max.  ano.  vi.  |  Vrbe 
&  Ecclefia  fiorente.  |  (1470)  in  fol.  max.  Veau  pi.  marbré,  rìchem.  dor. 
s.  les  plats  et  le  dos,  milieu  en  mosaVque  de  veau  noir,  tr.  dor.  et  marbrée. 

(Rei.  Louis  XV;  peu  fatiguée).  [Hain  *8352].  200. — 

I  f.  bl.  (manque),  9  ff.  n.  eh.,  I  f.  bl.  (manque)  et  289  ff.  s.  eh.  ni  sign.  Beaux  caract.  ronds;  46 
lignes  par  page. 

Au  recto  du  prem.  f.  :  Io.  Andree  Epi  Alerieiì  ad  Pìaulù  .II.  Venetum  |  Pontificè  Maximù  in  epìflolaV  diui 
Hieronymi  1  primi  uoluminif  |  recognitionem  Epiftola.  |  Cetic  lettre  suivie  de  la  vìe  de  St  Jerome,  finii  au 
rócto  du  f.  9.  dont  le  verso  est  blanc.  Après  un  f.  bl.  le  texte  commence  :  Expofitio  Symboli  Ruffini  Aqui- 
leien  prefbyieri  ad  Laurentiù  |  papam.  In  qua  iingulof  fidei  novi  &.  ueterif  teftamenti  |  autoritatibuf  còfirmat. 
&  herefef  còtrariaf  deftruit  Epiftola  pma  1  Le  texte  finit  au  verso  du  dem.  f.,  suivi  de  l'impressum  cité. 

Superbe  exemplaire  fort  grand  de  marges,  orné  de  nombreuses  magnifiques  iniiiales  peintes  en  couleurs  et 
rehaussées  d'or.  La  première  page  est,  en  outre,  ornée  d'arabesques  gracieuses,  qui  occupent  la  marge  infé- 
rieure.  Beaucoup  de  petites  initiales  peintes  en  rouge  et  bleu.  Un  morceau  de  la  marge  ioférieure  du  prem.  f.. 
du  te\te  (comenant  les  armes  du  premier  possesseur)  a  été  enl;vé. 
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468.  QuintilianuSy  M.  Fabius.  Institutiones    oratoriae.  (À   la  fin  :) 

Afpicif  illuftrif  lector  quicunqj  libellof 

Si  cupif  artifìcum  nomina  noffe:  lege. 

Afpera  ridebif  cognomina  tento  na  :  f or  fan 

Mitiget  arf  mufif  infoia  nerba  uirum. 

Còraduf  fuueynheym  :  Arnolduf  pànartzq^  magiftri 

Rome  imprefferunt  talia  multa  fimul. 

Petruf  cum  fratre  Francifco  maximuf  ambo 

Huic  operi  optatam  contri buere  domum. 

{1470).  in  fol.  Rei.  orig.  d*ais  de  bois  recouv.  de  veau    ornem.  à    froid. 
[Hain   13645].  250. 

I  f.  bl.  (manque).  23^  fF.  s.  eh.  ni  sign.  et  i  f.  bl.  Supcrbes  caract.  ronds  ;  3S  lignea  par  page. 

Au  recto  du  prem.  f,  :  Ioaiinif  Andree  Epifcopi  Alerìen  ad  Paulù.  II.  Veneta  |  Pont.  Max.  in  Q.uintiliani 
recognitionem  Epiftola.  |  Cctte  lettre,  de  2f  lignes.  e»t  datée  :  Anno  dominici  natali f  |  M.CCCCLXX.  Pont, 
uero  tui  Anno  Septimo.  |  Puis  :  [  |  Amp^nuf.  Francifco  Piccoloaiineo  Cardinali  Senenfì  meo  |  Salute.  [  La 
préfoce  est  suivie,  au  recto  du  2.  f.,  de  la  table,  qui  finit  au  recto  du  f.  4.  1.  13.  Le  verso  est  blanc.  Le  f.  5, 
le  premier  du  texte,  manque  dans  notre  exemplaire,  de  mème  que  les  ff.  I2i  et  132.  Le  texte  finit  au  verso 
-du  f.  23S,  ).  i8,"suivi  des  vers,  dont  les  premiers  typogrephes  de  Rome  usàient  signer  leurs  éditions. 
Seconde  édition  revuc  par  Johannes  Andrea,  évèque  d*Alerìa,  et  non  moins  rare  que  la  première,  qui  fut 
de  mème  publi^e  en  1470. 

Sauf  le  manque  des  3  fF.  notre  exemplaire  se  peut  dire  aasez  bien  conserve. 

Ulrich  Han  (Gallus)  d*Ingolstadt  (1467,  31   Dèe). 


469.  Altercatio  rusticorum  et  clericorum.  Altricatio  ruftico:^  et  cleri-^ 
co:^  I  mota  per  eos  corà  domino  papa  {  tan^  indice  afTumpto.  |  S.  1.  ni  d. 
(Romae,  Ulrich  Han,  ca.   1475)  in  4.  Br.  [Hain  *88o]. 

4  fF.  s.  eh.  ni  sign.  Caract.  ronds  entremèlds  de  goth.  :  27  lignes  par  page. 
Ive  lexte  commence  au  recto  du  prem.  f.,  sous  Tintitulé  cité  : 

Hec  efl  difputatio  noua  rufticorum 
Mota  contra  c!ericos  et  ius  prelatorum 

il  finit  au  recto  du  f.  4,  1.  8-11  : 

Et  det  cunctis  rufticis  u<cii«  pollutis. 
fé  parare  firmiter  ad  uiam  falutis. 
Difputatio  mfticorum  et 
clerico:^  explicit  fcliciter. 

Le  verso  est  blanc. 

C'eat  Tunique  édition  connue,  singulièrement  rare,  d'une  satyre  en  vers  léonins,  dans  un  latin  macaronique. 
L*auteur,  qui  se  raille  assez  insolemment  des  Ijtques,  doit  avoir  appartenu  au  nombreux  clergé,  qui,  avide 
de  bénéfices,  pcuplait  alors  la  cour  de  Rome 


40. — 


470.  Eyby  Albertus  de,  [  ]  ratorum  omniù  :  Poetarum  :  Iftorico:^  :  ac  phi- 
lofophorum  |  eleganter  dieta  :  p  Clariffimum  virum  Albertum  de  Eiib.  j 
in  vnum  coUecta  Feliciter  Incipiunt.  |  (A  la  fin  :)  Somma  Oratorum  om- 
nium :  Poetarum  :  ac  Phlofophoruj  |  (sic)  autoritates  in  unum  collecte  per 
clariffimù  uirum  Albertù  j  de  Eiib  vtriufqj  iuris  doctorem  eximiù  que 
margarita  poe  |  tica  dicitur:  feliciter  finem  adepta  ed  per  ingeniofum  vi- 
rum I  magiftrù  Vdalricù  Gallù  alias  Han  Alamanù  ex  Ingelftat  |  ciuem  wie- 
nenfem  :  non  calamo  ereoue  ili  lo  :  Sed  none  artis  |  ac  folerti  induflrìe  ge- 
nere Rome  impreffa  Anno  incarnatio-  |  nis  dominici  Mcccclxxv.  die  uero. 


>"' 
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XX.  decembris  :  |  Anni  lubilei.  Sedente  Sixto  diuina  prouidentia  papa  iiii.  | 
pontifice  maximo.  |  (1475).  in  fol.  D.-vél.  [Hain  *68i9].  loo.- 

I  f.  bl.  (manque),  305  ff.,  i  f.  bl.  (manque),  8  (au  lieu  de  17)  ff.  de  uble  et  1  f.  bl.  (manque)  Sans  chiffres 
ai  aign.  Anc.  et  beaux  caract.  ronda;  44  lignea  par  page. 

Le  texte  commence  au  recto  du  prem.  f.  sous  Tintìtulé  cité  [  ]  LBERTVS  DE.  EIIB..S.  D.  N.  PII.  II.  |  PON. 


Summa  O  ratorum  omnium.'Poecarum:  ac  Pblofopboru^ 
autoritatesin  unum  coIlcAeper  cUridlmù  uirum  Albertu 
de  Eub  vcrtufq)  luris  doAorem  extmiu  que  margarica  poe 
tica  dicitur«*felicLCer  finem  adepra  eft  per  ingenioium  vintm 
magiflrù  Vdalricù  Galtu  alias  Han  Alamanuex  Ingelftac 
ciuem  vienenfenirnon  calamo-ereoue  Olio:  Sed  nóue  artis 
ac  folerci  induQiie  genere  Rome  impredà  Anno  incarnatLoi 
nis  dominice  A^coccl  yxv.  die  nero  xx  •  menfis  decembri s: 
Anni  lubilei*  Sedente  Slxco  diuina  prouidentia  papa  iiii* 
ponrifioemaxiino* 

N.o  470.  Byòy  Albertus  de. 


MAX.  SECRETARIVS.  REVE-  |  rèdiOìmo  in  X^o  ph  :  à.  dno  dno  lohfini  dei  gFa  epo  |  Monafterienfi  :  Corniti 
Palatino  Rheni  :  ac  Bauarie  |  daci  Illuftrìflimo  :  Salutem  plurimi  dicit  :  &  prefens  |  dedicai  opus  ....  Au  recto 
du  f.  303  l'impressum.  Le  verso  est  blanc.  De  la  table  notre  esemplai  re  contieni  seulement  les  lettres  H-Z. 

Edition  très  rare,  remarq'iable  à  cause  de  sa  belle   exécution   typograph.  Bon   exempl.  grand  de   marges. 
sur  beau  papier  fort.  Timbre  s.  la  prem.  p. 


y 


47i.Gerp.  (7)  B.  de  Valentia.  JCD  REVERENDISSIMVM  IN  CHRIS  |  te  pa- 
ttern &  dominum.  do.  P.  Archiepm  Salernitanum  |  B.  Gerp.  de  Valentia 
de    fitu    paradifi  :  &  die  paflionis  |  Chrifti  :  menfe  uè  creationis    mundi.  | 
S.  1.  ni  d.  (Romae,  Ulrich  Han,  1476)  in  fol.  Cart.  [Copinger  2663I. 

8  fF.  s.  eh.  ni  sign.  Caract.  ronda  entremèlés  de  quelques  initiales  goth.  ;  32  lignes  par  page. 

Le  texte  commence  au  recto  du  prem.  f.,  sous  l'intitulé  cité:  [  |  llan^  hiìs  deuictus  doctrinis  :  que  me 
olim  I  multo  inuoluerint  ....  Le  tniité  sur  le  paradis  terrestre  finit  aii  verso  du  f.  ó.  par  la  date  suivante 
(1.  11-13)  :  ex  Roma.  &  domo  eiufdem  Reuerendifllme.  do.  v.  |)ma  |  lanuarii.  Anno  falutis.  m.cccc.Ixxvi. 
Sixto  quarto  pon.  |  Ma\.  Anno  quinto  fui  pontificatus  ....  Ceite  date  est  immédiatement  f>uivie  du  second 
traité,  qui  finit  au  verso  du  f.  8,  1.  30:  Ex  urbe  die  fecùda  menfe  &.  anno  quo  fupra.  ( 

Le  nom  de  l'auteur  est  évidemment  abbrévié  ou  mutile,  mais  nous  n*avons  pas  réussi  è  identifier  ce  nom. 
parceque  aucun  bibliograp'ie,  à  Texcepiion  de  MM.  Holtrop  et  Copinger,  fait  mention  du  livret  inconnu  et 
rarissime. 

Bel  exemplaire  grand  ds  margea  ;  taches  d'eau  insigniSantes. 


50. 


472.  S.  Hieronymus.  Tractatus  et  epistolae.  Pars  prima.  S.  1.  n.  d.  (Romae, 
Ulrich  Han,  avant  1 470).  in  fol.  Rei.  d*ais  de  bois,  dos  en  veau  (rei.  mo- 
derne.) [Hain  •Ss  50].  550. 

372  ff.  n.  eh.,  dont  les  ff.  i,  2,  2i,  22,  370,  371  et  372  sont  bianca;  sans  sìgn.  :  anciens   caract.  ronds; 
30  lignes  et  2  cols.  par  page 

U  préiace  commence  au  recto  du  3.  f .  :  [  ]  AVLO.  II.  SVM  |  MO  PONTIFICI.  |  MATHIAS  PAL-  ]  MIERVS 

FELICI  I  TATEM  Mòme  page,  col.  2,  1.  20-23  •  Arifteas  ad  philocratem    fratrS  de  |  Ixx.  interpretibas  | 

Per  Mathiam  palmierù  pifanum  |  e  greco  in  latinum  uerfus  (  Au  verso  du  f.  14,  col.  i.  fin  du  traité  d'Ari- 
steas;  col.  2:  [  ]  Heodonis  Lelius  na  |  tione  picenus  ....  {notice  biographique  sur  Téditeur  des  épitres  de 
St.  Jerome,  mort  en  1.167  ?  ^^^ue  de  Treviso)  À  la  page  opposée  :  |  ]  E  ATI  Hierony  |  mi  epiftolas  ad  ecu  | 
ditionem  chriftiani  |  pemeceflarias  ....  Suit  la  table  de  la  prem.  partie,  et  au  f.  20  recto  :  Inchoationes  quin- 
ternorum  prime  |  partis  fequuntur  fecundum  ordi-  |  nem.  |  Le  verso  est  blanc.  Après  2  ff.  bl.  le  texte  com- 
mence, f.  23  recto  :  [  ]  IHI  QVIDEM  FIDELIS  |  SIME.  PAPA.  LAVRENti  |  ad  fcribendù  animus  ....  Au 
recto  du  f.  368  :  Petri  Pauli  uergerii  ioftipolitani  (sic)  |  Sermo  de  laudibus  ficti  Hieroni  |  mi  habitus  in  an* 


j 


N.°  4/1.  S.  Hierotiytuvs. 


\ 
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niuiriirio  niulii  J  «ih  |  Au  vino  da  f.  369,  cot.  1.  I.  ig-ia:  ....  in  ftcu  |  la  f«u1anira  Amen  |  FINIS 
PRIMA  E  PARTIS  | 

un  imprimcur.  In  iailula  lA.  RV..  qui  k  Irouvenl  *  ]>  En  du  Kcond  volume,  fiiuienl  «ippoier,  qu'il 
fgl  ìtapiìml  par  Siituil')  Rieiiinger  (ou  RiiHÌnger)i  Niplei.  ou  par  Jicobul  Rubeui,  qui  lurah  éìé.  vnM 
l'annue  H73'  *  R»""  (■'■  Ma»  In  inilialn  I.R.  k  trouvent  aoau  à  la  fin  dn  .  TurrareiMla  ■  imprim*  pu 
tllrìch  Hin  en  14^7.  La  nH«nib1ance  dea  caiadtna  du  Si.  Jir&me  it  de  ceiii  de  Han  en  une  aoire  pieon 
de  la  prOYCniDce  dv  lib'i.  M.  DtlìiU.  dina  le  Journal  da  Samfi.  Oct.  iftg;.  y  simile  une  Iroiaicme,  pour 


N."  47*.  S.  fiierottymtii. 

«HI  origine  romain.  et  M.  Pncler.  no.  6;i7.  conclul,  que  le  Si.  Jitóme  doii  élie  mime  anWrieur  an  Tur- 

Bel  eiemplaire  tretgranddemai^et,  ptnque  non  laffii.  aree  une  magniRque  iniiiale  ei  une  bordure  peinlei 
en  couleura  el  rehiussjei  d'or.  Let  autrea  iniùilei  sont  peiniet  en  bteu.  Quelqu»  nomici  marginai»  d'une 

473.Jordanus  Osnabrugensis.  .^ncipit  tracUtus  mgfi  lordani  Ofnaburgen. 
(sic)  I  canonici  de  Romano  Imperio.  |  S.  1.  ni  d.  jRomae,  Ulrich  Han,  1476) 
in  fol,  Cart.  [Hain  '9437]. 

Il  (f.  a.  di.  ni  lign.  Catact.  rondi,  eniremèléi  da  qutlqUH  majuK.  gothiquei',  3&-37  lìgnea  par  pa){e. 

....  in  recula  fecu  \  lorum.  AMEN,  ^im't  feliciter.  | 

d'Oanabrù<:k.   qui    viiait  aoui   l'rmpcrcur  Ri-ioìph  de  Hibiburg   Un  inonynu.  priire  d.-   Viterbo,  Gì  ira- 

474.  Justinìanus  Imperator.  Instituliones.  (A  la  tìn  :)  Prefens  ha^  inftitu- 
tionum  opus.  |  Alma  in  urbe  Roma,  totius  mundi  regina  &  [  dignidìma 
Imperatrice,  que  ficut  pre  ceteris  |  urbibus  dignitate  preefl.  ita  ingeniofis 
uiris  I  eft  referta.  non  attramento.  piumati  calamo.  |  neqj  Itilo  ereo  fed  ar- 
tifìciofa  quadam  adinuen-  |  tione  imprimendi.  feu  carecterizandi  fic  e6Bgi- 
I  atum.  ad  dei  laudem  indultrìeq;  eli  confuma-  1  tum.  Per  Vdalricum  Gal- 
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lum  Alamanum.  aPs  1  Han.  ex  Ingelltat.  Ciuem  wieneft.  Et  correc-  |  tum 
tam  in  textu  q  in  glo,  per  eximiuj  &  pre-  |  clarum  iuris  vtriufqj  doctorej 
dflm  Carolum  |  de  Alexandris  de  Perufio.  Anno  domìni.  |  MCCCCLXXV. 
xviiii.  kr.  Augafti.  Se-  j  dente  Sixto.  iiii.  Pontifice  miximo.  |  (1475)  gr. 
in  fol.  D.-vél:  [Hain  *9495l.  125. — 

I  f.  bl.  (manque)  et  173  ff.  sans  chifTres  ni  sign.  Le  texte  en  gros  caractères  gothiques  entouré  de  la 
glosse  ea  car.  ronds  ;  4S  et  5S-59  lignea  et  2  cols.  par  page.  Au  recto  du  prem.  f.,  en  rouge  :  In  nomine 
domi  I  ni  noftri  ihsfu  X{lii  '  Imperator  cefar  \  flauus  (sic)  iuftini<in'  |  aUmanicus.  fric.  I  germanio',  actic'.  |  uui- 
dalie*.  I  afric\  |  pìus.  feliz.  inclii'.  i  uictor.  ac  triùpha  |  tor.  femp  auguft'  |  cup'de  legù  iunè-  |  tuti.  Incipit 
liber  {  j;mi'  dni  iufttniani  |  impatoris  inftitu  |  tònù  feu  clerfito^.  {  Le  texte  fìnit  au  Terso  du  f.  171  par  Tim- 
pressura  cité.  Au  recto  du  f.  173  :  CI  Regiftrum  huius  libri.  [  Le  verso  est  blanc. 

Edition  fort  rare  et  remarquable.  L'exemplaire  est  un  peu  use  et  ^a  et  là  endommagl*  «ix  margcs,  spécia- 
lement  au  prem.  f.  —  Les  ff.   167  et  172  (celui-ci  blanc)  manquent. 

475.  Justinus.  luflini  hiftorici  politiflìmi  Epitoma  in  |  Trogi  Pòpei  hiftorìas 
4)emiù  incipit.  [  (A  la  fin  :) 

Anfer  Tarpeii  cuftos  louis  :  unde  :  qj  alis 

Conftreperes  :  Gali'  decidit  :  Vltor  adeft. 
Vdalricus  Gallus  :  ne  quem  pofcàtur  in  ufù 

Edocuit  pennis  nil  opus  effe  tuis. 
Imprirait  ille  die:  quantù  non   fcribitur  anno 

Ingenio  :  haud  noceas  :  omnia  uincit  homo. 

(Romae,  ca.  1470)  pet.  in  4.  Ancien  maroquin  rouge,  fil.  s  les  plats^  dos 
omem.,  dent.  intér  ;  tr.  dor.  [Hain  9646].  325. — 

1  f.  bl.  (manque)  et  137  ff.  s.  eh.  ni  sign.  Anc.  caract.  ronds;  32-34  lignes  par  page. 
Au  recto  du  prem.  f.  sous  Tintltulé  cité  le  commencement  du  texte  :  [  j  Vom  multi   ex  romanis  etià  con- 
l'u-  I  laris  dignitatis  ..  .  Il  finit  au  recto  du  f.  137,  suivi  des  3  distiques  cités.  Le  verso  est  blanc. 
Editio  princeps  rarissima,  que  quelques  bibliographes  croient  antérieure  à  celle  de  Jenson,  1470. 
Très  bel  exemplaire  grand  de  marges. 

Giovanni  Filippo  di  Lignamine,  de  Messina.  (1470,  3  Aoùt). 

476.  BarberiiSy  Phillppus  de,  ord.  praed.  Opuscula  (À  la  fin  :)  Impffum 
Ro.  An.  dfti.  MCCCCLXXXT.  Se  |  déte  Sixto.  iiii.  Pont.  Max.  An.  eius 
Vndecimo  ]  Die  prima  Menfis  Decembris.  Fceliciter.  |  (1481)  in   4.    Avec 

29  belles  et  intéressantes  figs.  grav.  s.  bois.  D.-veau.  [Hain  2445].  700  — 

H3  ff.  s.  eh.  ni  sign.  Beaux  caract.  ronds;  26  lignes  par  page. 

Le  recto  du  prem.  f.  est  blanc;  au  verso:  IOANNIS  PH1LIPPI.  DE  LIGNAMI  |  NE  EC^uTTIS  SICVLI. 
AD  SIX.  IIK.  I  PON.  MAX.  PREF  «TIO.  |  [  l  Emper  ego  a  paruulo  ftudui  |  B.  P.  ut  cum  ....  Cette  préface 
fìnit  au  verso  du  f.  2.  Le  texte  du  premier  traile  (discordaniiae  Inter  SS.  Hieronymum  et  Augustinum)  com- 
mence  au  recto  du  f.  3,  sans  aucun  intitulé  :  [  1  VO  LVMINARIA  MAGNA  |  que  deus  fecit  :  ....  Les  autres 
traités  sont  :  2.  Vaticinia  XJI  Sibyllarum.  *).  Carmina  Probae  Centonae.  4.  Symbolum  Athanasii.  5.  Oraiio 
Dominica.  6.  Angelica  Salutatio.  7.  Te  D.'um  Laudamus.  etc.  omnia  IV  cum  expositione  B.  Thomae  Aqui- 
natis.  Enfin.  au  recto  du  f.  73  :  INCIPIT  DONATVS  THFOLOGVS  |  (sic)  C'est  un  badinage  scholastique  sur 
le  modèle  de  la  grammaire  élémentaire  ds  Donatus.  Au  recto  du  f .  82  :  Finit  donatus  Theologus.  |  Regiftrum 
huius  libelli.  |  (k  2  cols.);  en  bas  l'impressum.  Le  verso  est  blanc. 

Le  petit  volume  extrèmement  rare  est  orné  de  29  belles  et  remarquables  figures,  bois  très  légèrement  ombrés  : 
12  sibylles,  12  prophètes,  le  Christ  (l'homme  de  douleurs),  St.  Jean  Baptiste,  la  Nativité,  Platon  et  Proba 
Falconia.  Ces  bois,  dont  la  plupart  mésurent  100  s.  74  mm.  sont  d'un  style  étrange  et  d'une  technique  en- 
core  assez  rude,  quoiqu'ils  fassent  entrevoir  la  main  d'un  artiste  non  méd'ocre.  (voir  la  descrìption  étendue 
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BiUiotfa.  Spencer.  III.  p.  173).  l*  ligure  de  li  Proba  Pilconii.  !.  31  ver»,  ex  jTidemnieiii  «apninM  d'un 
muiiKiit  du  xni'  litcle. 
Edilio  PrìncepB  tmriidau.  Pr«For  3961.  Audiffrtdl   p.  1|4.  Einnpliiire  compiei,   uhi  gmtd  de  nurgn, 

477.  S.  Leo  Magnus,  Papa.  Sennones  et  epistolae.  S.  I.  et  a.  (Romae,  Job. 


N.o  476.  Sarberiù,  Phitippus  de, 

Phil.  de  Lignamine,  ca.   1470)  in  fot.  Rei,  orig.  d'aìs  de  bois  recouv.  de 
veau  IHain  *iooio1.  1 

IS8  ff,  Hnt  chiffrt.  ni  >ign.  Cir.ctère.  rondi;  ^5  tigne»  p.r  pige. 

Piulum.  ii.  Venctum,  EpiDaLi.  |[]l  tumihipaicr  beililllme  Paule.  li.  Vcnele  Ponlirex  |  Mnime  randilai  .... 

recto  d<i  f  4  ;  n  Audem  donini  loquiiur  oi  (ned  a  nomi  |  Itnaaa,  eiin  inimi  mu  ....  a  il  finii  au  rnio 
du  f.  153.  1.  11-13  -■    —  dei  uertium  camallter  nalun  |  elTe  diciiur.  |  Le  ver»  eit  blanc. 

Seconde  édition.  imprìmée  à  Rome,  peu  de  reinpi  aprfca  1470.  Proctor  3101.  —  ^1  e:ceopldire,  aur  papir 
(ria  fon,  grand  de  mergee. 

Georg  Lau£r  de  Wiirzburg,  (1470,  29  Oct.) 

478.  ChiysostomuSfJoaiines,  episc.  Constantinop.  Sermones  XXV,  egraeco 
in  latÌDUiD  versi,  una  cum  epistola  Chrysostomi  ad  Theodonim  monachum. 
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Fr.cetit. 


S.  1.  n.  d.  (Romae,  Georg  Lauer,  1470).  pet.  in  fol.  Veau  pi.   omem.  à 

fr.  et  dorè,  dos  dorè.  [Hain  5039].  150, 

1  f.  bl.  (manque)  lo8  S.  s.  eh.  ni  sign.  et  i  f.  bl.  (manqu«).  Anciens  caract.  ronda,  27  lignea  par  page. 

Au  recto  du  prem.  f.  la  lettre  du  iraducteur,  Cri$toforo  Persona^  au  Cardinal  Marco  Barbi  commence  : 
[  ]  Eputanti  mihi.  ReuerendiOìme.  P.  quanto  |  ftudio  :  quo  uè  animi  ardore:  ....  Elle  finit  au  verso,  1.  17. 
Au  recto  du  2.  f .  :  (  )  Dam  &  Eua  peccaueruni  diffimìliier  ita  à.  |  puniti  funt.  folio.  Ixxii.  fermone.  xx.  |  .... 
Cette  table  alpbabéiique  est  suivle,  au  recto  du  f.  9,  1.  7,  de  la  table  des  sermons,  qui  va  jusqu'au  verso, 
1.  8.  Puis:  Epiflola  eiufdè  S  lohàis  Chrifoftomi  ad  monachù  |  Theodorum.  natu  ingenuum.  qua  reuocat  eum 
ad  I  cenobium  folio,  xci.  Si  poflem  |  Le  lexte  commence  su  recto  du  f.  10  :  [  )  Vertendi  funt  nobis  malorum  | 


N.o  476.  BarberiiSy  Philippus  de. 


fontes  ....  Il  finit  au  recto  du  f.  108,  1.  14-15  :  ....  nos  gaudio  |  &  letitia  affeceris.  Exp'icit  Epiflola  Grifo* 
ftimi  I  (sic).  Le  verso  est  blanc. 

Beau  volume  imprimé  avec  les  mèmes  caractères  que  les  m  Homiliae  supe-  Johannem  «  de  Chrysosiomu^, 
du  29.  Oc|.  1^,0,  la  première  impression  ds  Lauer,  tt  peut-dtre  aatérieur  à  celle-ci.  Proctor  3403.  Audif- 
fredi,  p.  360. 

Beau  volume  bien  conserve.  Initiales  et  intitulés  exécutés  en  rouge.  Les  fF.  de  la  table  sont  soigneusemeni 
réenmargés  en  bas,  parce  que  le  restant  est  très  grand  de  marges. 

479,  Duranti,  Guillielmus.  C  INCIPIT  RATIONALE  di  |  uinoram  officiorum 
editum  per.  tó.  in  |  chrifto  patrem  et  dominum  |  Guilielmum  duranti  dei 
&  apoDolica  |  fedis  gracia  prefulem  Mimaten.  qui  cO  |  pofuit  fpeculum 
iuris  &  patnim  ponti  |  ficaie.  |  (À  la  fin  :)  Prefens  rationalis  diuinonì 
officio:^:  I  opus  chridìmum  iiipreffu^    rome  per  |  uenerabilem    uirum    ma- 
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giftram  Geor  |  gium  laur  de .  herpipoli.  (sic)  Sub  anno  do-  |  mini. 
M''CCCC°LXXVir.  die  |  uero  iouis.  xvi.  menfis  octobris.  Pon-  |  tificatus 
fanctifllmi  in  xpo  patris  &  |  domini  noftri  domini  Sixti  diuina  «p-  |  uidentia 
pape  quarti  ano  eius  feptimo  |  finit  feliciter.  Amen.  |  in  fol.  Rei.  orig., 
veau  noir  ornem.  à  froid  [Hain  6478]. 


Fr.ceBt. 


125. 


N.o  476.  Barberiis,  Philippus  de^ 


296  £F.  s.  eh.  ni  sign.  (Hain  et  le  régisire  :  291  !)  Anc.  catact-  ronds  ;  30  lignes  par  page. 

Le  recto  du  prem.  f.  est  blanc.  Au  verso  :  CL  lohannes  Aloifius  tufcan'  Auditor  Camere  Apoftolice.  Re- 
uerfdiflimo  |  D.  domino  Petro  Cardinali  Tiraronenfi.  |  {42  longues  lignes).  Au  recto  du  sec.  f.  :  G  RVBRICE 
RATIONALIS  |  DIVINORVM  OFFICIORV5  |  Cette  table  finit  au  verso  du  f.  3.  et  le  texte  commence, 
précède  de  Tintìiulé  cité,  au  recto  du  f.  4.  Il  finit  au  verso  du  f.  293,  sutvi  de  l'impressum.  Au  recto  du 
dern.  f   le  régistre  (à  4  colt.)  Le  verso  est  blanc. 

Georg  Lauer,  de  Wùrzburg,  publia  dans  la  mème  année  1477,  deus  éditions  du  céUbre  manuel  de  théo- 
logie,  rune  en  février,  Tautre  en  octobre.  Toutes  les  deux  se  distinguent   par  une  exécutioa  typographique 
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irès  «oignée,  qui  rappelle  les  impressions  de  Sweynhcym  et  Pannartz.  —  Voir  Audiffredi  p.   2i8.  —   Bel 

exempUire  assex  grand  de  marges. 

480.  Eutropius.  Incipit  Eutropi*  hiftoriographus  :  &  |  poft  eiiin  Paulus  diacon'  : 
de  hiftoriis  |  italice  prouincie  ac  Romanorum.  i  (À  la  fin  :)  Eutropius  hi- 
ftoriographus Rome  impreffus  |  Anno  dfti.  M.cccc.lxxi.  die  lune.  xx.  Men- 
fis  1  Mai  Ponti.  S.  in  xpo  pns  ac  dfli  noftri  domi  |  Pauli  diuina  «puidentia 
PapeSecundi.  Anno  |  eius  Septimo  Explicit.  |  (Romae,  Georg  I-auer,  1471) 
in  4."  Vél.  [Hain  *6y26].  Vendu. 

104  £F.  sana  chiffre«  ni  signat.  Anciens  caractèret  ronds  ;  33  lignes  par  page. 

Le  recto  du  prem.  f.  est  blanc.  Au  verso  :  (  )  Abula  bui'  libri  ?  qua  pmo  p  ordine  repiùtur  |  reges  .... 
Cette  table  est  suivie  d'une  autre  en  ordre  alphabétique.  fol.  8,  verso,  1.  13  :  Regiftruixi  quinternorum.  | 
L*intitulé  cité  plus  haut  se  voit  au  recto  du  f.  9,  immédiatement  suivi  du  commencement  du  texte.  L'ouviage 
d'Eutropius  iìnit  au  recto  du  f.  63  ;  le  reste  des  pages  est  occupé  de  l'histoire  de  Paulus  Diaconus  C^'arne- 
fried).  L'impressum  se  voit  au  verso  du  f.  104. 

Edttio  prìnceps  rarissima,  la  seule  qu'on  ait  faite  au  XV"  siècle  de  l'Eutropius  séparémeot.  —  'Proctor  3to6. 
L'exemplaiie  sur  papier  trè^  fort,  quoique  un  peu  court  de  marges,  est  fort  bien  conserve.  Il  est  corrige  et 
annoié  de  la  main  d'un  conteznporain. 

481.^ —  Idem  liber.  Rei.  en  cuir  de  Russie  ornem.  à  froid.  175. — 

Bel  exemplaìre  grand  de  marges,  orné  de  belles  initiales  rouges  et  bleues,  Plusieurs  ff.  au  commencement 
ont  été  réenmargés,  mais  par  une  roaìn  très  habile. 

482.  Nonius  Marcellus.  De  proprietate  latini  sermonis.  S.  1.  ni  d.  (Romae, 
Georg  Lauer,  ca.  1470)  in  fol.  Rei.  orig.  d'ais  de  bois  recouv.  de  veau 
ornem.  à  froid.  [Hain   1 18991.  350. — 

139  fT.  s.  eh.  ni  sign.  et  i  f.  bl.  Caract.  ronds:  40  lignes  par  page. 

Le  recto  du  prem.  f.  est  blanc  ;  au  verso  une  épìtre  intéressante  de  Pomponius  Laeius,  26  lignes  :  Pom- 
poni'  Gafpari  biondo  Salutem  rogauit  me  Geor-  |  gius  laur  d'herbipoli.  fideliflimus  librorum  impref  |  for  ui 
Nonii  Marcelli  opus  percurrerem  atq^  G  fieri  |  polTet  corrigerem  .  ..  Le  tejcte  commence,  sans  aucun  intitulé, 
au  recto  du  2.  f .  :  (  ]  ENIVM  EST  TEDIVM  ET  ODIVM.  |  dictum  a  fenectute  ..  .  Il  finit  au  verso  du  f.  13S, 
I.  3,  suivi  de  8  lignes  de  vers  composés  par  Pomponius  :  Ex  fcriptis  rerum,  ut  fertur.  cognofciiur  omnis  | 
Caufa  ....  I  lUud  pomponi  candide  leclor  ope.  |  Au  recto  du  f.  139  le  régistre  (3  cols.)  Le  verso  est  blanc. 

Èdition  qu'on  peut.  à  bonne  raison,  regarder  comme  la  première,  puisque  la  première,  qui  ait  une  date, 
celle  de  147 1.  ne  reproduit  pas  Tipitre  de  Pomponius,  Bel  exemplaire  très  grand  de  marges.  Les  initia'es 
laissées  cn  blanc,  ont  étc  pcintes  en  rouge  et  bleu.  La  reliure  est  abimée. 

Ulrich  Han  et  Simone  di  Niccolò   Cardella  de  Lucca  (1471). 

483.  Duranti,  Guilielmus.  Incipit  Rationale  diuinorù  {  officiorum  Editum  per. 
ij.  in  crifto  patrem  Z  dominò.  |  dominum  Guilielmum  dura  |  ti.  dei  t  apo- 
ftolice  fedis  gra  |  eia  Prefulem  Odimaten.  qui  [  compofuit  Speculum  iuris 
I  Z  patrum  Pontificale.  |  (À  la  fin  :)  Prefens  preclarum  opus  alma  in  urbe  | 
Roma  tocius  mudi  regina  &  digniffi-  |  ma  Imperatrix  qui  ficut  pre  ceteris  | 
urbibus  dignitate  preeft.  ita  ingenio  |  lis  uiris  eft  referta.  non  atramente 
più  I  mali,  calamo  neqj  ftilo  ereo.  fed  artifi-  |  ciofa  quadà  adinuentione 
imprimédi  feu  caracterizandi  fic  effigiatù  ad  dei  |  laudem  induftrieq;  eft 
confumatum.  |  per  Vdalricum  Gallum  Almanum  &  |  Simone  nicolai  de  luca. 
Anno  domini  |  MCCCCLXXIII.    Die  nero,    xxiii.  |  menfis    lunii.  (  (1473) 

gr.  in  fol.  D.-vél.  [Hain  6473].  300. — 

28  {  ff.  8.  eh.  ni  sign.  desquels  le  5.  et   le  284.,  blancs,    manquent.  Beauz   caract.   ronds  ;  56  lignes  et  2 
cols.  par  page.  Les  prem.  lignes  des  cbapitres  et  quelques  majusc.  sont  gotfa. 
Le  recto  du  prem.  f.  est  blanc.  Au  verso  nne  préface  à  longues  lignes,  51  1.  :  <\>OHANNES  BAPTISTA  DE 
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LANCnS.  Beuerendo  in  x^o  |  p?i.  ^omlo  Cathanio  Spinola.  Sedin  aprice  ^Khonotarìo.  S.  p.  d.  ....  Au 
recto  du  mc.  f.  en  car.  goth.  :  <I  Rubrìce  Rationalis  diuino-  |  rum  oflìciorum.  |  Ceite  table  finti  an  recto  du 
f.  4,  col.  I,  1.  13.  Le  verso  est  blanc.  Après  un  f.  bl.  le  texte  commencc  au  recto  du  f.  6.  sous  Tintitulé 
cité,  impr.  en  rouge  et  en  caract.  goth.  II  finii  au  recto  du  f.  283,  par  rimpressum.  F.  383  verso  est  blanc 
A  la  page  opposée  :  G  Regiftrum  huius  libri.  |  (è  3  cols.)  La  dern.  page  est  bianche. 
Bel  exemplaiiede  cette  impression  monumentale  de  la  quelle  Audt'ffredt.  p.  134,  donne  une  description  exacta. 

484.  Hostiensis,  Henricus  de  Segusio,  Card.  Summae  in  V  libros  Decretalium 
voi.  IL  (À  la  fin:)  Prefens  huius  fumme  hoftienfis  pre-  |  clarù  opus  Alma 
in  vrbe  Roma  toti  |  us  mundi  Regina.  &  digniffìma  Im-  |  peratrix.  Que 
ficut  p  ceteris  vrbib'  |  dignitate  preeft.  ita  ingeniofis  uiris  |  eft  referta.  nò 
atrameto  plumali  calo  |  mo.  (sic)  neq^  itilo  ereo.  fj  artifìciofa  qua  |  dà 
adinuétìone  imprimèdi  feu  carac-  |  terizandi  fic  effigìatum.  ad  dei  laude  | 
induflrieqj  eft  confumatum  per  ma-  |  giftros.  Ydalricum  gallum  almanu^  | 
&  Simone  nicolai  de  luca.  Anno  dfli  |  Milleriinoquadringentefimofeptua  | 
gefimotercio.  Die  vero  Vltìa  Men  |  fis  Aprilis.  |  (1473)  gr.  in  fol.  D.-veau 
[Hain  8959].  75. 

I  f.  bl.  (manque)  et  4  |i  ff.  sans  chiffres  ni  »ign.  Beaux  caract-  ronds  :  55-36  1.  et  2  cols.  par  page. 

Le  texte  commence  au  recto  du  prem.  f.  Les  3  prem.  lìgnes  en  gros  caract.  goth.  :  Incipit  liber  terciut.  De  aita  | 
Z  honeftate  clericorù.  ifica.  |  [i]  Ntelligite  infiptè  |  tes  in  clero  .  ..  II  finit  au  recto  du  f.  4}0,  col  3  :  CI  Hic 
•ego  correxi  (umam  baptifta  |  iohànes.  C  De  lancis  fixti  tpe  ponti  |  ficis.  C  Perlege  fecurus.  mendofam  |  ne 
time  furoam.  CI  In  cotis  verax  f-  j  fibus  &  parafis.  |  Puis  l'impressum.  Le  verso  est  blanc.  Au  f.  441,  recto  : 
Regidrum  fecundi  uoluminis  hoftienfis.  |    Le  verso  est  blanc. 

Second  volume  de  la  première  édition  fort  rare.  Elle  fut  imprimée  dans  la  maison  a  de  Taliacoxis  •  où  les 
deu.\:  lypographes  s'étaient  ctablis  de  l  {71  à  73.  Tròs  bel  exemplaire  grand  de  marges  sur  papier  fort. 


7-  ' 


Johannes  Gensberg  (1473,  5  Dèe). 

485.  S.  Bemardus.    Incipit  Speculum  beati  Bernhardi  |  abbatis  de  honedate 
ulte.  I  S.  1.  ni  d.  (Romae,  Johann  Gensberg.)  in  4.°  Br.  [Hain  *2903] 

8  ff.  8.  eh.  ni  sign.  Caract.  ronds  ;  27-28  lignes  par  page. 

Le  texte  commence,  sous  Tintitulé  ciié,  au  recto  du  prem.  f.  :  |p]  Eiis  a  me  fili  et  frater  quod  nù  |  q  z 
nufq  ....  Au  recto  du  f.  4,  en  bas  :  G  Explicit  fpeculum  bernhardi  abbatis  |  de  honeftate  vite.  |  Incipiùt  octo 
pùcta.  mediate  qh^  puenit"  |  ad  pfectionè  vite  fpirìtualis.  eiufdè.  |  Au  verso  du  f.  8, 1.  26-27  :  ....  còtra  Ifidias 
diaboli  ne  te  abducat  ab  eis.  Amè  | 

Pièce  très  rare.  Ben  exemplaire. 


25  — 


Georg  Sachsel  de  Reichenhall 

et 

Bartholomaeus  Golsch  de  Hohenbart 

(1474,  7  Juin). 

486.  Ammianus  Marcellinus.  Historiamm  libri  XIV-XXVI.  (À  la  fin  :) 
CE  Ammiani  Marcellini  Impreflìo  Hyftoriographi  digniffimi  |  Rome  facta 
è  totius  orbis  terra:^:  regin^  olim  &  Imperatricis  |  arte  maxima  &  Jngenio 
per  digniillmos  ImprelTores  Georgium  |  Sachfel  de  Reichenhal  &  Bartho- 
lomeù  Golfch  de  Hohenbart  1     clericos  Anno  dfli.  M.CCCC.LXXIIII.  Die 


uero  VII  lu  |  nii  Menfis  Pontificatu  nero  Sixti   diuina  prouidentia    Pape  j 
QVarti  Anno  eius  Tertio.  |  (1474)  in  fol.  Vél.  [Hain  926]  250. — 

135  ff.  sana  chiffres  ni  sign.,  Caractères  ronds  d'une  forme  très  ancienne;  3^39  lignes  par  page. 
A  la  tète  du    prem.  f.  commence  Tépitte   dédicatoire  :  Ad.  R.  D.  Ludouicum  Donalù    Epifcopum    Bergo- 
tnenfem   pr^  |  fatio.   In   Ammiano    Marcellino,    per.  A.  Sabinum    Poe.    Lau.  |  On  la  trouve   reproduite  chez 


J 
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Fr.ceBt. 
Boifield»  Prefaces  to  the  t-dd.  Princ.  p.  133.  Au  recto  du  f.  2.  le  teMc  commence  sous  l'intitulé:  AMMIANI 

MARCELUNI  RERVM  GESTA  |  RVM  LIBER  Q.VARTVSD£C]MVS  INCIPIT  ]  --  L  impressum  occupe  le 

b«8  du  f.  133  recto.  Le  verso  est  blanc. 

Audiffrediy  Cat.  edtt.  Roman.  I.  p.  13^139  donne  une  description  critique  de  cetie  première  édiiion  d'Ani» 
mianus  Marcellinus,  qui  peut  ranger  parmi  les  plus  grande»  raretés  bibliographiques.  En  mème  temps  e 'est 
la  seule  édition  faite  au  XV*  siede,  la  seconde,  assez  défìgurtfe  n'a  été  imprimée  qu'en  1317.  C'est  ausai  la 
première  production  datée*de  ces  imprimeurs  qui  n'ont  ezécuté  qu'une  demi  doufaine  de  livres  dont  trois 
seulement  avec  leurs  noms  et  les  dates. 

Très  bel  exenplaire  grand  de  marges. 


487.  Varrò,  P.  M.  Terentius.  ([  .M.  T.  VARRÒ  DE  LING VA  LATINA. 
S.  L  ni  d.  (Romae,  Georg  Sachsel  de  Reifchenhall  et  Bartholomaeus  Golsch 

de  Hohenbart,  ca.   1474)  in  fol.  Cart.  [Hain  *i5853]  40. — 

3S  (au  lieu  de  39)  ff.  s.  eh.  ni  sign.  Anc.  caract.  ronds*.  33-36  lignes  par  page. 

Le  texte  commence  au  recto  du  f.  1  sous  Tintitulé  cité  :  [  ]  Vemadmodum  uocabula  eflent  impofita  rebuf  | 
in  lingua  latina  ftx  librif  exponere  inftitui  |  ....  Au  recto  du  f.  33  :  G  .M.  T.  VARRONIS  ANALOGIE  LIB. 
I.  I  OVemadmodum  in  cafu  |  uocabula  declinantur.  |  Au  verso  du  f.  38.  en  bas:  Fintf  eiuf  quod  inuenitur 
Marci  Varronif.  |  Un  39.  f.  qui,  sclon  Hatn,  devait  contenir  un  épilogue  d\{»§^elut  Tifernas,  manque  dans 
cet  exemplaire,  comme  il  manquait  dans  celui  de  £)e  la  Sema.  —  Bel  exemplaire  grand  de  marges,  avec  témoin. 
Les  initiales,  laissées  en  blanc,  sont  peintes  en  rouge  et  noir. 

Johannes  Schurener  de  Boppard  (1474,  25  Nov.) 

488.  Adami  creatio.  De  creatione  Ade  &  formatione  Eue  ex  coda  eius.  |  Et 
quomodo  decepti  fuernnt   (sic)  a  ferpente.  |  S.  1.  n.  d.  in  4.°  Cart.  50. — 

6  ff.  s.  eh.  nt  sign.  Caract.  ronds  ;  34  lignes  par  page. 

Le  texte  commence  au  recto  du  prem.  f.,  sous  rintitulé  cité  :  [  ]  Od  cafu^  luciferi  qui  fupbia  inflatus  ait. 
Ponà  I  fedem  meam  ....  Il  finit  au  recto  du  f.  6,  1.  33-34:  -..  fed  regna-  |  bunt  per  infinita  fecula  feculo^. 
Amen.  Finis.  1  Le  verso  est  blanc. 

Cette  édition  de  la  petite  legende  du  Paradis  est  tout  à  fait  inconnue  aux  bibliogrephes.  Elle  sera  peut-ètre 
tdentique  avec  'Froctor  3501. 

489.  Aeneas  Sylvius,  postea  Pius  II.  Enee  Siluii  Piccoloininei  Qui  et  Pius 
Se  j  cundus  fuit  :  Dialogus  Incipit  foeliciter  |  (A  la  fin:)  Prefens  Liber  Im- 
prefliis  eft  Rome  per  Magiftnim  |  lohannem  Scliurener  de  Bopardia.  Anno 
lubilei  et  |  a  Natiuitate  dfli  M.CCCC.LXXV.  Die  xi.  Menfis  |  Septèbris. 
Sedete  Sixto  Papa  ^Quarto  Anno  eius  !  Quinto.  |  (1475)  in  fol.  Cart. 
[Hain  *I93].  150. — 

I  f.  bl.  et  33  ff.  s.  eh.  ni  sign.  Gres  caract.  ronds  :  37  lignes  par  page. 

Le  texte  commence  sous  Pintiiulé  cité,  au  recto  du  prem.  f.  :  [e|  Neas  tituli  Sancie  Sabine  Prefbiter  |  Car- 

dinalis  lohanni  Sancii  Angeli  Di  |  acono   Cardinali.    S.  P.    D Vale  ex   Vrbe  |  Pridie  kW   lunias.  |  Au 

verso  :   [  ]  Neas  Epifcopus  Senenfis.    lohanni   Cardinali  |  Sancti   Angeli.  S.  P.  D 11   finit  au    recto   du 

f.  33,  1.  29-30:  ....  uocata  eft  ex  |  Grecis  autem  qui  prìmus  imperauit  Mauriiiù  tradùt.  |  Puis  l'impressum. 
le  verso  est  blanc. 

Ce  dialogue  «  de  quodam  somno  suo  fido  non  vero  »  est  dcdié  au  cardinal  espagnol  Joannes  Carvaial 
(f  1469),  il  ne  le  faut  pas  confondre  avec  la  petite  »  epistola  de  foituna  »  ou  le  «  dialogus  contra  Bohemos». 
Aeneas  se  plaint  dans  cet  ouvrage  de  la  chùte  de  Conrtantinople  causée  par  la  faiblesse  des  pnnces  chrétiens 
et  propose  quelques  moyens  pour  empècher  l'invasìon  ultérieure  der  Turcs. 

Cet  ouvrage,  dont  nous  avons  ici  la  seule  édition  connue,  est  plein  de  notices  sur  rhistoire  du  XV.  siede, 
notamment  sur  les  Turcs,  les  Hongrois,  les  Slaves.  Allemands  etc.  -^  Bel  exemplaire  grand  de  mai^s. 

490.  Boccacci,  Giovanni.  INCOMINCIA .  LA  COMEDIA  |  Delle  Nymphe 
Di  Ametho  Compilata  |  dal  facundiffimo  melTer  Giouanni  Boc  |  caccio 
poeta  Fiorentino.  Prohemio  :  |  (À  la  fin  :)  FINISCE  .  FELICEMENTE  |  LA  . 
ELEGANTE  .COMEDIA  |  NVNCVPATA.NIMPHE.DI  |  AMETO.  |  COM- 
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FILATA .  DALFACVN  |  DISSIM.OPOETA.  (sic)  MESSERE  |  GIOVANNI 
BOCCACCIO  I  NOBILE  .  FIORENTINO  .  M  |  FRESS A  .  IN  ROMA .  NEL  | 
LANNO  .  DELLA  .  CRISTIA  |  NA  .  SALVTE  .  MCCCC  |  LXXVIII  |  SE- 
DENTE .  NELLA  .  CATHE  |  DRA  .  DI  .  FIERO  LO  ANGE  \  LICHO  .  FA- 
STORE  I  SISTO  mi  I  PONTE  I  FICE  .  |  MA  |  XI  |  MO  .  i  NELL  ANNO  . 
Vn.DEL.  SVO  I  FELICE  .  PONTIFICATO  |  (1478)  in  8."  D.-rel.  [Hain 
3286]. 

133  ff.  8.  chifFres  ni  sign.  Caract.  ronda  grossiere,  29  lignes  par  page. 

Le  recto  du  prem.  f.  est  blanc.  Au  verso  le  régistre  impr.  en  3  cols.  Au  recto  du  2.  f.  :  AL  GLORIOSO. 
PRINCIPE  I  Et  felice  Signore  |  GIOVANNI.  DE.  RVVERE  |  De  Aragonia  |  DVCUA.  DISORA.  &  DELLA  | 
Alma  Cipta  Di  Roma  lUuare  |  PREFECTO  l  Luca  Antonio  Fortunato  Fiorentino  |  SALVTE  |  Ceite  préface  finit 
au  verso  du  f.  5  et  le  texte  commence,  sous  l'intitulé  cité,  au  recto  du  f.  6.  Au  recto  du  f.  132,  en  bas  : 
FINIS.  DEO  GRATIAS.  amen  |  L*impressum  occupe  le  verso  entier  du  dem.  f.  Identique  avec  Hain  3285. 
De  la  presse  de  lohann  Schurener.  Proctor  3521.  Audiffredi  p.  226. 

Editio  princeps,  de  la  plus  grand  rareté.  Un  peu  court  de  marges  ;  le  f.  76  aianque. 

491.  Cora,  Ambrosius  Massarius  de,  ord.  Erem.  S.  Aug.  Oratio  de 
conceptione  Virginis.  S.  1.  ni  d.  [Romae,  Johann  Schurener]  in  4.''  Cart. 
[Hain  *5685]. 

IO  ir.  8.  eh.  ni  sign.  Caract    ronds,  30  lignes  par  page. 

Au  recto  du  prem.  f.:  Ad  Reuerendiflìmù  in  chriflo  palrc  et  do  |  minù  dnm  Guiliclmù  Efm  Oftienfcm  fa  ) 
ero  fancte  Romane  ecd'ie  Cardinale^  Rot  )  homagenfe^.  Ambrofii  Corani  facre  theo  |  logie  profeflbr'  ordinis 
diui  Auguftini  p  |  fistio  fuper  oraiione;  de  conceptione  Vir  |  ginis.  Feliciter  Incipit.  |  Au  verso,  en  bas  :  CI 
Sequit'  Rubrica  de  ipfa  oratione.  |  [  ]  Gregia  preclaraqj  0^0  de  uiiginis  concep  I  t5e  .  . .  |  .  .  corà  |  Sizio 
.Illi.  maximo  Romano^  pòtifice  t  Cardi  |  nea  Senatoiiaq^  corona  fexto  ydus  decdbr*  ano  |  fanctiffime  natiui- 
tatis  xpi.  M.CCPC.LXXII.  |  in  téplo  diue  Marie  de  populo  ordinis  eiufdem  |  infra  utbis  menta  habita.  Feli- 
citer Incipit.  I  Au  recto  du  f.  9  :  G  Deuotiffiina  eiufdem  oratio  «d  |  eandm  (sic)  dei  genitrice  Mariam.  |  Au 
recto  du  f.  io:  H  Q.uicùq^  aulem  fuprafcriptà  oralionem  deuo  |  te  dixerit  prò  qualibet  uice  auctorìtate 
Sanctif  I  fimi  domi  (sic)  noftri  diii  Sixti  diuina  prouideniia  pa  |  pe  quarti  Centum  dies  de  iniunctis  fibi  peni- 
tè  I  tiis  mifericorditer  relaxantur.  |  Le  verso  est  blanc. 

Livret  très  rare.  Proctor  3499.  Audiffredi,  p.  426. 
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492.  Seneca,  L.  Annaeus.  Incipit  Lucii  Annei  Seuece  cordubè  |  fis  liber  de 
morib^  in  quo  notabiliter  |  et  elegàter  uite  mores  enarrat.  |  S.  1.  ni  d. 
(Romae,  Johann  Schurener)  in  4^.  Br. 

3  ff.  n.  eh.  et  I  f.  bl.  (manque)  Anciens  caract.  ronda;  30-31  lignes  par  page. 

Au  recto  du  pr.  f.,  sous  l' intitulé  cité,   le   teste  commence  :    [  ]Mne   peccatiì  actio  è.  actio  aotè  omnis  | 

uoluntaria Au  verso  du  f.  3,  en  bas:  Finit  liber  Lucii  Annei  cordubenfis  |  moralis  Senece  de  moribus.  | 

Plaquette  trés  rare,  non  mentionnée  par  aucun  bibliographe.  Proctor  3514? 


30.— 


Arnold  Pannartz  {1474,  2  Dèe). 

493.  S.  Hieronymus,  Epistolae  et  tractatus.  voi.  I  (A  la  fin:)  ImpreiTum  (sic) 
Rome  In  domo  nobilis  uiri  Petri  de  Maximis  iuxta  Carapum  Flore,  |  Pre- 
sidéte  magiftro  Arnoldo  Pannartz.  Anno  dflici  natalis.  M.CCCCLXXVI.  | 
Die  uero.  XXVllI.  Martii.  Sedente  Sixto  IIII.  Pontifice  max.  Anno  eius  (sic) 
quinto,  I  (1476).  in  fol.   D,-vél.  [Hain  8555I, 

287  ff.  sans  chifTres,  sign.  ni  réclames.  Caractères  ronds  ;  ^6  lignes  par  page. 

Le  texte  commence  au  recto  du  i.  f.:  Expofitip  Symboli  Ruflfini  Aquilejen  prefbyteri  ad  Laurentium  |  pa- 
pam.  In  qua  fìngulos  articulos  fidei  roui  &  ueteris  teftamenti  |  autoritatibuf  cdfirmat  :  &  herefes  c5trarias 
deftruit.  Epiflola  pma  |  11  finit  au  verso  du  dernier  f.,  suivi  immédiatement  de  l'impressum. 

Volume  fott  rare  que  ni  Hain  ni  M.  Copinger  n'ont  vu.  C'est  le  dernier  livre  imprime  par  Pannartz,  Selnn 
la  notice  de  M.  Copinger,  qui  ciie  rcxcmplaire  de  la  Biblìotheca  Lindesiana,  notrc  exeroplaire  est  manquant 
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de  10  ff.  prél.  et  de  quatre  autres  fF.  dans  le  coqis  du  voi.  Du  reste  il  est  grand  de  inarges  et,  sauf  qq.  nc- 

comioodages,  très  bien  conserve. 

BARTHOtOMABUS    GULDINBECK,    de    Sulz.    (1475,     I9    Juin). 

494.  Adami  creatiò.  De  creatione  Ade  et  formatiòe  Eue  |  ex  coda  eius.  Et 
quomodo  decepti  fuerunt  a  ferpente.  |  S.  1.  ni  d.  (Romae,  Bartholomaeus 
Guldinbeck  de  Sulz,  ca,   1475)  in  4**.  Cart.  [Hain  *79].  50. — 

8  ff.  s.  eh.  ni  sign.  Caract.  ronds  ;  28  lignes  p.  page. 

Le  texte  commence  atl  recto  du  prem.  f.  sous  Tintitulé  cité  :  [  }  Oft  cafum  luciferi  q  fuperbia  inflatus 
ait  I  ponam  fedem  meS  In  aquilonem...  Il  fìnit  au  verso  du  f.  8,  I.  28:  G  Vita  Ade  &  Eue  abfoluta  è 
feliciter.  | 

Beau  specimen  de  la  prèsse  de  Guldinbeck  :  exemplaire  grand  de  margcs. 

495.  Albertus  TrottUS  Ferrariensis.  Tractatus  de  horis  canonicis.  S.  1.  ni  d. 
(Romae,  Bartholomaeus  Guldinbeck,  ca.   1478)  in  4*^.  [Hain  592]  50. — 

32  fF.  s.  eh.  ni  sign.  Caract.  ronds  ',  29  lignes  p.  page. 

Au  recto  du  prem.  f.  :  d  Tabula  còpoiìta  a  dno  Alberto  |  de  Ferrariis  vtriufq^  iuris  docto^  d  |  Placentia 
fuper  Ifrafcrìpto  opufculo  |  de  horis  canonicis  in  moduj  ut  feqt".  |  Au  verso  du  3-  f.,  1.  i5-2o:  C  Eximii 
vtriu.'q^  Iuris  Doctoris  |  Magiftri  Alberti  de  Ferrariis  |  de  Placentia  fuper  tractatu  de  |  Horis  Canonicis  Tabula 
explt  1  cit.  Atq;  tractatus  earundé  ho-  |  rarum  feliciter  incipit.  B.  G.  |  Ces  deux  iniiiales  sont  évidemment 
celles  du  nom  de  rimprimeur.  Au  verso  du  f.  32,  1.  29  :  <L  In  hoc  finitur  prefens  opus,  laus  deo.  | 

Très  bel  exemplaire  grand  de  marges,  de  cette  édition  ausai  rare  que  belle.  Proctor  3562. 

496.  Aquino,  Thomas  de,  ord.  Praed.  Incipit  Summa  edita  a  fancto  Thoma 
de  I  Aqno  de  articuP  fidei  et  eccl'e  Sa  e  mentis.  |  (A  la  fin:)  ([  Explicit 
fumma  edita  afancto  Thoma  de  Aqui  |  no  de  articulis  fidei  et  ecclefie  fa- 
cramentis  Impref-  |  fa  per  honorabilem  uirum  Bartholomeum  Guldin  |  beck 
de  fulcz.  Anno.  M.cccc.lxxvi.  die.  viii.  febru.  |  (1476)  in  4°.  Cart.  [Hain 
*t432l.  100. — 

14  fF.  s.  eh.  ni  sign.  Caract.  ronds  ;  28  lignes  p.  page. 

Le  texte  commence  au  recto  do  prem.  f.,  sous  Tintitulé  cité  :  [p]  Oftulat  a  me  veftra  dileetio  vt  de  arti-  | 
culis  fidei.....  Il  fìnit  au  verso  du  f.  14,  1.  24:  Pater  &  Filius  z  Spiritus  fanctus.  Amen.  |  Puis  Timpressum. 
Bel  exemplaire  grand  de  marges. 

497.  Bartolus  de  Saxoferrato.  Tractat^  .pcuratoris  editus  fub  |  noie  dya- 
boli  qfì  peciit  iuftitiam  |  corà  deo  z  beata  virgo  Maria  fé  |  oppofuit  contra 
ipm  &  obtinuit  |  necnon  obmutuit  pugna  contra  |  genus  humanum  |  (À  la 
fin  :)  CE  Fìt^  2  impff^  è  pfis  ifte  tractat^  p  mgfm  |  Bartho"^  Guldìbeck.  de 

fultz   Anno   lubilei.  |  M.cccc.lxxv.  die  f^  lune    vidlic^    xi  Septé.  |  (1475)  100. — 
in  4°.  Cart.  [Hain  2646] 

14  ff.  s.  eh.  ni  sign    Caract.  ronds  ;  28  lignes  p.  page. 

Le  texte  commence  au  recto  du  prem.  f.  sous  l*intitulé  cité  :    (ajCcefllt    Afcaron   ad  oipotentis   dei  |  pre- 

fenciam Il  finit  au  verso  du  f.  14,  1.  23-25....  O  |  clemens.  O  pia.   O  dulciifima  virgo   Maria  |  Amen  | 

Puis  Timpressura. 

C'est  la  seconde  édition  de  ce  tiaité  curieux  qui  ait  une  date  et  la  première  qui  porte  le  nom  du  typo- 
^raphe.  Tiès  bel  exemplaire  grand  de  marges. 

498.  Cora,  Ambrosius  de.  ord.  Erem.  S.  Aug.  ([  AD  MAXIMVM  ROMA- 
NORvm  I  pontifica  paulù.  II.  de  lohls  apoftoli  &  Euàgeli  |  fte   laudib^.  Et 

La  Sibliofih'a,  volume  II,  dispensa  ii*-i:i*  31 
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de  vite  contèplatiiie  z  celfitudie  |  ffis  Ambrofii  de  Cora.  ì  theologia  cpfef- 
for^  ódis  I  ffm  heremitai^  fàcti  Aiig.  oro  foeliciter  Icipit  |  S.  1.  ni  d.  (Romae, 
Bartholomaeus  Guldinbeck,  ca.   I478)  in  4°.  Cart.  [Hain  *5688j.  40. — 

8  fF.  s.  eh.  ni  8Ìgn.  Caract.  ronds  ;  29  lignea  p.  page. 

Le  texte  commence  au  recto  dw  prem.  f.,  sous  Tintitulé  cité  :   Exordiù  pmù  7  q^  bnuol£tii  captat  a  fumo 

potifice  I  Jc]  Vm  fanciitatS  tuam  beatiflìme  p?  fumi  |  ac.,..  Jl  finit  au  verso  du  f.  8,  I.  28-29: debea  |  mus. 

Dixt.  Laus  Deo.  | 

Beau  specimen  de  la  lypograpfaie  4e  Guldinbeck  ;  trcs  héi  exemplaire. 

499.  Guiba,  Robertus.  C  Roberti  Guib^  BritAni  Epi  Trecoreiì.  ad  Innocen- 
tiù  I  octauum  Pont.  Max.  legati  Illuftriffimi  ac  inuictiffimi  |  Francifci  Ducis 
Britàni^  oratio  in  obedientia  pftanda.  ]  S.  1.  ni  d.  [Romae,  Bartholomaeus 
Guldinbeck,   1485]  in  4.  Cart.  [Hain  8155].  io. — 

2  fF.  n.  eh.  Caractères  ronds  (non  gothiques,  comme  dit  M.  Hain)  33  lignea  par  page. 

Le, texte  commence  immédiatement  après  l'intitulè,  en  lète  du  f.  i  :  G  Cogitai  (sic)  mihi  f^penumero'  huius 

loci  amplitudine^  |  facram Il  finit  au  verso  du  f.  2,  1.  19  :  Dixi  Pater  Beatiflime  :.  | 

Feuille  volant  fort  rare.  Proflor  3592. 

Francois  li  (1458-88)  était  le  dernier  due  de  Bretagne. 

WoLF  Han  (Lupus  Gallus)  {1476,  21   Févr.). 

500.  Turrecreinata.  Expositio  super  toto  Psalterio.  (À  la  fin  :)  Reuerendif- 
fimi  Cardinalis  fancti  |  Sixti  Expofitio  breuis  &  utilis  fuper  toto  Pfalterio  : 
Ro  I  me  Impreffa  die  vicefima  prima  mèfis  Februarii:  fedéte  |  Sixto  quarto 
pontifice  maximo  :  per  prouidum  virum  |  magidrum  Lupum  gallum  frèm 
magri  Vdalrici  galli  de  |  Bienna.  Anno  domini  Millefimo  quadringentefimo 
fep  I  tuagefimo    fexto.    Finit    feliciter.  |  (1476)    pet.  in  fol.   D.-vél.  [Hain 

*  15700].  200. — 

30|  ff.  s.  eh.  ni  sign.  Beaux  caract.  ronds,  entremèlés  de  lettres  initiales  gcth.;  33  1.  p.  page. 

Au  recto  du  prem.  f.:  [  ]  Eatiflìmo  patri  et  cle-|  mentiamo  domino  Pio  fecundo  |  Pontifici  maximo  lohannes 
de  ]  Turrecremata  Sabinenfis  E^us  |  fancte  Romane  ecclefie  Cardina-  |  lis  fancti  Sixti  Vulgariter  nùcu  |  paius 

poft  humilem  recòmenda-  |  tionem Cette  préfacQ  est  terminée  au  verso  du  f.  2,  1.  16.  Le  texte  commence 

au  recto  du  f.  3  :  <I  Pfalmus  Primus  In  quo  deferi-  |  bitur  ^KefTus  in  beatitudiaem.  |  Il  finit  au  recto  du 
f.  203  par  rimpressum.  Le  verso  est  blanc.  Au  recto  du  dem.  f.:  R^ftrum  huius  Libri.  |  (3  cola.)  Le  verso 
est  blanc. 

Seconde  édition  de  cet  ouvrage,  au^si  belle  que  rare.  Les  prem.  lignes  des  chapitres  sont  imprimées  en 
gros  caract.  goih.  La  prem.  page  est  entourée  d'une  tiès  jolie  bordure  enluminée,  et  la  première  lettre  ini- 
tiale  exécutée  en  couleurs  est  rehaussée  d'or  ;  les  autres  initiales  sont  peintes  en  rouge  et  bleu.  Le  prem.  f. 
est  raccommodé  et  réemmargé  ;  au  reste  Texeraplaire  est  bien  conserve,  grand  de  marges,  avcc  témoins.  — 
V.  AuJiffredi,  pp.  43  et  214. 

Dans  la  maison  de  Francesco  Cinquini  (1477,   '   Dee). 

501.  Ancona,  Augustinus  de.  Incipit  fuma  catholici  doctoris  Au  |  guflini 
de  Ancona  de  poteltate  eccle  [  fiaflica.  |  (À  la  fin  :)  Explicit  fumma  de  Ec- 
clefiaflica  pò  |  teliate  edita  a  fratre  Auguflino  de  ]  Ancona  Ordìs  fratrù  here- 
mita:^:  fcl  |  Auguftini  Impila  Rome  ì  domo  No  |  bilis  viri  Fràcil'ci  de  Cin- 
quinis  apud  |  Sanctam  Mariam  de  populo.  Anno  |  domini  MCCCCLXXVIIII.^ 

Die  I  XX.  Decembris.  |  (1478)  in  4°.  Vél.  [Hain  *962].  150. — 

I  f.  bl    et  327  fF.  8.  eh.  ni  sign.  Jolis  caract.  goth.,  2  cols.  et  50  lignes  p.  page. 

Au  recto  du  prem.  f.:  Prologo  epl'arìs  in  fummS  de  eccle  |  fiaflica  poteftate  :   catholici   doctoris -2  |  fratria 
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Auguftini  de  Ancona.  |  Cotte  préface  finit  aù  verso,  col.  2,  1.  38,  suìvt  de  l'intitulé'  cité«  La  fin  du  texte  et 
rimpreseum  se  trouveut  au  verso  du  f.  317.  Au  recto  du  f.  31B:  [  ]  Ncipiunt  rubrice  t  tituli  que  |  ftio- 
num....  Au  verso  du  f.  336  :  Explicit  Tabula  Super  fumma  de  |  ecciefaftica  (sic)  potestate:  clariflTimi  Sacre  | 
Theologie  Doctoris  fratrif  auguftini  |  de  Ancona  :  Sacri  ordinis  fratrù  hef  |  mitarO  Aurelii  doctoris  ^  patria 
Au  I  guftini  :  in  queftides  centumduodecim  |  t  aniculos  quadri ngètoiTeptuaginta  |  fex  diflnicta.  |  (sic)  A  la 
page  oppoaée  le  régistre.  Le  verso  du  dern.  f.  est  blanc. 

Bel  exemplaire  d'un  des  plus  rares  volumes  qui  aient  été  imprimés  par  un  typographd  inconnu   dans  la 
maison  de  Francesco  Cinquini.  Très  grand  de  marges,  avec  le  prem.  f.  blanc. 
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502.  AntoninuSi  Archiep.  Florent.  Incipit  fùmula  còfefllonis  vti  |  liffìma  :  in 
qua  agitur  qu6  fé  ha-  |  bere  debeat  ofeffor  erga  peniten  |  tem  in  confeflìo- 

.  .  nibus  audiendis  j  quam  edidit  reuerfidiflimus  vir  |  ac  in  chrifto  pater  domi- 
nus  fra  |  ter  Antoninus  achieps  Floren  |  tinus  ordinis  fratrù  pdicato!^.  |  S. 
1.  n.  d.  (Romae,  ca.   1478)  in  4*^  Cart.  [Hain  *ii64]  50. — 

»  • 

108  ff.  s.  eh.  ni  sign.  Jolis  caract.  goth.  ;  45  1.  et  3  cola.  p.  page. 

Le  recto  du  prem.  f.  eft  blanc.  Au  verso  :  Regiflrum  |  Au  recto  du  sec#  f.:  I  Ncipit  tabula  materierum  (sic.)  | 
que  in  hoc  libro  còtinentur  |  ....  Le  texte  commence  au  recto  du  f.  5,  sous  le  titre  ette  :  [  ]  Efecerùt  fcrutan  1 
tes  fcrutinio....  Le  «  Confetaionale  »  suivi  du  •  Tractatus  restitutionum  *  finit  au  recto  du  f.  loS  :  Explicit  ti- 
tulus  de  reftitutioni  [  bus  fratria  Antonini  archiepif  |  copi  Florétini  :  in  quo  diffufe  tra  |  ctatur  de  hac  materia.  | 
Le  verso  est  blanc. 

Très  beau  volume  et  non  moins  rhre  que  beau.  Proctor  3608. 

503.  UlmeuSy  PauluSy  Bergomenfis.  Libellus  de  Apologia  reli  |  gionis  fratrum 
heremitarum.  |  ordinis  fancti  Augudini  còtra  |  falfo  impugnantes.  ad  Rene- 
re  I  diflimum  dominù  Guilelmum  |  de  Edouteuilla  diuina  mifera  [  tione 
epm  Oftienfem.  Cardina  |  lem  Rothomagenfe^.  Et  fanctiiTimi  domini  noftri 
Sixti  pape  I  iiii.  Camerarium  dignilTìmù  fa  |  criq^  ordinis  heremitarum 
diui  I  Auguftini  protectorem:  benefa  |  ctoremqj  fingulariffimum.  |  (À  la  fin:) 
ImprefTum  Rome  in  domo  nobi  |  lis  uiri  Francifci  de  Cinquinis  |  apud 
fanctam  Mariam  de  ppl'o  |  Anno  dfli.  1479.  die.  18.  menfìs  |  lulii.  {  in  4. 
Reliure  d'ais  de  bois,  recouv.  de  veau  richement  dorè  s.  les  plats  ;  avec 
fermoirs  et  coins.  (Belle  reliure  du  XVL  s.)  [Hain   16086).  i 

71  ff.  sans  chiffres  ni  sign.  Jolis  caractères  gothiques  ;  45  lignea  et  3  cols.  par  page. 

L' intitulé  se  lit  au  recto  du  prem.  f.,  col.  1  ;  en  dessous:  [  ]  Eurendiflfìmo  in  xjk>  |  patri...  .  Le  texte  finit 
au  f.  43  versò,  col  3,  1  3  ;  puis  :  Finis.  |  l'impressum,  et  :  Regiftrum  hut^  libelli  |  Au  recto  du  f.  44  :  Bo- 
nifacii  Z  Pauli  fummoif  |  Pontificum  decreta  in  Regula  |  beati  Auguftini  frairibus  t  (o  \  roribus  de  penitentia 

iuxta  eoif  I  uiuendi  ritum  modificandam.  | La  plus  grande  partie  de  ces  règles  est  en  italien.   -   f .  36 

recto  :  Prologus  in  hyftoriam  diue  )  Monice  fanctiflìmi  doctoris  aure  i  lii  Auguftini  matris  piétiffime.  |  fol.  57 
verso  :  Incipit  hyftorìa  fancte  Moni  |  ce  fictiftìmi  doctoris  Auguftini  |  matrris  (sic)  pientiflìme.  j  Cette  I  gende 
finit  par  une  litanie,  au  recto  du  f.  71  :  O  falue  eterna  laude  canèda  pa  |  rens.  Finis  |  Le  verso  de  ce  f. 
est  blanc. 

Comme  toutes  ces  impressions  peu  nombreuses,  ce  volume  est  de  la  plus  grande  nreté  et  fort  remarquable 
par  ses  beaux  caractères.  (voir  AudiffreJi,  p.  333). 

Bel  exemplaire  grand  de  marges.  Les  initiales  laissées  en  blanc,  ont  été  peintes  en  rougc  et  bleu.  —  Re- 
liure magnifique  du  XV*  siòcle. 
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504.  —  Idem  liber.  Cart. 

16  ff.  s.  eh.  ni  sign. 

C^est  seulement  la  dernière  partie  du  livret  comprenaot  la  legende  de  Ste.  Monique,  sa   translation  (écrite 
par  Maffeus  Vegius)^  ses  miracles  et  Thymne  en  son  honneur.  Bel  exemplaire  grand  de  marges. 

Johann  Bulle  de  Bremen    (1478  |  79,   12  Mars.). 

505,  Hugo  de  S.  Caro.  ([  Incipit  expofitio  miffe  fecundu^  fratre^.  |  hugonej 
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Cardinalem   ordinis    predicatorum.  |  S.  1.  ni  d.    (Romae,  ca.   1480)  in  4. 

Cart.  [Copinger  3i82[  25. — 

8  ff.  8.  eh.  ni  sign.  Caract.  goth.  ;  36  lignM  par  page. 

Le  texte  commence  soua  l'imiluU  cité,  au  recto  du  prem.  f.:  [  ]  kit  apofto'us  ad  ephefios  fexto  capitulo. 

Induite  uos  |  armaturam  dei Il  finìt  an  verso  du  f.  8,  1.  36:  .  ...  ^  optat*  ei»  ^es  et'na  CE  ^<  eft.  | 

Livret  trèfl  rare  et  à  pea  pr2s  incoonu.  Proctor  3619? 

Stephan  Plannck  de  Passau  (1479,  9  Aoùt). 

506.  Arentinus  Laurentius.  Vita  Mosis.  S.  1.  ni  d.  (Romae,  Stephanus 
Plannck,  ca.  1480)  in  4°.  Br.  [Hain  *1557].  25. — 

8  ff.  s.  eh.  ni  8Ìgn.  Caract.  goth.;  34  1.  p.  page 

Le  texte  commence  sans  aucun  intitulé,  au  recto  du  prem.  f.:  [mjOyfes  cuiua  eft  veneranda  memoria 
quia  I  yfraheliticuj  populù  a  feruitute  egtptia  li  |  berauit  ...  et  finit  au  verso  du  f.  8,  I*  33  :  G  Finis  vite 
Moyil.  Laurétius  arentinus.  | 

Plaquette  fon  rare,  l'unique  ouvrage  connu  de  Tauteur,  qui  n*est  pas  natif  d'Arezzo»  et  dont  on  a  cfaangé 
le  nom  assez  arbitrairement  en  Areiinus.  Proctor  3624.  —  Bel  ezemplaire. 

507.  Bartolus  de  Saxoferrato.  Tractatus  procuratoris  editus  fub  nomle 
diaboli  quàdo  {  petijt  iufticia^  corà  deo.  Z  beata  virgo  Maria  fé  oppofuit 
otra  I  ipfum  t  obtinuit.  necnó  obmutuit  pugna  otra  gen>  humanù.  |  (À  la 
fin;)  ([  Finitus  t  imfr-fTus  eft  prefens  tractatulus  Rom^  p  mgfm  |  Steffa- 
num  Plannck  de  Patauia.  Anno.  Mcccclxxxvj.  die  vero  |  lune  fextadecima 
menfis  lanuarij.  |  (i486),  in  4**,  Cart.  [Hain  2648].  40. — 

9  ff.  8.  eh.  ni  sign.  et  I  f.  bl.  Caract.  goth.;  3}-33  lignea  par  page. 

Le  texte  commence  au  recto  du  prem.  f..  sous  Tintitulé  cité  :  [  ]  Ccefllt  Afearon  ad  omnipotentis  dei  pre- 
fentiam  et  ait.  |  Creator  omnium.  ...  Il  fìnit  au  verso  du  f.  9,  1.  ao-2i  :....  O  clemens  O  |  pia  O  dulciiCma 
virgo  Maria.  Amen.  |  Puis  Timpressum. 

Très  bel  exemplaire  de  cette  plaquette  fort  rare  et  intéressante.  Voir  Audìffredt\  p.  376. 

508.  BonincontriuSy  Laurentius.  Laurentii  Bonincontrii  Miniatenfis  Pierum 
So-  I  lennium  Chriftian^  Religionis  :  Ad.  R.  in  Chrifto  |  patrem  &  dflm 
lulianum  Epifcopù  Hoftienfem  |  &  Cardinalem  Tituli  fancti  Petri  ad  Vin- 
cula.  I  (À  la  fin  :)  ImprelTum  eft  Opus  Rom^  per  Magiftrum  Ste-  |  phanum 
Planck  de  Patauia:  Abfolutumq j  die.  ix  |  Februarii.  M.CCCC.XCI.  |  (1491) 

in  4°.  Cart.  [Hain  *363i].  30. — 

I  f.  bl.  et  55  ff.  n.  eh.  (sign    a-g)  Caract.  ronds;  30  lignes  par  page. 

Le  prem.  f.,  recto  et  verso  est  occupé  de  la  préface,  sous  Tintitulé  cité.  Le  teste  des  vera  commence  au 
recto  du  sec.  f.  (sign.  aii)  :  Liber  Primus.  |  Au  recto  du  f.  35,  1.  16-17  '  ^^*  Bonincontrii  Miniatenfis  Fafto-  | 
rum  Liber  Q.uartus  &  ultimus  finit.  |  Puis  l'impressum.  Le  verso  est  blanc. 

Livret  fort  rare  et  peu  connu.  Très  bel  exemplaire. 

509.  Cadratus,  Petrus.  Oratio  Reuerendi  in  xpo  patris  t  dni  dni  Petri 
Cadrati  Epi  |  Antiacefl  ex  vrbe  Biturica  oriùdi  oratoris  chriftianifTimi.  Fra-  | 
corum  regis  :  ad  Sanctifllmù  dflm  noftrù  dAm  Innocentium  )  papam  Octauù.  | 

S.  1.  ni  d.  (Romae,  Stephanus  Plannck,  1485)  In  ^®.  Br.  [Hain  *42ii].       15.— 

4  ff.  s.  eh.  ni  sign.  Caract.  goth.',  33  lignes  par  page. 

Au  recto  du  prem.  f.  l'intitulé  et  le  commencement  du  texte:  [  )  Dmirabilis  ^  pr^celff  maieftatis  tu^  Bea- 

tiffime  pater  :  in  |  clytus Au  recto  du  f.  3,  1.  21-22  :  Habita  in  confiftorio  publico.  Anno  dni  .M.cccc.lxzxv. 

die  3  o  I  vndecima  Februarij.  |  Au  verso  :  Oratio  ifndi  dni.  A.  de  Shinuccijs  Epi  Suanen  ad  Sdaiffi  |  mii  dnm 
dnm  Innocentiù  pap2.  viii.  prò  republica  Senen.  |  Cette  oraison  finit  au  recto  du  f.  4.  Le  verso  est  blanc. 

proctor  3662. 
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5 1  o.  CandiduSy  Petrus,  Decembfius.    Candidus  de  genitura   hominis  incipit 

feliciter.  |  S    1.  ni  d.  (Romae,  Stephanus  Plannck  ca.   1490).  in  4°.  Cart.    40. —  ;^ 

7  ff.  s.  eh.  ni  sign.  et  i  f.  bl.  Caract.  goth.;  33  lignes  par  page. 

Au  recto  du  prem.  f.,  en  haut,  l*intttttlé;  puis  la  table  :  Q.uomodo  generatur  homo.  |  ....  Au  verso,  1.  13, 
le  mème  titre.  sans  aucun  changement,  est  répété.  Au  verso  du  f.  7.  1.  15  et  suiv.:  Angelus  Typhemas 
colendo  patri.  D.  Petro  de  Nigtonì-  |  bus  nobili  lanuenfi  ac  S.  Gregorij  Monafttrij    digniflìmo  ab-  |  bati  Sa*  , 

lutem 1.  23-34:  Tu  enle  (sic  prò  «  tene  n)  t  dum  lege  |  ris  ignofcas   extere  nationi  t  errata   cafti- 

gato.  I  CI  Finis.  I 

Édition  extrèmement  rare  de  ce  petit  llvret  inconnu  à  tous  les  bibliographes,  ausai  à  M.  Copinger,  Proctcf' 
3773.  —  Très  bel  exeoiplaire. 

511.  Canones  poenitentiales.  (E  Incipiunt  canones  penitentiales  |  per  Epm 

Ciuitatefl  compofiti.  |  S,  1.  ni  d.  (Romae,  Stephanus  Plannck)    in  4°.    Br.  '  \ 

[Hain  *4339l-  ^5-—  : 


6  ff,  s.  eh.  ni  sign.  Caract.  goth.  ;  33  lignes  per  page. 

Au  recto  du  prem.  f.,  sous  Tintitulé  cité,  le  commencement  du  texte  :    [  )   Erces-v?'a  copiofa  eft  in  celis. 
Maih.  v.  e    Difficilimù  (sic}fp  |  exiftimaui Au  verso  du  f.  6,  1.  22  :  Finis.  | 

513.  Cara,  Petrus,  Patri  Carae  lurifconfulti  &  Comìtis  Ducalis  Sabau  |  dise 
Senatoris  &  Legati  ad  Alexandrù.  vi.  Pont.  Ma  |  ximù  Oratio  :  Romae  in 
publico  Confiftorio  habita  |  Anno  Salutis  M.cccc.xciii.  |  S.  1.  ni  d.  (Ro- 
mae, Stephanus  Plannck,  1493).  in  4°.  Avec  une  belle  init.  s,  fond  noir. 
Cart.  [Hain  *44i3l.  20.- 

IO  S.  n.  eh.  (sign.  a,  b)  Caract.  ronds  ;  27-28  lignes  par  page. 

Le  texte  commence  au  recto  du  prem.  f.  sous  Tintitulé  cité  ;  [E]  Tfi  omnes  Italiae  Principes  :  ac  Refpubli  | 
cae:....  Il  finit  au  verso  du  f.  io,  en  bas:  ....  &  iucunda  futura  co  |  fìdunt.  Dixi  :.  |  Viuat   Alexander.  | 
Livret  rare  et  fon  bien  imprimé. 

514.  Carvajal,  Bemardinus.  ([  Oratio  in  die  Circùcifìonis  dAice  in  capella 
dfli  nfi  Sixti  pa  |  pe  .iiij.  habita  per  Reuerendù  dfìm  Bemardinù  Caruaial 
artiù  t  I  theologie  magiftrù.  S.  d.  n.  cubiculariù.  Anno  pòtificatus  eiufdè  | 
tertiodecimo,  Salutis  dflice.  M.cccc.Ixxxiiij.  |  S.  1.  ni  d.  (Romae,  Stephanus 
Plannck,   1484)  in  4^.  Veau  pi.,  fil.  et  titre  s.  les  plats.  [Hain  *4546].        20.- 

8  S.  s.  eh.  ni  sign.  Caract.  goth.,  33  lignes  par  page. 

Le  te.Nte  commence  sous  l'iniitulé  cité  au  recto  du  prem.  f.:  (P)  Ofl^j  sfumati  funt   dies  oeto  vt  citcùci- 

deret"  (»ic)  puer  :  vocatìì  eft  nome  ei^ Il  finit  au  verso  du  f.  8,  1.  30  :  |  beatitudine    gloriemur.    Amen.  | 

Rare.  Peu  tacbc  d'eau. 


'  ir 


8  ff,  s.  eh.  ni  sign.  Caract.  goth.  53  1.  par  page.  Le  recto  du  prem.  f.  est  blanc;  au  verso  le  commence- 
ment du  texte  sous  Tintitulé  cité  :  [d]  Qminus  mecum  eft  tan^^  bellator  fortis.  Sicut  dicit  |  beatus  Augufti-  X'^ 
nus.,..  Au  recto  du  f.  8,  en  bas: puniat'  in  purgatorio  |  G  Finis  |  Le  verso  est  blanc.  l^-; 

L'auteur  du  livret  est  Andrea  dt  Escobar,  Proctor  yj€6.  —  Peu  piqué  de  vef».  M 


•ai 


3i2.Capitaneis   de  Celleonibus,  Thomas  ex,  ord.  praed.  (E   Oratio  | 

Thome  ex  capitaneis  de  celleonibus  ordinis  predica   |  to:}:  theologie  eximij  ,  -M 

profefforis   Comèdatarij    raonafterij   beate  |  Marie    de    pietate    dei    ordinis  ^ 

cifterciefl  Cenaceli,  diocef.  oratoris  |  xpianiffimi  fràco:^  regis.  ad  Sixtù.  iiij. 

pon.    max.  in  die  oìm  fan-  [  cioTf.  bìbita  (sic)   in  capella  facripalacij    ano 

dfli  Mcccclxxxiij.  I  S.  1.  ni  d.   (Romae,  Stephanus  Plannck,     1483)  in  4°. 

Br.  [Hain  *4377].  15. — 
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515.  Casus  papales.  ([  Cafus  papales:  Epifcopales  et  Abbatiales  :  |  S.  L  n.. 
d.  (Romae,  Stephanus  Plannck).  in  4°.  Br.  [Hain  ^^Góy]. 

4  ff.  s.  eh.  ni  sign.  Caract.  goth.;  33  lignes  par  page. 

Io  texte  commence  au  recto  du  prem.  f.  sous  V  intitulé  cité  :  [  ]  Rimus  cafus  papali*  eft  in  ilio  qui  per- 
cutìt  enormi*  |  ter  clericS...  et  6nit  au  recto  du  4  f.,  en  bas  :  C  Finiunt  cafus  Papales:  Epifcopales:  et 
.MbMÌalea  :  |  Le  verso  est  blanc  —  tProctor  3750^ 

LégènakuA  piqué  de  ven. 

5i6.Cataiiett89  loannes  Lucidus*  (E  lo;  Lucidi  Catanei.  V.  iu.  doctoris 
arcfaidfai  |  cosi  >ac  Cófiliarii  Marchionalis  Màtuani  &  |  oratorìs  ad  Alexà- 
drù  .vi.  Pont.  Max.  Oratio  j  (À  b  fio  :)  C  Habita  Ronue  coram  Alexandro 
fexto  I  Pontifice  maxime  :  &  facro  apoftolico  Se  |  natu  :  Die  quinta  No- 
uèbris  .M.cccc.xcii.  |  (1492)  in  4.  Avec  une  initiale  s.  fond  noir.  Cart. 
[Hain  *4683]. 

7  ff.  n.  eh.  et  I  f.  bl.  (sign.  a).  Caractères  ronds  ;  27  lignes  par  page. 

L'iniitulè  se  voit  au  recto  du  prem.  f.  suivi  du  commencement  du  texte  :   [H]  Odierno   die  bameris   meis 

bonus  illud  im-  |  pofiiù  uideo Il  finii  au  verso  du  f.  7  par  la  souscriptìon. 

Belle  impression  sortie  des  presses  de  Siephan  Plannck.  TVoc/or.  3700. 

5 1 7.  Chevrerius,  Philippus.  C  Philippi  Cheurerij  oratoris  Sabaudi^qj 
pr^fidis  ad  Inno-  |  centium  Octauù  pontificem  Maximù  oratio.  |  (A  la  fin  :) 
Habita  in  confiftorio  publico  Anno  dfli.  M.cccc.lxxxv.  quarto  |  calendas 
Februarias  :  Pontificatus  ^o  Innocenti]  Octaui  an  [  no  Primo.  [  S.  1.  ni  d. 
(Romae,  Stephanus  Plannck,   1485)  in  4°.  Br.  [Hain  *4947]. 

2  fF.  s.  eh.  ni  sign.  Caract.  goth.  ;  33  lignes  par  page. 

Le   teste   commence  sous  Tintitulé   cité,  au  recto  du  prem.  f .  :  (  |  Um  beatiflìme  pater  maxmà   (sic)  tui 

foli]  dignitatè  :  eum  fin  |  gulares F.  2,  verso,  1.  13  :   fui   populi   principibus   ànumeret.   Dixi.  )  Puis  le 

colophon  cité. 

Petite  pièce  fon  rare,  oii  l*orateur  fait  l'éloge  de  la  maison  de  Savoie,  raconte  ses  victoires  contre  les 
Turcs  etc.  Proctor  3661. 

5 1 8.  Cortesius.  Alexander.  Alex.  Cortefij  oratio:  qua  habuit  in  ^de  diui 
Petri  frequè  |  ti.  R*  Car.  Senatu.  viij  idus  ianuarij  :  in  Epiphania.  |  S.  1. 
ni  d.  (Romae,  Stephanus  Plannck,  1483)  in  4°.  Br.  [Hain  *5773]. 

7  ff.  8.  eh.  ni  sign.  et  i  f.  bl.  (manque)  Caract.  goth.;  33  lignes  par  page. 

Au  recto  du  prem.  f.:  Sixto  .iiii.  pon.  max.  Alexander  Cortcfius.  |  A  la  mème  page  Tintitulé  cité.  L'oraison 
finit  au  verso  du  f.  6;  au  recto  du  f.  7:  Alex  :  Cort.  Epifcopo.  Signin.  S.  |  Plus  bas:  M.  L.  Pont.  Signin. 
Alex.  Cort.  S.  |  Cette  lettre  est  datée  (f.  7,  verso.  1.  15-17):  ex  fignia  |  hemico^.  viij.  kl'.  Februarìj  .Ixxxiii*.  | 
Laus  deo.  |  Les  espaces  pour  les  citations  grecques  sont  laistées  en  blane. 

5 1 9.  EstensiSy  Nicolaus  Maria,  episc  Hadriens.  ([  lUuftris  &  Reuerendi  | 
DOMINI  1  Nicolai  Mari»  |  ESTENSIS  |  Epifcopi  Hadrienfis  i  ORATIO  |  prò 
confanguineo  fuo  |  INCLYTO  |  Hercule  Eftenfi  |  FERRARIAE  |  Duce  Se- 
cundo.  I  (À  la  fin:)  (E  Romae  impreffa  per  mgfm  Steffanum  |  Plannck  i 
lulio  Campello  Spoletino  <pcu  |  rante  :  Anno  faluatoris.  M.ccccJxxxxiii,  | 
Nonis  lanuariis.  |  («493)  in  4°.  Avec  3  belles  init.  s.  fond  noir.  Cart.. 
[Hain  *6689]. 

4  ff.  s.  eh.  ni  sign.  Caract.  ronds  ;  28  lignes  p.  page. 

Le  titre  se  irouve  au  recto  du  prem.  f.  ;    le  verso  est  blane.   F.  2,  recto  :    G   lulius   Càpellus  Spoleiinus 
doctiflìmo  I  uiro  Lucae  Ripae  Fcrraricfi  litteratorumq^  |  patrono  optimo.  S.P.  D.  |  F.  4,  cecio,  1.  18  :  Dixi.  | 
puis  rimpressum.  Au  verso  :  Haue.  |  Q  Oratio  ad  Lectorem.  |  (20  lignes  de  vers)  Vale.  ( 
'   a  Nullam  ex  multis  orationibus  hueusque  recensitis,   adeo  phaleratam  me  vidisse   memini,    sicut  -istam.  » 
Audtffredi  p.  133.  —  Très  belle  impression  rare. 


Fr.cent. 
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520.  Gentilis  Becchius  Urbinas.  C[  Florentinomm  Oratio  coram  Summo 
Pont.  I  Alexandre  .VI.  ac  eius  lacro  Senatu  per  Genti*  |  lem  Epìfcòpuiii 
Aretinum.  |  S.  1.  ni.  d.  [Romae,  Stephanus  Plannck,  1496I.  in  4.  Gart. 
[Hain  *756ol. 

4  ff.  n.  eh.  Beaux  caractères  ronds.  27  lignes  p    page. 

Le  titre  se  trouve  en  tète  du  prem.  f.  suivi  d'une  belle  initiale  V  sur  fond  npìr.  Au  verso   du   dem.  f.  : 
...  Vicem  quam  gerìs  in  terris  prò  diuina  :  Saluiamus:  Ve  |  neramur.  Adoramus.  |  G  Dixi.  | 
Imprestion  fon  rare.  Proctor  3(198.  —  Non  rogne. 

521.  Hippocrates.  Hippocrates  de  natura  hominis  |  De  uictu.  ]  De  tuenda 
ualitudine  |  Medicinae  lex  |  Hippocratìs  itìfiurandum  |  Hippocratis  demoil- 
ftratio  q5  |  artes  funt  |  Hippocratis  luectiua  in  obtrecta  J  tores  MedicinaB  | 
Quse  quidem  opera  ut  latine  &  |  emendare  (sic)  legerentur  |  Gurauit  An- 
dreas Brent'ius  |  Patauinus  |  S.  1.  ni  d.  (Romae,  Stephanus  Plannck,  ca.  1490) 
in  4°.  Gart.  [Hain  8670]. 

20  ff.  s.  eh.  ni  sign.  Gros  caract.  ronds  ;  27  lignes  p.  page. 

Au  recto  du  prem.  f.  Tiniitulé  eité.  Au  verso:  Francifco  Dedo  Venetorum  |  oratori.  |  A  la  page  opposée  : 
XYSTO  .  nn  .  PONT    MAX.  ANDREAS  |  BRENTIVS  PATAVINVS.  S.  P.  D.  |  Le  texte  commence  au  verso 
du  f.  3,  et  finit  au  recto  du  f.  20.  Au  verso  :  Regiftrii  foltorum.  | 
■Incunable  très  rare.  Proctor  3795.  Auiiffrediy  p.  379. 

522.  Innocentius  Vili.  ([  Regule:  Ordinationes  :  t  oftitutiones  Ganceliarie. 
Sàctifllmi  I  dfSi  noflri  dfli  Innocenti],  diuina  prouidentia  pape  .viij.  Scripte  | 
t  correcte  in  Gancellaria  apPica.  |  (À  la  fin:)  Lecte  t  publicate  fuerunt 
fuprafcripte  Regule  Rome  in  Gancel-  |  laria  apoftolica  die  Sabbati  .xi. 
menf  '  decembris  Anno  a  natiui-  |  tate  domini.  Mcccclxxxiiii.  Pontitìcatu 
Sanctiffimi  dfli  noflri  |  dfli  Innocentii  diuina  «puidentia  pape  .viii.  Anno 
primo*  I  S.  1.  n.  d.  (Romae,  Stephanus  Plannck)  in  4**.  Br.  [Hain  .9t2^9].. 
I2  S.  s.  eh.  ni  sign.  Caract.  goth.,  33  1.  par  page. 

Le  recto  du  prem.  f.  est  blanc.  Au  verso  :  Sanctiffìmus  in  xpo  pater  t.  ara  noiler  dns  Innocentius  diui  |  na 
prouidentia  papa.  viii.  ...   Le  texte  commence  au  recto  du  2.  f.  sous  Tintitulé  cité.  Le  verso  du  il.  f.  n'a  que 
4  lignes.  Au  rècto  du  f.  12,  en  bas,  le  colophon  cité;  le  verso  est  blanc. 
Livret  fort  rare,  troctor  3646.  Exemplaire  peu  piqué  de  vers. 

523. —  ([Regule  ordinationes  t  conftitutiòes  Ganceliarie  (sic)  |  Sanctiffimi  dfli 
noflri  domini  Innocètij  diuina  <p-  |  uidentia  pape.  viii.  fcripte  et  correcte 
in  Gancellaria  |  Apoflolica.  |  S.  1.  ni  d.  (Romae,  Stephanus  Plannck,  1489) 
in  4*^.  Gart. 

34  ff.  n.  eh.  (sign.  a-f.)  Caract.  goth.  ;  33  lignes  par  page. 

Le  texte  commence  au  recto  du  prem.  f.  (sign.  a),  sous  Tintitulé  cité  :  G  Sanctiflìmus  in  xpo  pater  t  dns 
nofter  dominus  Innocfti  )  us  diuina  prouidétia  papa    viii Au  recto  du  f.  34,  1.  23-26  :    C  Lecte  t  pu- 
blicate fuerùt  fuprafcripte  regule  Rome  in   CScel  |  laria   aprica  die  Sabbati.  >xviii.  mèfis  Marci j.  Anno  in- 
carnati I  onis  dnice.  M.cccclxxxix.  Pont,  pfati  fanctifljmi  dni  n?i  pape  |  Anno  quinto.  |  Le  verso  est  blanc. 
Edition  inconnue  de  ces  règles  importantes  pour  l'histoire  du  papisme.  Bel  exemplaire. 

524.  Isidorus  Hispalensis  episc.  ([  Ifìdori  opufculum  :  De  temporibus.  {  S. 
1:  ni  d.  (Romae,  Stephanus  Plannck,  ca.  1490).  in  4**.  Gart.  [Hain  9304]. 

6  ff.  s.  eh.  ni  sign.  Caract.  goth.;  32-33  lignes  par  page. 

Le  texte  commence  au  recto  du  prem.  f.  sous  Tintitulé  cité  :  (  ]  Reue  tempo^  per  generatides  Z  Regna 
primus  ex  no  |  Aris  lulius  Aphricanus  ....  Il  finit  au  recto  du  f.  6,  1.  3-5  :  ....  pofuit  |  in  fua  poteflate.  | 
CI  Finis.  I  Le  verso  est  blanc. 

Plaquette  rare  ;  exemplaire  grand  de  marges. 
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Fr.cent. 

525.L0IIÌUS,  Antonius.  Anthonij  Lollij  Getninianenfis  oratio  Circumcifionis 
domini  |  ce:  habita  coram  Innocentio  .viij.  Pontifice  maximo  frequenti  |  i{. 
Car.  Senatu.  Calefi  lanuarij.  (À  la  fin  :)  Anno  incarnationis  dominice. 
M.cccc.lxxxv.  Pontificatus  vero  |  anno  primo.  |  s.  1.  (Romae,  Stephanus 
Plannck,   1485).  in  4^  Br.  [Hain  *ioi79l.  15. — 

6  ff.  n.  eh.,  sans  signature*.  Caractéres  f^othiquct;  32  lignea  par  page. 

Le  litre  et  le  commencement  du  texte  se  trouvent  à  la  lète  du  prem.  f.,  la  fin  et  la  soiiscrìption  au  recto 
du  6*  f.  Le  verso  est  blanc.  Froctor  3658.  —  Exemplaire  timbré. 

526.  ManiliuSy  Johannes  Antonius.  CE  Oratio  Anton!!  Manilii  Britono- 
rien-  |  fis  prò  Britonoriéfibus  :  ad  Alexandrum  |  Sextum  Pontificem  Maxi- 
mum. I  S.  1.  ni  d.  (Romae,  Stephanus  Plannck)  in  4  '^  Avec  une   initiale. 

Br.  [Hain  *  10700]  12. — 

4  fF.  n.  eh.  Caraetères  ronda  ;  28  lignes  par  page, 

L'intitulé  se  trouve  à  la  tète  du  premier  f.  Le  texte  finit  au  recto  du  f.  4  par  le  mot  C  FINIS.  La  dem. 
page  est  bianche. 

527.  MarlianuSy  Johannes  Franciscus.  C  Io.  Francifci  Marliani  Medio- 
lanenfis  :  Magnifici  Anto-  |  nij  filij  :  lUuftriflimi  Ducis  Mediolani  legati  : 
oratio  habi-  |  ta  apud  Innocentium  Octauù  Pontificem  maximù:  Anno  |  dfli. 
M.cccc.lxxxv.  tertio  calendas  quintiles.  i  S.  1.  ni  d.  (Romae,  per  Stephanum 
Plannck,   1485)  in  4**.  Br.  [Hain  *i0774].  .  .  15. — 

4  ff.  s.  eh.  ni  sign.  Caract.  goth.,  33  lignes  par  page. 

Le  texte  commence,  au  rvcto  du  prem.  f.,  sous  l'intitulé  cité:  [  ]  UUa  ed  refpub.  nuUus  prìnceps  :  nulla 
chriftianonim  {  natio:  ....  Au  recto  du  f.  4,  1.  12  :  |  li  oculo  tuo  confuluerìs.  {  Le  yerso  est  blaoc. 
Proctor  3667. 

528.  Marstis,  Petrus.  Petri  Marfo  (sic)  panegyric^  Innocètio.  viij.  Pon.  Max. 
dicat^  I  in  memoria^  fancti  Ioannis  euàgelifte.  |  S.  1.  ni  d.  (Romae,  Stepha- 
nus Plannck)  in  4**.  Br.  [Hain  *io789].  15.— 

6  ff.  s.  eh.  ni  sign.  Caraet.  goth  ;  33  lignes  par  page. 

Au  recto  du  prem.  f.  titre  et  commencement  du  tevte  :  A  teneris  annis  btì(fìm«  Ppn.  Z  militàtis  ecd'e  co- 
lumen  Innocd  I  ti  facris  initiatus.  F.  6,  verso,  1.  19:  Laus  deo.  | 
Proctor  3742. 

529.  —  Oratio  dieta  a  Petro  Marfo  in  die  afcèfionis  de  immortalitate  |  anime  ad 
reuerendifllmù  in  xpo  pfe^  Z  dflra.  d.  Raphaelè.  T.  fan  |  cti  Georgij  Car- 
dinale^ ac  fancti  (fimi  Drti  nfi  Pape  Camerario.  |  S.  1.  ni  d.  (Romae,  Ste- 
phanus Plannck.)  in  4^.  Br.  [Hain  *i079il.  20. — 

6  ff.  s.  eh.  ni  sign.  Caract.  goih.  ;  33  lignes  par  page. 

Le  texte  commence  au  recto  du  prem.  f.  sous  Tintiiulé  cité:  [  ]  Recia  quondi  Reuerendiflìme  preful  alùna 
jFtutum  Z  I  omnis  difcipline  ....  et  finit  au  verso  du  f.  6,  1.  33  :  ^  cu  pPe  ac  fpù  fctd  regnaf  In  etemù  Amé.  | 
Proctor  3740. 

530.  Mezamicus,  Jacobus.  JACOB!  MEZAMICl.  luris  confnlti  (sic)  reipub  | 
lice  Immolenfis  legati  ad  Alex.  vi.  pontificem  maxi  |  mum.  |  S.  1.  ni  d. 
(Romae,  Stephanus  Plannck)  in  4.**  Br.  Avec  une  initiale.  [Hain  *iH35].    15. — 

6  ff.  n.  eh.  Caraetères  ronds  ;  26  lignes  par  page. 

L'intitulé  se  trouve  à  la  tdte  du  prem.  f.  et  la  fin  du  texte,  suivie  du  mot  FINIS  au  verso  du  dem.  f.  — 
Q.uelques  notes  à  la  piume. 

(À  sufvrej. 


677-901.  Firenze,  Tipografia  L.  Franceschini  e  Ci  *  Via  dell' Anguillara,  t8 


LIBRERIA    ANTIQUARIA    EDITRICE 

LEO   S.  OLSCHKI  -  FIRENZE,  Lungarno  Acciaioli,  4 

con  succursali  a  Venesia,  Piazza  San  Marco,  73-74  e  Boma,  Vìa  Condotti,  51-52 


Per  la  storia  del  libro  in  Italia  nei  Secoli  XV  e  XVI.  Notizie  rac- 
colte a  cura  del  Ministero  della  Pubblica  Istruzione. 

Un  bel  volume  di  XlI-123  pp.  in  8^  gr.  Con  una  tavola LO 

'h-    Edizione  di  soli  350  esemplari    -i» 


Nicolai  Scyllacii  Siculi  de  insulis  meridiani  atque  indici  marìs  sub  auspi- 
ciis  invictissimorum  Regum  Hispaniarum  nuper  inventis.  Papiae  1494. 

Riproduzione  fedele  di  quest'opuscolo  prezioso  di  cui  non  si  conoscono  che  cinque 
soli  esemplari  e  che  è  l'unico  documento  sincrono  della  storia  del  secondo  viaggio  di 
Cristoforo  Colombo. 

Dell'edizione  tirata  su  carta  antica  non  restano  in  vendita  che  soli  sei  esemplari 
al  prezzo  di  26  ^i'*^)  ^  delle  sei  copie  tirate  su  pergamena  soltanto  DUE  al  prezzo 
di  100  ^i^^- 

IUT  Veggasi  su  questa  riproduzione  l'articolo  assai  interessante  dell'egr.  sig.  Prof.  G. 
Fumagalli  inserito  nella  Bibliofilia  (II,  6-7,  pag.  205-216). 


LEO   S.   OLSCHKI 

Riche  et  précieuse  CoUection    de    Livres  à  Jigures  des  XV  et  XVI 
siècles  soigneusement  décrits  et  mis  en  vente. 

Bel  volume  di  604  pp.,  con  166  illustrazioni,  una  tavola  delle  materie  ed  una  ta- 
vola alfabetica  degli  autori.  In  8^  gr.  Legato  in  tutta  tela L.     16 

Edizione  di  lusso  tirata  in  sole  dieci  copie  su  carta  grande,  legato  elegantemente 
in  mezzo  marocch.,  angoli  di  marocch.,  taglio  sup.  dorato L.    30 


\ 


GIORNALE    DANTESCO 

Dir.  da  G.  L.  Passerini 
Abbonamento  annuo:  L.    XS  per  l'Italia.  —  L.   IO  per  l'Estero. 

Periodico  mensile  di  grande  formato,  incoraggiato  da  Sua  Maestà  la  Regina  Madre 
e  dal  R.  Ministero  della  Pubblica  Istruzione. 

H^P*  In  via  eccezionale  fu  ridotto  il  prezzo  d'una  copia  completa 
delle  due  Riviste  dantesche  Lr' Alighieri  e  Giornale  dantesco  (12  vo- 
lumi in  4°  gr.).  da  L.  225  a  sole  L.  lOO- 


^     ^     «^     ^^0 


"■^N^    ^^i^^^^^^-^-^my  -•"- 


RIVISTA  DELLE   BIBLIOTECHE  E   DEGLI  ARCHIVI 

Diretta  dal   Dott.  Guido  Biagi 
Abbonamento  ANNUO  :  L.  \2  per  l'Italia.  —  L.  IS  per  l'Estero. 

Periodico  mensile  che  trovasi  nell' undecimo  anno  di  pubblicazione  ed  è  da  due 
anni  anche  Organo  ufficiale  della  Società  bibliografica  italiana  che  vi  pubblica  il  suo 
BoUeltino, 


LIBRERIA    ANTIQUARIA    EDITRICE 

LEO   S.  OLSCHKI  -  FIRENZE,   Lungarno  Acciaioli,  4 

eoo  Succursali  a  Venezia,  Piazza  San  Marco,  73-74  e  Roma,  Via  Condotti,  51-52. 

G.  MAGHERINI  ORAZIANI 

L'ARTE  A  CITTÀ  DI  CASTELLO 

Un  vofuftie  in-^*  gr.  di  400  pag,y  con  163  illuslrazioni  nel  testo  e  89  tavole  fuori  testo  ed  un 
Atlante  in  folio  massimo  di  6}  tavole  in  elio-  e  cromotipia. 
Amendue  i  volumi  solidamente  ed  elegantemente  legati 

Prezzo:  600  Fr. 

EDIZIONE    DI    POCHI    ESEMPLACI    NUMERATI 

città  di  Caftello,  piccola  cittA  della  Toscana  meridionale,  occupa  un  posto  assai  importante  nella  Morìa  dellarte  iialiaiw, 
e  Tautore  benemerito  della  sua  patria,  offre  con  quest'opera  sontuosa  la  storia  completa  e  mimita  delle  belle  ani  che  fiorimno 
in  (^uesia  citte.  La  sua  open,  cne  gli  valse  la  medaglia  d'oro  dell' Esposizione  Naxionale  di  Torino,  è  un  modello  dì  una  pubbli- 
cazione moderna  tanto  per  il  suo  contenuto  che  per  il  gusto  e  la  perfezione  artistica  con  cui  fu  stampata. 

WS*  È  stato  ptbblieato  un  Prospectus  di  otto  pagine  in  folio  riccamente  illustrato  che  si  distribmsce  gratis  e  franco  dietro  richiesta 

ICONOGRAFIA  DANTESCA 

LE  RAPPRESENTAZIONI  FIGURATIVE  DELLA  DIVINA  COMMEDIA 


PEL 


Dott.    L.    VOLKMANN 

Edizione  italiana  a  cura  di 

Gh.  rjOOEXjLA. 


sitante  volume  in-8*  grande,  con  ilfustrazioni  intercalate  nel  testo  e  17  tavole,  delle  c|Dali 
una  in  policromia.  —  Edizione  di  soli  duecentocinquanta  esemplari  numerati,  al  prezzo  di  !..  lS,ftO 
e  di  dieci  esemplari  di  lusso  tirati  in  carta  a  mano  al  prezzo  di  !..  25<  ~  Esemplare  in  legatura 
«legante  di  tela  con  medaglione  e  titolo  dorati  L.  16. 

Grande  assortimento  di  libri  antichi,  rari,  e  preziosi 

RICCHISSIMA  COLLEZIONE  DI  INCUNABOLI 

(Libri  stani  (tati  aTRntl  I6A0) 
(Ivditioiies  principes,  «-«iizioni  Aldine,  ICIreviriiiiie,  ecc.) 

Kdizioni  i>i 

SWEYNHEYM   &   PANNARTZ,  GIOVANNI   &   VINDELINO   DA  SPIRA,  JENSON 

VALDARFER,  SCHOEFFER,  UDALRICO  GALLUS  (HAHN) 

ZEINER,  SORG,  etc,  etc. 

IBSPORTANTE  RACCOLTA  DANTESCA 

con  quasi  tutte  le  edizioni  dal  1477  sino  ad  oggi  ed  oltre  un  migliaio  di  scrìtti  riferentisi  alla  vita 
e  le  opere  del  divino  poeta. 


Edizioni  di  Tolomeo  del  xv  e  xvi  secolo 


ManoBcrittl  8U  pergamena  con  e  senza  miniature  -  Legature  artlstlclie  di  tutte  le  epoelie 


Llinl  1 IPR  11  lufio  e  Tane  di  tutte  le  uiole  ed  eimclie  -  Iiclsioi]  li  laie  lere  ed  a  colori 

PERMANENTE   ESPOSIZIONE 

Grazie  alle^  estesissìnie  relazioni  commerciali  col  mondo  intero,  la  Libreria  è  in  grado  di  procurare  in  breve  tempo  ed  a 
prezzi  convenienti  edizioni  moderne  ed  antiche  di  qualunque  genere  e  prega  perciò  gli  studiosi  ed  i  Bibliofili  t  ttiTitile  le  loro 
«  D«al4er»t«  ». 
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THE  BORROWER  WILL  BE  CHARGEO 
AN  OVERDUE  FEE  IF  THIS  BOOK  IS 
HOT  RETURNED  TO  THE  LIBRARY  ON 
OR  BEFORE  THE  LAST  DATE  STAMPED 
BELOW.  NON-RECEIPT  OF  OVERDUE 
NOTICES  DOES  NOT  EXEMPT  THE 
BORROWER  FROM  OVERDUE  FEES. 

Harvard  College  WIdener  Llbraiy 
Cambridge,  MA  021 38    (61 7)  495-241 3 
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